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AVERTISSEMENT. 


tîe  cet  Ou- 
vrage. 


Ce  Tableau  hiftorique  &  philofophique 
de  la  Religion  ,  fera  renfermé  dans  trois 
Volumes,  qui  auront  refpe£tivement  pour 
objet ,  la  Religion  primitive,  la  Religion  Divifion 
de  Mo'ife  ,  la  Religion  èvangélique  :  telle 
en  eft  la  divifion  générale* 

Le  premier  de  Ces  trois  V olumes  •  fera 
indépendant  des  deux  derniers  ;  le  fécond 
le  fera  du  troifieme  ,  dans  l'acquifitioa 
ainfi  que  dans  la  le&ure. 

L  e  premier  Volume  a  pour  objet ,  la    Idée  dîî 
Religion  primitive  du  Genre  humain,  de-  ^mier 
puis  l'origine  des  Tems  &  des  Chofes ,  juf- 
qu'au  fiecle  de  Moïfe. 

11  renferme ,  comme  on  le  fent  aifément^ 
la  partie  la  moins  bien  connue,  &  peut- 
être  la  plus  intéreffante  à  bien  connoître, 
de  l'Hiftoire  de  la  Religion  ;  &  le  Tableau 
que  Ton  y  trace  de  cette  Religion  primi- 
tive y  y  réfulte  &  y  dérive  à  la.  fois  ,.des 
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deux  Sources  uniques  d'où  il  peut  émaner; 
favoir,  des  Faits  hifîoriques  qui  fe  trou- 
vent confignés  dans  les  anciens  Livres 
facrés  des  Hébreux  ,  &  des  InduBions  phi- 
lofophiques  que  l'on  peut  tirer  de  quelques 
Coutumes  &  de  quelques  Opinions  des 
Nations  les  plus  anciennes  dont  THiftoire 
faffe  mention. 

L'objet  de  ce  premier  Volume,  qui  fe 
trouve  fi  naturellement  &  fi  néceflairement 
lié  à  la  peinture  toujours  intéreflante  des 
Mœurs  antiques,  de  la  Civilifation  naif- 
fanre  ,  des  premiers  Arts,  des  premières 
Sciences ,  des  premiers  Gotivernemens ,  de 
l'état  primitif  des  plus  anciens  Peuples 
&  des  plus  anciens  Royaumes  connus,  fera 
vraifembliblement  la  partie  de  cet  Ouvrage, 
qui  intéreflera  un  plus  grand  nombre  de 
Lecteurs  ,  la  feeie  peur-ètre  qui  pourra 
intérefler  un  certain  nombre  de  Savans  & 
de  Curieux  ;  &  c'eft  pour  cette  raifon  que 
nous  en  faifens  comme  un  Ouvrage  à  part, 
que  Ton  pourra  fe  procurer ,  en  renonçant, 
fi  Ton  veut  3  à  acquérir  les  deux  autres 
Volumes. 

On  pourra  même  regarder  ce  premier  Vo 
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lu  me  ,  comme  une  Introduction  générale  à 
toute  r ancienne  Hijloire  profane  :  puifqu'il 
defcend  jufqu'à  environ  deux  cens  ans 
avant  le  fameux  fiege  de  Troie ,  c'eft-à- 
dire,  jufqu'au  terme  le  plus  reculé  où 
puiffe  commencer  une  telle  hiftoire  ;  & 
qu'il  renferme  foncièrement  tous  les  Prin- 
cipes philosophiques  &  tous  les  Secours 
géographiques,  d'après  lefquels  on  doit  la 
lire  &  la  j  uger. 


Le  fécond  Volume  aura  pour  objet 
principal ,  la  Religion  de  Moïfe  ,  depuis  la 
naiffance  du  célèbre  Thaumaturge  qui  en 
fut  le  fondateur  ,  jufqu'à  la  promulgation  idée  du 
de  la  Religion  Evangélique  ;  &  pour  objet  f^d Vo~ 
acceflbire,  la  Religion  primitive ,  dans  cette 
partie  de  fon  exiftence  qui  concourt  avec 
la  Religion  de  Moïfe ,  qui  ne  fut  aucune- 
ment deftinée  à  l'abroger  &  à  l'abolir  ;  qui 
n'en  fut  foncièrement  qu'un  renouvelle- 
ment plus  authentique  &  plus  folemnel , 
qu'un  développement  plus  riche ,  plus  dé- 
terminé, plus  inaltérable- 

Ces  deux  Religions  divines  étoient  def- 
tinées  à  exifter  &  à  fubfifter  enfemble  fur  la 
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Terre,  furie  chez  les  Hébreux  &  l'autre 
chez  les  Gentils ,  depuis  le  fiecie  de  Moïfe , 
jufqu'à  la  promulgation  de  la  Religion 
évangélique  ,  dans  laquelle  elles  dévoient 
ceffer  &  finir  Tune  &  l'autre. 

Ce  fécond  Volume  fera  rapporté  &  en- 
chaîné au  premier,  &  non  au  troifieme  :  il 
fuppofera  une  fuffilante  connoiffance  des 
Faits  hilroriques  &  des  Principes  religieux 
qui  font  expofés  &  établis  dans  le  premier, 
&  non  de  ceux  qui  feront  expofés  &  établis 
dans  le  dernier.  Il  fe  débitera  indifférem- 
ment avec  le  premier  ou  fans  le  premier; 
&  dans  leur  enfemble ,  fera  renfermée  toute 
l'hifloire  de  V ancienne  Alliance  de  Dieu 
avec  les  Hommes^  depuis  la  Création, 
jufqu'à  la  mort  du  célefte  Médiateur. 

Le  troifieme  Volume  aura  pour  objet  » 
la  Religion  évangélique ,  depuis  la  naif- 
fance  de  fon  divin  Auteur,  jufqu'à  nos 
Idée  du  jours  :  objet  immenfe ,  dans  l'apparence 

troifieme  ^     .        .       ,  ..  ,  .  A. 

Volume.  5c  dans  la  réalité  ,  pour  qui  voit  tout  pele- 
mêle  dans  les  chofes;  mais  objet  fufeep- 
tible  d'une  étendue  infiniment  moindre, 
quand  un  Coup  d'œil  philofophique  faura 
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Je  réduire  &  le  borner  à  fes  Faits  fonda- 
mentaux, à  fes  Points  de  vue  caraftérif- 
tiques,  à  fa  Partie  hiftorique  &  dogma 
tique,  univerfellement  intéreffante. 

Ce  troifieme  Volume  fera  rapporté  & 
enchaîné  aux  deux  premiers  :  mais  il  fe 
vendra  féparément ,  ou  conjointement  , 
comme  Ton  voudra. 

Les  Libraires  qui  débiteront  fucceffive- 
ment  ces  trois  Volumes ,  s'engagent  à  faire 
enforte  que  ceux  qui  fortiront  reliés  de 
chez  eux,  le  foient  tous  exa&ement  de  la 
même  manière  ;  &  tels  qu'on  les  auroit , 
û  on  les  achetoit  tous  les  trois  enfembîe. 
11  fuffira ,  en  les  leur  demandant  fuccefli- 
vement  5  de  leur  défigner  Fefpece  de  re- 
liure que  Ton  veut  affortir ,  en  veau  ordi- 
naire ,  ou  en  veau  écaillé  &  à  filets  don 
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HISTORIQUE  ET  PHILOSOPHIQUE 

DE  LA  RELIGION. 


AVANT-  PROPOS: 

Idée  préliminaire  de  cette  Histoire 
et  de  son  Objet. 


(O 

L'Histoire  de  la  Religion  9  infiniment 
intéressante  par  sa  nature. 

"Vo  U  S  voulez  donc  ,  brillante  &  fublime 
Emilie  ,  que  je  vous  trace  une  Hifloire  phi- 
lofophique  de  la  Religion  9  depuis  l'origine 
des  Tetris  &  des  Chofes  ,  jufqu'au  Siècle  où 
vous  vivez ,  &  dont  vous  faites  l'ornement. 

Née  pour  penfer  en  toutes  chofes  avec  toute 
l'énergie  &  toute  l'élévation  du  génie  ,  &  déjà 
enrichie  de  vaftes  connoiffances  ?  éclairée  &  con- 
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duite  par  une  fage  Philofophie  ,  dans  un  âge 
dont  la  frivolité  efl  communément  Tunique  apa- 
nage  vous  vous  êtes  placée  par  la  penfee  ,  entre 
Coup     '°S  a^ymes  du  PaJft  y  ou  vous  n'avez  encore 
d'œil  d'il-  exîfbc  que  vingt-cinq  ans  :>  &  les  abymes  de 

ne  Ame  V Avenir  *  où  vous  ne  favez  fi  vous  exifterez  de- 
eclairee  oc 

élevée.  main  ,  mais  où  vous  Tentez  que  chaque  moment 
de  votre  plus  ou  moins  courte  exiftence  ,  con- 
facré  par  la  Religion  ,  peut  fe  revêtir  d'un  mérite 
infini  ,  &  devenir  pour  vous  un  trefor  éternel. 

Dans  ce  liiblime  Point  de  vue  y  après  avoir 
philofophiquement  réfléchi  &  médité  fur  les  dif- 
férens  objets  des  Connoiflances  humaines  ,  vous 
avez  jugé  que  VHifloire  de  la  Religion  ,  a  droit 
plus  qu'aucune  autre  Hifloire  ,  plus  qu'aucun 
autre  genre  de  Connoiffances ,  d'occuper  &  d'in- 
térefTer  l'Efpece  humaine  ;  de  devenir  pour  elle  y 
le  grand  objet  d'une  étude  férieufe  &  profonde  : 
par  la  raifon  que  c'eft  Fhiftoire  même  de  fa  pri- 
mitive Origine,  de  fa  Deftination  univerfelle ,  de 
fes  Obligations  fondamentales  ,  de  tout  ce  qui 
peut  donner  une  bafe  réelle  &  folide  a  fon  Culte , 
à  fa  Morale  ,  a  fes  Vertus ,  dans  la  Vie  préfente  ; 
de  tout  ce  qui  peut  fonder  &  établir  fes  craintes 
ou  fes  efpérances ,  au  fujet  d'une  Vie  future. 
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Diverses  Histoires  de  la  Religion. 

M  Aïs  en  faififlant  &  en  préfentant  fi  bien 
les  Points  de  vue  intéreffans  de  Y  Hiftoire  de  la. 
Religion  ,  d'une  hiftoire  deflinée  à  mettre  fous 
nos  yeux  ,  au  milieu  de  mille  &  mille  Scènes 
magnifiques ,  les  admirables  opérations  d'un  Dieu 
créateur  ,  d'un  Dieu  légiflateur ,  d'un  Dieu  fanc- 
tificateur  ,  d'un  Dieu  vengeur  du  Crime ,  d'un 
Dieu  rémunérateur  de  la  Vertu  ,  d'un  Dieu  pre- 
mier principe  &  dernière  fin  de  toutes  chofes  , 
d'un  Dieu  auteur  de  toute  notre  Croyance  reli- 
gieufe  ,  de  toute  notre  Deflination  préfente  & 

future  ;  vous  voudriez  qu'une  telle  hiftoire  ne  TJ,   *,  . 
1  m  ~  Idée  d  une 

refTemblât  foncièrement  k  aucune  de  celles  que  Hiftoire  de 
vous  avez  lues  &  méditées  dans  ce  genre  }  qui  g^on^e^" 
vous  ont  paru  ,  les  unes  trop  tronquées  &  trop 
incomplettes ,  les  autres  trop  étendues  &  trop 
volumineufes ,  toutes  trop  peu  raifonnées  &  trop 
peu  philofophiques. 

Berruyer  ,  par  exemple  ,  dans  fon  Hiftoire 
du  Peuple  de  Dieu  ,  vous  charme  &  vous  en- 
chante par  la  richeffe  &  par  la  variété  de  fon 
Style  inimitable  ;  dans  lequel  vous  fentez  tou- 
jours le  vrai  langage  de  la  Nature  6c  de  la  Reli- 
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gion  ,  qui  fe  monte  fuccelhvement  au  ton  fimple 
&  familier  de  la  vie  paftorale  chez  les  Patriar- 
ches ,  au  ton  majeftueux  &:  impofant  du  reproche 
ou  de  la  menace  chez  les  Prophètes  ,  au  ton 
paifible  &  riant  de  la  profpérité  dans  les  beaux 
jours  de  la  République  ou  de  la  Monarchie  ,  au 
ton  lugubre  &  touchant  de  la  terreur  &  de  la 
défolation  dans  les  tems  de  défaftre  &de  calamité. 

Mais  cette  hiftoire  admirable  ne  vous  montre 
&  ne  vous  peint  ,  dites-vous  ,  que  la  Religion 
des  Hébreux  ,  qui  n'étoit  pas  la  feule  Religion 
par  le  Ciel  avouée  \  &  ne  vous  fait  point  con- 
noître  la  Religion  des  Ifmael  chez  les  Arabes  , 
des  Zerdufth  chez  les  Perfes,  des  Socrate  dans 
la  Grèce  ,  des  Confucius  dans  la  Chine  ,  des 
Ptolémée  PhiJadelphe  dans  l'Egypte  }  qui  vous 
femble  ne  différer  en  rien  d'efTentiel  &  de  fon- 
damental ,  de  l'ancienne  Religion  des  Job  &  des 
Melchifedech  ,  que  le  Ciel  avouoit  &  agréoit 
inconteftablement ,  &  que  révéra  toujours  una- 
nimement &  la  Synagogue  hébraïque  &  l'Eglife 
chrétienne. 

D'ailleurs  ,  ajoutez-vous  ,  en  me  préfentant 
de  merveilleux  Phénomènes  a  admirer  ,  d'incon- 
cevables Myfteres  à  croire  ,  tels  que  ceux  de 
la  Création,  du  Déluge  univerfel  ,  du -fameux 
pafTage  de  ta  Mer  rouge  ,  &  ainfî  du  refte  :  ' 
Berruyer  ne  me  fait  pas  toujours  afTez  bien  fentir 
les  Raifons  folides  ,  que  j'ai  d'admettre  ces 
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myfteres  &  ces  merveilles  ;  &  qui  doivent  a  cet 
égard  ,  entraîner  &  fixer  ma  Croyance  ,  pré- 
venir ou  étouffer  mes  Doutes.  Toujours  peintre 
fidèle  &  intéreffant ,  il  n'eft  peut-être  pas  tou- 
jours autant  que  vous  le  defireriez ,  philo fophe 
convaincant  &:  perfuafif.  (*). 

Fleury,  dans  fon  Hifloire  Ecclifeaflique  ,  vous 
offre  avec  une  abondante  richeffe  ,  tout  le  déve- 
loppement hiftorique  que  Ton  peut  exiger  au 
fujet  de  la  Religion  chrétienne  ,  de  la  feule  Re- 
ligion par  laquelle  v  depuis  l'avènement  du  divin 
Meffie  ,  l'Eternel  veut  être  honoré  &  fervi.  Mais 
il  vous  l'offre  ,  répondez-vous ,  en  tant  de  gros 
Volumes ,  qu'effrayée  de  leur  nombre  &  de  leur 
xnaffe  ,  vous  avez  pâli  plus  d'une  fois  avant  d'ofer  Fleury. 
en  entreprendre  la  leclure  \  &  qu'après  en  avoir 
patiemment  elTuyé  &  dévoré  toute  la  fatigante  lon- 
gueur ,  il  ne  vous  eft  refbé  de  l'objet  principal 
de  votre  étude  ,  c'eft-à-dire  ,  de  l'hiftoire  de  la 
Religion  chrétienne  ,  qu'une  Idée  indigejle  & 
embarrajfée  y  qui  fe  trouve  comme  noyée  &  ab- 
forbée  dans  celle  des  Nations  célèbres  qui  em- 

(  *  )  Note.  Un  peu  plus  de  légère  &  profonde  Philo- 
fophie  &  beaucoup  moins  de  prolixe  &  redondante 
Richeffe  dans  l'Hiftoire  du  Peuple  de  Dieu  ,  auroient 
fait  du  beau  génie  qui  en  fut  l'auteur  ,  le  premier  de 
tous  les  Hiftoriens  ,  anciens  &  modernes.  Nous  laiffons  à 
décider,  jufqu'à  quel  point  ces  deux  petits  défauts  lui 
êtent  le  droit  de  prétendre  à  ce  même  titre. 
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brafTent  ou  qui  perfécutent  cette  Religion  divine  j 
dans  celle  des  différentes  Héréfies  qui  naiflent 
dans  fon  fein  ,  qui  s'efforcent  de  la  dénaturer  6c 
<le  la  défigurer  ,  &  dont  elle  foudroie  par-tout 
les  irréligieux  égaremens  -,  dans  celle  d'une  foule 
de  Peuples  barbares  ,  qui  commencent  par  être 
fes  perfécuteurs  ,  Se  qui  finirent  par  être  fes  dis- 
ciples 6c  fes  enfans  j  dans  celle  des  Guerres  éter- 
nelles &  des  Révolutions  fuccelïïves  qu'effuyent 
fans  ceffe  ,  victimes  par-tout  de  l'ambition  &  de 
la  rivalité  des  Grands  ,  les  immenfes  Contrées 
qu'elle  a  foumifes  a  fes  Dogmes  auguftes  ,  à 
fon  Culte  faint  ,  a  fes  Loix  facrées. 

Vous  trouvez  dans  cet  Auteur  eftimable  ,  une 
Erudition  étendue  &  foutenue  ,  qui  embrafTe 
tout  ;  une  Philofophie  éclairée  &  paifible  ,  qui 
fait  tout  approfondir  ^  une  aifance  de  Style  qui , 
fans  avoir  le  mérite  de  la  variété  &  de  l'élé- 
vation ,  a  le  don  de-  plaire  &  d'intéreffer  par 
les  fimples  charmes  de  la  Vérité  hiftorique. 

Mais  vous  lui  reprochez  ,  avec  raifon  ,  de 
ne  pas  maîtrifer  afTez  puifTamment  fa  matière 
&  fon  fujet  ;  &  de  n'y  pas  porter  ce  Coup- 
d'œil  fupérieur  ,  qui  fait  voir  les  chofes  en  grand 
&  dans  leur  enfemble  ,  &  les  préfenter  fous  leurs 
points  de  vue  intérefTans  &  dans  une  belle  or- 
donnance ,  avec  le  degré  précis  d'étendue  & 
de  concifion  qu'exige  leur  nature  refpeclive  : 
de  trop  mêler  &  de  trop  confondre  fon  Objet 

principal  ^ 


Tt>ÉE  DE  CETTE  ÏÏISTOÏRL  Y/ 


principal ,  favoir  ,  l'hiftoire  de  la  Religion  chré- 
tienne ,  qui  devroit  toujours  occuper  le  fond 
de  fes  tableaux  &  y  produire  l'intérêt  dominant , 
avec  la  trifle  &  rebutante  hiftoire  d'une  foule 
de  Guerres  &  d'Héréfîcs  obfçures  ,  qui  n'ont 
droit  d'y  paroître  qu'incidemment  &  comme  des 
objets  fubalternes  *,  &  qui  n'ayant  eu  que  le  mal- 
heureux Intérêt  du  Moment ,  devroient  n'y  figurer 
qu'avec  peu  d'importance  &  d'étendue  ,  &c  ne 
s'y  montrer  que  comme  dans  le  Lointain  ,  fous 
un  jour  qui  s'évanouit ,  &  qui  relevé  le  triomphe 
&  l'éclat  de  la  Religion  toujours  permanente. 

Boffuet  ï  dans  fon  fnblime  Dif cours  fur  VHtfi- 
toire  univerfelle ,  vous  étonne  &c  vous  ravit ,  par 
rétendue  &  la  profondeur  de  fes  vues ,  par  la 
hardieffe  &  la  vigueur  de  fon  pinceau:  foit  qu'il 
embrafTe  rapidement  tout  le  ténébreux  abyme 
des  Tems  y  pour  y  faifir  &  pour  y  établir  ceiv* 
tains  Points  fixes  &  mémorables  ^  auxquels  puiffe 
fe  lier  &  fe  rapporter  comme  a  tout  autant  de 
fignaux  ou  de  phanaux  >  l'ordre  &  la  fuite  des 
Faits  hiftoriques  :  foit  qu'il  vous  dévoile  l'ad- 
mirable enchaînement  de  l'ancienne  &  de  la 
nouvelle  Alliance  }  &  qu'il  vous  montre  les 
fîecles  des  Patriarches  ~&  des  Prophètes  ,  commei 
étant  la  magnifique  aurore  des  beaux  Jours  évan- 
géliques  -,  &  la  Lumière  évangélique  y  comme 
fe  réfléchiffant  ver?  les  premiers  âges  du  Monde  | 
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&  refplendifîant  fur  tous  les  fiecles  antérieu- 
rement écoulés  :  foit  que  s'élançant  dans  la  pro- 
fondeur des  Confeils  éternels  ,  il  vous  découvre 
les  trames  impuiffantes  de  la  Politique  humaine  , 
&  vous  repréfente  la  Religion ,  fous  la  main  de 
l'Eternel  qui  la  protège  &  la  conduit ,  furnageant 
à  toutes  les  tempêtes  ,  échappant  à  toutes  les  ré- 
volutions ,  s'avançant  &  s'étendant  irréfiftible- 
ment  à  travers  les  ruines  éclatantes  des  Royaumes 
&  des  Empires  }  qui  s'écroulant  fucceffivement 
les  uns  fur  les  autres  ,  accompliflènt  fes  oracles  y 
préparent  fon  triomphe  ,  &  concourent  à  fa  fia- 
bilité éternelle.  Mais  ce  n'eft  point  la  ,  dites- 
vous  ,  une  hiftoire  de  la  Religion  :  puifque ,  pour 
être  en  état  de  comprendre  &  de  fuivre  ce 
Difcours  fi  eftimé  &  fi  digne  de  l'être ,  il  faut 
déjà  favoir  afTez  parfaitement  cette  hiftoire. 

Parmi  les  autres  hiftoires  de  la  Religion  ^ 
aucune  n'a  été  complettement  de  votre  goût , 
aucune  n'a  pleinement  obtenu  votre  fuffrage. 

Vous  ne  voulez  rien  de  l'infidèle  &  du  lâche 
>  Jofephe  ,  qui  en  compofant  l'hiftoire  de  fa  Na- 
^         tion  &  de  fa  Religion  ,  oubliant  qu'il  defeend  du 
Biitorieus,  magnanime  fang  des  Machabées  ,  fe  permet  fou- 
vent  d'altérer  la  Vérité  connue  ;  &  quelquefois  , 
ou  ofe  la  trahir ,  ou  n'ofe  pas  la  montrer. 

Vous  ne  voulez  rien  de  ces  prolixes  Commen- 
tateurs des  divines  Ecritures  ?  qui  communément 
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mieux  partages  en  munone  qu'en  génie  &  en 

jugement  ,  plus  favans  que  philofophes  7  de 

toute  part  hériffés  de  Grec  ,  d'Hébreu  ,  de  Cal- 

dcen ,  de  Syriaque  ,  d'Arabe  ,  enfantent  volumes 

fur  volumes  ,  pour  nous  apprendre  ce  que  nous 

favons  affez  bien  de  l'Hiiïoire-  facrée  ,  en  nous 

laifTant  toujours  ignorer  ce  que  nous  n'en  favons 

pas. 

Vous  ne  voulez  point  de  ces  fecs  &  froids 
Abrégés  de  l'Hiftoire  fainte  ,  dans  le  goût  de 
ceux  que  donnèrent  à  leurs  fiecles  refpectifs  ,  les 
Jérôme  ,  les  Eutychius  ,  les  Pierre-Comeftor  , 
les  Royaumont  ,  &  quelques  autres  Auteurs  ef- 
timables  :  parce  que  ces  fortes  d'Ouvrages  ,  en  les 
fuppofant  d'ailleurs  parfaitement  orthodoxes  , 
n'ont  jamais  été  &  ne  peuvent  jamais  être  que 
des  Chroniques  infipides  ou  de  triftes  Cathé- 
chifmes  hiftoriques ,  fans  lien  ,  fans  intérêt ,  fans 
Philofophie. 

Vous  ne  voulez  rien  des  divers  Compilateurs 
de  Berruyer  &  de  Fleury  ,  qui  tous  fe  montrent 
fans  génie  ,  fans  fe  montrer  toujours  fans  preven^ 
tion  &  fans  paffion* 
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Xa  Religion  ,  sous  ses  trois  différent 

POINTS  DE  VUE. 

'Vous  voudriez  donc  5  dans  l'Hifloire  dont  vous 
La  Reli-  yous  êtes  formé  l'idée  ,  voir  toute  la  Religion  ;  & 

fonenfem-  ne  v0*r  *lue  ^a  fel^c  ^l'LSlon  f  ou  clue  ce  c& 
fcle.  indifpenfablement  annexé  à  fa  connoiflance  ÔC 

enchaîné  à  fon  hiltoire* 

Vous  voudriez  d'abord  ,  la  voir  émaner  du  fein 
même  de  la  Divinité  ,  où  elle  a  germé  pendant 
les  fîecles  éternels  :  la  voir  naître  avec  le  Genre 
Tems  des  ^umam  1  au  commencement  des  Tems  ^  &  la 
Patriar-  fuivre  d'âge  en  âge  ,  jufqu'au  mémorable  dé- 
çhes,  faftre  du  Déluge  ,  qu'attire  fur  la  Terre  ,  l'oubli 
de  fes  dogmes  &:  le  mépris  de  fes  loix  :  la  voir 
fortiï  de  l'Arche  falutaire ,  avec  Noé  &  fa  pieufe 
Famille  ;  &  fe  répandre  fucceïïivement .  avec 
Theureufe  &  féconde  Poftérité  de  ce  religieux 
Patriarche  9  dans  les  plages  fortunées  qu'arrofent 
&  fertilifent  le  Tigre  ,  FEuphrate  ,  le  Jour'àain  , 
le  Nii  ,  &  l'Indus  ;  pure  &  intègre  fans  doute 
dans  les  premiers  âges  ;  mais  dans  les  âges 
fui  vans  ,  malheure  arment  altérée  &  dénaturée 
par  la  fuperfKtion  &  par  le  fanatifme. 

Vous  voudriez  enfuite  ,  quand  toute  la  Terre 
lèmble  l'oublier  ou  la  corrompre  de  concert  ,  la 


Idée  de  cette  Histoire,  zt 


voir  émaner  de  nouveau  de  fa  Source  divine  ,  au 
tems  de  Moyfe  &  d'Aaron  ,  au  milieu  de  mille 
&  mille  Prodiges  éclatans  de  puiÏÏânce  &  de  ter- 
reur :  s'incorporer  indiiTolublement  avec  les  loix  ferns  des 
&  les  mœurs  &  le  régime  d'une  Nation  pri-  Prophètes* 
yilcgiéc  ,  dont  Dieu  devient  lui-même  &:  le  Lé- 
giflateur  &  le  Monarque  :  prendre  une  forme  ■- 
plus  augufte  &  plus  pompeufe  dans  fon  Culte  \ 
&  donner  une  fan&ion  plus  développée  &  plus 
folemnelle  à  fes  Loix  ,  une  authenticité  plus 
complette  &  plus  inaltérable  à  fes  Dogmes  t 
affermir  la  Vertu  &  effrayer  le  Crime ,  de  lîecle 
en  fiecle ,  par  le  miniftere  impofant  de  fes  Pro* 
plie  tes  ,  à  qui  fe  dévoilent  les  plus  impénétrables 
abymes  de  l'Avenir ,  à  qui  font  foumifes  les  plus 
immuables  Loix  de  la  Nature  :  répandre  tour  à 
tour  la  profpérité  ou  la  calamité  fur  la  Nation 
choifîe  à  qui  elle  a  été  fpécialement  donnée 
d'en  haut  ;  &  ne  cefTer  d'exifler  avec  plus  ou 
mois  d'éclat ,  qu'au  tems.  ou.  cette  Nation  pré- 
varicatrice 5  fermant  fes  yeux  a  toute  lumière  ^ 
ouvrant  fon  cœur  à  toute  injuftice ,  n'écoutant 
que  fon  fanatique  orgueil  ,  confomme  fon  aveu- 
glement &  fa  réprobation ,  &  arrive  ,  félon  fes 
Oracles  prophétiques  ,  à  fa  ruine  entière  &  per^- 
manente» 

Vous  voudriez  enfin  ,  quand  elle  paroît  nravoir 
plus,  de  temple  &  d'autel  hors  de  la- Judée ,  & 
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que  fon  Temple  &  les  Autels  font  fur  le  point 

Tems  des  je  '  -r  c^ez  ja  dation  jes  Hébreux  .  la  voir 
Apôtres.  r  ' 

s'élever  rapidement  à  fon  plus  haut  point  de 

gloire  &  de  fplendeur  y  fous  le  divin  Thauma- 
turge :  faire  revivre  tous  fes  anciens  prodiges  , 
accomplir  &  vérifier  tous  fes  anciens  oracles  , 
foudroyer  toutes  les  fuperftitions  &  tous  les 
vices  ,  étendre  fon  empire  paifible  &  durable 
dans  toutes  les  contrées  &:  fur  toutes  les  nations  ; 
&  ramener  fur  la  Terre  étonnée  ,  de  l'aurore 
au  couchant  &  du  midi  au  nord  ,  avec  la  con- 
nohTance  &  le  culte  du  vrai  Dieu  ,  le  règne 
éternel  de  la  Juftice  ,  de  la  Vérité ,  de  la  Vertu. 

Parmi  ces  trois  tableaux  de  la  Religion ,  le 
premier  vous  montreroit  la  Religion  primitive  du 
Genre  humain  ;  celle  des  Adam  ,  des  Abel ,  des 
Seth ,  des  Enos  ,  des  Henoch  ,  des  Mathufalem  s 
des  Noé  ,  des  Sem  ,  des  Abraham  }  des  Job  , 
des  Melchifedech  \  celle  que  Ton  nomme  quel- 
Triple  ta-  quefois  la  Religion  de  la  Nature  ,  &  dont  il 

bleau  de  la      ^  exclure  toute  Révélation  furnaturelle. 

Religion.  * 

Le  fécond  vous  préfenteroit  la  Religion  de 

Mo  'Tfe ,  qui  ne  fut  donnée  obligatoirement  qu'à 

la  Poftérité  d'Abraham  &  de  Jacob  ;  &  qui  n'abro- 

geoit  &  n'anéantiffoit  aucunement  la  Religion 

de  la  Nature  ,  dont  nous  venons  de  parier. 

Le  troifieme  vous  mettroit  fous  les  yeux  ,  la 

Religion  de  Jefiis-Chrijl  >  à  laquelle  fe  rappor- 
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toient  eflentiellement ,  &  dans  laquelle  dévoient 
définitivement  fe  réunir  &  fe  confondre  ,  ou 
plutôt  fe  perfectionner  ôc  s'éternifer  >  celle  de 
la  Nature  &  celle  de  Moïfe* 

Dans  ce  triple  point  de  vue  de  la  Religion  ; 
vous  ne  verriez  pas  trois  Religions  différentes  , 
mais  une  même  &  unique  Religion  ,  qui  a  pour  ReKgfoat 
ainli  dire ,  fes  divers  états  d'accroiffement  :  qui  um^ue" 
moins  développée  &  moins  parfaite  fous  la  Loi 
de  la  Nature  &  fous  la  Loi  de  Moyfe  y  arrive  à 
fon  entier  développement  ,  à  fa  perfection  con- 
fommée  &  invariable  >  fous  révangélique  Loi  de 
ce  célefte  Meffie ,  de  ce  divin  Emmanuel ,  qui 
fut  fi  long-tems  le  grand  objet  des  vœux  impa- 
tiens des  Patriarches  ,  des  oracles  confolans  des 
Prophètes  :  toujours  foncièrement  la  même  & 
chez  les  Patriarches  &  chez  les  Prophètes  & 
chez  les  Apôtres ,  foit  dans  fon  Culte  ,  qui  a 
toujours  également  pour  objet ,  l'Etre  incréé  & 
créateur  ,  premier  principe  &  dernière  fin  de 
toutes  chofes  ;  foit  dans  fes  Dogmes  ,  qui  pré- 
fentent  par-tout  le  même  fond  de  Vérités  fpécu- 
latives  a  croire ,  au  fujet  de  Dieu  &  de  l'Homme  ; 
foit  dans  fa  Morale  ,  qui  en  foumettant  toujours 
également  l'Etre  raifonnable  &  libre  aux  Loixr 
divines  &  humaines  ,  lui  montre  par-tout  ui& 
Dieu  vengeur  &  rémunérateur,  interpofe  comme- 
Témoin  &  comme  Juge ,  entre  lui  &  fes  paffions  ^ 
entre  lui  &  fes  actions»,  B  isr 
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La  vraie  Philosophie  ,  dans  l'étude 
de  la  Religion. 

Nature  &  Telle  efl:  Thifloire  de  la  Religion  ,  que  de- 
Dbjet   de   mande  la  brillante  &  fublime  Emilie  s  &  telle  eft 
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toire.         celle  que  nous  nous  proposons  de  lui  tracer  ! 

Eclairée  &  conduite  par  une  vraie  Philofo- 
phie ,  elle  ne  fera  pas  abfurdement  effarouchée  & 
révoltée  par  Y  idée  des  Myjîeres  &  des  Miracles , 
que  fuppofe  &  qu'entraîne  toujours  nécefîaire- 
roent  toute  Religion  divine  :  quand  ces  Myfteres 
lui  feront  indubitablement  atteftés  par  Torgane 
infaillible  d'un  Dieu  efTentiellement  véridique  ; 
quand  ces  Miracles  lui  feront  pleinement  cons- 
tatés par  des  témoignages  en  tout  point  irrécu- 
fables  &  irréfragables. 

La  plus  fimple  Philofophie  fait  voir  &  fentîr 
que  cetce  infinie  Intelligence  ,  par  qui  tout  a  été  fi 
Vêtîtes    admirablement  conçu  &  ordonné  dans  la  Nature 
myftérieii-  vifible,  peut  faillr  des  objets,  peut  connoître  des 
vérités  >  qui  foienc  naturellement  inacceflibles  a 
notre  intelligence  efFendeUcment  bornée  &  limi- 
tée :  voilà  Y  idée  philofophtque  des  Myjîeres. 
La  plus  fimple  Philofophie  fait  voir  &  fenttr 
Faits  mi-  que  cette  infinie  Puiffance ,  par  qui  évidemment 
aciutnx.  dpnn^es  &  imp0fées  a  la  Nature  vifible  , 
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les  Loix  fixes  &  confiantes  qui  la  réghTent  ,  peut 
toujours  ,  quand  il  lui  plaît  &  comme  il  lui 
plaît ,  fufpendre  &  interrompre  ces  Loix  de  la  Na- 
ture :  voilà  l'idée  philofophique  des  Miracles. 

Ainfi ,  loin  de  tendre  par  elle-même  à  détruire 
ou  a  affoiblir  la  Religion  dans  les  efprîts  &  dans 
les  cœurs  ,  la  vraie  Philofophie  ,  féconde  en 
vraies  lumières  ,  efr.  deftinée  au  contraire  par 
l'Auteur  même  de  la  Nature  y  à  préparer  les  es- 
prits &  à  foumettre  les  cœurs  à  la  Religion  >  Double 
qui  n'eft  foncièrement  autre  chofe  que  Y  exercice  ^^^f 
âun  Culte  religieux  &  la  foumijjion  à  une  Loi  gion. 
divine  ;  &  qui  ,  fous  ce  double  point  de  vue  , 
aura  toujours  néceffairement  un  droit  impref- 
criptible  au  fuffrage  éclatant  &  permanant  de 
toute  Philofophie  éclairée  &  honnête. 

Une  faufTe  Philofophie  peut  mener  à  l'irréli- 
gieufe  Incrédulité,  en  aveuglant  l'efprit  &  en 
corrompant  le  cœur  de  l'Homme  :  la  vraie  Phi-  Vraie  Phi- 
lofophie  ,  en  habituant  notre  efprit  à  faifir  les  l°f°P^lie* 
vraies  idées  &  les  vrais  principes  des  chofes ,  en 
habituant  notre  cœur  a  écouter  cette  Loi  facrée 
qu'il  trouve  écrite  &  gravée  dans  fa  plus  intime 
fubftance  ,  mène  fûrement  a  la  Religion. 
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Idée  générale  de  la  Religion. 

La  Religion,  dont  nous  allons  tracer  l'hiftoîre; 
&  dont  il  efl  effentiel  de  bien  faifîr  &de  bien  fixer 
la  vraie  idée ,  a  conjointement  pour  fource  & 

fourcT^de  P0Ur  Pr*ncipe  >  &  ^es  lumières  de  la  faine  Rai- 
la  Reli-  fon  y  &  les  lumières  de  la  Révélation  divine  :  elle 
S10n*         efl:  donc  en  partie  naturelle  &  en  partie  révélée. 

La  Religion  naturelle  efl:  ce  langage  intérieur 
de  notre  nature  &  de  notre  raifon  ,  qui  nous 
manifefte  les  principes  de  Croyance  &  de  Mo- 
rale ,  communs  au  Genre  humain  :  qui  nous 

Religion  avertit  qu'il  exifte  dans  la  Nature  vifible  ,  un 
naturelle.  ,  .  . 

Etre  luperieur  a  tous  les  êtres  vilibles  &  len- 

fibles  }  un  Etre  fupreme  ,  de  qui  dépend  notre 

exiflence  ,  notre  vie ,  notre  bonheur  ;  qui  peut 

nous  protéger  ou  nous  perdre  ;  qui  s'intérefTe 

à  Finnocence  &  à  la  vertu  ;  qui  improuve  & 

détefte  le  vice  &  le  crime  ;  &  dont  nous  devons 

refpecter  les  volontés ,  obferver  les  préceptes  , 

efpérer  les  bienfaits  ,  craindre  la  juftice  &  les 

vengeances.  De-lk,  l'origine  primitive  d'un  Culte 

religieux  &  d'une  Loi  divine. 

Empreinte  en  caractères  ineffaçables ,  par  une 

main  fupérieure  à  la  Nature  >  dans  nos  efprîts 

&  dans  nos  cœurs  >  la  Religion  naturelle  nous 
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inftruit  plus  ou  moins  lumineufement  de  nos  de- 
voirs fondamentaux  envers  Dieu  ,  envers  nos 
Semblables  9  envers  Nous-mêmes,  C'eft  la  bafe 
&  le  fondement  d'une  Religion  digne  de  Dieu 
&  de  l'Homme  :  mais  ce  n'eft  pas  une  Religion 
qui  feule  fuffife  pour  nous  conduire  &  nous  unir 
à  Dieu  ,  fans  une  lumière  furnaturelle  ,  fans  le 
fecours  d'aucune  Révélation  divine. 

La  Religion  révélée  eft  un  corps  de  Vérités 
fpéculatives  &  pratiques ,  furnaturellement  éma-  Reîîgîois 
nées  du  fein  même  de  la  Divinité  ;  qui  a  daigné  r^v^e* 
fe  communiquer  &  fe  manifefter  à  l'Homme  , 
lui  parler  &  l'inftruire ,  par  une  autre  voie  que 
par  les  fimples  lumières  de  la  Raifon. 

Ce  corps  de  V érités  révélées  renferme  ,  &  un 
développement  plus  fixe  &  plus  lumineux  de  la 
Religion  naturelle  ,  dont  nous  venons  de  parler  ; 
&  un  fonds  à  part  de  Doctrine  &  de  Légiflation 
furnaturelle  9  que  la  Raifon  humaine  ,  aban- 
donnée a  elle-même  >  n'auroit  jamais  pu  con- 
noître  ;  fi  la  Divinité  n'eût  daigné  l'en  infiruire 
elle-même ,  par  des  voies  extraordinaires  &  rni- 
raculeufes  ,  dont  nous  donnerons  bientôt  une 
idée  préliminaire. 

Lumière  naturellement  émanée  de  la  faine 

Raifon  ,  lumière  furnaturellement  émanée  du  fein    „  1#  „ 

.        a  Reîigtoâ 
de  la  Divinité  même  :  telle  eft  pour  le  fonds  unique. 

efTentiel  des  chofes  ,  cette  Religion  divine ,  que 
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l'Eternel  deftina  a  éclairer  l'efprit  &  a  régler  le 
cœur  de  l'Homme ,  &  a  établir  un  commerce 
facré  entre  le  Ciel  &  la  Terre. 


00 


Possibilité  d'une  Révélation  divins: 

Il  eft  évident  que  l'Auteur  de  la  Nature  ,  dont 
rien  ne  limite  la  puifTance  &  la  liberté  ,  a  pu 
fe  communiquer  &  fe  manifefter  à  l'Homme  > 
d'une  manière  furnaturelle  *,  ou  que  l'Auteur  de  la 
Nature  ,  par  une  infinité  de  moyens  furnaturels  , 
que  renferme  eiïentiellement  fa  Toute-puifTance  , 
#      a  pu  faire  connoître  aux  Hommes  une  foule  de 
au  -  deÏÏus  Vérités  fublimes  en  genre  de  Dogme ,  de  Culte  , 
de  la  Rai-  Je  Morale  3  que  la  Raifon  humaine  n'eût  jamais 
pu  découvrir  &  connoître  par  fes  feules  lumières 
&  par  fes  feules  forces  naturelles  \  &  une  foule 
de  Preuves  perfuafives  ck  irréfragables  ,  que  cette 
hiftoire  fera  fuffifarnment  connoître  ,  nous  at- 
tellent &  nous  démontrent  que  l'Auteur  de  la 
Nature  s'efl:  ainfi  furnaturellement  manifefté  à 
l'Homme  ,  dans  l'ancienne  &  dans  la  nouvelle 
Alliance. 

Ainfi  y  Y  idée  d'une  Révélation  furnaturelle  ; 
qui  révolte  fi  fort  un  Efprit  frivolement  incré- 
dule ,  ne  révolte  aucunement  un  Efprit  paifi- 
blement  philofophe  ?  qui  conçoit  qu'une  telle 
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Révélation  eft  évidemment  porlible  j  &  qui  ; 
après  le  plus  mur  &  le  plus  fevere  examen  ,  fent 
par  lui-même ,  qu'une  Ame  droite  &  éclairée  ne 
peut  le  refufer  aux  différentes  preuves  de  Fait  f 
qui  en  établhTent  &  qui  en  conftatent  l'exif- 
tence. 

(7) 

Nécessité  d'une  Religion  divine: 

La  Religion  ,  telle  que  nous  venons  de  la  dé* 

finir  &  de  la  préfenter ,  peut  &  doit  être  en- 

vifagée  fous  deux  points  de  vue  différens  :  favoir,  Double 

ou  comme  un  corps  de  Vérités  fpéculatives  &  idée  de  la 

pratiques  f  deftinées  à  régler  &  la  croyance  &  1§l0n^ 

le  culte  &  les  mœurs  de  l'Homme  ;  ou  comme 

une  Habitude  intérieure  de  t  Ame  humaine  , 

qui  éclaire  &  régit  l'Hornme  par  le  moyen  de 

ces  Vérités  falutaires. 

La  Religion  ,  fous  le  premier  point  de  vue  ; 
n'eft  autre  chofe  que  cet  enfemble  de  Vérités  Relîgîoà 
dogmatiques  que  nous  enfeignent,  relativement  fpéculati- 
au  Culte  &  aux  Mœurs  ,  la  faine  JRaifon  &  la 
Révélation  divine.  (5). 

La  Religion  ,  fous  le  fécond  point  de  vue  ; 
cftune  habitude  derefpe& ,  de  crainte ,  d'amour  , 
de  gratitude,  pour  l'Etre  fuprême  ;  d'affentiment 
&  d'adhéfion  à  tout  ce  qu'il  enfeigne  ;  de  fou-  Religion 
miffion  6c  de  fidélité  a  tout  ce  qu'il  commande*  Prati(iue* 
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Ceft  ici  la  Religion  pratique  ,  qui  confiée  fon- 
cièrement dans  deux  chofes  ,  ainfi  que  nous 
l'avons  déjà  obfervé  }  favoir  ,  dans  l'exercice 
d'un  Culte  religieux  ,  &  dans  la  foumiiïion  à 
une  Loi  divine.  (  4  &  5  ). 

En  réfléchifîant  philofophiquement  fur  ce  que 
renferme  &  fur  ce  qu'emporte  l'idée  que  vous 
avez  de  Dieu  &  l'idée  que  vous  avez  de  l'Homme  } 
il  vous  fera  facile ,  fage  Emilie ,  de  concevoir  corn- 
Idée  d'un  ment  Y  idée  d'un  Dieu  ,  d'un  Etre  incréé  &  créa- 
*^eu*  teur ,  entraîne  la  néceflité  d'une  Religion  &  d'une 
Religion  unique. 

L'Auteur  de  toutes  les  chofes  exiftantes,  Dieu  ne 
peut  jamais  s'exempter  d'en  être  la  fin  erTentielle  : 
auteur  de  l'Homme  ,  qu'il  a  enrichi  d'une  portion 
de  fa  lumière  &  de  fon  intelligence ,  Dieu  n'a 
pu  fe  difpenfer  d'en  exiger  un  Culte  raifonnable , 
de  le  foumettre  à  des  Règles  inviolables  de  con- 
duite :  voila  la  Religion  ,  voila  une  Religion  di- 
vine. Elle  eft  toute  fondée  ,  cette  Religion  di- 
vine ,  &:  fur  les  rapports  effentiels  de  Dieu  avec 
l'Homme ,  &  fur  les  rapports  effentiels  de  l'Homme 
avec  Dieu}  Se  fi  vous  pénétrez  dans  l'intérieur  dé 
votre  Ame  ,  pour  y  interroger  &  vos  Idées  8c 
'vos  Sentimens  ,  vous  y  en  découvrirez  aifément  6c 
le  germe  facré  &  l'inébranlable  fondement. 

-  Le  langage  de  nos  Sentimens ,  nous  apprend 
gue  nous  avons  en  nous-mêmes ,  au  fond  de  notre 
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ame  &  de  notre  cœur  ,  un  penchant  naturel  à 
une  Religion  pure  &  fainte  :  penchant  que  nous  Cri  tfit 
pouvons  combattre ,  mais  que  nous  ne  pouvons  Sentimentt 
détruire  ;  penchant  que  le  trouble  des  Pallions 
paroît  quelquefois  étouffer ,  mais  qui  renaît  & 
reprend  toujours  fon  empire  ,  aufïitôt  que  la 
Raifon  rentre  dans  fes  droits  ;  penchant  dans 
lequel  fe  trouvent  plus  ou  moins  lumineufement 
empreints  les  principes  fondamentaux  de  la  Re- 
ligion naturelle ,  qui  eft  néceflairement  &  la  bafe 
&  le  premier  exercice  de  toute  vraie  Religion.  (<;). 

Ce  cri  général  &  permanant  de  la  Nature  en 
faveur  d'un  Culte  &  d'une  Loi ,  ce  Penchant  na- 
turel &  univerfel  de  l'efprit  &  du  cœur  humain 
pour  une  Religion  ,  peut-il  être  vain  &  illufoire  y 
fans  réalité  &  fans  objet  :  fans  que  l'impofture  & 
l'illufîon  où  ils  meneroient  invinciblement  la 
généralité  des  hommes  ,  émanent  de  l'Auteur 
même  de  la  Nature  ? 

Et  l'Auteur  de  la  Nature  ,  que  je  conçois  tou- 
jours comme  un  être  infiniment  parfait ,  comme 
un  être  effentiellement  incapable  d'être  ou  trompé 
ou  trompeur ,  peut-il  avoir  été  ainfi  pour  la  gé- 
néralité des  hommes  ,  une  caufe  univerfelle  & 
permanente  d'illufîon  &  d'impofture  ? 

Le  langage  de  nos  Idées ,  nous  apprend  que 
l'exiftence  &  l'ordre  admirable  de  la  Nature  vi- 
lible  ,  font  effentiellement  connexes  avec  l'exif- 
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tence  d'un  Etre  incréé  &  créateur  par  qui  tout 

Cri  de  la  ex^e  :  (lue  cet  ^tre  mcr^  &  créateur ,  a  qui  tout 
Raifon.  doit  l'exiftence  ,  efl  &  doit  être  néceiTairement 
un  Etre  infiniment  grand  ,  de  qui  nous  dépen- 
dons &  à  qui  nous  devons  des  hommages  ;  un 
Etre  infiniment  fage  ,  qui  a  pu  &  qui  a  dû  y  en 
nous  donnant  l'exiftence ,  nous  deftiner  à  une  fin 
digne  de  lui  &  digne  de  nous  -,  un  Etre  infiniment 
feint ,  qui  eflentiellemcnt  amateur  de  Tordre  & 
de  la  perfection  ,  n'a  pu  nous  livrer  au  défordre 
&  à  la  corruption  de  nos  penchans  vicieux,  &  qui 
par-la  même  a  dû  nécessairement  nous  impofer 
des  Loix  propres  a  régler  notre  efprit  &  notre 
cœur  j  un  Etre  infiniment  jufte  ,  qui  efTentieile- 
ment  ami  de  la  Vertu  &  ennemi  du  Crime  ,  ne 
peut  laûTer  Tune  fans  récompenfe  ,  &  l'autre  fans 
châtiment  \  un  Etre  infiniment  véridique  ,  qui  ef- 
fentiellement  incapable  d'être  ou  trompé  ou  trom- 
peur ,  donne  une  Certitude  entière  &  complette 
à  tout  ce  qu'il  daigne  nous  apprendre  ou  par  lui- 
même  ou  par  des  Organes  qu'il  avoue. 

Notre  cœur  &  notre  efprit  s'accordent  donc  à 
nous  préparer  de  concert  à  une  Religion  divine  ; 
&  ce  n'ert.  qu'en  étouffant  &  nos  Sentimens  & 
nos  Lumières ,  que  nous  pouvons  cefTer  d'être 
hommes  religieux. 
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Foi  divine  ,  Livres  DiriNSt 

JLes  Vérités  révélées  nous  viennent  de  Dieu , 

en  deux  manières  différentes  :  favoir ,  ou  par  voie  ^\lll\T^ 

d'Infpiration  >  ou  par  voie  (Tlmpulfwn* 

Dans  î'Infpiration  %  DîeU  fait  naître  dans  FAme 
à  laquelle  il  fe  communique ,  des  Idées  &  des 
Images  furnaturelles  ,  propres  à  lui  tracer  &  à    pgr  VQ|Ç 
lui  dévoiler  ,  avec  toute  la  certitude  qui  actom-  d'înfpira*» 
pagne  néceffairement  l'influence  miraculeufe  du  tt°n* 
Dieu  de  vérité  ^  les  chofes  myftérieufes  &  natu- 
rellement impénétrables  à  l'efprit  humain  5  fut 
lefquelles  il  veut  Pinftruire  &  l'éclairer* 

C'eft  ainfî  que  Dieu  apprit  à  Adam  dans  le 
]Paradis  terreftre  ,  qu'il  lui  interdifoit  l'ufage  de 
tel  Arbre  ':  en  fe  préfentant  à  lui  miraculeufement 
fous  une  figure  fenfible  ,  &  en  formant  furnatu-* 
Tellement  des  fons  propres  a  faire  naître  en  lui 
l'idée  exacle  &  précife  de  la  Loi  qui  lui  étoit  im~ 
pofée* 

C'eft  ainfi  que  Dieu  éclaira  les  Prophètes  •:  en 
ïeur  manifeftant  dans  des  Virions  extatiques  & 
miraculeufes ,  une  foule  de  Vérités  myjlérieufes  ^ 
dont  les  objets  étoient  cachés  i  ou  dans  les  inac- 
celTibles  profondeurs  de  la  Divinité  ,  ou  dans  les 
impénétrables  abymes  de  l'Avenir  }  &  dont  rtfî* 
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prit  humain ,  privé  du  flambeau  de  la  Révélation 
divine  ,  ne  pouvoit  avoir  ou  acquérir  aucune  con- 
noifîànce. 

C'efl  ainfi  que  Dieu  infpira  Moyfe  :  en  fe  com- 
muniquant à  lui  furnaturellement  fur  le  Mont 
Sina  ;  en  lui  manifeflant  Tes  defTeins  de  bienfai- 
fance  &  de  perfection  pour  fon  Peuple  ;  en  lui 
traçant  par  lui-même  &  l'idée  &  le  plan  &  le 
détail  jle  la  Loi  fainte  qu'il  vouloit  donner  & 
qu'il  donna  en  effet  à  ce  Peuple  privilégié. 

Dans  l'Impulfion  ,  Dieu  fe  borne  a  déterminer 
invinciblement  l'Ame  à  laquelle  il  fe  communi- 
que ,  a  publier ,  fans  altérer  en  rien  la  Vérité  , 
Par  voie  les  Connoijfunccs  naturelles  dont  elle  efl  enri- 
'oo^11*'  chie  :  connoiffances  auxquelles  la  direction  & 
l'influence  du  Dieu  de  vérité  ,  qui  préfide  à  la 
bouche  qui  les  prononce  ou  à  la  main  qui  les 
écrit,  imprime  nécefTairement  le  fceau  de  la 
certitude  &  de  l'infaillibilité. 

C'efl  ainfi  que  Dieu  infpira  les  Hifloriens 
facris ,  dans  l'ancienne  &  dans  la  nouvelle  Loi  : 
en  les  mouvant  furnaturellement'  à  écrire  avec 
vérité  &  avec  fidélité  ,  les  Evénemens  dont  ils 
avoient  été  témoins  ,  ou  qu'ils  avoient  appris 
immédiatement  ou  médiatement  de  témoins  fi- 
dèles. 

C'efl  ainfi  que  Dieu  infpira  les  autres  Agio- 
graphes  de  l'une  &  de  l'autre  Alliance  :  en  les 
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Vins, 


portant  &  en  les  déterminant  fin-naturellement 
à  écrire  des  chofes  qu'ils  connoiiToient  fuffi- 
famment  ou  par  le  moyen  de  la  feule  Raifon  , 
ou  par  le  moyen  de  la  révélation  préexiflante  j 
&  en  les  empêchant  efficacement  ,  par  fon  im- 
pulsion divine  ,  de  rien  avancer  qui  fut  con- 
traire à  la  Vérité  ou  a  la  Vertu. 

Les  Auteurs  facrés  ,  auxquels  Dieu  s'eft  com- 
muniqué en  Fune  ou  en  l'autre  de  ces  deux  ma- 
nières ,  font  connus  dans  l'ancienne  &  dans  la 
nouvelle  Alliance  de  Dieu  avec  les  Hommes  , 
fous  le  nom  &  Auteurs  infpirés  ;  &  leurs  divers  Livres  di- 
Ouvrages  ,  fous  le  nom  de  Livres  infpirés  ou 
de  Livres  divins  ,  qui  forment  l'ancien  &  le 
nouveau  Teftament. 

En  infpirant  les  Auteurs  facrés  en  Tune  ou  en 
l'autre  de  ces  deux  manières  ,  PEfprit-Saint  n'a 
point  prétendu  devenir  notre  maître  en  genre  de 
Grammaire  ,  d'Eloquence  ,  de  Phyfique  :  il  s'eiî: 
boné  a  être  notre  maître  en  genre  de  Croyance 
&  de  Morale  ,  relativement  a  l'Ordre  furnaturel 
des  chofes.  Il  nous  a  enfeigné  ,  par  voie  d'Infpi- 
ration  ou  par  voie  d'Impulfion  ,  des  Vérités  fpé- 
culatives  &  pratiques  ,  relatives  a  notre  perfec- 
tion préfente  &  a  notre  félicité  future  :  mais  il  infpirés. 
a  laifTé  aux  Organes  par  lefquels  il  fe  communî- 
quoit  a  nous  ,  par  lefquels  il  nous  tranfmettoîc 
fa  Parolè  divine  5  le  foin  d'habiller  &  de  pré- 
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tenter  ces  Vérités  céleftes  ,  félon  leur  génie  & 
leur  goût  particulier.  De-là  ,  les  différens  Ca- 
ractères que  femble  prendre  rEfprit-Saint ,  dans 
les  Auteurs  facrés  ,  dans  les  Livres  infpirés  & 
divins. 

Les  Vérités  ,  furnaturellement  révélées  ,  foit 
par  voie  d'infpiration  ,  foit  par  voie  d'impul- 
Foi  di-  fi°n  >  f°nt  l'objet  de  notre  Foi  \  de  cette  Foi 
Vlne'  db  inc  ,  qui  eft  un  vrai  &  fincere  acquiefcement 
de  notre  efprit ,  à  tout  ce  que  Dieu  a  daigné 
nous  révéler  ou  par  lui-même  ou  par  fes  Repré- 
fentans  :  acquiefcement  fondé  fur  le  témoignage 
&  fur  l'autorité  de  la  Divinité  elle-même  ,  que 
Ion  conçoit  toujours  nécefTairement  ,  comme 
eflentiellement  incapable  &  de  pouvoir  fe  trom- 
per ck  de  vouloir  nous  tromper. 

(9) 

La  Raison  et  la  Révélation  ;  double 
lumiere  de  ïhomme, 

La  Raifon  &  la  Révélation  font  pour  nous  , 
deux  différentes  fources  de  connoiffance  &  de 

f  ?  eîl  de  cert*tllc*e  '  *lu*  émanent  l>une  &  l'autre  d'une 
toute  lu-    même  Source  commune  ,  favoir  de  Dieu  lui- 
^ere'       même  ,  &  qui  n'ont  rien  d'oppofé  &  d'incom- 
patible entr  elles. 

La  Raifon  ,  ce  précieux  écoulement  de  Tin- 
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tellîgence  incréée  ,  ce  fublime  diftinclif  de  YEf-  Lumière 
pece  raifonnable  9  eft  dans  l'Ame  humaine  ,  Ralr 
cette  double  faculté  qui  conçoit  &  qui  juge  : 
c'eft  donc  l'intelligence  réunie  au  jugement. 

La  Révélation  eft  ce  corps  de  Vérités  fpécnla-  Lumière 
tives  &  pratiques  ,  furnaturellement  émanées  jkfeRévé- 
du  fein  de  la  Divinité  même  v  qui  font  l'objet  de 
notre  Foi  ,  &  dont  nous  venons  de  montrer  &c 
la  nature  &  la  fonree. 

La  Raifon  eft  une  révélation  naturelle  ,  par 
où  la  Source  éternelle  de  tome  connoiffance  , 
communique  aux  Hommes  ,  cette  portion  de 
Vérité ,  qu'elle  a  mife  a  la  portée  de  leurs  fa- 
cultés naturelles» 

La  Révélation  eft  la  raifon  naturelle  elle-même  , 
étendue  &  augmentée  par  un  nouveau  fonds  de 
Découvertes ,  émanées  immédiatement  de  Dieu., 

Profcrire  la  Raifon  ,  pour  faire  place  à  la 
Foi  ;  ou  la  Foi ,  pour  faire  place  à>  la  Raifon  ;     jQ)m  ^ 
ce  feroit  éteindre  à  la  fois  ces  deux  fakitaires  cette,  dou- 
flambeaux  :  puisqu'il  eft  également  contre  la  Rai-  ^ 
fon  ,  &  de  refufer  fon  affentiment  à  une  Ré- 
vélation que  la  Raifon  voit  émaner  certainement 
de  Dieu  ;  &  d'admettre  comme  venant  de  Dieu  , 
une  Révélation  que  là  Raifon  ne  ver r oit  pas 
émaner  certainement  dé  cette  Source  divine. 

Mais  comment  la  Raifon  peut-elle  être  afîurée 
qu'une  Révélation  vient  &  émane  certainement 
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Les  Mi-  ~e  Dku  ?  Elle  peut  &  elle  doit  en  être  afïurce 
rades ,  né-  par  quelque  Signe  miraculeux  ,  bien  certain  & 
danTtôire  ^ien  indubitable    qui  (bit  propre  à  lui  attefter 
R-veiation  &  à  lui  conftater  pleinement  &  l'action  &  la 
communication  ck  le  langage  de  la  Divinité ,  dans 
ce  qui  lui  eft  donné  pour  une  Infpiration  ou 
pour  une  Révélation  divine. 

Sans  un  tel  Signe  miraculeux  ,  une  Révéla- 
tion divine  ,  fut-elle  vraie  &  réelle  ,  doit  de- 
meurer équivoque  &  douteufe  pour  celui  même 
qui  en  eft  le  lujet  immédiat  :  parce  que  ce  n'eft 
que  par-la  ,  que  l'Auteur  de  la  Nature  Se  de  la 
Cernée  Religion  ,  imprime  un  Caractère  d' infaillibilité 
relation dir  *  Tes  Communications  furnaturelles ,  à  fa  Pa- 
jrine.         ro1e  divine }  parce  que  ce  n'eft  que  par-la,  qu'une 
Révélation  fumatureUe  s'eleve  au  degré  de  Cer- 
titude ,  qu'exige  nécessairement  une  Foi  divine  , 
particulière  ou  générale. 

Si  une  Révélation  divine  eft  accompagnée  & 
revêtue  d'un  figne  miraculeux  ,  fecret  &  par- 
ticulier ,  qui  ne  foit  connu  que  du  Sujet  privi- 
légie à  qui  Dieu  fe  communique  ;  elle  n'eft  l'objet 
d'une  Foi  divine  ,  que  pour  ce  Sujet  individuel. 

Mais  fi  cette  Révélation  eft  accompagnée  & 
revêtue  d'un  ligne  miraculeux  ,  public  &  écla- 
tant \  elle  devient  l'objet  d'une  Toi  divine  gé- 
nérale ,  Ce  pour  ceux  qui  en  font  fpedateurs  & 
témoins ,  &  pour  ceux  qui  en  feront  inftruits  par 
ces  témoignages  &  par  des  monumens  indubi- 
tables. 
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Objet  de  la  Raison  et  de  la 
Révélation. 

La  (impie  Raifon  ne  nous  donne  pas  toutes  les 

connohTances  de  Spéculation  ou  de  Fait  ,  dont 

notre  efprit  efl  fufceptible  :  (bit  parce  que ,  dans  Infiiffifan- 

plufieurs  Vérités  de  fpéculation  ,  elle  manque  ^.jfe 

d'idées  qui  puiflent  lui  en  manifefter  les  objets  \ 

foit  parce  que  ,  dans  plufieurs  Vérités  de  fait , 

elle  n'a  pas  les  preuves  nécefTaires  pour  en  conf- 

tater  la  réalité. 

Dans  l'un  &  dans  l'autre  cas  ,  il  eft  évi- 
demment poftible  que  l'Auteur  de  la  Nature  &  de 
ia  Religion  ,  nous  donne  ,  par  une  Révélation  Pcffibilitè 
furnaturelle  ,  les  lumières  de  fpéculation  ou  de  j^^*^" 
fait  qui  nous  manquent  ,  &  qu'il  juge  nous  être 
nécefTaires  ou  convenables  ,  relativement  aux 
adorables  defTeins  qu'il  a  fur  nous. 

Par  exemple  ,  la  Raifon  feule  ,  par  fes  feules 
lumières  naturelles  ,  pouvoit  nous  apprendre  avec     Objet  de 
une  entière  &  complette  certitude  ,  que  Dieu  *a  Raifon» 
exifte  :  que  Dieu  eft  fage,  jufte  ,  tout-puiftant  : 
que  Dieu  exige  de  l'Homme  un  Culte  :  que  Dieu  ^ 
fournis  l'Homme  à  une  Loi  éternelle  ôc  immuable. 

Mais  la  Raifon  feule  f  par  fes  feules  lumières 
naturelles  j  ne  pouvoit  pas  nous  apprendre  cons* 
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ment  exifte  intrinlequement  ce   Dieu  iage  & 
Objet  de  ju^e  *  cllie^s  adorables  deffeins  de  miféricorde  & 
la  Révéla-  de  juftice  il  a  fur  nous  :  par  quelles  routes  fpé- 

ûon.  .  .  i  •     o  •   v  i  • 

cia'es  ,  il  veut  nous  conduire  &  nous  unir  a  lui  : 

de  quelles  Conditions  déterminées  il  fait  dépendre 
les  grâces  &:  fes  bienfaits  :  par  quels  événemens 
naturels  ou  furnaturels ,  il  a  fignalé  fa  juftice  ou 
fa  miféricorde  ,  dans  des  fiecles  dont  il  ne  refte 
plus  aucun  veftige  ;  &  ainfi  du  refte. 

Si  Dieu  a  voulu  ,  comme  il  eft  vifible  qu'il 
a  pu  le  vouloir  ,  que  nous  fuffions  inftruits  fur  ces 
différentes  fortes  d'objets ,  où  la  Raifon  feule  ne 
peut  atteindre  :  il  a  fallu  évidemment  que  Dieu 
employât  ,  pour  nous  les  manifefter  ,  une  autre 
voie  que  la  fimple  Raifon  ;  &  cette  autre  voie  par 
lui  choifie,  eft  la  Révélation  (urnatiirelle  ,  qui  en- 
richit la  Raifon  de  ce  fonds  d*idées  &  de  preu- 
ves ,  qu'elle  ne  pouvoit  tirer  de  fon  propre 
fonds. 

V  Objet  fpécial  de  la  Raifon  ,  eft  toute  cette 
portion  de  Vérité  ,  que  l'efprit  humain  peut 
découvrir  par  fes  feules  lumières  naturelles  ;  c'eft- 
à-dire ,  par  le  moyen  de  fes  idées  ,  de  fes  ob- 
fcrvations ,  de  fes  fpéculations. 

U  Objet  fpécial  de  la  Révélation  ,  eft  toute 
cette  portion  de  Vérité  ,  à.  laquelle  l'efprit  hu- 
main ne  peut  aucunement  ou  ne  peut  pas  fuf- 
fifamment  atteindre  par  fes  feules  facultés  na- 
turelles \  &  qu'il  a  plu  au  Pere  des  lumières ,  de 
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lin  découvrir  &  de  lui  conltater  furnaturellemenc 
par  lui-même.  (8  &  9  ). 

Parmi  les  Vérités  furnaturellement  révélées, 
il  y  en  a  qui  font  en  partie  l'objet  de  la  Rai- 
fon  ,  &  en  partie  l'objet  de  la  Révélation  : 
parce  qu'elles  font  en  partie  claires  &  en  partie  m;xte# 
obfcures  ,  en  partie  accelfibles  &  en  partie 
inaccelTibles  aux  lumières  de  l'efprit  humain  ; 
&  que  fi  la  Raifon  peut  commencer  à.  les  en- 
trevoir ,  la  Révélation  feule  peut  affurer  &  cons- 
tater complètement  leur  certitude.  Telle  ell , 
par  exemple  ,  la  vérité  d'une  Dépravation  ori- 
ginelle dans  notre  nature  ;  la  vérité  d'une  Vie 
future  ,  heureufe  pour  les  Juftes  ,  malheureufe 
pour  les  Médians  ;  la  vérité  d'une  Loi  divine  , 
écrite  &  gravée  par  l'Auteur  même  de  la  Na- 
ture ,  dans  nos  efprits  &  dans  nos  cœurs. 

De  l'Enfemble  de  ces  deux  Autorités ,  de  la 
Raifon  &  de  la  Révélation  ,  réfulte  dans  l'Efprit 
humain  ,  par  rapport  aux  Vérités  révélées  ,  ce 
degré  de  lumière  ,  d'alTurance  ,  de  perfuafion  , 
qu'exigent  dans  Y  Ordre  moral  des  chofes  ,  les  Suffifante 
deiTeins  adorables  de  l'Auteur  de  la  Nature  &  vérités  ri- 
de la  Religion.  Et  l'Efprit  humain  devient  dé-  vélées. 
raifonnable  &  abfurde  ,  quand  il  oublie  que  l'Au- 
teur de  la  Nature  &  de  la  Religion  ,  infini- 
ment libre  dans  la  diftribution  de  fes  dons  ,  ne 
lui  devoit  a  aucun  titre  ,  des  lumières  plus  éten- 
dues &  plus  abondantes  en  ce  genre. 


Avant-propos: 


(m) 

Comment  Dieu  a  surnaturellement 
parlé  aux  Hommes. 

Les  feules  lumières  de  la  Raifon  fuffifent  pour 
nous  apprendre  que  Dieu  a  pu  fe  communiquer 
Communi-  ^  Parler  aux  Hommes  ,  d'une  manière  furnatu- 

cations  di-  relie  }  &:  dans  tous  les  teins  a  exifté  fur  la  Terre  , 
vines. 

cette  Perfuafion  générale:  favoir  ,  que  Dieu  s'ell 
ainfi  communiqué  &  que  Dieu  a  ainli  parle  aux 
Hommes. 

Dieu  auroit  pu  fe  communiquer  &  parler  aux 
Hommes ,  en  deux  manières  différentes  &  éga- 
lement furnaturelles  :  favoir  y  ou  par  une  Révéla- 
tion commune,  faite  a  quelques  Perfonnages  pri- 
vilégiés ,  qu'il  charge  d'en  inftruire  authentique- 
ment  leurs  Semblables  ,  &  qu'il  revêt  avec  éclat 
de  fa  Toute-puifTance  ,  pour  conftater  par  des 
Miracles  non  équivoques  ,  la  divinité  de  leur 
Infpiratiorï  &  de  leur  Million  *,  ou  par  une  infi- 
nité de  Révélations  particulières  7  faites  à  chaque 
homme  féparément  dans  l'intérieur  de  fon  ame  , 
&  bornées  à  la  fimple  inftrucHon  de  chaque  In- 
dividu. 

Si  nous  confukons  les  idées  eue  nous  avons  du 
fage  Auteur  de  la  Nature  &  de  la  Religion ,  nous 
jugerons  aifémerjt  que  la  première  voie  a  dû  en- 
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trer  dans  fon  plan  de  Providence ,  préférablement 

à  la  féconde  :  puifque  cet  Etre  adorable  ,  qui  .  Kevc1^ 
r     ~  .      ,   ,    tl0n  com- 

regle  &  gouverne  l'Univers  par  des  Loix  géne-  mune,  p'r é- 

rales ,  également  fimples  &  fécondes  ,  cefïèroit  ^r,œ,,  aux 
7   to  5  Reveia- 

d'être  femblable  à  lui-même  dans  le  gouverne-  tior.s  pa  rir 
ment  de  la  Religion  ;  fi  au  lieu  d'employer  une  cuiier^* 
voie  fimple  &  générale  d'inftruétîon  ,  il  s'atta- 
choit  à  inftruire  &  à  éclairer  chaque  homme 
en  particulier  par  des  Illujï rat  ions  privées  ,  qui 
exigeroient  une  abfurde  continuité  de  miracles , 
fi  elles  viennent  immédiatement  de  l'Ëfprit  divin  ; 
qui  expoferoient  l'Homme  a  une  infinité  d'ilîu- 
fions  &  d'égaremens ,  &  l'autoriferoient  a  prendre 
&  à  donner  le  langage  de  fes  délires  ou  de  fes 
pallions ,  pour  des  oracles  &  pour  des  infpirations 
du  Ciel  ,  fi  elles  ne  viennent  que  de  l'homme. 

La.  Révélation  divine  ,  ou  la  Parole  de  Dieu  , 

confifte  donc  uniquement  dans   deux  chofes  : 

favoir  ,  dans  cette  Révélation  immédiate  &  ori-     En  quoi 
.  r  -  rv      confifte  la 

ginale  ,  qui  a  ete  primitivement  faite  par  Dieu  paroie  de 

lui  -même  aux  Perfonnages  privilégiés  qu'il  a  Dieu, 
daigné  éclairer  &  infpirer  d'une  manière  furna- 
turelle  ;  &  dans  cette  Révélation  médiate  & 
traditionnelle  ,  qui  a  été  fucceffivement  tranfmife 
à  la  généralité  des  hommes ,  par  ces  mêmes  Per- 
fonnages privilégiés  ,  que  Dieu  ,  après  les  avoir: 
furnaturellement  infpirés  &  éclairés  ,  avouoit  vi- 
fiblement  pour  fes  Miniftres  &  pour  fes  Inter* 
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prêtes  ,  par  le  moyen  des  (Euvres  miraculeufes 
qu'il  opéroit  en  leur  nom  ou  en  leur  faveur. 

Cette  Révélation  médiate  &  traditionelle  ,  con- 
fervée  &  tranfmife  d'âge  en  âge  par  la  feule 
Tradition  avant  Moïfe  ;  confervée  &  tranfmife  7 
Idée  de  la  depuis  Moïfe  jufqu'â  nos  jours  ,  &  par  l'Ecri- 
traditionel-  ture  ^  Par  ^a  Tradition  :  telle  eft  donc  la  voie 
le»  par  où  la  Providence  divine  a  parlé  de  tout  tems 

&  parle  encore  aujourd'hui  à  la  généralité  des 
hommes. 

Je  conçois  évidemment ,  &  il  efl  facile  a  toute 
Perfonne  qui  voudra  faire  ufage  de  fes  lumières 
naturelles  de  concevoir  de  même  ,  que  Fado- 
Certitude  raDle  Auteur  de  la  Nature  &  de  la  Religion  , 

d'une  telle  qui  eft  l'infaillible  faeelTe  &  l'indéfedible  vé- 
Révéla-  .  7 

tion.  racité  ,  ne  peut  ni  fe  tromper  ,  ni  me  tromper  : 

foit  qu'il  daigne  m'inftruire  immédiatement  par 
lui-même  ,  en  me  faifant  fentir  d'une  manière 
furnaturelle  &  ineffable  ,  &  fa  préfence  &  fon 
langage  ,  comme  il  le  fit  autrefois  à  1  égard  de 
Moïfe  ,  de  quelques  Patriarches  ,  de  quelques 
Prophètes  :  foit  qu'il  fe  borne  ,  en  fuivant  la 
marche  commune  de  fa  Providence  ,  a  m'inftruire 
par  fes  Envoyés  &  par  fes  Miniftres  qui ,  par 
des  Preuves  authentiques  &  indubitables ,  me 
font  connoître  &  fentir  qu'ils  parlent  &  qu'ils 
aghTent  en  fon  nom. 
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(12) 

Les  Miracles  et  les  Prophéties  ,  Motifs 
irrefragables  de  crédibilité* 

Èn  donnant  plus  folemnellement  à  la  Terre 
une  Religion  célefte ,  par  le  mémorable  minif- 
tere  de  Moïfe  &  de  Jefus-Chrift  ,  qu'il  annonce 
&  qu'il  avoue  avec  le  plus  grand  éclat  pour 
fes  Miniftres  &  pour  fes  Repréfentans  }  l'Eternel 
a  voulu  que  cette  Religion  y  parût  empreinte  ^ 
àe  toute  fa  Divinité  :  que  cette  Religion  s'y  de  Moïfe 
montrât  revêtue  &  foutenue  de  tous  les  2V~  ç^jy?  * 
moignages*  divins  que  peut  donner  &  attacher 
l^Efprit  de  Dieu  lui-même ,  à  des  Vérités  fii- 
t>limes  qu'il  attefte  ,  à  des  Loix  auguftes  qu'il 
împofe  ,  à  un  Culte  faint  qu'il  confacre  ,  à  un 
Commerce  facré  qu'il  établît  entre  le  Ciel  & 
la  Terre  ,  à  une  Règle  éternelle  de  croyance  & 
•de  mœurs  qu'il  donne  vifiblement  pour  le  fruit 
de  fon  infpiration  falutaire  ,  &  qu'il  avoue  au- 
thentiquement  pour  fon  œuvre  &  pour  fa  pa- 
role. 

Le  Dieu  de  la  Nature  &  de  la  Religion  ,  ne 
s'énonce  pas  comme  les  foibles  humains  ,  par 
des  Sons  organiquement  articulés  :  un  plus  fu- 
fclime  langage  eft  deftiné  à  nous  faire  entendre 
fes  penfées  &  fes  volontés,  Pour  nous  les  com- 


4<5  Avant-propos: 

Double  munlciUGr  y  Pour  nous  ^cs  ^nai\ifefter  ,  que  fait-il  ? 
langage  de  II  fait  parler  la  Nature  vifible  ,  toujours  fourni fe 
laDivmite.  ^  çQS  orjres  ftprémes  :  il  fait  parler  l'impéné- 
trable Avenir  ,  toujours  dévoilé  à  fes  regards  in-» 
Uniment  perçans. 

Il  interrompt  les  Loix  générales  de  la  Na- 
ture :   voila  le  langage  des  Miracles  ! 

Il  dévoile  les  Evénemens  caches  dans  les  té- 
nébreux abymes  de  l'Avenir  :  voiià  le  langage, 
des  Prophéties  ! 

S'expliquer  ainfi  ,  c'en1  évidemment  s'expliquer 
en  Dieu  ;  6c  c'ell  ainfî  qu'il  s'en1  expliqué  en 
faveur  de  la  Religion  de  Moïfe  6c  de  Jefus- 
Chrift. 

Le  Miracle  efl  une  interruption  fenfible  & 
Idée  des  nianifefte  de  quelque  Loi  de  la  Nature  :  in  ter- 
Miracles,    xuption  deilinée  à  rendre  un  éclatant  Témoi- 
gnage ,  ou  à  la  Vérité  ou  à  la  Vertu, 

Il  eft  clair  qu'il  n'y  arque  l'Auteur  de  la 
Nature ,  qui  puiffe  en  interrompre  les  Loix  \  & 
Poids  de     '^  ne  faurcit  les  interrompre  en  faveur  du 

leur  temo;-  1  1 

gnage.  Menfonge  6c  du  Vice  :  parce  qu'infiniment  fage 
6c  infiniment  faint  ,  il  ne  peut  jamais  être  ,  ni 
l'auteur y  ni  l'approbateur  du  vice  6c  du  men- 
fonge. 

Les  Miracles  font  donc  le  langage  certain 
&  le  témoignage  indubitable  de  la  Divinité  ;  6c 
.une  Religion  dans  laquelle  6c  en  faveur  de  la- 
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quelle  ont  été  fî  folemnellement  opérés  ,  en  face 
du  Ciel  &  de  la  Terre  ,  tant  de  Miracles  écla- 
ians  ,  de  Miracles  authentiques  &  incontefta- 
bles  ,  foit  au  tems  de  Moïfe  &  des  Prophètes , 
foit  au  tems  de  Jefus-Chrift  &  des  Apôtres  , 
eft  évidemment  une  Religion  que  le  Ciel  avoue  ? 
une  Religion  divine. 

»  L'hiftoire  du  Peuple  de  Dieu  ,  dit  Pélo- 
»  quent  Boffuet  ,  atteftée  par  fa  propre  fuite 
»  &  par  la  religion ,  tant  de  ceux  qui  Font  écrite 
d  que  de  ceux  qui  l'ont  confervée  avec  tant  de 
»  foin  ,  a  gardé  comme  dans  un  fidèle  Regiilre  , 
»  la  mémoire  de  ces  Miracles }  &  nous  donne 
i>  par-là  l'idée  véritable  de  l'empire  fuprème  de 
»  Dieu ,  maître  tout-puiffant  de  fes  Créatures  : 
d  foit  pour  les  tenir  fujettes  aux  Loix  gêné* 
9  raies  qu'il  a  établies  ;  foit  pour  leur  en  donner 
r>  d'autres  ,  quand  il  juge  qu'il  eft  néceffaire 
»  de  réveiller  par  quelque  coup  furprenant ,  le 
»  Genre  humain  endormi  ». 

Le  bras  de  l'Eternel  ne  s'efl  point  racourci 
dans  la  Loi  nouvelle  ;  &  la  mémoire  des  Mi- 
racles éclatans  par  où  le  Ciel  en  a  attefté  & 
conftaté  la  divinité  a  la  Terre  ,  nous  a  été  auflî 
confervée  &  tranfinife  avec  une  réligiofité  &  une 
fidélité  ,  qui  les  élevé  au  plus  haut  degré  pofïible 
de  Certitude  hiftorique. 

Un  Incrédule  moderne  ,  qui  fe  donne  pour 
un  Critique  à  profondes  lumières  ?  prétend  que 
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les  Miracles  de  Moife  &  de  Jofué  ,  par  exemple  , 
Abfurdité  n'ont  pas  une  entière  &  corhpletté  certitude  i 
confréries  Par  ^a  raifon  qu'ils  n'ont  pas  été  vérifiés  &  conf- 
Miracles.     tat^s  par  jeS  defcerrtëS  de  CommifTaires  ;  &  que 
Ton  n'en  trouve  pas  les  Procès-verbaux  dans  les 
Archives  des  Egyptiens  6c  des  Cananéens.  Mais 
a-t-il  fallu  des  defcentes  de  CommifTaires ,  pouf 
vérifier  &:  pour  confhter  la  bataille  d'Arbelles 
&  de  Cannes ,  Texiftence  d'Alexandre  &:  d'Ari- 
nibal  ;  &  en  trouve-t-on  les  Procès-verbaux  , 
dans  les  Archives  des  Perfes   &  des  Cartha- 
ginois ? 

Les  Faits  eclatans  &  publics  font  fuffifam- 
ment  vérifiés  &  conftatés  par  eux-mêmes  ;  & 
leurs  vraies  Archives  font  les  monumens  qu'ifs 
îaifTent  de  leur  exiftence ,  &  dans  la  mémoire 
des  hommes  i,  &  dans  les  mœurs  des  Nations. 
Tels  ont  été  ineonteftablement  ,  les  principaux 
miracles  de  Moïfe  &  de  jefus-Chriit. 

Dans  les  Livres  divins  de  l'ancienne  &  de 
la  nouvelle  Révélation  ,  parmi  un  grand  nombre 
de  Miracles  eclatans  &  majefîueux  dont  l'efprit 
humain  conçoit  &  admire  la  deftination  ,  Fe 
trouvent  confignés  certains  Miracles  moins  âfe- 
guftes  par  eux-mêmes  ,  dont  il  feroît  tenté  de 

Rrûfons  în-  °  i       %  _  , 

connues  de  rejetter  la  poilibilite  ou  1  exiitence   par  la  railon 
rades.     1  qu'ils  lui  paroifTent  peu  dignes  quelquefois  &  de 
la  fagefîe  &  de  la  majefté  du  Dieu  de  la  Na- 
ture &  de  la  Religion* 

Mais 
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Mais  l'efprit  humain  doit  fe  reiïbuvenir  qu'il 
ne  lui  eft  pas  donné  de  voir  dans  l'économie 
générale  de  la  Religion  ,  non  plus  que  dans 
l'économie  générale  de  la  Nature  ,  tous  les  Rap- 
ports des  chofes  \  &  que  ne  pas  voir  ces  rap- 
ports ,  ce  n'eft  pas  une  raifon  de  fufpecler  la 
pollibilité  oul'exiftence  des  chofes  dans  leTquelles 
on  fait  qu'ils  exiftent.  Ainfi  y  ce  que  peuvent 
avoir  de  myftérleux  ou  même  de  choquant  pour 
l'efprit  humain ,  dans  leur  nature  ou  dans  leur 
deftination  ,  certains  Miracles  de  l'ancienne  ou 
de  la  nouvelle  Alliance  ,  ne  détruit  point  ce  que 
peut  leur  donner  de  certitude  ,  la.Source  divine 
d'où  ils  émanent  ,  l'Autorité  infaillible  qui  ea 
conftate  l'exiftence.  (*)♦ 

La  Prophétie  eft  une  prédiction  faite  en  vertu 
d'une  Infpiration  divine  ;  ou  en  vertu  d'une  con-  ^ 
noifTance  furnaturelle  que  Dieu  donne  de  cer-  Prophé^ 
taines  Chofes  futures  fur  lefquelles  les  lumières  nes* 
naturelles  n'ont  &  ne  peuvent  avoir  aucune 
prife. 

C'eft  par  conféquent  i  de  la  part  de  celui 
qui  fait  la  Prophétie  ,  une  connoiffance  &  une 

(*)  Note.  Dans  ce  qui  concerne  les  Miracles,  tout 
fe  réduit  à  ces  deux  queftions  ,  favoir  ,  fî  Dieu  peut  en 
faire ,  &  fi  Dieu  en  a  réellement  fait. 

La  première  queftion  eft  une  dépendance  des  plus  fim- 
pies  notions  de  la  Métaphyfique ,  ou  plutôt,  des  plus 
(impies  lumières  du  Sens  commun  ;  &  elle  eft  toute 
décidée  par  elle-même ,  pour  tout  homme  qui-fait  &  qui 
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manifestation  furnaturelles  de  quelque  Evénement 
futur ,  qui  eft.  encore  caché  dans  les  inaccefïibles 
abymes  de  l'Avenir  ,  &  dont  la  future  exiftence 
n'eft  liée  à  aucune  Caufe  naturelle  dans  laquelle  il 
puifTe  être  prévu  &  prédit  :  foit  que  cet  Evénement 
dépende  de  Caufes  libres ,  telle  que  fut  la  ruine 
de  Samarie  ,  de  Jérufalem  ,  de  Tyr ,  de  Sydon  , 
de  Ninive  ,  de  Babylone ,  qui  dépendoit  de  la 

fent  qu'il  exifte  un  Dieu  auteur  de  la  Nature  &  de  fes 
Loix.  «  Dieu  peut-il  faire  des  Miracles;  c'eft-à-dire , 
v  peut-il  déroger  aux  Loix  qu'il  a  établies  ?  Cette  quef- 
»  tion  ,  férieufement  traitée  ,  dit  le  Citoyen  de  Genève  , 
»  feroit  impie  ,  fi  elle  n'étoit  abfurde.  Ce  feroit  faire  trop 
7i  d'honneur  à  celui  qui  la  réfoudroit  négativement ,  que 
v  de  le  punir  :  il  fuffiroit  de  l'enfermer  ». 

La  féconde  queftion  eft  une  affaire  de  Fait  hiftorique  ; 
dont  la  décifion  dépend  tout  fimplement ,  ou  du  témoi- 
gnage des  Sens ,  ou  du  témoignage  des  Hommes.  On 
peut  &  on  doit  s'aflurer  de  l'exiftence  d'un  Fait  miracu- 
leux ,  comme  l'on  s'aflure  de  celle  d'un  Fait  naturel. 

Dans  ce  qui  concerne  les  Prophéties  ,  tout  peut  fe  ré- 
duire aux  deux  mêmes  queftions  ;  favoir ,  fi  elles  font 
poflibles  ,  &  fi  elles  ont  exifté.  Dans  tous  les  tems ,  on 
a  été  perfuadé  ,  chez  toutes  les  Nations  ,  que  Dieu  con- 
noît  &  que  Dieu  peut  révéler  &  prédire  l'Avenir  ;  & 
dans  tous  les  tems  ,  il  n'a  fallu  que  les  lumières  ordinai- 
res du  Sens  commun  ,  pour  vérifier  la  queftion  de  fait , 
ou  pour  décider  s'il  eft  bien  vrai  &  bien  certain  que  Dieu 
ait  réellement  fait  telle  &  telle  prédiction  qu'on  lui  at- 
tribue. 

On  pourra  prendre  ,  fi  Ton  veut ,  dans  toute  la  fixieme 
Se&ion  de  notre  Philofophie  de  la  Religion  ,  des  lumières 
plus  étendues  &  plus  développées ,  fur  les  Prophéties  & 
,£ur  les  Miracles, 
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volonté  libre  des  divers  Conquérans  par  qui  ces 
Villes  anathématifées  dévoient  être  faccagées  & 
détruites  \  tel  que  fut  le  rétabliffement  du  Peuple 
de  Dieu  dans  la  Terre  promife ,  après  une  cap- 
tivité de  foixante-dix  ans  ,  rétablilTement  qui 
dépendoit  de  la  volonté  libre  de  Cyrus  &  de 
fes  Succefleurs  :  foit  que  cet  Evénement  dépende 
de  Caufes  nécejfaires  ,  mais  dont  l'influence  na- 
turelle ou  miraculeufe  eft  totalement  au-deflîis 
de  l'intelligence  humaine  ;  telle  que  fut  la  dé- 
faftrueufe  ftérilité  qui  défola  l'Egypte  au  tems 
du  Patriarche  Jofeph  ,  qui  défola  la  Terre-Sainte 
au  tems  du  Prophète  Elie  ;  tels  que  furent  les 
Prodiges  céleftes  qui  fignalerent  la  naiflance  & 
la  mort  du  Meflie  promis  ,  dans  les  premiers 
tems  de  la  Loi  nouvelle. 

Il  eft  clair  que  les  Prophéties  font  ,  ainfi  que 
les  Miracles  ,  le  langage  certain  &  le  témoi- 
gnage indubitable  de  la  Divinité.  Il  n'y  a  que  |elfoi^^e 
l'infinie  Intelligence  ,  il  n'y  a  que  Dieu  lui-  s«âg^ 
même  ,  qui  lilë  dans  les  impénétrables  abymes 
de  l'Avenir  ^  qui  connoiflê  indéfe&iblement  les 
Evénemens  futurs  ,  dont  l'exiftence  dépend  des 
Caufes  libres ,  ou  de  certaines  Caufes  nécefTaires 
fur  lefquelles  les  lumières  naturelles  n'ont  au- 
cune prife  ;  &  quand  il  les  dévoile ,  ces  Evéne- 
nemens  futurs  ,  ce  n'eft  jamais  en  faveur  du 
Vice  &  du  Menfonge  ,  qu'il  ne  peut  ni  ap- 
prouver ,  ni  autorifer ,  ni  accréditer. 


A  V  ANT-PROPOS. 


Par  exemple  ,  il  n'y  avoit  qu'une  Intelligence 
infinie  ,  qui  pût  prévoir  &  prédire  indéfectible- 
ment  ,  un  ou  deux  fiècles  avant  la  naifTance  de 
Cyrus  &  d'Alexandre  ,  que  Cyrus ,  après  avoir 
détruit  l'empire  de  Babylone  ,  auroit  la  Volonté 
de  rendre  la  liberté  au  Peuple  hébreu  qui  y  étoit 
captif  \  qu'Alexandre  ,  après  avoir  chafle  les 
Perfes  de  l'Alie  Mineure  &  de  la  Syrie  ,  auroit 
la  Volonté  de  détruire  la  fameufe  ville  de  Tyr  ; 
&  cette  infinie  Intelligence ,  à  raifon  de  l'eiTen- 
tielle  rectitude  de  fa  nature  ,  ne  pouvoit  révé- 
ler de  telles  Vérités  ,  ne  pouvoit  faire  de  telles 
Prédictions  ,  de  telles  Prophéties  ,  en  faveur 
d'une  faufTe  Religion. 

Une  Religion  dans  laquelle  &  en  faveur  de 
laquelle  ont  été  faites  tant  de  Prophéties  célèbres 
&  éclatantes  ,  de  Prophéties  données  en  époque 
bien  des  fiecles  avant  l'événement  ,  eft  donc 
évidemment  une  Religion  que  le  Ciel  avoue  y 
une  Religion  divine. 


TABLEAU 

HISTORIQUE  ET  PHILOSOPHIQUE 
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LIVRE  PREMIER: 

LA  RELIGION, 

DEPUIS  LA  CRÉATION  JUSQU'AU  DÉLUGE* 


(13) 


H  Origine  des  Choses. 

IjA  primitive  Origine  des  Chofes  :  tel  eft  le 
grand  Phénomène  vers  lequel  fe  portent  natu-  Myftere» 
Tellement  les  premiers  élans  de  l'Efprit  humain  ,  inévitables 
quand  il  commence  à  philofopher  -,  &  vers  le-  ^"*noif°S 
quel  fe  portèrent  fuccemVement  tous  les  beaux  fances, 
génies  de  la  célèbre  Antiquité  î 

Mais  quel  phénomène  plus  inconcevable ,  quel 
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myftere  plus  impénétrable  ,  que  cette  primitive 
Origine  des  chofes  !  Commençons  ici  ,  fage 
Emilie ,  à  bien  voir  &  à  bien  fentir  par  notre 
propre  expérience ,  qu'il  exifte  des  Vérités  in- 
compréhenfiblcs  ;  &  que  l'humaine  Philofophie 
eft  indifpenfablement  néceiïitée  a  admetre  de 
vrais  Myfteres  ,  parmi  fes  ConnohTances  les  plus 
certaines  ,  les  mieux  afîurécs. 

Il  eft  bien  certain  pour  vous  &  pour  moi , 
par  exemple  ,  qui/  cxijîc  autour  de  nous  une 
immenfe  quantité  de  Matière  \  favoir ,  celle  qui 
forme  &  la  Terre  &  les  Planètes  &  le  Soleil  & 
les  Etoiles.  Mais  cette  Matière  aujourd'hui  exis- 
tante a-t-elle  toujours  exifté  ;  ou  bien  a-t-elle 
eu  un  commencement  d'exiftence  ?  Voilà  pour 
nous  de  part  &  d'autre  ,  un  double  abyme  im- 
pénétrable ,  un  double  écueil  inévitable  :  foit  que 
nous  attribuions  à  cette  Matière  ,  une  Création 
dans  l'exif-  proprement  dite  ,  un  vrai  commencement  d  exil- 
îWatiere!  tence  ;  que  nous  pouvons  bien  conclure  ,  mais 
que  nous  ne  faurions  concevoir  :  foit  que  nous 
fuppofions  à  cette  même  Matière ,  une  exiftence 
éternelle  ;  que  nous  concevons  bien  moins  en- 
core ,  &  que  nous  ne  pouvons  conclure  de 
rien  ! 

Il  eft  bien  certain  pour  vous  &  pour  moi  ^ 
que  quelque  Chofe  a  exijlé  de  toute  éternité  : 
fans  quoi  ,  il  eft  évident  que  rien  n'exifteroit 
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aujourd'hui.  Cette  exiftence  éternelle  de  quelque 
chofe ,  foit  dans  Dieu  ,  foit  dans  la  Matière  ,  Myftere*; 
foit  dans  l'un  &  dans  l'autre  à  la  fois  :  voila  nelle  exif- 
une  Vérité  plus  fenfiblement  &  plus  plaufible-  qTelgue— 
ment  établie  &  démontrée  pour  nous  ,  qu'au-  Cho  e* 
cune  des  vérités  de  la  Géométrie  ;  &  cependant 
Voila  une  vérité  que  notre  efprit  ne  fauroit  con- 
cevoir &  comprendre  ! 

U  incompréhenfibilité  des  Chofes  ,  n'eft  donc 
pas  toujours  une  raifon  fuffifante  pour  fe  refufer 
à  leur  croyance  \  6c  celui  qui  s'annonce  four- 
cilleufement  pour  ne  croire  que  ce  qu'il  com- 
prend ,  affiche  une  Sottife  palpable  ,  qui  dé- 
montre qu'il  n'a  pas  encore  commencé  a  réflé- 
chir &  k  penfer.  Le  Sage  fait  très-bien  &  croît 
très-fermement  ,  qu'il  exifte  ,  qu'il  vit  ,  qu'il 
penfe  ,  qu'il  fe  meut  :  quoiqu'il  ne  comprenne  r 
ni  ce  que  c'eft  que  fon  exiftence  &  fa  vie  ;  ni 
en  quoi  confifte  &  comment  fe  forme  fa  penfée  ; 
ni  quel  eft  dans  lui  ,  l'inconcevable  principe 
&  l'ineffable  mécanifme  de  fon  mouvement. 

Quelle  que  puiffe  être  l'incompréhenflbilité 
des  Chofes  ,  a  l'égard  de  leur  primitive  Ori- 
gine i  il  eft  bien  certain  pour  quiconque  fait 
penfer  &  réfléchir ,  en  premier  lieu  ,  que  de  toute  Exiftence 
éternité  exifle  quelque  Chofe ,  quelque  Subflance  r  ^xa^^ 
unique  ou  multiple  ,  immatérielle  ou  matérielle  :  fuppofe,^ 
en  fécond  lieu  ?  que  toute  Chofe  qui  exifte  de 
toute  éternité ,  a  dû  néceflairement  exifter  par 
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elle-même ,  ou  être  elle-même  fon  vrai  &  unique 
Principe  d'exigence  :  en  troifierae  lieu  ,  que 
toute  Chofe  qui  a  exifté  par  elle-même  ,  ou  qui 
a  été  elle-même  fon  vrai  &  unique  Principe 
cTexiftence  ,  a  dû  néceffairement  avoir  dans  fa 
nature  ,  une  Energie  ejfentielle  &  infinie  ,  qui 
feule  a  pu  être  pour  elle  un  principe  éternel 
d'cxiflence    qui  feule  a  pu  la  rendre  éternelle- 
ment &  efTentiellement  féconde  en  fa  propre 
exiftence  :  en  quatrième  lieu  ,  que  fî  la  Matière 
exifte  par  elle-même  &:  de  toute  éternité  ,  il  faut 
néceffairement  que  cette  matière  ,  par  exemple  , 
celle  qui  constitue  la  boue  ,  la  pierre  ,  l'eau  ,  le 
fer  ,  le  bois  ,  ait  eu  &  ait  encoie  dans  fa  na- 
ture ,  une  Energie  effentielle  &  infinie  }  fans 
laquelle  elle  n'auroit  jamais  pu  être  elle-même 
le  principe  éternel  de  fon  exiftence. 

D'après  ces  Principes  fi  folides  &  fi  fenfibles, 
Hypo-  ^  indépendemment  de  l'autorité  de  la  Révélation 
thefede  la  divine ,  il  en1  facile  de  fe  décider  entre  la  Cofmo- 
fede^con-  Son^c  de  Mdife ,  qui  fait  naître  le  Monde  vi- 
tbrrae  à  la  fible  &  tout  ce  qui  le  conftitue  ou  qui  l'habite  , 
de  l'action  d'un  Dieu  incréé  &  créateur  }  &  la 
Cofmogonie  des  Hiftoriens  &  des  Philofophes 
profanes  ,  qui  ne  nous  donnent  fur  l'origine  de 
ces  mêmes  Objets  ,  que  des  fables  vifiblement 
abfurdes  &  révoltantes.  (*). 


(  *  )  Étymologie.  Cofmogonie  :  defeription  de  la 
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Que  nous  apprend  Moïfe  ,  au  fujet  de  l'Ori- 
gine des  Chofes  ?  Il  nous  apprend  qu'un  Etre 
incréé  &  créateur  ,  un  Etre  en  tout  eflentielîe- 
ment  diftingué  de  tout  ce  que  nos  Sens  peuvent 
appercevoir ,  exifta  feul  ,  dans  lui-même  &  dans 
fon  efTence ,  avant  tous  les  tems  &  dans  l'infinie  Do&rine 
éternité  ^  &  qu'au  commencement  des  tems  ,  fîx  de  Mtoïfe. 
ou  fept  mille  ans  avant  le  fiecle  où  nous  exis- 
tons actuellement ,  cet  Etre  infiniment  intelli- 
gent &  infiniment  puhTant ,  par  fon  infiniment 
efficace  volonté  ,  donna  l'exiftence  à  tout  ce 
que  notre  (Eil  découvre  dans  la  Nature  vifible  ; 
donna  l'exiftence  &  la  vie  à  un  premier  Homme , 
qui  a  été  le  premier  pere  de  tous  les  hommes  ; 
à  un  premier  Individu  ou  a  différens  premiers 
Individus  dans  chaque  efpece  animale  ou  vé- 
gétale ,  d'où  font  émanés  de  fiecle  en  fiecle  , 
tous  les  Animaux  &  tous  les  Végétaux. 

Que  nous  apprennent ,  au  fujet  de  cette  même 
Origine  des  Chofes  ,  les  anciens  Ecrivains  pro- 
fanes ? 

Les  uns  femblent  s'être  bornés  à  défigurer  & 
à  traveftir  YHijloire  même  de  la  Création ,  en 
y  incorporant  mille  &  mille  fables  abfurdes  , 
par  eux  ridiculement  inventées  ou  imbécillement  deJ^uteur« 
adoptées  ;  &  ce  font  ceux  qui  parohTent  avoir  eu  profanes, 
quelque  connoifTance  des  Ouvrages  de  Moïfe  , 


formation  du  Monde  vifible.  De  KorpU  9  Mundus  ;  & 
de  ymr ,  Matma  tx  quâ  m  generatur. 
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ou  qui  ont  écrit  chez  des  Nations  parmi  lef- 
quelles  s'étoit  confervé  quelque  fouvenir  de  la 
Révélation  divine. 

Les  autres  ,  totalement  privés  du  flambeau 
de  cette  Révélation  divine ,  le  font  égarés  & 
perdus  dans  mille  &  mille  Spéculations  chimé- 
riques ,  qui  ne  font  communément  qu'un  long 
enchaînement  d'inepties  &  d'abfurdités  \  &  dans 
lefquelles  fe  montre  bien  moins  la  lumière  & 
l'excellence  ,  que  la  foiblefTe  &  la  fottife  de  la 
Raifon  humaine ,  abandonnée  à  elle-même  :  ainfi 
que  nous  allons  fuccinclement  le  faire  voir  & 
fentir  dans  ce  qui  fuit. 


(m) 


Diverses  Opinions  sur  l'Origine  des 
Choses. 

Selon  la  marche  ordinaire  des  Chofes  hu- 
maines ,  le  Souvenir  de  la  Création  ,  telle  que 
nous  la  montre  &  nous  la  peint  Moïfe  ,  d'après 
la  Révélation  &  d'après  la  Raifon  ,  dut  natu- 
rellement parler  des  Pères  aux  enfans ,  après  le 
La  Créa-  Déluge ,  chez  tous  les  premiers  petits  Peuples 
tion ,    en  de  la  Terre  ,  d'où  font  forties  les  grandes  Na« 
bltéè!  °U   ti°m  q1^  l'ont  couverte  dans  les  fiecles  fuivans. 

Ce  même  fouvenir  ,  primitivement  établi  & 
répandu  chez  tous  ces  premiers  Peuples  ,  put 
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enfui  te  ,  à  raifon  de  la  différente  influence  du 
libertinage  &  de  la  fuperftition ,  fubfifter  &  fe 
conferver  aflèz  long-tems  chez  les  uns  ,  s'effacer 
&  s'éteindre  beaucoup  plutôt  chez  les  autres. 

De-la  ,  les  différentes  Opinions  des  anciens 
Auteurs  profanes ,  au  fujet  de  la  primitive  Ori- 
gine des  chofes  :  Opinions  qui  peuvent  fe  ré- 
duire à  trois  efpeces  principales. 

La  première  ,  avec  un  Dieu  incréé  ,  admit  une  Trois  opi- 
Cr cation  proprement  dite  ,  qu'elle  défigura  fou-  ^^J^ 
vent  par  mille  fables  ridicules. 

La  féconde  admit  à  la  fois  ,  &  un  Dieu  in- 
créé ,  fubftance  infiniment  intelligente  &  aelive  ; 
&  une  Matière  aujji  incréée  ,  fubftance  brute 
&  inerte  par  elle-même  :  en  reconnoiflânt  que 
c'eft  Dieu  qui  ,  par  fon  intelligence  &  par  fon 
a&ion  ,  a  arrangé  &  organifé  la  Matière  ,  & 
en  a  formé  ce  Monde  vifible. 

La  troifieme  fe  borna  à  admettre  une  Ma- 
tière éternelle  ,  qui  fut  toujours  ce  qu'elle  eft 
aujourd'hui  ;  ou  qui  le  devint  par  hazard  & 
par  fa  propre  énergie  ,  dans  des  tems  indéfi- 
niment reculés  &  totalement  inconnus  ,  fans 
l'influence  d'aucun  Dieu  immatériel. 

La  première  Opinion  ,  qui  n'eft  que  l'hiftoire 
plus  ou  moins  défigurée  de  la  Création  ,  fut  celle 
des  anciens  Indiens  ,  des  Anciens  Perfes  ,  des 
anciens  Arabes  ,  &  vraifemblablement  des  an- 
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ciens  Chinois.  Ce  fut  aufïi  chez  les  Grecs ,  l'Opi- 
nion  des  Socrate  &  des  Platon  ,  qui  la  pui- 
ferent  probablement  dans  la  Lecture  des  Livres 
hébreux. 

Le  dogme  de  la  Création  ,  fut  formellement 
admis  par  les  anciens  Indiens  ,  difciples  de 
Bramha  ,  qui  y  mêlèrent  leurs  fables  particu- 
lières. Selon  les  anciens  &  les  modernes  Brach- 
manes  ,  ainfi  que  nous  l'apprend  leur  Vedam  ou 
leur  Shaflad  de  Bramha ,  Dieu  créa  d'abord  les 
fubftances  fpirkuelics  ,  favoir  les  Anges  ;  dont 
une  partie  lui  demeura  fidelle,  &  l'autre  fe  révolta 
contre  lui  :  il  créa  enfui  te  ,  mais  fort  long- 
tems  après  ,  les  fubftances  matérielles  ;  favoir , 
la  Terre  ,  les  Planètes  ,  le  Soleil  ,  les  Etoiles  :  il 
créa  enfin  ,  environ  trois  mille  ans  avant  le  com- 
mencement de  notre  Ere  chrétienne  ,  les  Hom- 
mes &  les  Brutes ,  que  l'on  fuppofe  également 
animés  par  des  fubftances  angéliques.  (*). 

Le  dogme  de  la  Création  ,  fut  aufîi  fonciè- 
rement admis  par  les  anciens  Perfes  ,  difciples 
de  Zoroaftre  &  des  Mages  ,  dont  la  Magie  , 
ainfi  que  l'obferve  Arnobe  ,  &  avec  Arnobe  , 
une  foule  de  Savans  ,  ne  fut  primitivement  que 

(  *  )  Note.  On  peut  voir  ,  au  fujet  de  la  do&rine 
des  anciens  &  des  modernes  Brachmanes ,  un  Ouvrage 
moderne  de  l'Anglois  Hotwell ,  qui  a  fait  un  féjour  de 
trente  ans  au  Bengale  ,  6c  qur  y  a  étudié  à  fonds  la  Re- 
ligion du  Pays. 
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1  étude  de  la  Nature  ,  &  en  particulier  des  Corps 
céleftes  \  &  dont  le  Culte  j  fous  le  nom  d'Oro- 
maze ,  ne  s'adreffoit  qu'au  vrai  Dieu.  L'hiftorien 
Eufebe  fait  le  même  honneur  aux  anciens  Cal* 
dèens ,  qu  il  reconnoît  pour  adorateurs  du  vrai 
Dieu. 

Le  Dogme  de  la  Création  ,  fut  explicitement 
admis  par  les  anciens  Arabes  ,  chez  qui  il  exiftoit 
certainement  au  tems  d'ifmaël ,  d'Efaii ,  de  Ma- 
dian  ,  du  faint  homme  Job  ;  chez  qui  il  exiftoit 
afïèz  vraifemblablement  au  tems  des  Mages  adora- 
teurs du  Mefîie  naiffant  ;  &  chez  qui  il  fubfifta 
invariablement  jufqu'au  tems  de  Mahomet ,  qui 
le  trouva  par-tout  établi  &  répandu  dans  fa 
Nation ,  &  qui  en  fit  le  dogme  fondamental  de 
fa  Religion  Nouvelle. 

Le  Dogme  de  la  Création  ,  paroît  avoir  été 
auffi  admis  par  les  anciens  Chinois  ,  qui  dans 
leur  Culte  Religieux  avoient  pour  objet  ,  ainfî 
que  l'ont  encore  aujourd'hui  les  Lettrés  de  la 
même  nation  ,  Y  Auteur  du  Ciel  ;  &  qui  avoient 
érigé  un  Temple  augufte  au  vrai  Dieu  ,  dans 
un  tems  où  n'exiftoit  peut-être  pas  encore  le  fa- 
meux Temple  des  Hébreux. 

La  féconde  Opinion  fut  celle  d'Anaxagore  , 
l'un  de  plus  grands  Philofophes  de  la  Grèce.  QpSoaf 
Dans  une  Nation  où  le  fouvenir  de  la  Création 
4toit  totalement  effacé  de  la  mémoire  des  hon>. 
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mes ,  &  où  mille  &  mille  Syftêmes  abfurdes  s'ef- 
forçoient  de  rendre  raifon  de  l'Origine  des 
chofes  ,  fans  le  fecours  d'aucune  Intelligence 
diftinguée  de  l'aveugle  &  inerte  Matière  :  Ana- 
xagore  eut  affez  de  génie  pour  fentir  que  la  Ma- 
tière avoit  eu  befoin  d'une  Intelligence  infinie  , 
pour  devenir  un  Monde  régulier  j  mais  il  n'en 
eut  pas  aflez  pour  concevoir  que  cette  même 
Matière  avoit  eu  befoin  d'une  PuifTance  infinie  , 
pour  exifter.  A  un  Efprit  incréé  &  éternel  ,  il 
affocia  donc  une  Matière  incréée  &  éternelle  y 
qui  par-la  fera  Dieu  autant  que  Dieu  lui-même. 

L'opinion  d'Anaxagore  ,  devint  foncièrement 
celle  des  Stoïciens  qui ,  fans  admettre  un  Dieu 
créateur  de  la  Matière  ,  admettoient  un  Dieu 
immatériel  ,  artifan  &  architecte  du  Monde 
vifible. 

La  troifiemc  Opinion  fut  celle  d'une  partie 
Tro*fieme  ^es  Egyptiens  ,  des  Grecs  ,  des  Phéniciens  , 
Opinion,  des  Caldéens  ,  qui  fuppoferent  ftupidement  que 
le  Ciel  &  la  Terre  avoient  toujours  exifté  par 
eux-mêmes  ;  &  que  dans  notre  Globe  ,  les  Hom- 
mes ,  les  Brutes  ,  les  Plantes  ,  étoient  le  fruit 
d'une  longue  fermentation  de  la  Matière  ter- 
reftre  :  mais  ce  ne  fut  jamais  l'opinion  géné- 
rale de  ces  différentes  Nations.  Par  exemple , 
fi  dans  la  Baffe  Egypte  ,  les  efprits  plus  grofîiers 
gc  plus  ftupides  ajoutèrent  aflez  généralement  à 
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la  fottife  de  l'Idolâtrie  ,  la  fottife  de  PAthéifme 
&  du  Matérialifme  :  ce  vice  irréligieux  ,  ainfi 
que  nous  l'apprennent  Platon  dans  fon  Timée 
&  Origene  dans  fa  réfutation  de  Celfe  ,  ne  régna 
point  de  même  dans  la  Thébaïde  ;  où  ,  fous  le 
nom  de  Kenef ,  on  reconnoiflbit  &  on  adoroiç 
le  vrai  Dieu. 

Un  grand  nombre  de  Savans  penfe  &  nous 
paroît  bien  fondé  à  penfer  que  Phiftorien  Sancho- 
niaton  ,  que  Pon  regarde  communément  comme 
le  premier  auteur  de  cette  troifîeme  Opinion  , 
eft  un  Etre  ficlicc  &  fiippofé  ,  qui  n'a  pas  plus  Cofmogc; 
exifté  que  Dom  Quichotte  &  Sancho  Panfa    buée  à3  San. 
&  que  PHiftoire  phénicienne  qu'on  lui  attribue  ,  chomaton% 
&  qui  étoit  totalement  inconnue  avant  le  tems 
où  l'irréligieux  Philofophe  Porphyre  commença 
à  la  citer  &  a  l'accréditer  ,  eft  un  Ouvrage 
fabriqué  par  les  Partifans  de  l'Idolâtrie  &  de 
l'Irréligion  ,  dans  le  premier  lîecle  du  Chrit 
tianifme. 

Mais  fans  nous  donner  la  peine  d'examiner 
fi  Sanchoniaton  eft  ou  n'eft  pas  un  Auteur  fup- 
pofé  :  il  eft  certain  que  la  Cofmogonie  qu'on 
lui  attribue ,  &  que  l'on  fuppofe  tirée  des  li- 
vres de  Thaut  &  des  Archives  facrées  des  Egyp- 
tiens &  des  Phéniciens  ,  vers  le  tems  de  Jofué 
ou  de  David  ,  eft  une  fpéculation  digne  des  Pe- 
tites-Maifons  ^  &  la  voici  telle  que  la  tracent  ^ 
d'après  Porphyre  &  Eufebe  ,  les  favans  & 
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judicieux  Auteurs  de  la  grande  Hijîoire  un  'ivcr- 
fellc  dont  le  Public  eft  redevable  depuis  long- 
tems  à  une  Société  angloife  de  Gens  de  Let- 
tres ,  &  qui  vient  d'être  traduite  &  imprimée 
en  France  :  ouvrage  trcs-eftimable  ,  fruit  d'une 
immenfe  Erudition  &  d'une  fage  Philofophie  ; 
&  qui ,  fans  avoir  le  mérite  d'être  à  tous  égards 
un  modèle  de  génie  &  de  goût  dans  le  Genre 
hiftorique  ,  a  du  moins  le  grand  avantage 
de  préfenter  aux  Savans  un  riche  fonds  de  Re- 
cherches infiniment  précieufes  \  &  de  fournir  au 
génie  &~au  goût  ,  les  divers  matériaux  qui  peu- 
vent former  une  excellente  Hiftoire  univerfelle. 

«  Le  premier  Principe  de  l'Univers  ,  félon 
»  Sanchoniaton  ,  étoit  un  Air  opaque  &  plein 
v)  d'un  efprit  impétueux  ,  &  un  Chaos  trouble 
»  &  ténébreux  :  lefquels  demeurèrent  pendant 
»  long-tems ,  infinis  &fans  limites.  Mais  quand 
»  l'Efprit  fut  épris  d'amour  pour  fes  propres 
»  principes  ;  il  s'en  fuivit  un  mélange  ,  &  ce 
d  mélange  fut  appelle  Delîr.  Ce  fut  là   le  com- 
»  mencement  de  la  formation  de  toutes  Chofes  : 
»  mais  l'Efprit  ne  connoifloit  pas  fa  propre 
»  production.  De  cette  conjonction  de  l'Efprit  y 
»  fut  engendré  Mot,  que  d'autres  appellent  Mud, 
»  d'autres  une  corruption  d'un  Mélange  aqueux  ; 
»  &  c'eft  de-la  que  vint  la  femence  de  toutes  les 
»  Créatures  ,  &  la  génération  de  l'Univers.  Il 
»  parut  de  certains  Animaux  fans  fentiment  f 
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»  de    qui   provinrent    des    Animaux  intelli- 
»  gens  ,   nommés  Zophafemin  ,  c'eft-à-dire  , 
»  Contemplateurs  des  Cieux  ,  ayant  la  figure 
»  d'un  (Euf.  Immédiatement  après  Mot ,  le  So- 
»  leil ,  la  Lune  ,  les  Etoiles  ,  &  les  autres  Aftres 
>i  commencèrent  a  luire.  L'Air  étant  fortement 
»  illuminé  par  le  violent  degré  de  chaleur  corn- 
muni  que  à  la  Terre  &  a  la  Mer  ;  les  Vents 
»  furent   engendrés  ,  &  bientôt  des  Nuées  9 
n  qui  retombèrent  enfuite  en  torrens  de  pluies. 
»  Les  Eaux  ,  dont  la  Terre  venoit  d'être  inondée  , 
»  étant  féparees  &  élevées  par  la  chaleur  du 
»  Soleil  ,  furent  de  nouveau  réunies  dans  l'Air  , 
»  &:  pouffées  les  unes  contre  les  autres  :  ce 
»  choc  produifit  des  tonnerres  &  des  éclairs  , 
yy  dont  le  bruit  réveilla  les  Animaux  intelligens 
»  dont  on  vient  de  parler;  &  les  effraya  tel— 
»  lement  qu'ils  commencèrent  a  fe  mouvoir  , 
y>  les  uns  fur  la  Terre  ,  les  autres   dans  la 
»  Mer  ». 

:    La  Cofmogonie  du  Chaldéen  Bérofe  ,  tirée 
i  ce  qu'il  prétend  ,  de  ce  qu'Oannès  a  écrit  fur 
-l'Origine  des  Chofes  ,  n'eft  pas  moins  ridicule  cofmogo- 
;&.abnirde  que  celle  de  Sanchcniatôn  ;  &  la,  "ofs?6 
-voici  encore  ,  d'après  la  même  Hifloire  un.l- 
;  verfelle.  »  Un  tems  fut ,  dit  Bérofe ,  où  l'Univers 
»  n'étoit  que  ténèbres  &  eau  -,  &  dans  fon  feïn 
»  furent  engendrés  d'effroyables  Animaux  de  dif- 
p  férentes  formes.  Quelques  Hommes  avaient 
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»  deux  têtes  \  cTautres  ,  quatre  &  deux  vifages  : 
»  d'autres  avoient  un  corps  &  deux  tètes  ,  Tune 
»  d'un  homme  &  l'autre  d'une  femme  ,  avec 
>>  les  deux  fexes  :  d'autres  eurent ,  ou  des  cornes 
»  de  bouc  ,  ou  des  pieds  de  chevaux  ,  ou  la 
»  figure  des  Hypocentaures.  Des  Tauraux  furent 
»  engendrés  ,  avec  des  têtes  d'hommes  \  des 
»  Chiens  ,  avec  quatre  corps  &  des  queues  de 
»  poiflbns  j  des  Chevaux  ,  avec  des  têtes  de 
»  chiens  \  en  un  mot  ,  d'autres  Créatures  vi- 
»  vantes ,  ayant  la  figure  de  toutes  fortes  d'am- 
ie maux.  Il  y  eut  auiîi  alors  une  génération  de 
»  Poillbns ,  de  Reptiles  ,  de  Serpens ,  &  d'autres 
»  Animaux  fort  étranges  :  comme  on  peut  le 
»  voir  dans  le  Temple  de  Bêlas  ,  ou  ils  font 
»  dépeints.  La  PuiJance  qui  préfidoit  à  ces 
»  grandes  chofes  ,  étoit  une  Femme  ,  nommée 
»  Omoroca  ,  mot  qui  eÀ  en  Caldcen  Thalatth; 
»  &  qui  lignifie  en  Grec  ,  la  Mer  ou  la  Lune. 
»  Telle  étoit  la  conftitution  de  l'Univers  ,  lorfque 
>•>  Bélus  vint  &  partagea  la  femme  par  le  milieu  : 
»  en  fit  ,  d'une  de  fes  moitiés ,  la  Terre  }  & 
»  de  l'autre  ,  les  deux  :  après  quoi  ,  les  Anî- 
»  maux  qu'il  y  avoir  en  elle  ,  périrent.  Bélus 
»  voyant  la  Terre  déferte  ,  quoique  fertile  ,  or- 
»  donna  à  un  des  Dieux  ,  de  couper  fa  propre 
»  tête  }  de  mêler  le  fang  qui  en  fortoit ,  avec 
»  de  la  terre  ;  àc  de  former  de  cette  terre  ai nfï 
.  p  préparée  ,  d'autres  Animaux  qui  pulTent  fouifrir 
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»  Pair.  Enfuite  Bélus  perfectionna  les  Etoiles  , 
»  le  Soleil  ,  la  Lune  ,  &  les  cinq  Planettes  ». 

Cette  troifieme  Opinion  ,  quel  qu'en  ait  été 
le  premier  auteur  ,  devint  dans  la  Grèce  ,  le 
fonds  bannal  fur  lequel  travaillèrent  la  plupart  des 
Philofophes  ,  &  en  particulier  9  Epicure  &  les  gonfe f  des 
divers  Partifans  de  la  Fermentation  &  du  Cahos.  Grecs« 

Epicure  &:  Démccrite  formèrent  le  Monde  , 
d'Atomes  .éternels  ;  qui  fe  meuvent  &  fe  rencon- 
trent  &  s'afTemblent  ■  &  s'arrangent  &  s'organifent 
&  s'animent ,  on  ne  fait  ni  pourquoi  ni  comment. 
Ariftote ,  plus  philofophe ,  défefpérant  de  rien 
donner  de  raifonnable  fur  l'origine  du  Monde  , 
fe  borna  a  le  fuppofer  éternel. 

Les  Partifans' du  Cahos ,  tels  qu'An aximandre  » 
Héiiode  ,  Diodore  de  Sicile  ,  fuppoferent  dans 
l'aveugle  &.  inerte  Matière  ,  un  chimérique  pou- 
voir de  produire  par  elle-même  des  fermentations 
régulières ,  de  fe  convertir  en  élémens  invariables  > 
de  fe  transformer  en  corps  orgariifés ,  en  ILbf- 
tances  fenfibles  ,  en  fubftances  penfantes. 

Parmi  ces  divers  Philofophes  9  aucun  ne  fut 
arrêté  par  l'abfurdité  palpable  &  infurmontable 
qu'il  y  avoit  a  fuppofer  aux  Conftitutifs  phyfiques 
du  Monde  vifible  ,  une  Eternité  dH  exiftence  \  à  la- 
quelle répugne  effentiellement  cette  intrinfcqtic 
Inertie  que  nous  découvrons  toujours  &  par-tout 
dans  cette  portion  de  la  Matière ,  que  fa  nature  met 
le  plus  en  prife  à  nos  obfervations  &  à  nos 
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fpéculations  ;  telle  qu'eft  la  terre  &:  Peau  ,  ou  la 
jnatiere  terreufe  &  la  matière  aqueufe.  (  13  ). 

Mais  laitons  les  Hiftoriens  &  les  Philofophes 
La  Vérité  profanes  fe  livrer  a  leurs  abfurdes  délires  -y  & 
chezMoïfe.  cherchons  Taugufte  Vérité  chez  Moïfe ,  dont  la 
Cofmogonie  fera  toujours  foncièrement  un  Dogme 
de  la  Raifon  ,  quand  même  elle  ne  feroit  pas  un 
dogme  de  la  Révélation. 

Nous  avons  fait  voir  &  fentir  ,  dans  notre 
Cours  complet  de  Métaphyfique  ,  depuis  le  Nu- 
méro 875  jufqu'au  Numéro  887  ,  que  le  fpectacle 
de  la  Nature  vifible  ,  y  annonce  &  y  démontre 
irréfragablement  l'exiftence  d'une  Subfiance  infi- 
niment intelligente  &  active ,  qui  n'eft  rien  de 
cette  Nature  vifible. 

Nous  avons  fait  voir  de  même  ,  dans  notre 
Cours  complet  dePhyfique,  fous  les  Numéros  76 
&  1306  ,  que  les  Loix  du  Mouvement,  &  fur- 
tout  les  deux  fameufes  Loix  de  Kepler  ,  font  pour 
'  tout  Aftronome  ,  pour  tout  Phyficien  \  pour 
toute  Perfonne  inflruite ,  une  demonftration  fen- 
fible  &  permanante  de  Texiitence  d'un  Dieu , 
auteur  &  moteur  de  la  Nature  vifible  \  &  que 
FafFreux  Athéifme  n'a  jamais  pu  habiter  dans  une 
Tête  bien  organifée  ,  dans  un  cœur  droit  &  dans 
un  efprit  éclairé. 
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(15) 

La  Cosmogonie  de  Moïse;  ou  la  Création- 
dés  Choses.. 

L  A  feule  Raifon  fuffit  fans  doute  ,  pour  rrous 

apprendre  &  pour  nous  démontrer  que  les  Chofes  Lumières 
•      n,   •     ./i  ,  •  •  n  i     de  la  Rai- 

aujourdhui  exiftasites  nont  pas  toujours  exilte  \  f0IV 

&  qu'a  quelque  éloignement  qtie  nous  remontions 
par  la  penfée  ,  leur  nature  finie  &  bornée  en- 
traîne toujours  nécelTairement  un  Commencement, 
dexijlence  ,  &  dans  leurs  Aggrégats  &  dans  leurs 
Principes. 

Mais  quand  &  comment  s'efï-il  opéré  ce  com- 
mencement d'exift-ence,  dans  les  Chofes  que  nous 
voyons  aujourd'hui  exifler  \  par  exemple  ,  dans 
notre  Globe  terreftre  ,  dans  les  différais  Globes  ^^jUr^?re,s' 
céleftes ,  dans  l'Efpece  humaine,  dans  les.  di-  latlon»6  ^ 
verfes  Efpeces  animales  &  végétales  ? 

Voilà  ce  que  nous  ne  pouvions  apprendre 
que  de  la  feule  Révélation  divine  mr  &  ce  que 
nous  apprend  de  la  manière  la  plus  authentique 
&  la  plus  fatisfaifante ,  le  premier  Livre  du 
Pentateuque  ,  le  Livre  de  Ici  Genèfe  ;  où  fe  trouve 
écrite ,  fous  rinfpiration  &  fous  la  direction  de 
Dieu  lui-même ,  Xiiifloire  du  Monde  &  de  la. 
'Révélation  ,  depuis  V origine  des  Chofes  ,juj "qu'au  Ea  Q 
fiecle  de  Mdife  ,  auteur  de  ce  Livre  facré  :  ceft- 
à-dire  ,  jufqu'au  fiecîe  de  ce  célèbre  Thauma— 
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turge  que  Dieu  revêt  avec  éclat  de  toute  fa  puif- 
fance,  pour  en  autorifer  la  Million  &  le  Minif- 
tere;  pour  l'avouer  comme  fon  Interprète  &  Ton 
Repréfentant  ;  pour  donner  &  a  fes  œuvres  & 
a  fes  paroles  ,  toute  l'empreinte  de  fa  Divi- 
nité. (*). 

(  ¥  )  Note.  On  nomme  Fentateuque  ,  les  cinq  premiers 
I. ivres  facrés  des  Hébreux  ;  favoir  ,  la  Genèfe  ,  l'Exode, 
leLévitique,  les  Nombres  ,  le  Deutéronome. 

La  Genèfe  eft  le  premier  de  ces  cinq  Livres  facrés  : 
elle  renferme  l'hiftoire  abrégée  du  Monde  &  du  Genre 
humain,  depuis  la  Création  jufqu'à  la  naiflance  de 
Moïfe  ,  laquelle  arrive  environ  1524  ans  avant  le  com- 
mencement de  l'Ere  chrétienne  ,  ainfi  que  nous  l'obfer- 
verons  &  que  nous  l'expliquerons  dans  le  fécond  Livre 
de  ce  Volume.  Cette  hifloire  du  Monde  &  du  Genre 
humain  ,  depuis  la  Création  jufqu'au  fiecle  de  Moïfe  , 
s'étoit  fidellement  confervée  dans  la  mémoire  des  hom- 
mes ,  par  le  moyen  de  la  longue  vie  des  Patriarches  ;  qui 
tranfmettoient  religieufement  à  leur  Poftérité  ,  pendant 
une  plus  ou  moins  longue  fuite  de  fiecles  ,  le  petit  nom- 
hre  (TEvénemens  intèreffans ,  dont  ils  avoient  été  témoins , 
ou  qu'ils  tenoient  de  leurs  Pères  ;  &  Moïfe  la  trouva 
empreinte  &  confignée  ,  cette  hifïoire  intéreffante  ,  dans 
la  Tradition  générale  de  fa  Nation. 

Le  Pentateuque  eft  le  plus  ancien  de  tous  les  Livres 
quelconques  qui  exhlent  aujourd'hui  fur  la  Terre.  Il  eft 
antérieur  de  plus  de  540  ans,  aux  Ouvrages  d'Homère 
&  d'Héfiode  ;  de  plus  de  mille  ans  ,  aux  Hiftoires  d'Hé- 
rodote &  de  Thucidide  ;  de  plus  900  ans ,  au  Zend  de 
Zerdhuft  ;  de  plufieurs  fiècles  indéterminément ,  au  Vé- 
dam  ou  Shaftad  des  Brachmanes  des  Indiens  ;  de  plus  de 
500  ans  ,  aux  Ouvrages  hiiloriques  &  moraux  du  Philo- 
sophe Chinois  Confut-zée  ou  Confucius  ;  d;un  certain 
nombre  de  fiecles  indéterminément ,  aux  inintelligibles 
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Le  Livre  facré  de  la  Genèfe  ,  ou  le  premier 
des  Livres  infpirés  &  divins  :  telle  eft  donc 
la  fource  Jacrée  où  nous  allons  puifer  tout  ce 


Fragmens  qui  nous  refient  des  anciens  Livres  claffiques 
des  Chinois  ;  de  plus  de  1 200  ans  ,  aux  miférables  Frag- 
mens que  nous  avons  du  Caldéen  Bérofe  &  de  l'Egyp- 
tien Manethon,  fur  l'hiftoire  ancienne  des  AflyriensSc 
des  Egyptiens. 

Ces  cinq  premiers  Livres  facrés  des  Hébreux ,  furent 
écrits  dans  l'Arabie  Pétrée  ,  au  voifinage  du  mont  Sina 
&  du  mont  Oreb  ,  par  Moïfe ,  le  Chef  &  le  Libérateur 
du  Peuple  Hébreu  ,  le  plus  ancien  des  Écrivains  ,  le  plus 
fublime  des  Philofophes  ,  le  plus  fage  des  Légiflateurs  , 
le  plus  grand  Prophète  &  le  plus  grand  Thaumaturge  de 
l'ancienne  Alliance.  Ils  étoient  authentiques  pour  les  Hé- 
breux qui  vivoient  avec  Moïfe  ;  qui  favoient  par  eux- 
mêmes  que  Moïfe  en  étoit  l'auteur  ,  &  à  qui  Moïfe  s'é- 
toit  toujours  montré  comme  un  Thaumaturge  avoué  du 
Ciel.  Ils  furent  authentiques  pour  les  fiecles  fuivans  ,  par 
le  moyen  de  la  Tradition  permanante  ;  qui ,  d'âge  en 
âge ,  en  conferva  &  en  perpétua  l'authenticité  parmi  le 
Peuple  Hébreu  ,  à  Samarie  ,  ainft  qu'à  Jéru(alem.  Les  Sa- 
maritains ,  qu'un  Schifme  éclatant  &  obftiné  aliénoit 
des  Juifs ,  &  qui  étoient  pour  les  Juifs  à-peu-prés  ce  que 
les  Proteftans  font  aujourd'hui  pour  les  Catholiques ,  ont 
toujours  confervé  &  confervent  encore  aujourd'hui  cet 
Ouvrage  divin,  le Pentateuque ,  écrit  en  anciens  caractères 
hébraïques ,  tel  qu'il  l'étoitau  tems  de  Moïfe. 

Les  vrais  Savans  s'accordent  tous  unanimement  à  re- 
connoître  que  Moïfe  eft  l'auteur  du  Pentateuque  :  comme 
ils  s'accordent  à  reconnoître  qu'Homère  eft  l'auteur  de 
l'Iliade  &  de  l'Odiffée  ;  qu'Hérodote  &  Thucidide  M 
Xénophon  font  les  auteurs  des  Hiftoires  connues  fous 
leur  nom.  La  feule  différence  d'opinions  ,  qui  fe  trouve 
parmi  eux  à  cet  égard  ,  tombe  fur  la  forme  primitive  de 

£  iv~ 
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qui  concerne  le  grand  phénomène  de  l'Origine 
des  chofes.  (  8  ,  10  ,  12  ). 

ElTentiellement  heureux  en  lui-même  ,  &  par 
lui-même  ,  Dieu  avoit  déjà  exifté  pendant  toute 
une  éternité  ;  &  rien  de  ce  qui  fe  préfente  aujour- 
d'hui a  nos  Sens  ,  n'exiftoit  encore ,  ni  pour  la 
^  matière  ,  ni  pour  la  forme  :  lorfqu  arriva  enfin  le 
de  Dieu.  ~  mémorable  moment  où  l'Eprit  incrcé  voulut  de- 
venir l'Efprit  créateur  ;  &  manifeflcr  hors  de  lui- 
même  &  fon  infinie  intelligence  &  fon  infinie 

l'Ouviflge  de  Moïfe  ,  qu'ils  conçoivent  de  deux  manières 
différentes. 

Les  uns  ,  6k  c'eft  l'incomparablement  plus  grand  nom- 
bre ,  veulent  que  le  Pentateuque  foit  forti  de  la  plume 
de  Moïfe  ,  fous  l'infpiration  de  l'Efprit  divin  ,  tel  préci- 
fément  que  nous  l'avons  aujourd'hui  :  en  reconnoifTant 
cependant  que  dans  les  Copies  authentiques  qui  ont  été 
fuccefîivemeut  tirées  de  l'Ouvrage  original ,  l'on  a  fait , 
dans  la  fuite  des  tems ,  quelques  légères  additions  de 
chofes  ,  quelques  petits  changemens  de  noms. 

Les  autres ,  parmi  lefquels  on  peut  compter  le  célè- 
bre Newton ,  penfent  que  le  Pentateuque  eft  forti  de  la 
plume  de  Moïfe  ,  comme  par  Fragmens ,  par  morceaux 
détachés ,  fans  l'ordre  &  la  fuite  que  nous  y  trouvons 
aujourd'hui  ;  &  que  ces  Fragmens  facrés ,  que  Moïfe  laifTa 
en  dépôt  à  fa  Nation ,  furent  rédigés  dans  la  fuite  des 
tems  ,  &  mis  dans  l'ordre  &  dans  la  forme  qu'ils  ont 
actuellement ,  par  les  foins  de  la  Synagogue  hébraïque  ; 
qui  y  fit  quelques  additions  de  chofes  ,  quelques  chan- 
gemens de  noms  ,  qu'elle  jugea  nécefTaires  à  l'intelligence 
du  Texte  de  Moïfe. 

Dans  ces  deux  opinions  différentes ,  le  Pentateuque 
cft  également  regardé  comme  étant  un  Ouvrage  divin  , 
&  comme  ayant  Moïfe  pour  auteur.  (23  &  29  ), 
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puiffance  ,  en  tirant  du  Néant  ,  d'après  l'es  de(- 
feins  éternels ,  cet  immenfe  Univers  ,  &  toutes  les 
Subftances  matérielles  ou  immatérielles  qui  le 
conftituent  ou  qui  l'habitent. 

La  création  &  la  formation  de  l'Univers  ^  que 
l'Etre  créateur  confacra  nécefTairement  à  fa 
gloire  ,  &  dont  le  bonheur  de  cet  Etre  adorable 
étoit  eflentiellement  indépendant  ,  pouvoit  être 
l'ouvrage  d'un  feul  moment ,  comme  il  le  fut 
d'une  feule  volonté.  Dieu  efTentiellement  libre  & 
indépendant  &  dans  l'objet  &  dans  la  manière  de 
fon  action ,  voulut  que  cet  Ouvrage  ineffable 
ne  fût  opéré  &  achevé  qu'en  fix  tems  ou  en  fix 
jours. 

Le  premier  jour  de  la  Création  ,  qui  eft  plus 
fpécialement  le  jour  de  la  Création  proprement 
dite  ,  Dieu  opéra  immédiatement  fur  le  Néant  ;  <fe  ia  jvîa- 
&  il  en  tira  toute  cette  immenfe  quantité  de  tiere 
Matière  ,  dont  fa  main  divine  fe  prépara  à  formel- 
le notre  Globe  terreftre  &  les  divers  Globes 
ccleftes.  (  *). 

(*)  Gènes.  I.  In  principio  ,  creavit  Deus  Coelum 
&  Terrain.  Terra  autem  erat  inanis  &  vacua  ;  &  Tene- 
brsc  erant  fuper  faciem  Abyfli  ,  &  Spiritus  Dei  fereba- 
tur  fuper  Aquas. 

Note.  Quelques  Interprètes  de  l'Écriture  ,  font  deux 
petites  Remarques  au  fujet  des  deux  termes  hébreux 
Elohim  &  Bara ,  qui  fe  trouvent  dans  le  premier  verfet 
de  la  Genèfe  ,  que  nous  venons  de  citer  ;  &  qui  figni- 
fient ,  les  Dieux  créa  5  ou  les  Dieux  forma  :  le  premier 


Jour  I. 

Création 
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Premier  état 
de  notre 


Par  cette  première  aéHon  créatrice  ,  les  Ma- 
tériaux de  la  Nature  vifible  ,  deviennent  exiftans: 
mais  ils  ne  font  encore  qu'une  Majfe  informe  , 
qui  fous  la  main  de  l'Artifte  éternel ,  va  fe  con- 
vertir fucceffivement  en  Elémens  fixes  de  diffé- 
rente efpece ,  en  Globes  durables  de  différente 
nature  &  de  différente  grandeur  ,  en  Subftances 
organifées  de  mille  &  mille  manières  différentes  \ 
mais  qui  n'eft  encore  rien  de  tout  cela. 

Pendant  cette  première  durée  des  Chofes  , 
cette  portion  de  la  Matière  créée  ,  qui  doit 
former  le  Globe  que  nous  habitons ,  &  que  con- 
fidere  ici  principalement  l'Auteur  infpiré  ,  n'eft 
encore  qu'une  Majfe  brute  &  inerte  ;  qu'envelop- 
Globc.  pent  cfépaiffes  ténèbres ,  &  qui  n'a  de  fon  propre 
fonds  aucun  principe  d'aélion  &  de  vie. 

de  ces  deux  termes  hébreux,  étant  un  pluriel  ;  &  le  fé- 
cond ,  un  fmgulier . 

Parmi  ces  deux  Remarques  ,  Tune  confifte  à  ob- 
ferver  que  le  premier  terme,  qui  évidemment  ne  peut 
pas  défigner  une  pluralité  de  Natures  ,  pourroit  bien  dé- 
figner  une  pluralité  de  Pcrfonnes  ;  &  être  une  annonce 
confufe  ou  préparatoire  du  grand  myftere  de  la  Trinité. 

L'autre  confifle  à  obferver  que  ,  quoique  le  fécond 
terme  hébreu  puilTe  fignifier  indifféremment  &  une  Créa- 
tion proprement  dite  &  une  fimple  Production  ;  il  a  tou- 
jours été  &  il  a  toujours  dû  être  appliqué  à  une  vraie 
Création  ,  ou  à  un  vrai  pacage  de  l'état  de  fimple  pofifi- 
bilité  à  l'état  d'exiftence  réelle  :  par  la  raifon  que  l'équi- 
voque du  terme  Bara  ou  Cttitàï  ,  eîl  otée  ici  par  la 
nature  même  du  fujet  fur  lequel  tombe  l'action  divine  , 
&  qui  ne  peut  pas  être  fuppofé  préexifhnt  à  cette  action,  • 
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Cet  abyme  &  ce  cahos  de  Matière  informe 
&  inerte  ,  commence  à  recevoir  le  mouvement  & 
Pa&ion  ,  non  en  vertu  de  fa  propre  nature ,  mais 
par  l'impulfion  étrangère  du  Souffle  du  Seigneur  ; 
qui  répandu  &  porté  fur  fa  furface  ,  en  agite  & 
en  ébranle  peu  a  peu  toute  l'énorme  maffe. 

La  première  opération  remarquable  de  l'Ar-  Formation 

tifle  fuorême  fur  la  Matière  par  lui  créée  ,  con-       *a  Lu- 

micrc» 

lifta  à  en  convertir  une  immenfe  portion  en  Ma- 
tière lumineufe  ;  &  à  féparer  cette  matière  lumi- 
neufe  $  de  celle  qui  ne  l'étoit  pas.  Que  la  Lu- 
mière fe  fafTe ,  dit  l'Eternel  ^  &  la  Lumière  fut  faite. 

Cette  opération  de  l'Etre  créateur  ,  ne  fut 
qu'une  fimple  production  :  puifqu'elle  s'exerça  fur 
une  matière  préexiftante.  Mais  elle  n'en  eft  pas 
moins  l'effet  vifible  d'une  intelligence  &  d'une 
puiffance  infinies  :  puifqu'il  ne  falloit  évidemment 
rien  de  moins  qu'une  telle  intelligence  &  une 
telle  puifTance  ,  pour  tailler  &  pour  former  les 
ineffables  élémens  de  la  Lumière  ,  tels  que  nous 
les  connoiffons  ;  &  pour  les  mettre  en  état  de 
commencer  à  irradier  le  grand  Cahos  des  cho- 
fes.  (*). 

■$f*  ^  ^  ™ 

Ç*)  Gènes.  I.  Dixitque  Deus  :  Fiat  Lux  ;  &  facla 
eft  Lux  ;  &  vldit  Deus  Lucem  ,  quod  effet  bona  ;  & 
divifit  Lucem  à  Tenebris. 

Note.  Dans  ce  verfet  de  la  Vulgate  (  &  vldit  Deus 
Lucem  ,  qubd  effet  bona  )  ,  le  Texte  hébreu  paroît  n'avoir 
pas  été  affez  bien  traduit.  Le  Texte  hébreu  lignifie  pro- 
prement que  Dieu  pourvut  à  ce  que  la  Lumière  fût  bien, 
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Dans  cette  première  durée  1  qui  fut  compofce 
&  du  tems  ou  les  chofes  créées  furent  fans  lu- 
mière ,  &  du  tems  où  ces  mêmes  chofes  furent 
éclairées  par  la  lumière ,  &  dont  l'enfemble  forma 
le  premier  jour  de  la  Création  ;  il  n'y  eut  qu'un 
fart  Elément  de  formé  ,  celui  de  la  Lumière  ou 
du  Feu  ;  qui  ,  quoique  féparé  du  refte  du  Cahos  y 
ne  formoit  point  encore  ces  Globes  radieux  que 
nous  obfervons  aujourd'hui  dans  Timmenfité  des 
efpaces  céleftes, 

fût  propre  à  fa  deitination  ;  ou  que  Dieu  donna  à  Iîl 
Lumière  les  qualités  &  les  propriétés  qui  dévoient  lui 
convenir  ,  relativement  à  fes  de  {Teins  éternels  :  ce  que 
n'exprime  pas  fufHfamment  la  Traduction  ;  ainfi  qu'orr 
le  fent  aifément. 

Le  verbe  hébreu  Raah  eft  un  terme  équivoque ,  qui 
a  en  même  tems  &  la  fignification  du  verbe  vidit  ,  &  la 
fignification  du  verbe  providit.  Dans  cette  dernière  ac- 
ception ,  il  renferme  6k  il  préfente  une  idée  firblime  : 
dans  la  première,  il  ne  préfente  qu'une  idée  puérile  Se 
triviale.  C'eft  donc  dans  ce  dernier  fens  qu'il  doit  être 
pris  ;  &  alors  ce  verfet  de  la  Genèfe  ,  devra  être  traduit 
ainfi  :  (  &  providit  Deus  ut  Lux  effet  bontt  ;  feu,  &  ïnd.dil 
Deus  Luci  propr'utates  &  vinu:es  per  quas  fieret  bona  ,  per 
quas  fieret  apta  fus,  Delîinationi  adimplendœ  ). 

La  même  obfervation  a  lieu  au  fujet  des  verfets  fui- 
vans  du  premier  chapitre  de  la  Genèfe  ;  dans  lefqueis 
l'Auteur  infpiré ,  après  avoir  décrit  fuccefïî  vement  la  for- 
mation de  la  xMer  ,  du  Soleil ,  du  Firmament ,  des  Ani- 
maux ,  termine  toujours  chaque  Opération  du  Créateur  , 
en  difant  ;  &  vidtt  Deus  qubd  effet  honum  :  ce  qui  fignif.e 
dans  le  Texte  hébreu  ,  que  Dieu,  par  fon  infinie  puh> 
fance ,  donna  à  tous  ces  Êtres ,  les  qualités  fpécifiques  qui 
les  aiTorcrTer.t  à  leur  de/tination. 
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Les  Matériaux  de  t  Univers  ,  avoient  été  tirés 
du  Néant  :  mais  l'Univers  reftoit  encore  à  former 
&  à  peupler  \  Se  tel  va  être  l'objet  de  l'Etre 
incréé  &  créateur  ,  dans  les  cinq  jours  fuivans. 

Ace  premier  jour,  paroît  aufli  appartenir  la 
Création  des  Anges  :  création  dont  la  Genèfe  ne 
fait  point  une  mention  exprefTe  ,  mais  qui  fe 
trouve  expreffément  confignée  dans  d'autres 
Livres  Divins.  (  *). 

Les  Anges  ,  dont  l'exiftence  paroît  avoir  pré- 

cédé  celle  des  Hommes  ,  font  des  fubftances     *  ,  . 

Création 

purement  fpirituelies  ;  qui  furent  toutes  créées  des  Anges, 
dans  l'innocence  ,  douées  d'un  entendement 
.très-éclairé  ,  d'une  volonté  parfaitement  libre  , 
mais  capables  de  bien  ufer  ou  de  mal  ufer  de 
leurs  facultés  naturelles. 

Parmi  ces  Subftances  intellîgenres  &  libres , 
une  Partie ,  abufant  des  lumières  &  des  grâces 
*lont  elle  étoit  enrichie  ,  fe  révolta  contre  fon 
Dieu ,  fe  fouilla  d'un  crime  irrémifîible  \  &  fut 
condamnée  à  des  fupplices  éternels ,  au  milieu 

(  *  )  NOTE.  Saint  Auguftin ,  dans  fon  Commentaire  fur 
la  Genèfe  ,  prétend  que  la  Création  des  Anges ,  eft  indi- 
quée &  exprimée  dans  ce  premier  verfet  de  la  Genèfe 
(  in  principio  creavit  Deus  Ccclum  8c  Terram  )  :  que  par 
le  mot  Calum ,  il  faut  entendre  les  Intelligences  céleftes  ; 
'&par  le  mot  Terram  ,  les  Subftances  matérielles  ,  dont 
notre  Terre  eft  pour  nous  la  portion  la  plus  intéreffante. 
En  fuivant  l'ordre  des  termes  ,  la  création  des  Anges  a 
été  antérieure  ,  félon  l'explication  de  Saint  Auguftin  ,  à 
la  création  de  la  Matière. 
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defquels  ,  guidée  par  la  vengeance  &  par  le  de- 
fefpoir  ,  elle  fe  livre  a  l'abominable  fatisfaction 
&  à  l'infâme  miniftere  de  pervertir  ou  de  tour- 
menter les  Hommes  ,  en  haine  de  Ton  Dieu  : 
Vautre  Partie ,  plus  fidèle  aux  mêmes  lumière; 
&  aux  mêmes  grâces  dont  un  grand  nombre  avoit 
abufé  ,  mérita  d'être  confirmée  pour  toujours 
dans  la  juftice  originelle  ,  d'être  mife  fans  délai 
en  pofTefTion  d'une  félicité  inamiilible  ^  6c  d'être 
élevée  à  la  fublime  deftination  de  former  la 
Cour  de  l'Eternel  dans  le  Ciel ,  d'éclairer  6c  de 
protéger  les  Hommes  fur  la  Terre. 

La  Croyance  aux  bons  &  aux  mauvais  Génies , 
fut  généralement  répandue  chez  les  anciens  In- 
diens ,  chez  les  anciens  Perfes ,  chez  les  anciens 
Arabes  ,  chez  la  plupart  même  des  anciens  Ido- 
lâtres ,  qui  en  firent  quelquefois  l'objet  de  leur 
Culte  abfurde  :  ce  qui  annonce  qu'elle  a  dû  com- 
mencer avec  le  Genre  humain  \  6c  qu'elle  eft  in- 
dubitablement une  branche  de  la  primitive  Ré- 
vélation. 

Moïfe  ,  qui  n'a  point  parlé  exprefTément  de 
la  Création  des  Anges  dans  le  livre  de  la  Ge- 
nefe  ,  y  parle  fréquemment  de  leur  Miniftere 
auprès  des  Hommes  ;  6c  tous  les  livres  de  l'an- 
cien &  du  nouveau  Teftament ,  s'accordent  a 
nous  donner  à  cet  égard  >  le  même  fonds 
d'idées. 

Xa  Raifort  nous  apprend  que  les  Subjianccs 
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purement  fpirituelles  font  poiïibies  :  la  Révéla- 
tion nous  apprend  qu'elles  exiftent  ;  &  qu'ayant 
été  les  unes  fidelles  6c  les  autres  infidelles  au 
Seigneur,  elles  en  ont  refpe&ivement  reçu  les 
récompenfes  &  les  châcimens  quelles  méritoient. 
Ceft  a  quoi  le  borne  nécessairement  toute  la 
théorie  des  Anges  ;  &  ce  que  nous  enfeignent 
de  plus ,  au  fujet  de  leur  nature  &:  de  leur  ac- 
tion ,  les  plus  riches  Traités  théologiques ,  en  eft 
le  Roman  plutôt  que  l'hifloire. 

Le  fécond  jour  de  la  Création  y  Dieu  forma   Jour  IL 
l'Atmofphere  terreftre  ,  ou  la  Région  aérienne  :  Formation 
qui  par  fon  apparente  contiguité  avec  la  région  p^^tmo^ 
des  Etoiles ,  prit  le  nom  de  Ciel  &  de  Fir- 
mament. 

Dans  cette  Atmofphere  terreftre  ,  dans  cette 
Région  aérienne  ,  fut  élevée  &  répandue  une 
grande  portion  de  la  Subjlance  aqueufe  ,  atté- 
nuée en  vapeurs  fubtiles  :  l'autre  portion  de  la 
fubftance  aqueufe  ,  demeura  mêlée  tk  confondue 
avec  la  fubftance  terreufe. 

Ce  fécond  jour  fut  compofé  ,  ainfî  que  le 
premier  ,  d'un  tems  de  ténèbres  &  d'un  tems 
de  lumière  :  foit  que  la  Maffe  terreftre  ,  rou- 
lant déjà  autour  de  fon -axe  ,  préfentât  fuccefli- 
vement  fa  furface  a  la  Lumière  qui  fut  créée 
.ou  formée  le  jour  précédent  ,  &  que  l'on  fup- 
poferoit  immobile  \  foit  que  cette  Lumière  mo- 
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bile  roulât  fucceiTivement  elle-même  autour  de 
la  Mafle  terreftre  encore  immobile.  (*). 

Jour  III.      ^e  tr(>Lficmc  jour  de  la  Création  ,  Dieu  or- 
Formation  donne  que  la  Subftance  terreufe  fe  fépare  de  la 
des^Con^  fuhflance  aqueufe  ;  &  lune  &  l'autre  fubftance  , 
liens.         dociles  à  fa  voix  ,  forment  féparément  les  Mers 
&  les  Continens  ;  &  pofent  entr'elles  ,  des 
bornes  de  divifîon  éternelles.  Voila  donc  enfia 
les  quatre  Elcmens  féparés  les  uns  des  autres  9 

(*)  Gènes.  I.  Dixit  quoqne  Deus  :  Fiat  Firmamemum 
in  medio  Aquarum  ;  &  dividat  aquas  ab  aquis  !  Et  fectt 
Deus  Firmamentum  ;  divifitque  aquas  quae  erant  fub  Fir- 
mamento  ,  ab  his  quae  erant  fuper  Firmamentum  \  8c 
faétum  eft  ita. 

Dixit  ver6  Deus  :  Congregentur  Aquae  quae  fub  Cœlo 
funt ,  in  locum  unum ,  Se  appareat  Arida  1  Et  faétum  eft 
îta  ;  &  vocavit  Deus  Aridam  ,  Terram  ;  congregatio- 
nemque  Aquarum  ,  appellavit  Maria  ;  Se  vidit  Deus  , 
quod  effet  bonum.  ... 

Et  ait  :  Germinet  Terra  Herbam  virentem  !  Et  fa&um 
eft  ita  ;  Se  vidit  Deus  quod  effet  bonum. 

Dixit  autem  Deus  :  Fiant  Luminaria  in  Firmamento 
Cœli &  dividant  diem  ac  no&em  ;  Se  fint  in  figna  &. 
tempora ,  Se  dies  Se  annos  :  ut  luceant  in  Firmamento 
Cœli  j  Se  illuminent  Terram  1  Et  faétum  eff  ita  ;  Se  vidit 
Deus  quod  effet  bonum. 

Dixit  etiam  Deus  :  Producant  Aquae  Reptile  anima» 
viventis  ,  Se  Volatile  fuper  Terram  fub  Firmamento  l 
Dixit  quoque  Deus  ;  Producat  Terra  animam  viventem 
in  génère  fuo ,  Jumema  ,  &  Reptilia  ,  &  Beftias  Terrae 
.fecundùm  fpecies  fuas  I  Et  fa&um  eff  ita;  &  vidit  Deus 
quod  effet  bonum» 

favoir  j 
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lavoir  ,  la  Terre  ,  l'Eau  ,  l'Air  ,  la  Lumière  ou 
le  Feu. 

Délivrée  de  fon  mélange .  avec  l'eau,  qui  en 
faifoit  comme  une  Mare  immenfe  ,  uniquement 
propre  à  la  corruption  }  la  Terre  devient  fubi- 
tement  féconde  en  toute  forte  de  Plantes  &  de 
Fruits  ,  qui  font  fa  richefle  &  fon  ornement  ^ 
&  dans  qui  exifte  l'ineffable  propriété  de  fe  re- 
produire. 

Mais  cette  Vertu  productive  &  reproductive  y 
dans  laquelle  fe  déploie  de  toutes  parts  un  me-, 
chanîfme  fi  admirable  ,  un  méchanifme  qui 
évidemment  ne  peut  pas  émaner  d'une  fubftance 
aveugle  &  inerte  ,  telle  que  la  matière  ter- 
reufe  ,  efl  encore  ici  l'ouvrage  de  l'Etre  créa- 
teur. Il  defline  la  Terre  à  être  l'habitation  de 
l'Homme  }  &  dans  cette  vue  bienfaifante  ,  il 
l'organife  &  il  la  féconde  par  lui-même  ,  en 
telle  forte  que  .  cette  organifation  &  cette  fé- 
condation puiflent  s'y  reproduire  &  s'y  multi- 
plier fans  ceffe  ;  &  y  devenir  pour  l'Homme  j 
une  fource  de  biens  toujours  fubfîftante  &  tou- 
jours croilfante.  C'eft  à  ce  troifieme  jour,  que 
doit  être  rapportée  la  formation  du  Paradis  ter- 
relire ,  dont  nous  parlerons  bientôt. 

Le  quatrième  pur  de  la  Création  ,  l'action  JOUR  IV. 
de  Dieu  a  pour  objet  la  formation  du  Soleil ,  de  Formation 
la  Lune ,  des  Planètes,  des  Comètes ,  des  Etoiles  f  célefics. 
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de  tous  les  Globes  céleftes.  Les  Matériaux  de 
ces  différens  Corps  exiftoient  depuis  le  premier 
jour  de  la  Création  :  mais  il  leur  falloit  encore 
&  l'intelligence  &  l'aclion  de  l'éternel  Archi- 
tecte ,  pour  devenir  le  Monde  vifible  ,  tel  qu'il 
fe  préfente  a  nos  regards. 

C'eft  Dieu  lui-même  ,  qui  les  forme  en  Globes 
de  différente  nature  &  de  différente  grandeur  ; 
qui  les  place  &  les  arrange  ,  à  différentes  dif- 
tances  les  uns  des  autres  ,  félon  fes  deffeins  éter- 
nels, dans  une  portion  finie  de  fon  infinie  Im- 
menfité  ;  qui  leur  imprime  à  chacun  ,  en  dif- 
férens fens  ,  &  un  mouvement  &  une  action  , 
d'où  doit  réfulter  une  harmonie  admirable  dans 
leur  enfemble  ;  &  qui  les  foumet  tous  à  un 
petit  nombre  de  Loîx  générales  ,  qu'établit  li- 
brement fa  fagefTe  ,  &  que  pourra  toujours 
fufpendre  fa  puiflance.  (*). 

(*)  Note.  Quel  magnifique  fpe&acle  de  puiflance  & 
d'intelligence  ,  dans  l'Ouvrage  de  ce  quatrième  jour  de 
la  Création ,  tel  que  le  préfente  en  partie  ,  la  Figure 
gravée  à  la  fin  de  ce  Volume  ! 

Indifférens  par  leur  nature  au  mouvement  ou  au  repos  ; 
au  mouvement  qu'ils  ont  aujourd'hui ,  ou  à  un  mou- 
vement tout  différent  ;  tous  les  Globes  célefles ,  opaques 
ou  lumineux ,  furent  alors  formés  &  arrangés  &  mis  en 
mouvement ,  par  la  volonté  libre  du  Créateur  ;  &  l'ar- 
rangement &  le  mouvement  que  nous  y  voyons  aujour- 
d'hui ,  ils  le  reçurent  d'une  manière  durable  &  perma- 
îiante ,  le  jour  même  où  ils  commencèrent  à  exifler. 

Le  Créateur  ,  conformément  aux  defTçins  éternels 
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Ce  fut  à  ce  quatrième  jour  que  commença 
pour  la  première  fois  cette  Révolution  régu- 
lière ,  réelle  ou  apparente  >  du  Soleil  autour 

qu'il  avoit  en  vue ,  décerna  que  tous  les  principaux 
Globes  opaques  ,  Planètes  ou  Comètes  ,  qui  tournent  au- 
tour de  notre  Soleil ,  centre  commun  de  leurs  révolu- 
tions régulières  &  périodiques ,  auroienî  une  Tendance 
permanante  a  c  vers  le  Soleil  ;  &  que  cette  tendance 
feroit  toujours  dans  chacun  d'eux ,  en  raifon  inverfe  du 
quarré  de  fa  diftance  actuelle  &  toujours  variable  à 
cet  Aftre  :  par  exemple  ,  que  la  tendance  a  c  de  Saturne  , 
feroit  à  la  tendance  ac  de  la  Terre  ;  comme  le  quarré 
de  la  diftance  actuelle  de  la  Terre  au  Soleil ,  eft  au 
quarré  de  la  diftance  a&uelle  de  Saturne  au  Soleil  :  de 
même  ,  que  la  tendance  <zc  de  Jupiter ,  feroit  à  la  ten- 
dance a  c  de  Mercure  ;  comme  le  quarré  de  la  diftance 
de  Mercure  au  Soleil ,  eft  au  quarré  de  la  diftance  de 
Jupiter  au  Soleil  :  voilà  la  Force  centripète» 

De  même  ,  dans  la  révolution  périodique  des  différentes 
Comètes  autour  de  notre  Soleil  ;  la  gravitation  ou  la 
tendance  ac  d'une  Comète  quelconque  A ,  quand  elle  eft 
vers  fon  Aphélie  ,  eft  à  fa  tendance  a  c ,  vers  fon  Péri- 
hélie ;  comme  le  quarré  de  fa  petite  diftance  ,  eft  au 
quarré  de  fa  grande  diftance  du  Soleil. 

Le  Créateur  donna  en  même  tems  à  chacun  de  ces 
mêmes  Globes  opaques ,  Planètes  ou  Comètes  ,  une 
Impulfion  a  b  par  la  Tangente  à  la  Courbe  qu'il  vouloit 
leur  faire  décrire  :  impulfion  qui  tend  perfévéramment 
à  les  éloigner  du  centre  S  de  leur  mouvement;  &  qui 
produit  dans  chacun  d'eux  une  force  oppofée  d  b ,  qui 
eft  leur  Force  centrifuge. 

De  la  combinaifon  de  ces  deux  Forces  permanantes 
ûc  &  a  b  ,  réfulte  Se  doit  réfulter  la  Révolution  régulière 
&  durable  de  chacun  de  ces  principaux  Globes  opaques  , 
Planètes  ou  Comètes ,  autour  de  notre  Soleil. 

Mais  quelle  autre  Caufe  qu'une  Caufe  infinie  en  intelt 
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de  la  Terre  ,  que  nous  nommons  un  Jour  \  &: 
dont  la  durée  embraffe  &  le  tems  où  nous 
jouirions  de  la  lumière  du  Soleil  ,  &  le  tems 
où  le  Soleil  eft  caché  fous  notre  horifon. 

La  durée  des  trois  jours  précédans  ,  eft  un 
tems  pour  nous  indéterminé  ,  que  nous  ne  pou- 
vons rapporter  &  comparer  à  aucune  mefure 
connue.  La  durée  de  ce  quatrième  Jour  ,  qui 
eft  le  premier  des  jours  proprement  dits  ,  eft 
un  tems  pour  nous  déterminé  ;  un  tems  mefuré 
par  la  révolution  diurne  ,  réelle  ou  apparente  , 
du  Soleil  autour  de  la  Terre. 

Jour  V.  clnqUleme  jour  je  [a  Création  ,  fut  def- 

deTpd™  tiné  k  PeuPler  &  dément  de  l'Eau  &  l'élément 

fons  &  des  ■  11         

Oifeaux.  ligence  &  en  pu"' fiance,  auroit  pu  établir  &  perpétuer 
cette  admirable  combinaifon  des  deux  Forces  ac  &  ab9 
d'où  réfultent  ces  Révolutions  régulières  &  périodiques  que 
nous  admirons  dans  le  Spe&acle  de  la  Nature  vifible  ; 
&  à  la  vue  defquelles  doit  rougir  &  frémir  l'odieux 
Athéifme  ,  s'il  écoute  la  Raifon  &  le  Sens  commun  ? 
Ne  pas  voir ,  dans  ce  grand  Phénomène  ,  l'exiftence 
d'un  Dieu  auteur  &  moteur  de  la  Nature  vifible  ;  c'eft 
ne  pas  voir  la  liaifon  effentielle  qu'il  y  a  entre  l'exiftence 
d'un  Effet  bien  certain  &  bien  frappant ,  &  l'exiftence 
de  la  Caufe  par  laquelle  un  tel  effet  exifte  ,  &  fans  la- 
quelle un  tel  effet  ne  fauroit  aucunement  exifter. 

On  pourra  prendre  ,  fi  l'on  veut ,  dans  notre  Aftro- 
nomie  géométrique  &  phyfique  ,  qui  forme  le  quatrième 
Volume  de  notre  Cours  complet  de  Phyfique ,  des  lumiè- 
res plus  étendues  &  plus  développées  ,  fur  les  differens 
Corps  céleftes ,  qui  furent  l'ouvrage  de  ce  quatrième  jour 
de,  la  Création, 
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de  l'Air.  Dieu  forma  &  anima  par  lui-même 
toutes  les  différentes  efpeces  de  Poiffons  qui 
vivent  dans  la  Mer  &  dans  les  Rivières  ;  toutes 
les  différentes  efpeces  de  Volatiles  ,  qui  met- 
tant en  jeu  l'admirable  Méchanifme  de  leurs 
aïles  ,  s'élèvent  &  fe  foutiennent  dans  la  région 
de  l'Air. 

Le  fixieme  jour  de  la  Création  fut  employé  ^OUR 

à  peupler  la  furface  folide  de  notre  Globe.  Dieu  Ani- 

le  commença  par  la  formation  des  diverfes  Ef-  maux  ter- 

•  •  •  réfères 

peces  d'Animaux  terreftres }  &  il  le  termina  par 

la  formation  &  la  création  de  l'Efpece  hu- 
maine ,  qui  devoit  être  le  chef-d'œuvre  de  fes, 
ouvrages  vifibles. 

Dans  la  première  partie  de  ce  fixieme  jour 
Dieu  ordonne  à  la  Subfiance  terreftre ,  de  pro- 
duire des  Animaux  vivans  de  toute  efpece  ;  &£ 
la  fubftance  terreftre  obéit.  A  l'ordre  de  Dieu  r 
fortent  a  l'inftant  de  fon  fein  ,  vivans  &  animés  ? 
les  premiers  Individus  de  èoutes  les  efpeces  qui 
s'y  font  depuis  lors  confervées  &  multipliées  ^ 
depuis  les  Reptiles  qui  rampent  fur  la  pouf- 
fiere  ,  jufqu'aux  Quadrupèdes  de  toute  forme  & 
de  toute  grandeur  r  dont  un  inftincl:  farouche 
cache  une  partie  dans  les  forêts  folitaires  ,  tandis 
qu'une  autre  partie  ,  plus  douce  &  plus  trai- 
table  ,  vit  comme  en  fociété  avec  les  hommes» 

S'il  ne  fallut  rien  moins  qu'une  intelligence 

F  ii  j 
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&  une  puiflànce  infinies ,  pour  donner  aux  dif- 
Or^anifa-  ^rentes  Subftances  végétales  ,  l'ineffable  Orga- 
uon  anima-  nifetion  que  nous  y  admirons  :  à  plus  forte  raifon 
falloit-il  &  une  intelligence  &  une  puiffance  in- 
finies ,  pour  concevoir  &  pour  opérer  le  Mec  ha- 
nifmc  encore  plus  admirable  que  nous  obfer- 
vons  dans  les  diverfes  Efpeces  animales  indif- 
féremment ,  qui  peuplent  ou  la  Terre  ou  les  Airs 
ou  les  Eaux.  Le  doigt  de  Dieu  fe  montre  d'une 
manière  tout  aum*  éclatante  ,  dans  l'arrangement 
&  dans  la  combinaifon  des  Principes  intrinfeques 
qui  les  conftituent ,  que  dans  la  création  même 
de  ces  principes. 

Mais  l'Organifation  n'efl:  pas  le  feul  ouvrage 
du  Créateur  dans  les  Brutes.  En  leur  donnant 
Principe  un  Corps  organifé  ,  il  leur  donna  fans  doute 
un  Principe  de  Sentiment ,  que  tout  nous  annonce 
dans  elles  ;  &  qui  ne  fauroit  confifter  dans  la 
{impie  Matière  organifée  ,  quelque  parfaite  que 
puifTe  en  être  fuppofée  l'Organifation. 

Il  exifte  dans  les  Brutes  ,  une  Ame  immaté- 
rielle ,  qui  ne  reflèmble  en  rien  à  l'Ame  humaine  , 
dont  nous  parlerons  bientôt  ;  mais  qui  refTemble 
encore  moins  a  la  Matière  qu'elle  meut  &  qu'elle 
anime.  Ce  n'eft  point  ici  un  dogme  de  la  Révé- 
lation ,  qui  ne  nous  dit  rien  &  ne  nous  apprend 
tien  fur  cet  objet  ,  non  plus  que  fur  le  vrai  ar- 
rangement &  fur  le  vrai  mouvement  des  Corps 
céleftes.  Mais  quand  la  Révélation  fe  tait  ,  la 
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Raifon  peut  quelquefois  fuppléer  à  ce  quelle  nous 

refufe  de  lumières  ;  &  on  peut  voir ,  dans  notre 

Théorie  des  Etres  infenfibles  ,  quelles  lumières 

peut  &  doit  nous  donner  la  Raifon  au  fujet  de 

l'Ame  des  Brutes. 

La  féconde  partie  de  ce  fixîeme  jour ,  fut  fi- 

gnalée  par  la  formation  &  par  la  création  de  PEf- 

pece  raifonnable.  Faifons  V Homme  à  notre  image  .  Création 
r  J  ,  .  de  l  Hom* 

&  à .  notre  rejjemblance  ,  dit  le  Seigneur  :  afin  me* 

qu'il  préfide  aux  poiiTons  de  la  Mer  ,  aux  oifeaux 
du  Ciel ,  à  la  Terre  entière  ,  Se  à  toutes  les  ef- 
peces  de  Reptiles  &  d'autres  Animaux  qui  l'habi- 
tent !  (*)• 

(*)  Gènes.  I.  Et  ait  :  Faciamus  Hominem  ad  imagi- 
nem &  fimilitudinem  noftram  ;  &  profit  Pifcibus  maris 
&  Volatilibus  Cœli  &  Beftîis  univerfazque  Terrs , 
omnique  Reptili  quod  movetur  In  Terra  !  Et  creavit  Deus 
Hominem  ad  imaginem  fuam  :  ad  imaginem  Deî  creavit 
illum  :  mafculum  Se  fœminam  creavit  eos. 

Gènes.  II.  Formavit  igitur  Dominus  Deus  Hominem 
de  Limo  terrae  ;  6k  infpiravit  in  faciem  ejus  Spiraculum 
vîta ,  &.  faétus  elt  Homo  in  animam  viventem.  Immifit 
ergo  Dominus  Deus  foporem  in  Adam  ;  cumque  obdor- 
miffet ,  tulit  unam  e  Coftis  ejus  ,  Se  replevit  carnem  pro 
eâ  ;  &  sedîflcavit  Deus  coflam  quam  rulerat  de  Adam , 
in  Mulierem  ;  &  adducit  eam  ad  Adam.  Dixitque  Adam  : 
Hoc  nunc  os  ex  ofîibus  meîs  ,  Se  caro  de  carne  meâ  l 
Note.  Selon  quelques  favans  Commentateurs  de  l'Ecri- 
ture ,  le  terme  hébreu  Tfelem ,  Imago  ,  ne  s'entend  que 
des  fubflances  purement  fpirituelles  ;  &  le  terme  hébreu 
Demouth  ,  Similitudo  ,  ne  s'applique  qu'à  des  fubftances 
matérielles  ;  Se  c'eft  comme  Ci  le  Dieu  créateur  difoit  : 
Faifons  l'Homme  femblaiiJe  à  nous  ,  quant  à  fa  fub£ 
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D'après  cette  vue  iublime,  du  Limon  détrempé 
de  la  terre  ,  Dieu  forma  le  Corps  du  premier 
Hcmme\&cce  n'eft  point  par-là  fans  doute,  que 
l'Homme  va  être  fait  à  l'image  &  à  la  reflcm- 
blance  de  Dieu.  Dans  ce  Corps  par  lui-même  formé 
&  organifé  ,  Dieu  répand  un  Souffle  de  vie  ;  6c 
de  l'union  ou  de  l'enfemble  de  ce  Corps  organifé 
&  de  ce  Souffle  de  vie  ,  réfulte  un  Etre  anime 
&  intelligent  ,  vraie  image  de  fon  Auteur. 

Ce  Souffle  de  vie  ,  fur  lequel  la  Révélation  ne 
nous  donne  pas  ici  des  lumières  plus  développées , 
mais  fur  lequel  elle  nous  donne  ailleurs ,  de  con- 
cert avec  la  Raifon  ,  toutes  les  lumières  fatisfai- 

mii^  hU*  ^antes  *lue  nous  Pouvons  clefirer  ,  eft  une  Subf- 
tance  intelligente  &  libre  ,  une  Subftance  fpiri- 
tuelle  &  immortelle  ,  que  Dieu  crée  de  Rien  ;  & 
qu'il  unit  au  corps  qu'il  vient  d'organifer  ,  pour 
qu'elle  forme  avec  ce  Corps  ,  un  même  tout. 

Ce  Tout  merveilleux  ,  ce  Compofé  d'un  corps 
organifé  &  d'une  ame  fpirituelle  &  immortelle  , 
qu'unifient  des  liens  invifibles  &:  inexplicables  > 
mais  très-réels  &  très-fenfibles  ,  fut  le  premier 
Homme  ,  que  Dieu  nomma  Adam. 

A  ce  premier  Homme  ,  manquoit  une  Com- 
pagne ;  &  le  Créateur  va  la  lui  donner.  Pendant 
qu'Adam  eft  comme  enfeveli  dans  un  profond 

tance  fpirituelle  ;  &  quant  à  fa  fubftance  matérielle , 
donnons  lui  la  forme  fenfible  que  doit  prendre  un  jour 
celle  de  nos  Perfonnes  divines  qui  s'incarnera. 
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fommeil ,  Dieu  lui  enlevé  fans  violence ,  une  de 
fes  Cotes  ;  &  il  remplit  de  chair  ,  la  place  qu  elle 
laifle  vuide.  De  cette  cote  ,  Dieu  forme  un 
Corps  humain  ,  le  corps  d'une  Femme  ,  pour  le- 
quel il  crée  &  auquel  il  unit  une  Ame  fpirituelle  ; 
&  la  première  Femme  exifta  :  Eve  fut  fon  nom.  (*). 

Il  n'y  eut  pas  ,  pour  Eve  &  pour  Adam  ,  Adam  & 
un  état  fucceffif  d'accroifTement  &  de  développe-  ^ye% 


(*)  Note.  Dans  le  premier  chapitre  de  la  Genèfe , 
l'Auteur  infpiré  annonce  &  expofe  la  création  du  pre* 
mier  Homme  &  de  la  première  Femme  ,  ainfi  que  celle 
des  Elémcns  ,  des  Affres  ,  des  premiers  Végétaux ,  des 
premiers  Animaux  :  fans  entrer  dans  aucun  développe- 
ment particulier  fur  la  manière  dont  ces  différentes 
efpèces  d'Êtres ,  reçurent  l'exigence. 

Dans  le  fécond  chapitre  de  la  Genèfe  ,  le  même  Au- 
teur infpiré  ,  dont  le  principal  objet  eft  YEfpéce  humaine , 
revient  à  la  création  de  l'Homme  &  de  la  Femme  ;  & 
explique  en  détail ,  comment  &  en  quelle  manière  fut 
opérée  la  création  de  celui-là  ,  &  la  création  de  celle-ci.. 

Et  c'eff  cette  répétition  &  cette  reprife ,  qui  a  donné 
lieu ,  dans  le  dernier  fiecle ,  au  miférable  Syflême  des 
Préadamïtes  :  Syffème  félon  lequel  Dieu  crée  d'abord , 
pendant  le  fixierae  jour  ,  un  homme  &  une  femme , 
ou  plufieurs  hommes  &  plufieurs  femmes  ,  pour  en  faire 
les  premiers  pères  des  différentes  Races  humaines  ,  qui 
ont  peuplé  &  qui  peuplent  encore  la  Terre ,  à  l'excep- 
tion des  Hébreux  ;  &  félon  lequel  Dieu  crée  enfuite 
Adam  &  Eve  ,  pour  en  faire  les  premiers  pères  de  la 
Race  hébraïque ,  dont  va  s'occuper  uniquement  l'Auteur 
infpiré ,  6k  à  laquelle  feule  fe  rapporte  ce  qu'il  va  nous 
apprendre  au  fujet  du  Péché  d'origine  ,  du  Déluge  ,  du 
Meflie  promis ,  de  la  Légiflation  &  de  la  Providence  du 
Dieu  fuprême» 


Tableau  de  la  Religion  : 


ment ,  foit  pour  l'Organifation ,  foit  pour  la  Rai- 
fon  ,  tel  qu'il  devoit  exifter  dans  leur  Poftérité. 
Ils  fortirent  l'un  &  l'autre  des  mains  du  Créateur  , 
avec  une  Organifation  pleinement  développée , 
avec  une  Raifon  toute  formée  ,  telles  que  les 
donnent  naturellement  les  premières  années  de 
l'adolefcence  :  puifque  dès  les  premiers  tems  de 
leur  exiftence  ,  le  Seigneur  les  invite  a  fe  mul- 
tiplier &  à  fe  reproduire  ,  ce  qui  annonce  dans 
eux  une  nature  complettement  formée  &  déve- 
loppée ;  &  qu'il  leur  impofe  ,  ainn*  que  nous  le 
verrons  bientôt ,  une  Loi  facrée  &  inviolable  , 
ce  qui  leur  fuppofe  néceffairement  un  vrai  &c 
parfait  ufage  de  la  Raifon. 

Telle  fut ,  félon  Moïfe  ,  &  telle  foncièrement 
a  dû  être  ,  félon  la  fimple  Raifon  ,  la  primi- 
tive origine  des  Chofes  !  Dieu  feul  en  fut  ,  & 
Dieu  feul  pouvoit  en  être  l'auteur  :  parce  que 
feul  il  pouvoit  en  créer  les  matériaux  ,  en  con- 
cevoir les  deffeins  ,  en  former  les  enfembles. 

Jour VII.      Ce  grand  Ouvrage,  qui  donna  au  Ciel  ,  à 
Confé-  la  Terre ,  à  l'univerfalité  des  Chofes  ,  toute  la 

Sajfth  ^U  Per^e<^on  clu,exige°ît:  leur  nature  &  leur  def- 
tination  ,  fut  achevé  &  confommé  en  fîx  jours  ; 
&  le  feptieme  jour,  qui  completta  le  fameux 
Cycle  hebdomadaire  ,  cycle  que  nous  trouvons 
toujours  univerfellement  reçu  &  établi  chez 
toutes  les  plus  anciennes  Nations ,  fut  deftîné 
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à  être  perfévéramment  confacré  au  Seigneur  > 
comme  un  Jour  de  repos  &  de  fanclification\ 
&  à  devenir  parmi  les  hommes ,  d'âge  en  âge 
&  de  fîecle  en  fiecle  ,  un  Monument  fenfible 
&  périodique  ,  par  où  foit  efficacement  rappelle 
à  leurs  efprits  &  à  leurs  cœurs  ,  le  mémorable 
événement  de  la  Création  ,  le  dogme  fonda- 
mental de  toute  Religion. 

En  fortant  des  mains  du  Créateur  ,  le  Monde  ^P^y- 

'  ligue  du 

vifible  fut  &  dut  être  foncièrement  dans  toute  Monde 
fa  conflitution  phyfique  ,  tel  que  nous  le  voyons  na^ant* 
aujourd'hui. 

Les  Corps  célejles  furent  fournis  dès-lors  à  Les  Affres, 
ces  mêmes  Loix  de  mouvement  ,  qui  règlent 
leur  marche  barmonieufe  ;  &  qui  n'ont  été  bien 
connues  &  bien  calculées  que  dans  ces  derniers 
tems. 

Notre  Globe  terrejlre  eut  des-lors  fes  Mers 
&  fes  Continens  ,  fes  Plaines  &  fes  Montagnes  ,  La  Terra, 
fes  Animaux  &  fes  Végétaux  ,  fes  mêmes  Ré- 
volutions réelles  autour  de  fon  Axe  &  autour 
du  Soleil ,  fa  même  Figure  ellipfoïdale  ,  con- 
formément à  fa  deftination  ;  &  tout  ce  qui  a 
été  imaginé  par  quelques  anciens  &  par  quel- 
ques modernes  Philofophes ,  pour  rendre  raifon 
de  ces  grands  Phénomènes  ,  fans  y  faire  inter- 
venir l'action  primitive  d'un  Dieu  auteur  de  h 
Nature  &  de  fes  Loix  ,  ne  fut  &  ne  fera  ja- 
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mais  qu'un  malheureux  enchaînement  de  rêves 
creux  ,  de  fonges  de  Malade  ,  de  fyftêmes  in- 
cohérans  &  difeordans  ;  qui  déshonoreroient  la 
Philofophie  elle-même  ,  fi  elle  pouvoit  jamais 
être  confondue  avec  ces  fortes  de  fpéculations , 
plus  déraifonnables  encore  qu'irréligieufes. 
Deftinée  à  être  l'habitation  des  Hommes  & 

Deftination    j        a   '  1     rr«  v  -n 

de  la  Terre.  "es  minimaux  ,  la  1  erre  commença  a  exilter 
avec  toute  fa  conflitution  phyfique  ,  avec  tout 
ce  qui  lui  étoit  néceflaire  pour  remplir  les  vues 
&  les  deffèins  de  fon  Auteur.  Dès  le  commen- 
cement des  Tems  ,  ainfi  que  nous  l'apprend  la 
Révélation  ,  elle  eut  6c  de  l'eau  6c  de  l'air  6c 
de  la  marne  6c  des  rivières  6c  des  montagnes  ; 
6c  il  eft  ridicule  6c  abfurde  de  fe  travailler  6c 
de  fe  tourmenter  l'efprit  ,  pour  rendre  raifon 
de  ces  Phénomènes  primordiaux ,  qui  évidem- 
ment n'ont  befoin  6c  ne  font  fufceptibles  d'au- 
cune explication  phyfique}  6c  qui  plus  évidem- 
ment encore  ,  n'ont  jamais  pu  émaner  d'aucune 
des  anti-philofophiques  hypothefes  d'où  l'on 
voudroit  déduire  leur  exiftence. 

De  l'action  6c  du  conflit  des  Loix  de  la. 
Nature,  ont  pu  réfulter  des  changemens  con- 
fidérables  dans  la  primitive  conflitution  de  l'Uni- 
vers :  mais  de  l'enfemble  de  ces  Loix ,  quelle 
qu'en  foit  la  caufe  ,  n'a  jamais  pu  réfulter  la 
Conflitution  phyfique  que  nous  y  obfervons  ; 
&  dans  laquelle  fe  montre  par-tout  empreinte, 
la  main  d'un  Dieu  créateur  §c  confervateur. 
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'Adam  et  Eve  dans  le  Paradis  terrestre. 

IjE  Paradis  terre  lire  eft  ce  coin  fortuné  de  la 
Terre  ,  cet  heureux  Jardin  d'Eden  ,  qu'avoit  plus 
fpécialement  embelli  &  enrichi  l'Auteur  de  la 
Nature  ,  dès  le  troifieme  jour  de  la  Création  , 
pour  en  faire  la  première  habitation  des  deux  ^ 
premiers  Individus  de  l'Efpece  humaine.  Ils  y  Jardin  d'É- 
font  placés  l'un  &  l'autre  ,  au  fortir  des  mains  <*cn* 
de  leur  Créateur  \  qui  ,  en  leur  en  cédant  la 
pofTefîion  ,  fe  borne  à  exiger  qu'ils  en  foienc 
les  Cultivateurs  &  les  Gardiens  :  obligation  à 
laquelle  eft  bien  moins  attachée  l'idée  d'un  tra- 
vail pénible  ,  que  l'idée  d'une  occupation  éga- 
lement noble  &  délicieufe.  (*), 

(*)  Gènes.  II.  Plantaverat  autem  Dominus  Deus  Para- 
difum  voluptatis  a  principio  :  in  quo  pofuit  Hominem 
quem  formaverat.  Produxitque  Dominus  Deus  de  humo  , 
omne  lignum  pulchrum  vifu ,  &  ad  vefcendum  fuave  ; 
Lignum  etiam  vitae  in  medio  Paradifi ,  Lignumque  Scien- 
tiœ  boni  &  mali. 

Et  Fluvius  egrediebamr  de  loco  Voluptatis  ,  ad  irri- 
gandum  Paradifum  ,  qui  inde  dividitur  in  quatuor  capita. 
Nomen  uni  Phifon  :  ipfe  eft  qui  circuit  omnem  terram 
Hevilath ,  ubi  nafcitur  aurum  ;  &  aurum  terras  illius 
optimum  eft  :  ibi  invenitur  Bdellium  ,  &  Lapis  Ony- 
chinus.  Et  nomen  fluvii  fecundi ,  Gehon  :  ipfe  eft  qui 
çircumit  omnem  terram  j£thiopi<et  Nomen  verô  fluminis 
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Un  Ciel  pur  &  riant  ,  des  Sources  riches  &: 
falubres  ,  une  irréguliere  &:  majeftueufe  variété 
de  Sites  &  de  PerfpecHves  délectables  ;  des  Ar- 
bres de  toute  efpece  ,  qui  forment  au  loin  mille 
&  mille  ombrages  voluptueux ,  &  qui  par-tout 
fe  montrent  chargés  de  fruits  d'un  goût  &  d'un 
parfum  ravifTans  -,  en  deux  mots  ,  la  Nature  pri- 
mitive ,  étalant  toute  fa  richeffe  &  déployant 
toute  fa  fécondité  :  tel  fut  le  Jardin  d'Eden. 

De  fon  fein  fortoit ,  pour  l'arrofer  &  le  fer- 
*  tilifer  ,  une  Source  riche  &  abondante  ;  & 
quatre  Fleuves  majeftueux ,  favoir  ,  le  Phifon  , 
le  Géhon  ,  le  Tygre  ,  &  l'Euphrate  ,  dont  les 
Réfervoirs  intarifTables  exifloient  fans  doute  fur 
la  furface  ou  dans  l'intérieur  des  différentes  Mon- 
tagnes primitives  ,  en  formoient  comme  l'en- 
ceinte 6c  la  circonvallation. 

Parmi  les  différens  Arbres  qui  en  faifoient 
la  richefTe  &  l'ornement  ,  il  en  exiftoit  deux  , 
dont  l'efpece  paroît  avoir  difparu  de  notre  Globe 
terreftre  ,  fans  y  avoir  été  parfaitement  rempla- 
cée par  toutes  celles  qui  y  exiftent  aujourd'hui: 
favoir  ,  Y  Arbre  de  vie  ,  ainfi  appelle  ,  parce  que 
fes  fruits  avoient  une  vertu  vivifiante  ,  propre 
à  conferver  ou  à  réparer  les  forces  de  l'homme  ; 

tertii ,  Tygris  :  ipfe  vadit  contra  Aflyrios.  Fluvius  autem 
quartus  ipfe  eft  Euphrates.  Tulit  ergo  Dominus  Deus 
Hominem ,  &  pofuit  eum  in  Paradifo  voluptatis  j  ut 
operaretur  &  cuîtodiret  illum, 
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&  Y  Arbre  de  la  Science  du  bien  &  du  mal , 
ainfî  nommé  ,  parce  que  l'ufage  de  fon  fruit 
devoit  favorifer  &  faciliter  le  jeu  des  facultés 
intellectuelles  de  l'homme  ,  &  fur  ~  tout  dans 
l'étude  abftraite  de  fes  obligations  &  de  fes 
devoirs. 

Les  deux  Habitans  de  ce  lieu  fortuné  ,  Adam 
&  Eve  ,  avoient  été  créés  dans  l'Innocence  & 
dans  la  Juftice  originelle.  En  commençant  à    Adam  & 
exifter  ,  leur  Ame  avoit  reçu  dans  fa  plus  intime  i»Etat  d'in- 
fubftance  ,  l'heureufe  empreinte  de  toutes  les  nQCence* 
Vertus  ;  &  cette  empreinte  durable  étoit  pour 
eux ,  à  l'égard  des  différentes  vertus ,  comme 
une  longue  &  profonde  habitude  qui  en  facilite 
la  pratique. 

Un  efprit  droit  &  éclairé ,  une  volonté  par- 
faitement libre  ,  un  penchant  naturel  pour  tout 
ce  qui  fe  préfentoit  à  eux  fous  l'idée  d'Ordre 
&  de  Devoir  ,  leur  donnoient  un  empire  ab- 
folu  fur  des  PaJJzons  paijibles  &  honnêtes  ;  qui 
n' avoient  rien  de  l'aveuglement  &  de  la  dépra- 
vation &  de  l'emportement  de  celles  que  nous 
obfervons  aujourd'hui  dans  notre  malheureufe 
Efpece.  Parce  qu'ils  avoient  une  nature  fenfîble  , 
ils  étoient  affectés  par  les  premières  impreilions 
des  objets  :  mais  r  parce  que  leur  nature  fenfîble 
n' avoit  rien  de  vicieux  &  de  corrompu  7  ils 
étoient  toujours  les  maîtres  de  fufpendre  ces 
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premières  impreflions  ,  julqu'a.  ce  qu'il  leur  plût 
de  les  fuivre  ou  de  les  fupprimer  ,  a  leur  choix. 

En  les  créant  ainfi  dans  l'Innocence  &  dans 
la  Juliice  ,  Dieu  auroit  pu  borner  leur  desti- 
nation à  une  Béatitude  purement  naturelle  ;  <Sc 
leur  faire  acheter  cette  béatitude  ,  par  le  bon 
ufage  de  fes  dons  &  de  Tes  grâces  :  fans  être 
oblige  de  les  exempter  de  toutes  les  miferes  de 
la  vie  ,  de  toute  l'importunité  des  pafïions  ,  de 
la  trifte  &  humiliante  nécelTité  de  vieillir  & 
de  mourir:  exemption  dont  le  privilège  &  l'avan- 
tage ne  leur  étoit  dû  à  aucun  titre  \  &  dont 
ils  pouvoient  être  privés  ,  fans  avoir  aucun  droit 
de  s'en  plaindre. 

Dieu  a  fur  eux  des  deneins  plus  relevés  & 
Idée  de  des  vues  plus  bienfaifantes.  Il  fe  propofe  de 
tion  fuma-  lès  élever  1  un  &  l  autre  ,  &  d  élever  avec  eux 
toute  leur  Poftérité ,  dont  il  les  fait  en  ceci 
les  Repréfentans  ,  à  une  Dcjîination  furnatu- 
rclle  ,  qui  foit  purement  gratuite  de  fa  part , 
qui  ne  foit  aucunement  due  à  leur  nature  :  à 
une  deftination  qui  les  exempte  des  miferes  de 
la  vie  &  des  horreurs  de  la  mort  ,  fur  la  Terre  ; 
&  qui  leur  donne  le  droit  de  jouir  de  fa  vifion 
intuitive'  &  de  partager  fon  éternelle  félicité , 
dans  le  Ciel. 

Mais  ,  toujours  libre  dans  fes  dons  ,  & 
toujours  adorable  dans  fes  vues  ,  il  veut  que 
le  bienfait  de  cette  Deftination  furnatureHe  ; 

dépende 
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dépende  en  partie  d'eux  -  mêmes  :  c'eft-à-dire , 
xju'il  dépende  de  leur  fidélité  à  obferver  une 
Loi  facréc  qu'il  va  leur  impofer  *,  &  qui  ne 
les  obligera  foncièrement  qu'a  un  aveu  tacite 
&  permanant  de  leur  eflentielle  dépendance. 

C'eft  à  Adam  feul  que  va  s'adrefTer  le  Sei- 
gneur ,  pour  lui  intimer  la  Loi  facrce  &  in- 
violable ,  a  Fobfervation  de  laquelle  font  atta-   .  P°fi- 

.        .  .  tive  qui  leur 

chés  fes  grands  deiîcins  de  bienfaifance  fur  lui  eftimpofée. 
&  fur  toute  fa  Poftérité  ;  &  Adam  fera  chargé 
fans  doute  d'en  faire  part  à  fa  Compagne  chérie  , 
dont  l'Auteur  infpiré  rappelle  &  détaille  ici  la 
création  ,  mais  qu'il  nous  a  déjà,  montrée  anté- 
rieurement comme  exiftante. 

Adam  ,  s'écrie  le  Seigneur  ,  en  fe  manifes- 
tant a  lui  dans  une  Apparition  miraciileufe  , 
bien  fenfible  ,  &  nullement  douteufe  &  équi-  Première 
voque  :  Je  vais  t'impofer  une  Loi  inviolable  qui  ,  &vmef  ^ 
en  te  menaçant  de  la  mort  ,  t'apprendra  qu'il 
cft  en  ton  pouvoir  ,  félon  mes  vues  bienfai- 
fantes  que  tu  n'ignores  pas  ,  d'en  être  exempt 
pour  toujours  ! 

Je  t'ai  donné  tout  récemment  Pexiftence  & 
la  vie  :  j'ai  fournis  tous  les  Animaux  à  ton  em- 
pire :  je  t'ai  créé  une  Compagne  infiniment 
chère  à  ton  cœur  ;  qui  ,  en  faifant  tes  plaifirs 
&  ton  bonheur ,  doit  te  rendre  le  pere  de  tout 
Je  Genre  humain  :  je  t'ai  placé  dans  ce  Jardin 
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de  délices ,  où  ma  main  libérale  a  prodigué  tout 
ce  qui  peut  contribuer  k  réveiller  &  à  fatif- 
faire  tes  defirs.  Mais  ,  en  m'occupant  ainfi  de 
toi ,  je  ne  dois  pas  oublier  que  j'ai  droit  de 
régner  fur  toutes  les  puifTances  de  ton  corps 
&  de  ton  ame  }  &  en  te  faifant  le  roi  de 
toute  la  Nature  vifible,  il  convient  que  je  t'oblige 
à  te  rappeller  que  tu  dépens  de  moi  ,  que  je 
fuis  ton  Seigneur  &  ton  Maître. 

Pour  cela  ,  en  abandonnant  a  tes  befoins  6c 
à  tes  plaifîrs  tous  les  Arbres  de  ce  vafte  Jardin  , 
il  en  eft  un  dont  je  t'interdis  le  domaine  & 
Tufage  }  favoir  ,  Y  Arbre  de  la  feience  du  bien 
&  du  mal.  Vois  -  le  cet  arbre  :  il  occupe  le 
milieu  du  Jardin  que  tu  habites.  Je  te  défends , 
fous  peine  de  toute  mon  indignation,  de  manger 
de  fon  fruit  \  &  fi  jamais  tu  tranfgrefles  ma 
défenfe  ,  odieux  à  mes  yeux  ,  indigne  de  mes 
bienfaits  ,  déchu  de  tous  tes  privilèges  ,  dé- 
gradé dans  toute  ta  nature  ,  la  peine  de  mort 
fera  la  jufle  punition  de  ta  défobéhTance  &  de 
ton  crime.  Après  avoir  ainfi  notifié  fa  volonté 
fainte  ,  le  Seigneur  difparut.  (*). 

(*)  Gènes.  II.  Produxitque  Dominus  Deus  de  humo  , 
omne  Lignum  pulchrum  vifu  ,  &  ad  vefcendnm  fuave  : 
Lignum  etiam  Vitac  in  medio  Paradifi  ,  Lignumque 
Scientiae  boni  &  mali. 

Tulit  ergo  Deus  Hominem  ,  &  pofuit  eum  in  Para* 
idifo  Voluptatis  ,  ut  operaretur  .&  euftodiret  illum.  Prse- 
jçepitque  ei ,  dicens  :  Ex  omni  Ligno  Paradifi ,  corne  de  : 
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Adam  ne  dut  pas  être  fort  alarmé  d'une  telle 
menace ,  qui  lui  parut  ne  devoir  jamais  avoir 
aucun  effet.  Il  concevoit  combien  légitime  étoit 
l'aveu  permanant  de  dépendance ,  qu'exigeoit 
de  lui  le  Créateur  \  &  combien  il  lui  feroit  fa- 
cile,  au  milieu  des  richefTes  infiniment  variées 
que  lui  prodiguoit  de  toute  part  la  vafte  en- 
ceinte de  fon  Jardin  d'Eden  ,  de  s'abftenir  d'un 
Fruit  qui  pouvoit  cefTer  d'exifter  fans  l'appauvrir 
en  rien.  Plein  de  religion  &  de  courage ,  il 
ne  dut  donc  regarder  la  Loi  libre  &  pofîtive  qui 
venoit  de  lui  être  impofée  ,  que  comme  une 
loi  infiniment  jufte  &  infiniment  douce  ;  &  fa 
foumiffion  à  cette  loi  divine  ,  que  comme  une 
obéiffance  prefque  fans  mérite  *,  parce  quelle  pa- 
roiffoit  devoir  être  fans  facrificè"  &  fans  combat. 
Encore  fans  expérience  ,  il  ignoroit  à  quels 
dangers  de  fédu&ion  pouvoit  être  expofe  l'efprit 
vain  &  curieux  de  fa  trop  foible  &  trop  crédule 
Compagne  ;  &  quel  empire  pourroit  malheu- 
reufement  prendre  fur  lui  ?  fa  Compagne  le- 
duite. 

Dans  cette  confiance  ,  encore  tout  pénétré 
de  la  majeftueufe  idée  de  fon  Dieu  ,  Adam  fe 
hâte  de  faire  part  a  fon  Epoufe  i  de  l'Appâ- 
te Ligno  autem  Scientias  boni  &  mali  ,  ne  comedas  : 
in  quâcumque  enim  die  comederis  ex  eo  ,  morte  mo- 
jieres. 

Gij 
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raton  nuraculeiij'e  dont  il  vient  d'e:re  favoriië  , 
Eve  inf-  &  de  ^a  ^  facree  qui  vient  de  leur  être  im- 
truite.  pofée  a  l'un  &  k  l'autre.  Eve  l'écoute  avec  un 
refpecl  religieux  \  &  lui  promet  fans  doute  pour 
cette  Loi  divine  ,  une  fourmilion  &  une  fidélité 
inviolable  7  dont  s'applaudiiToit  fon  efprit  ,  & 
que  ne  démentoit  point  fon  cœur. 

Mais  k  peine  fe  voit-elle  féparée  de  fon  époux  , 
que  fon  impatiente  curiofité  l'emporte  a  grands 
pas  ,  quoique  fans  aucun  mauvais  deflein  ,  vers 
Tentation  ¥  Arbre,  fatal.  Elle  le  contemple  :  elle  le  dévore 
fatale.  fes  yeux.  Quelle  fraîcheur  &  quelle  beauté  dans 
fes  fruits  !  Tout  y  annonce  une  voluptueufe 
faveur  ;  &  cette  faveur  voluptueufe  ,  la  défenfe 
qui  l'interdit ,  la  rend  encore  plus  piquante  & 
plus  appétilTante. 

A  cet  afpect  ,  fon  ame  s'agite  &  s'émeut  ^ 
&  femble  fe  partager  entre  V attrait  du  Plaijir  , 
qui  y  fait  déjà  une  forte  impreïïion  ,  &  la 
Loi  du  Devoir  ,  qui  s'y  fait  encore  entendre 
&  refpecter:  le  defîr  illicite  commence  a  y  naître; 
&  l'efprit  de  religion  fe  hâte  de  l'y  condamner 
&  de  l'y  combattre. 

Dans  ce  premier  conflit  d'idées  &  de  fen* 
timens  ,  dans  cette  Tentation  nailTante  ,  elle 
ne  les  convoite  pas  encore  décidément  ces  Fruits 
malheureufement  défendus  :  mais  en  fe  les  in  ter- 
difant  a  regret  ,  elle  fe  permet  du  moins  de 
Xbuhaiter  vivement  qu'ils  eulTent  été  permis  y 
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&  lors  même  qu'elle  les  aura  perdus  de  vue  , 
l'idée  flatteufe  qu'elle  en  emporte  ,  en  fermen- 
tant trop  librement  dans  fon  imagination  ,  fera 
encore  &  fon  délice  &  fon  danger. 

Sous  l'image  matérielle  d'un  Serpent  apparent,' 
bu  peut-être  dans  le  corps  même  d'un  Serpent 
réel ,  étoit  placé  auprès  de  FArbre  interdit  ,  l'un 
de  ces  Génies  réprouvés  ,  que  l'efprit  d'orgueil  &  Le  Serpent 
d'indépendance  a  précipités  du  haut  du  Ciel  dans 
les  ténébreux  Abymes  }  &  qui ,  devenus  coupa- 
bles &  malheureux  ,  s'imaginent  fe  venger  de 
leur  Dieu  ,  en  faifant  des  malheureux  &  des  cou- 
pables parmi  les  hommes.  (  *  Jj. 

En  agitant  &  en  modifiant  les  divers  organes 
de  l'animal  infidîeux  dont  il  s'eft  emparé ,  ou  dont 
il  a  pris  la  figure  ,  il  forme  des  fons  articulés  ^, 


(*)  Gènes.  III.  Sed  &  Serpens  erat  callidior  cunôtis 
animantibus  terras  ,  quae  fecerat  Dominus  Deus.  Qui 
dixit  ad  Mulierem  :  Cur  praecepit  vobis  Deus  ,  ut  non 
comederetis  de  omni  Ligno  Paradifi  i  Cui  refpondit  Mu- 
lier  :  De  fru&u  Lignorum  quai  fiint  in  Paradifo  ,  vefci- 
mur  :  de  fru&u  vero  Ligni  quod  eft  in  medio  Paradifi , 
jsrsecepit  nobis  Deus  ne  comederemus  ,  &  ne  tangere- 
nius  illud  ,  ne  forte  moriamur.  Dixit  au  te  m  Serpens  ad 
Mulierem  :  nequaquam  morte  moriemini.  Scit  enim  Deus 
quod  in  quocumque  die  comederitis  ex  eo  ,  aperientur 
oculi  veftri  ;  &  eritis  ficut  Dii,  fcientes  bonum  &  malum. 
Vidit  igitur  Millier  quod  bonum  effet  Lignum  ad  vef- 
cendum  ,  &  pulchrum  oculis  ,  afpe&uque  dele&abile* 
Et  tulit  de  fruâu  illius  ,  &.  comedit  y  deditque  Viro  fuo  ^ 
^qui  comeditr 
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&  adreffant  la  parole  a  Eve  ,  dont  il  entrevoit 
les  penfées  &  fentimens  :  Pourquoi  ne  mangeriez- 
vous  pas  de  ce  beau  fruit  que  vous  admirez  avec 
raifon  ,  lui  dit-il  \  fi  ce  fruit  peut  flatter  vos 
goûts  &  faire  vos  plaifîrs  ? 

Le  Seigneur  vous  a  défendu  a  vous  &  à  votre 
Mari ,  dites-vous  ,  d'en  manger  &  d'y  toucher 
de  peur  que  peut-être  il  ne  vous  donne  la  mort. 
Que  vous  êtes  fimples  l'un  &  l'autre  ,  de  vous 
laifler  ainfî  abufer  &  intimider  !  Devenez  plus 
raifonnables  ,  &  ne  croyez  rien  de  tout  cela  ! 
Ce  fruit  n'eft  certainement  pas  plus  empoifonné 
que  les  autres }  &  fi  le  Seigneur  -vous  a  réel- 
lement fait  la  défenfe  qui  vous  alarme  ,  c'eft 
fans  doute  parce  qu'il  prévoit  que  l'ufage  de 
ce  fruit  merveilleux  ,  vous  donneroit  des  lu- 
mières &  des  connoifiances  égales  aux  fiennes  \ 
&  vous  rendroit  vous  &  votre  époux  ,  femblables 
à  lui.  Pourquoi  voudriez-vous  refter  aveugles  &c 
efclaves  ,  quand  il  eft  en  votre  pouvoir  de  de- 
venir éclairés  &  indépendans?  (*). 


(*)  Note.  Le  Serpent  tentateur  ,  dont  il  eft  ici  queftion  ; 
a  donné  lieu  à  bien  des  fpéculations  oppofées  :  nous 
nous  bornerons  à  donner  une  idée  générale  des  deux 
principales. 

F.  Selon  la  plupart  des  Interprètes  de  l'Ecriture ,  ce 
Serpent  tentateur  fut  le  Serpent  infernal  ;  c'eft-à-dire  , 
l'un  des  Anges  rebelles ,  des  Efprits  réprouvés ,  caché 
dans  les  organes  d'un  Serpent  réel. 

Quelques  Partifans  de  cette  Opinion  ,  peur  rendre 
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Eve  prête  l'oreille  à  ces  infielieufes  paroles  , 
qui  flattent  à  la  fois  &  fa  vanité  &  fa  fen- 
fualitc.  Ainfî  flattée  ,  elle  eft  plus  qu'a  demi 

raifon  de  la  tranquille  familiarité  avec  laquelle  Eve  fe 
prête  à  converfer  avec  un  Animal  d'une  nature  pour  nous 
fi  rebutante  ,  penfent  que  le  Serpent  ,  dans  fon  état 
primitif ,  étoit  un  animal  d'une  figure  agréable  &  inté- 
reflante  ;  Se  que  fa  nature  fut  dégradée  par  l'Anathêmc 
du  Seigneur  ,  dont  nous  parlerons  bientôt. 

Quant  au  Langage  humain  du  Serpent  ,  il  fufn*t  de  favoir 
que  ce  phénomène  eft  poffible  ;  Se  qu'une  Autorité  in- 
faillible nous  en  attelle  la  réalité.  Encore  neuve  en  toutes 
chofes  ,  &  fans  aucune  expérience  antérieure ,  Eve  ne 
dut  pas  être  plus  furprife  des  fons  articulés  du  Serpent , 
qu'elle  voyoit  peut-être  pour  la  première  fois  ;  qu'elle 
le  fut  des  fons  mélodieux  du  Roflignol  ,  quand  pour 
la  première  fois  elle  en  entendit  le  charmant  ramage. 

11°.  Selon  d'autres  Interprètes  de  l'Ecriture  ,  en  très- 
petit  nombre  ,  le  Serpent  tentateur  fut  un  Serpent  allé- 
gorique ,  favoir  ,  la  Concupifcence  naturelle  ,  ou  le  pen- 
chant &  l'attrait  naturel  pour  les  chofes  quelconques  qui 
flattent  les  fens  &  les  paflTions  ;  &  non  le  Serpent  infer- 
nal ,  ou  l'un  des  Anges  rebelles ,  des  Efprits  réprouvés  , 
qui  enchaînés  dans  le  Lieu  de  leur  fupplice  ,  ne  peuvent 
en  fortir  que  par  une  permifllon  exprefTe  du  Seigneur  : 
permifrion  qu'il  ne  fauroit  leur  accorder  pour  concourir 
à  un  crime. 

Notre  vrai  Tentateur  ,  en  tout  genre ,  difent-ils  ,  eft 
notre  propre  Concupifcence  ,  qui  pour  nous  féduire  ,  s'in- 
finue  dans  notre  ame  avec  toute  la  foupleffe  &  tous 
les  détours  du  Serpent  ;  Se  toute  k  prétendue  couver* 
fation  du  Serpent  avec  Eve  ,  n'eft  que  celle  qui  fe  paffe 
fi  fréquemment  entre  nos  deux  Principes  intérieurs  „ 
favoir  ,  entre  notre  Concupifcence  Se  notre  Confeience* 

Le  célefte  Meflie  ,  ajoutent-ils,  eft  venu  écrafer  la 
tête  du  Serpent  infernal  :  en  ce  fens ,  qu'il  eft  la  fourec- 
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perfuadée  ;  &  fi  les  idées  religienfes  l'intimi- 
dent  &  l'arrêtent  encore  ,  d'une  part  ;  la  pré- 
fomption ,  la  curiofité  ,  l'amour  de  la  liberté ,  l'at- 
trait de  l'indépendance  ,  animés  &  foutenus  par 
Tapât   du  plaîfir  ,  l'attirent  &  l'encouragent  , 
de  l'autre.  Après  quelques  courts  momens  d'in- 
Chûte     décifion  &  de  combat  ,  écartant  l'idée  de  fon 
Eve»       Dieu  &  étouffant  le  cri  de  fa  Confcience  ,  elle 
fe  décide  enfin  à  franchir  le  pas  fatal  ;  &  por- 
tant fa  main  audacieufe  furie  Fruit  défendu  ,  elle 
en  mange  ,  &  elle  le  trouve  d'un  goût  délicieux. 
En  s'ouvrant  a  l'infidélité  &  au  crime  ,  fon 


divine  de  ces  lumières  &  de  ces  grâces  furnaturelles  , 
par  qui  nous  pouvons  toujours  triompher  de  la  féducYion 
&  des  aflauts  de  notre  concupifcence  ,  de  nos  paflîons 
déréglées. 

Nous  penfons  ,  avec  les  partifans  de  cette  féconde 
Opinion  ,  que  les  Anges  réprouvés  n'entrent  commu- 
nément pour  rien  dans  les  Tentations  humaines  ;  &  que 
la  Concupifcence  naturelle  efl  pour  l'ordinaire  ,  l'unique 
fource  de  tout  ce  que  l'on  nomme  tentations  &  fuggef- 
tions  de  l'Ange  de  ténèbres. 

Mais  comme  il  ne  répugne  point  abfolument  que  Dieu 
permette  quelquefois  à  l'Ange  de  ténèbres  de  fortir  de 
fa  Prifon  infernale  pour  venir  tenter  les  Humains  ,  ainfi 
cfue  le  prouve  efficacement  l'exemple  de  Job  &  de  Jéfus- 
Clirift  ;  &  que  la  Tentation  d'Eve  a  toujours  été  regardée 
dans  l'ancienne  &  la  nouvelle  Tradition  dogmatique  , 
comme  étant  une  opération  réelle  du  Serpent  infernal , 
de  l'Efprit  de  ténèbres  :  nous  penfons  aiuTi  qu'il  y  auroit 
une  dangereufe  témérité  à  ne  prendre  ce  qui  eft  dit  à  cet 
égard  dans  la  Genèfe ,  que  dans  un  fens  fimplement  allé- 
gorique. 
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ame  s'ouvre  aux  alarmes  &  au  remords.  Abuiée 
&  féduite  ,  elle  cherche  à  abufer  &  à  féduire 
fon  Epoux  :  foit  pour  fe  fouflraire  à  l'accablante 
humiliation  de  fes  reproches  &  de  fes  répri- 
mandes ;  foit  pour  fe  donner  la  maudite  con- 
folation  d'avoir  un  compagnon  de  fon  infidé- 
lité &  de  fon  châtiment  ;  &  malheureufement 
die  ne  réufîit  que  trop  bien  dans  fon  perni- 
cieux defTein. 

Dupe  de  fon  aveugle  tendrefTe  ,  &  victime  de 
fa  lâche  complaifance  ,  le  foibie  Adam  ,  après 
une  plus  ou  moins  longue  réfiftance  ,  cède  enfin 
aux  dangereufes  follicitations  de  fa  perfide 
Époufe  ;  &  en  mangeant  à  fon  tour  du  Fruit 
fatal  ,  contre  la  Loi  expre/ïe  de  fon  Dieu  ,  il  Chiite 

f        a  «Va.        i      •    u     t.  <     1  d'Adam- 

le  rend  coupable  dune  abominable  rrevanca- 

tion  ,  qui  lui  fait  perdre  en  un  moment  ,  pour 

lui  &  pour  toute  fa  Poftérité  ,  les  ineftimables 

Privilèges  dont  fa  nature  venoit  d'être  furna- 

turellement  enrichie  ,  &  dont  la  permanance 

étoit  attachée  à  fon  obéifTance  &  à  fa  fidélité. 

Avant  leur  fédu&ion  &  leur  chute  ,  revêtus 

&  parés  de  leur  innocence  ,  Adam  &  Eve  ne 

s'étoient  point  apperçus  de  leur   nudité  :  en 

devenant  coupables ,  ils  commencent  a  en  rougir  ; 

&  ils  cherchent  à  la  cacher  fous  des  branches 

&  des  feuilles  de  figuier ,  dont  ils  fe  font  comme 

un  habit  ou  une  ceinture.  C'eft  toute  la  mal- 

heureufe  lumière  que  produifit  en  eux  ?  le  Fruit 


fùb      Tableau  de  la  Religion  f 

—m 

défendu  ,  l'Arbre  de  la  fcicnce  du  bien  &  du  mal. 

Seconde      Une  nouvelle  Apparition  miraculeufe  va  mon- 

Divipef0"  trer  le  Sci8neur  dans  le  Win  d'Eden.  Dans 
la  précédente  ,  il  s'y  eft.  montré  en  Dieu  lé- 
giflateur  :  dans  celle-ci  ,  il  va  s'y  montrer  en 
Dieu  juge  &  vengeur. 

Déjà  s'annonce  au  loin  fa   marche  mena- 

_     çante  ;  &  les  deux  Coupables  épouvantés  vont 
Punition  r  *  r  # 

des  deux    le  cacher  dans  le  plus  prorond  des  forets  :  ils 

Coupables,  voudroient  pouvoir  fe  cacher  dans  les  plus  té- 
nébreux abymes  de  la  Terre.  Appelés  par  fa  voix 
foudroyante  ,  ils  viennent  trernblans  devant  lui  t 
couverts  de  leurs  branches  &  de  leurs  feuilles  de 
figuier  ,  efîuyer  toute  l'humiliation  de  fes  re- 
proches &  de  fes  réprimandes.  Après  quoi  , 
condamnés  pour  toujours  aux  travaux  >  aux  fouf- 
frances ,  à  la  mort ,  ils  font  ignominieufement 
expulfés  &:  chaffés  du  Paradis  terreftre  ;  &:  un 
Ange  du  ciel  ,  un  Chérubin  ,  armé  d'un  glaive 
flamboyant ,  eft  mis  en  fentinelle  à  la  porte  , 
pour  leur  en  fermer  l'entrée  à  jamais  ,  à  eux  & 
à  leur  poftérité.  Des  peaux  de  bêtes  fauvages  , 
dont  le  Seigneur  leur  fait  un  trifte  vêtement ,  font 
deftinées  à  les  garantir  provifîonnellement  de 
l'intempérie  des  faifons  ,  qui  les  attend  dans 
le  nouveau  Séjour  où  ils  vont  expier  leur  in- 
fidélité &  pleurer  leur  malheur.  (*). 


(*)  Gènes,  tfi.  Et  cum  audiviffent  vocem  Domini  Dei 


Depuis  la  Création  jusqu'au  Déluge:  io^' 


Le  feul  mot  confolant  qui  échappe  au  Sei- 
gneur en  faveur  des  deux  Coupables  j  dans  toute 
cette  terrible  Apparition  ;  c'eft  qu'en  maudiflant 
le  Serpent  ,  comme  occafion  ou  comme  inf- 
trument  du  crime  qu'il  fe  voit  forcé  de  punir  y 
il  lui  annonce  que  de  la  Femme  naîtra  un  jour 
fin  grand  Ennemi  ,  par  qui  fera  viclorieufe- 
vient  foulée  &  écrafée  fa  tête  infidieufe  :  pa-  ^ 
rôles  allégoriques  &  prophétiques  ,  qui  fe  rap-  $un  y[è- 
-portent  au  MelFie  dès-lors  annoncé  &  promis  diateur. 


dsambuîantis  in  Paradifo  ad  auram  pofl  meridiem  ,  abf- 
condit  fe  Adam  Se  Uxor  ejus  in  medio  îigni  Paradifi.  Et 
ait  Dominus  Deus  ad  Serpentem:  Quia  feciiti  hoc,  ma- 
ledi&us  es  inter  omnia  animantia  Se  beflias  Terras.  Super 
peclus  tuum  gradieris  ,  Se  terram  comedes  cun&is  diebus 
vitae  tuae.  Inimicitias  'ponam  inter  te  Se  Mulierem  ,  & 
Semen  tuum  Se  Semen  illius  :  Ipfacontsret  caput  tuum\ 
Se  tu  infidiaberis  calcaneo  illius. 

Note.  Dans  ce  qui  concerne  l'annonce  d'un  futur 
Médiateur ,  le  texte  hébreu  de  la  Genèfe  paroît  n'avoir 
pas  été  afîéz  exactement  traduit  dans  la  Vulgate  ,  que 
nous  venons  de  citer.  Il  y  a  dans  le  texte  hébreu  :  ipfum 
content  tibi  caput  voici  ce  texte  littéralement  traduit , 
tel  qu'on  le  trouve  dans  la  verfion  latine  d'Arias  Mon- 
tanus  : 

Et  inimicitiam  ponam  inter  te  &  inter  Mulierem  ,  & 
inter  Semen  tuum  Se  inter  Semen  ejus  :  Ipfum  conteret 
tibi  caput ,  &  tu  conteres  ei  calcaneum. 

Dans  Thébreu ,  il  y  a  hou  ,  qui  fignifie  ipfum  ;  Se  non 
hi ,  qui  fignifie  ipfa  ;  &  félon  le  fens  littéral  ,  ce  fera  le 
Fils  par  excellence  de  la  Femme  ,  Se  non  la  Femme 
elle-même ,  qui  écrafera  la  tête  Se  qui  détruira  l'empire 
du  Serpent  infernal. 
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au  .Monde  ;  ù:  qui  devci:  nakre  d'une  Vierge 
du  iang  d'Eve  «5c  d'Adam  ,  pour  reconcilier  le 
Genre  humain  avec  fon  Dieu. 

Ce  Meilie  annoncé  &:  promis  ,  cet  inefrable 
I\Lu:a:eur  ,  que  ne  monrre  ici  que  fort  con- 
firment 1* Auteur  infpiré  ,  fut  montré  avec  beau- 
coup pLs  de  lumière  fie  d'éclat  dans  les  dogmes 
de  la  TradLion  orale  des  premiers  âges  ;  & 
aven  ainfi  qu'après  le  Déluge  ,  il  faifoit  feul 
tour  T.fpoir  <5c  toute  la  confolation  des  reli- 
gieux Patriarches. 

Teî  fut  ce  fameux  Paradis  terrestre ,  où  com- 
mercèrent les  premières  Communications  mi- 
c\-^  V--L-  rjcisUiifis  ce  Dieu  avec  les  hommes  :  commu- 
r.:..r.;  cuv>  nications  vraies  ce  réelles  .  qui  étoîcut  attestées 
Ôc  constatées  par  tout  ce  que  peut  donner  de 
certitude  .  l'infaillible  témoiçrna^e  des  Sens  ;  &C 
qui  ,  lai:Tant  des  monumens  fenfibles  5c  durables 
de  leur  exiitence  ,  ne  pouvoient  être  le  fruit  d'au- 
cune illuCon  imaginable. 

Comment  Adam  auroit-il  pu  fe  perfuader  qu'il 
avoit  vu  6c  entendu  le  Seigneur  fon  Dieu  ,  dans 
une  première  Apparition  ,  lui  irnpofant  une  Loi 
fdcréc  &  im  iolablc  ;  lui  défendant  de  manger 
du  fruit  de  tel  Arbre  ,  fous  telles  peines  attachées 
à  l'infraction  de  cette  loi  ,  avec  tels  &  tels  privi- 
lège: attaches  a  robfervatior.  ie  ;e::e  rr é r. e  loi  : 
E  cette  Apparition  devint  aVûi  pas  cte  vraie 
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&  réelle  ;  s'il  n'avoit  pas  ainfi  vu  &  entendu  réel- 
lement le  Seigneur  fon  Dieu  ? 

Comment  Eve  &  Adam  auroient-ils  pu  fe 
perfuader  qu'ils  avoient  vu  &  entendu  le  Sei- 
gneur leur  Dieu  ,  dans  une  nouvelle  Apparition , 
tonner  &  fulminer  contr'eux  ,  au  tems  dcfaf- 
trueux  où  ils  furent  ignominieufement  chaffés 
&  bannis  de  leur  fortuné  Séjour  ,  en  punition  de 
leur  deTobéiffance  &  de  leur  prévarication  :  lî 
cette  Apparition  divine  n'eût  pas  été  vraie  de 
réelle  j  fi  le  Seigneur  ne  s'étoit  pas  réellement 
montré  a  eux  ,  dans  cette  funefte  époque  ,  en 
Dieu  vengeur  ,  en  Juge  infiniment  redoutable 
dans  fa  juftice  ? 

Comment  &  pourquoi  Adam  auroit  -  il  ra- 
conte &  attelle  ,  pendant  huit  ou  neuf  cens  ans, 
à  toute  fa  malheureufe  Poflérité  ,  cette  double 
apparition  du  Seigneur  ,  qui  faifoit  fa  honte  & 
fon  opprobre  :  li  ces  deux  Apparitions  divines 
n'eulTent  pas  été  des  Faits  certains  ,  qu'il  im- 
portoit  à  fa  Poflérité  de  ne  pas  ignorer  ? 

Dans  le  Paradis  terrellre  ,  commence  donc 
la  Révélation  divine  ,  avec  tous  les  caractères 
de  certitude  dont  elle  doit  toujours  être  re- 
vêtue. On  y  voit  déjà  naître  de  cette  Révélation 
divine  ,  l'idée  d'un  Dieu  Créateur ,  par  qui  tout  Premiers 
exille }  l'idée  d'un  Dieu  fouverain  ,  qui  a  droit  UR^Ugiont 
de  porter  &  d'établir  telles  Loix  qu'il  lai  plaît  ; 
l'idée  d'un  Dieu  juile  ,  qui  prodigue   les  plus 
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magnifiques  récompenfes  a  l'innocence  &  a  la 
vertu  ,  &  qui  rcfcrve  le  vice  &  le  crime  aux 
plus  terribles  châtimens  ;  l'idée  d'une  Déprava- 
tion originelle  dans  notre  nature  ,  qui  ne  fortit 
point  des  mains  du  Créateur  avec  tout  ce  que 
nous  y  voyons  aujourd'hui  de  vice  &  de  cor- 
ruption }  l'idée  &  l'efpoir  d'un  Médiateur  d'un 
ordre  fupérieur  ,  par  qui  l'Homme  coupable  puifîe 
être  réconcilié  avec  fon  Dieu  ;  par  qui  notre 
nature  dégradée  puifTe  être  rendue  à  fa  dignité 
primitive ,  ou  même  être  élevée  au-deiïus  de  fa 
primitive  dignité. 

A  ces  premiers  dogmes  de  la  Révélation  fur- 
naturelle  ,  étoient  joints  nécefîairement  les  dogmes 
de  la  Religion  naturelle  ,  qui  fe  trouvent  tou- 
jours empreints  &  gravés  par  une  main  divine 
dans  l'efprit  &  dans  le  cœur  de  l'Homme  ; 
qui  n'ont  befoin  pour  être  connus  &  promul- 
gués ,  que  de  la  voix  intérieure  de  la  Nature 
&  du  cri  fecret  de  la  Confcience  ;  &  dont  nous 
verrons  la  première  tranfgreffion  dans  la  mort 
du  jufte  Abel.  (  <;  ,  17  ,  43  ). 

Mais  dans  quelle  portion  précife  de  notre 
Globe  ,  exifta  le  Paradis  terreftre  ;  &  quelle  en 
fut  la  pofition  ,  la  fituation  ,  l'étendue  ?  C'eft 
ce  qu'il  n'eft  pas  facile  de  décider  &  de  déter- 
miner :  tant  a  caufe  des  divers  changemens  réels  , 
qu'à  caufe  desv  divers  changemens  de  nom  ,  qu'a,. 
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tlû  néceflairement  effuyer  ,  dans  une  (i  longne 

fuite  de  fîecles  &  dans  une    fî  grande  révo-  ^  ^^Jg* 

lution  de  chofes ,  la  Contrée  privilégiée  où  il  ^en; 

fut  primitivement  formé  par   l'Auteur   de  la 

Nature. 

Berruyer  ,  d'après  un  afTez  grand  nombre  de 
favans  Commentateurs  de  l'Ecriture  ,  place  le 
centre  ou  le  milieu  du  Paradis  terreftre  ,  fur 
les  rives  du  Jourdain  ;  &  il  l'étend  de-la ,  du 
côté  du  couchant ,  jufqu'à  la  Méditerranée  \  du 
coté  du  nord  &  du  levant  ,  jufqu'aux  rives  de 
l'Euphrate  &  du  Tigre  ;  &  du  côté  du  midi , 
jufqu'à  je  ne  fais  quel  fleuve  Géhon  dans  l'Arabie 
déferte  ,  &  jufqu'à  je  ne  fais  quel  autre  fleuve 
Phifon  dans  l'Arabie  heureufe  :  c'efl-a-dire  qu'il 
lui  donne  une  furface  de  plus  de  cinquante  mille 
lieues  quarrées    furface  qui  ne  pouvoit  pas  être 
deftinée  a  faire  l'occlipation  &  l'amufement  d'un 
feul  homme,  comme  Tétoit  celle  du  Jardin  d'Eden. 

D'autres  favans  Commentateurs  de  l'Ecriture  , 
dont  l'opinion  nous  paroît  mieux  fondée  &  mieux 
établie  ,  placent  le  Paradis  terreftre  entre  le  Tigre 
&  l'Euphrate  ,  près  de  l'endroit  où  exifta  dans 
la  fuite  la  fameufe  Babylone  ,  &  lui  donnent 
une  incomparablement  moindre  étendue  }  &. 
tel  efl  le  fentiment  que  nous  adoptons.  (  *  ). 

(*)  Note.  La  Figure  géographique  que  Ton  trouvera 
tracée  à  la  fin  de  ce  Volume  ,  rendra  fenfibles  &  par- 
antes à  l'œil,  les  idées  que  nous  nous  formons,  au  fujét 
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Entre  l'Euphrate  6c  le  Tigre  ,  à  environ  cent 
lieues  au-defîus  de  leur  commune  embouchure 
dans  le  Golfe  Perfique  ,  exiftoient  anciennement 

,        &exiftent  encore  aujourd'hui ,  des  Sources  abon- 
Pres  de  .  /  . 

l'Euphrate.  dantes  ,  qui  formoient  une  communication  na- 
turelle entre  ces  deux  grands  Fleuves ,  à  qui  nous 
laiflerons  le  nom  de  Tigre  &  d'Euphrate  ,  au- 
delTus  du  Canal  de  communication  ;  &  à  qui 
nous  fuppoferons  ,  depuis  ce  canal  jufqu'à  leur 
confluent ,  le  nom  de  Gchon  &  de  Phifon. 

D'après  cette  fpéculation  ,  à  laquelle  nous  ne 
prétendons  pas  donner  plus  d'importance  qu'elle 
n'en  mérite, on  trouvera  dans  cette  petite  Etendue 
de  pays  ,  fous  le  plus  beau  ciel  du  Monde  ,  tous 
les  caractères  diilinctifs  qu'attribue  Moïfe  au 
Jardin  d'Eden  ,  à  la  Source  qui  en  occupe  le 
milieu  ,  aux  Contrées  &  aux  quatre  Fleuves  qui 
le  terminent.  Le  Phifon  ,  ou  la  partie  inférieure 
de  l'Euphrate  ,  arrofera  la  terre  d'Hévilat ,  qui 

de  la  fituation  &  de  la  pofition  locale  du  Paradis  terreftre 
ou  du  Jardin  d'Eden. 

Les  grandes  Sources ,  ou  les  petites  Rivières ,  que  nous 
plaçons  entre  le  Tigre  &  l'Euphrate  ,  au  Sud-Eft  de 
Babylone ,  ne  font  aucunement  de  notre  imaginatio;i  : 
on  les  trouvera  foncièrement  dans  les  Cartes  anciennes 
3c  modernes  des  plus  favans  Géographes,  &  en  particu- 
lier dans  celles  de  Vaugondi ,  que  nous  regardons  comme 
les  meilleures  de  toutes  :  quoique  nous  y  ayons  trouvé, 
un  certain  nombre  de  petites  fautes  Se  de  petites  con- 
tradictions ,  en  travaillant  à  la  compofition  de  nos  deux 
Cartes  géographiques. 
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<?ft  une  portion  de  l'Arabie  heureufe  ,  où  fe 
trouve  en  abondance  &  l'Or  &  l'Onix  &  le 
précieux  Aromate  dont  parle  Moïfe.  Le  Géhon  , 
ou  la  partie  inférieure  du  Tigre  ,  fertiliiera  la 
contrée  que  le  Texte  hébreu  de  Moïfe  appelle 
la  terre  de  Chus ,  &  que  la  Vulgate  appelle  l'Ethio- 
pie :  parce  que  cette  même  contrée  a  été  fuccef- 
fivement  connue  fous  différens  noms  }  favoir  , 
fous  le  nom  de  Terre  de  Chus  ,  de  Sogdiane  , 
d'Ethiopie  ,  &  de  Chufiftan  ,  qui  efl:  fon  nom 
aduel. 


(17) 


Adam  et  Eve  hors  du  Paradis  terrestre. 

L  E  Dieu  jufte  n  eil  pas  toujours  un  Dieu 
inexorable  &  implacable.  Si  le  Crime  l'offenfe  , 
&  provoque  fon  infinie  Juftice  :  la  Pénitence  l'ap- 
paife  ,  &  ouvre  le  fein  paternel  de  fa  Mifé- 
ricorde  également  infinie.  Pour  avoir  été  mal- 
heureufement  infidèles  &  coupables ,  Adam  &  J^^* 
Eve  ne  feront  pas  perdus  &  réprouvés  fans  ref-  d'Adam* 
fource  *,  &  en  devenant  les  deux  premiers  mo- 
dèles d'ime  falutaire  Pénitence  ,  ils  font  encore 
deftinés  ,  dans  les  vues  mifericordieufes  de  l'ado- 
rable Auteur  de  la  Nature  &  de  la  Religion  , 
à  devenir  les  deux  premiers  des  Elus.  (  *  ). 


(*)SapI£NT.  X,  Hsec  (Sapiemiadivina)  iilum  quipri- 
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Au  fortir  du  Paradis  terreftre  ,  du  délicieux 
Jardin  d'Eden  ,  Adam  &  Eve  fe  voient  tout-a- 
coup  exilés  &  errans  ,  fans  aucune  reflburce  y 
dans  des  Plages  maudites ,  où  tout  leur  pré- 
fente l'empreinte  de  la  colère  célefbe.  Si  leur 
premier  fejour  fut  formé  pour  être  le  prix  de 
l'Innocence  ,  leur  nouveau  fejour  ne  le  fut  pas 
moins  pour  être  le  châtiment  du  Crime ,  pour 
être  un  lieu  de  pénitence  &  d'expiation. 

La  ,  une  terre  heureufe  &  bienfaifante  leur 
prodiguoit  d'elle-même,  fans  le  fecours  du  travail 
&  de  la  culture,  tout  ce  qui  pouvoit  faire  leurs 
plaifirs  &  leurs  délices  :  ici  ,  une  terre  rebelle 
&  ingrate  ,  ainfi  que  l'a  décerné  le  Dieu  ven- 
geur ,  ne  fatisfait  à.  leurs  premiers  befoins  ,  & 
ne  les  fouflrait  aux  plus  urgentes  miferes ,  qu'à 
force  d'être  fatiguée  par  leurs  travaux  &  arroféç 
par  leurs  fueurs. 

Là  ,  couloit  fur  eux  de  toute  part ,  une  fé* 
licite  pleine  &  fans  mélange  ,  digne  prix  de 
leur  Juftice  originelle  ,  qu'ils  ont  eu  le  malheur 
de  perdre  :  ici  ,  il  ne  leur  refte  d'autre  juftice 

mus  formatus  eft  ,  Pater  Orbis  terranim  ,  cum  folus  effet 
creatus  ,  euftodivit  ;  &  eduxit  illum  a  Deli&o  fuo ,  8ç 
dédit  illi  virtutem  continendi  omnia. 

Ecclesiast.  XVII.  Creavit  illis  (Adamo  &  Evae) 
Scientiam  Spiritûs.  Senfu  implevit  corillorum  ;  &  bona  & 
mala  oftendit  illis.  Difciplinam  ,  &  Legem  vitae  haeredi- 
xavit  illos  :  Teilainentum  aeterniim  conilituit  cum  illis  j 
S:  jufiitiam  &  judiçia  fua  oitendit  illis» 
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&  d'autre  félicité  à  efpérer  ,  que  celle  que  peut 
leur  donner  une  longue  &  fincere  pénitence  i 
confacrée  &  fanctifiee  par  les  futurs  mérites  du 
célefle  Médiateur. 

Heureufement ,  en  le  perdant  pour  toujours 
ce  féjour  fortuné  ,  ce  Jardin  de  délices ,  objet 
éternel  de  leurs  regrets  ,  il  en  ont  emporté  dans 
le  lieu  de  leur  exil  ,  un  tréfor  ineltimable  ,  la 
Crainte  permanante  du  Seigneur  :  crainte  fa- 
lutaire  ,  qui  en  faifant  leur  vrai  mérite  ,  fera 
leur  principale  confolation ,  dans  toute  cette  lon- 
gue fuite  de  malheureux  jours  qu'ils  ont  a  pafîer 
fur  la  Terre  ;  en  attendant  que  la  Mort  ,  dont 
l'arrêt  fatal  a  déjà  été  porté  &  fulminé  contre 
eux ,  vienne  les  y  enfevelir  fuccefîivement  l'un  & 
l'autre. 

Dans  ce  féjour  d'exil  &  de  pénitence  ,  qui 
fut  affez  vraifemblablement  fur  les  bords  du  Tigre 
&  de  l'Euphrate  ,  au  nord  de  la  petite  contrée 
où  nous  plaçons  le  Paradis  terreftre  ,  Adam  & 
Eve  s'attachèrent  de  concert  ,  à  honorer  reli-  Leurs  Ver* 
gieufement  le  Seigneur  ,  à  cultiver  patiemment  tus* 
la  terre  ingrate  d'où  ils  tiroient  leur  fubfîftance  y 
à  faire  réciproquement  leur  Confoktion  &  leur 
bonheur.  La  religion  ,  le  travail ,  l'union  fo- 
ciale  :  telles  furent  leurs  occupations  ,  telles  fu-, 
rent  leurs  vertus. 

De  leurs  chartes  amours  ,  au  milieu  de  huxi 
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peines  &  de  leurs  travaux  ,  naquirent  un  grand 
nombres  d'enfans  de  l'un  &  l'autre  fexe  ,  que 
l'Auteur  infpiréne  nous  fait  pas  tous  connoîtreen 
détail.  Les  deux  premiers  dont  il  fait  mention  ,  & 
qui  peut-être  même  ne  furent  pas  les  deux  premiers 
nés  de  la  famille  comme  nous  l'obferverons  bien- 
Naiiïance  tot  5  c'eft  Caïn  &  Abel.  On  ignore  à  quel  âge 
de  Cain  &  pr^cis  d'Eve  &:  d'Adam  .  fe  rapporte  la  nai (Tance 
de  ces  deux  nls  :  tout  ce  que  1  on  lait  ,  c  elt 
qu  elle  précéda  de  beaucoup  celle  de  Seth  ,  au- 
quel ils  donnèrent  le  jour  a  l'âge  de  cent  trente 
ans ,  félon  la  Vulgate  &:  le  Texte  hébreu }  à  l'âge 
de  deux  cens  trente  ans ,  félon  la  Verfion  des 
Septante ,  que  nous  adopterons  de  préférence 
dans  ce  qui  concerne  la  Chronologie  des  pre- 
miers âges  ,  au  tems  des  Patriarches. 

Formés  par  les  faintes  leçons  &  par  les  faints 
exemples  de  leur  pere  &c  de  leur  mere  ,  Caïn  & 
Abel  fe  montrèrent  d'abord  également  religieux 
&  vertueux.  Le  premier  s'attacha  aux  travaux  de 
l'Agriculture ,  le  fécond  fe  décida  pour  les  foins 
de  la  Vie  paftorale  &  ils  vécurent  aiïez  long- 
tems -,  à  l'imitation  de  leurs  pieux  Parens  ,  dans 
Culte  reli-  *a  ^nte  hahmide  de  rendre  a  Dieu  régulière- 
gieux,  ment  leurs  Hommages  religieux  ,  par  l'offrande 
folemnelle  d'une  partie  des  biens  qu'ils  recevoient 
de  fa  main  bienfaifante.  Caïn  lui.offroit  les  pré-« 
mices  de  fes  récoltes ,  Abel  lui  immoloit  les  pre- 
fniers-nés  de  fes  troupeaux  \  &:  il  y  a  apparence 
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que  c'était  le  Jour  du  Sabath  ,  qui  étoit  prin- 
cipalement choifi  pour  ces  auguftes  &  touchans 
exercices  de  Religion. 

Le  Dieu  qui  fonde  les  profonds  abymes  des 
cœurs  ,  &  qui  n'agrée  les  hommages  qu'on  lui 
rend  ,  qu'autant  que  c'eft  le  cœur  même  &  un 
cœur  pur  &:  droit  qui  les  lui  offre  ,  témoigna 
un  jour  d'une  manière  bien  fenfible  &  bien  frap- 
pante ,  qu'il  mettoit  une  grande  différence  entre 
les  Offrandes  des  deux  Frères  :  il  agréa  celles 
d'Abel  ,  &  il  dédaigna  celles  de  Caïn. 

Au  lieu  de  profiter  de  ce  miraculeux  avertifTe- 
ment  du  Ciel ,  pour  rectifier  ce  qu'il  pouvoit  y 
avoir  de  défectueux,  dans  la  nature  ou  dans  les 
motifs  de  fes  Hommages  religieux  }  Caïn  ne 
le  reçut ,  que  pour  ouvrir  fon  cœur  à  une  aveugle 
&  féroce  jaloufie  contre  fon  trop  vertueux  Frère. 
Il  l'invite  1  au  bout  d'un  certain  temps ,  ce  Frère 
chéri  du  Ciel  ,  a  venir  fe  promener  avec  lui 
dans  la  Campagne  ;  &  la  ,  il  tranche  fes  jours 
par  un  lâche  &  barbare  afTaffmat. 

Dans  cet  événement  défaftrueux ,  quel  coup  de 
foudre  accablant  ,  quel  océan  de  douleur  & 
d'amertume ,  pour  le  cœur  malheureufement  fen- 
fible  &  tendre  d'Eve  &  d'Adam  !  De  deux  Fils 
chéris  ,  qui  formaient  leur  fociété  ,  qui  faifoienc 
leur  confolation  &  leur  efpérance  ,  ils  voient 
l'un  miférablement  enlevé  par  une  mort  vio- 
lente ;  ils  ne  voient  dans  l'autre  qu'un  exécrable 
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aflaiîin  ,  digne  que  le  Ciel  le  foudroie  ,  &  que 
la  Terre  l'engloutiCe. 

Dans  un  tems  où  la  Société  naifTante  n  ctoît 
pas  encore  régie  par  une  Légiflation  religieufc 
&  politique,  furfifamment  développée  5  parunAr£- 
n'ijhre  public  ,  toujours  fubfiftant  :  l'Auteur  de 
Raâfon    la  Nature  <5c  de  la  Religion  j  étoit  oblige  par 
tions **a  providence  ,  de  fe  montrer  fréquemment  a 
ne^.  la  Terre  ,  pour  y  faire  par  lui-même ,  Taugufte 

fonction  de  Légiflateur  &  de  Juge. 

Le  fang  du  Jufte  ,  fi  indignement  répandu  y 
y  appelle  aujourd'hui  fa  juftice  :  il  vient  venger 
la  Loi  naturelle  ,  fi  odieufement  tranfgreiïee  &: 
violée  dans  une  de  fes  Sanctions  fondamen- 
tales. (5  6c  16). 

Caïn  ,  s'écrie  le  Seigneur  :  la  voix  du  fang  de 
ton  Frère  ,  eft  montée  jufqu'a  mon  trône  ,  & 
follicite  ma  vengeance  \  <Sc  ton  impudence  ,  loin 

Profcrip-  j0  Texcufer  ,  aggrave  ton  crime  !  Pour  avoir 
tion   de      .  #        7  b° 

Caïn.  inhumainement  abreuvé  la  Terre  d'un  fang  in- 
nocent ,  au  mépris  de  ma  Loi  facrêe  ,  que  tu 
porter  écrite  dans  ton  cœur  ,  tu  feras  a  jamais 
maudît  fur  la  Terre  ;  qui  rebelle  à  tes  travaux  y 
s'obfKnera  toujours  &  par-tout  a  tromper  tes 
efpérances.  Tu  y  erreras  fans  ceffe  ,  comme  un 
vagabond  &  comme  un  proferit  ,  fans  y  trouver 
jamais  le  calme  &  le  bonheur. 

A  ces  mots ,  le  trouble  &le  défefpoir  s'emparent 
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de  l'ame  du  Coupable.  Mon  crime  eft  trop  grand  f 
s'écrie-t-il ,  pour  qu'il. puhTe  jamais  m'être  par- 
donné }  &  ma  perte  eft  inévitable  !  Banni  du  lieu 
de  ma  naifTance  ,  &  condamné  a  traîner  au  loin  y 
de  climat  en  climat ,  une  vie  vagabonde  &  mal-  défef- 
heureufe  ,  je  porterai  par-tout  la  figure  profcrite  poir  &  fes 
&  anathématifée  d'un  Fratricide  \  &  tous  ceux  qui 
me  rencontreront  ou  qui  me  découvriront  ,  ef- 
frayés a  mon  afpecl:  ,  &  craignant  pour  eux  le  fort 
(TAbel ,  fe  croiront  intéreiiës  pour  leur  propre 
Fureté ,  à.  mafTafliner  ,  &  a  purger  la  Terre  y  d'un 
monftre  tel  que  moi.  (  *  ). 

Non  ,  lui  dit  le  Seigneur  ,  tu  ne  périras  point 
par  le  genre  de  mort ,  qui  t'effraie  &  t'alarme* 
Je  mettrai  en  toi  un  Signe  de  ma  main ,  qui  fera  _ 
ta  fauve-garde  }  &  fi  quelqu'un  attentoit  a  ta  vie  y 
j'annonce  qu'il  fera  puni  fept  fois  plus  rigoureu- 
fement  que  tu  ne  l'es  toi-même. 

Atterré  par  le  foudroyant  anathëme  dont  il 
vient  d'être  frappé,  &  un  peu  raffuré  par  l'humi- 
liante promefïe  qui  vient  de  lui  être  faite  ,  le 
malheureux  AJfajJin  ,  dévoré  par  fes  remords  , 
&  accablé  du  poids  de  fa  difgrace  ,  quitte  trifte- 
ment  fa  terre  natale  ,  accompagné  de  fa  trop 

(*)  Gènes.  IV.  Omnis  igitur  qui  invenerit  me,  occidet 
me  !  Dixitque  ei  Dominus  :  Nequaquam  ita  iîet  :  fed 
omnis  qui  occident  Caïn  ,  feptuplum  punietur  ;  pofuit- 
que  Dominus  Caïn  fignum  ,  ut  non  interfkeret  eum  ^ 
omnis  qui  inveniffet  eum, 

H  ht 
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malheureufc  Epoufe  \  &  va  chercher ,  (bus  un  ciel 
nouveau  &  inconnu  ,  du  coté  de  l'orient ,  une  re- 
traite &  un  afyle  ,  où  il  puiffe  être  moins  en  proie 
aux  craintes  &  aux  terreurs  qui  s'obftinent  a  le 
pourfuivre  &  à  le  dévorer.  Dans  cette  terre  nou- 
velle &  (bus  ce  ciel  nouveau  ,  il  devint  pere  d'un 
fils  ,  auquel  il  donna  le  nom  d'Hénoch  ;  &  dans 
la  fuite,  il  bâtit  une  ville  qu'il  nomma  Hcnochie  , 
eu  nom  de  Ion  fils. 

Les  alarmes  de  Caïn  ,  qui  craint  par-tout  d'être 
aflaiïïné  ,  &  les  promeiTes  que  lui  fait  le  Sei- 
gneur au  fujet  de  ces  alarmes ,  femblent  annoncer 
&  prouver  fumTamment  qu'au  tems  où  fut  com- 
mis &  puni  le  crime  de  Caïn  ,  Adam  &  Eve 
fa^sTd^Eve  av°ient  eu  d'Autres  Enfans ,  qui  alors  étoient 
&  d'Adam,  exiftans  ;  &  qui  fe  trouvoient  en  état  de  venger 
la  mort  de  leur  malheureux  frère  Abel. 

Pourquoi  Caïn  craindroit-il  d'être  mis  à  mort 
par  tous  ceux  qui  le  rencontreront  ou  qui  le  dé- 
couvriront ,  s'il  n'a  encore  ni  frères  ,  ni  ne- 
veux ;  &  fi  en  lui  feul  exifle  encore  toute  la 
poilérité  d'Eve  &  d'Adam?  Pourquoi  le  Seigneur, 
qui  ne  veut  ni  totalement  perdre  ,  ni  totalement 
épargner  le  Coupable  ,  lui  annonce- t-il  qu'il  va 
imprimer  en  lui  un  Signe  de  fa  main  ,  pour  lui 
fervir  de  fauve-garde  contre  tous  ceux  qui  pour- 
roient  attenter  a  fa  vie  }  s'il  n'exifte  perfonne  5 
par  qui  fa  vie  puifTe  être  ainfi  menacée  ? 
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Il  paroît  donc  qu'il  exiftoit  alors  des  hommes 
qui  pouvoient  réellement  attenter  à  la  vie  de 
Caïn  ;  <$c  ces  hommes  ne  pouvoient  être  que  des 
fils  ou  des  petits  fils  d'Eve  &  d'Adam- 

Moïfe  ,  dira-t-on  peut-être  ,  ne  parle  point 
de  la  naiffance  de  ces  autres  Enfans  d'Eve  & 
d'Adam  ,  que  nous  fuppofons  exifter  au  tems  de 
la  mort  d'Abel  6;  de  la  profeription  de  Caïn.  Mais 
Moïfe  ne  parle  pas  non  plus  de  la  naiflance  .de 
l'Epoufe  de  Caïn  ,  qui  ne  pouvoit  être  qu'une 
fille  ou  une  petite  fille  d'Eve  &  d'Adam. 

Un  Hiftorien  facré  ne  peut  rien  dire  de  faux  : 
mais  il  peut  ne  pas  dire  toujours  tout  ce  qui  eft 
vrai  &  réel  •  &  fon  filence  far  certains  Faits  his- 
toriques ,  que  fuppofe  fa  narration  ,  ou  que  conf- 
tate  quelque  autre  Autorité  infaillible ,  ne  prouve 
pas  que  ces  Faits  hiftoriques  foient  imaginaires 
ou  fabuleux. 

Quoi  qu'il  en  foit  de  cette  obfervation,  qui  eft 
totalement  indifférente  &  aux  Dogmes  &  au 
Culte  &  à  la  Morale  de  la  Religion  :  fi  Adam 
&  Eve  avoient  alors  d'autres  Enfans ,  il  paroît 
que  ces  enfans  ne  vivoient  pas  avec  eux  }  &  qu'ils 
formoient  déjà  des  Familles  ifolées  ,  occupées 
féparément  ou  des  travaux  de  l'Agriculture  ou 
du  foin  des  Troupeaux. 

Adam  &  Eve  étoient  donc  comme  feuls  :  lors- 
qu'il plut  au  Seigneur  de  leur  donner  un  nouveau 
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lils  ,  qu'ils  nomment  Seth  ;  &  qui  elt  deftiné 
Nai  fiance  *  ^lrc  revivre  toutes  les  éminenres  vertus  du  pieux 
de  Seth,  Abel  ;  à  attirer  fur  la  Terre  les  plus  abondantes 
béncdiizîons  du  Ciel  ;  a  donner  le  jour  à  une 
nombrcufe  6c  heureufe  Poftérité  ,  que  Ton  dif- 
tinguera  pendant  long-tems  par  le  titre  augulte 
cYEriflzns  de  Dieu  ;  6c  à  être  choifi  de  préférence 
parmi  tous  les  Fils  d'Adam  ,  pour  devenir  le  chef 
Cv  la  tige  des  ancêtres  du  MefOc  promis  ,  du  cé- 
lelte  Médiateur. 

Ce  fut  a  l'âge  de  cent  trente  ans ,  félon  la  Vul- 
gate  ,  de  deux  cens  trente  ans ,  félon  la  Verfion 
des  Septante  ,  qu:Eve  6c  Adam  mirent  au  monde 
ce  Fils  chéri  du  Ciel ,  qui  va  faire  leur  gloire  6c 
leur  bonheur  pendant  tout  le  relie  de  leur  vie, 
6c  qui  formé  par  leurs  faintes  leçons  6c  par  leurs 
faims  exemples ,  va  devenir  pendant  plus  de  neuf 
cens  ans  ,  un  exemple  éclatant  de  toutes  les  Ver- 
tus religieufes  6c  morales.  (*). 

Ce  Fils  de  bénédiction  ,  qui  eut  une  reiTem- 
"blance  bien  fenfible  &  bien  marquée  avec  fon 

Autres  En-  pere    ne  fut  pas  \e  dernier  fruit  de  leur  chatte 
12ns  encore  r   .  ; 
d'Eve  &    union  ;  K  ils  eurent  encore  après  lui  ,  un  allez 

d'Adam.     grand  nombre  de  Fils  &  de  Filles  ,  dont  l'hif- 

(*)  Gènes.  V.  Vixit  autem  Adam  centum  triginta  annis  , 
&  genuit  ad  irnaginem  &  fimilitudinem  fuam  ;  Se  vocavit 
nomen  ejus  Seth.  Et  fa<5H  funt  dies  Adam  ,  poftquam 
genuit  Seth  ,  odingenri  anni  ;  genuitque  Filios  &  Filias. 
Et  faéhun  efl  omne  tempns  quod  vixit  Adam ,  anni  non- 
genti  Se  triginta  ;  6c  nsurtuus  eÊL 
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toire  ne  nous  eft  pas  connue  ,  &  qu'ils  élevèrent 
fans  doute  dans  les  mêmes  principes  de  piété  & 
de  vertu  ;  mais  qui  vraifemblablement  ne  répon- 
dirent pas  tous  aufTi  bien  à  une  fi  fainte  édu- 
cation. 

Seth  eut  l'avantage  &  la  fatisfacïion  de  vivre 
pendant  fept  ou  huit  cens  ans  avec  fon  refpe&able 
pere  :  d'apprendre  de  fa  bouche ,  toute  l'hiftoire 
primitive  du  Monde  &  de  la  Religion  :  d'en  inf- 
truire  lui-même ,  pendant  fept  ou  huit  fiecles  , 
fous  les  yeux  de  ce  pere  chéri ,  toute  fa  nom* 
breufe  Poftérité  ;  &  de  commencer  ainfi  cette 
Chaîne  facréc  de  la  Tradition  orale  ,  qui  par  cjc 
le  moyen  de  la  longue  vie  des  Patriarches  fes  la  Tradi- 
enfans  &  fes  fucceffeurs ,  devoit  porter  fidellement  non* 
&  invariablement  tous  les  Points  fondamentaux 
de  la  Révélation  divine  ,  depuis  l'origine  des 
tems  &  des  chofes  ,  jufqu'au  fiecle  de  Mo'ïfe. 

Ce  ne  fut  qu'à  l'âge  de  fept  cens  ans  ,  en  pre- 
nant le  calcul  des  Septante  ,  qu'il  eut  la  douleur 
de  perdre  fon  vertueux  Pere  ,  à  qui  il  furvécut 
deux  cens  douze  ans  ,  &:  qui  mourut  âgé  de  neuf 
cens  trente  ans.  On  ne  fait  a  quel  âge  il 
perdit  fa  vertueufe  Mere  ,  qui  vraifemblablement 
pouffa  beaucoup  moins  loin  fa  mortelle  carrière. 
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!c0up-d'(ril  philosophique  sur  £lmmor~ 
talitê  naturelle  et  sur  la  longue 
vie  des  Patriarches. 

X_j'l  M  MORTALITÉ  ,  furnaturcllement  def- 
tince  à  notre  Nature  mortelle  \  la  Vie  humaine  , 
dix  fois  plus  longue  au  tems  des  Patriarches, 
qu'au  tems  où  nous  vivons  :  voilà  deux  Points  de 
notre  Croyance  ,  fage  Emilie  ,  que  vous  verrez 
peut-être  placés  au  rang  des  chimères  &  des  fa- 
bles ,  par  une  Philofophie  irrégulièrement  frivole 
&  téméraire  ;  mais  qui  ne  préfentent  certaine- 
ment rien  de  chimérique  ou  de  fabuleux  ,  à  une 
Philofophie  paifîblement  judicieufe  &:  réfléchie  , 
telle  que  la  votre. 

Il  exifte  un  Principe  fondamental  de  la  Rai- 
fon,  principe  plaufible  &  immuable  ,  que  n'ébran- 
leront jamais  tous  les  faux  raifonnemens  &  toutes 

~  ,  .  les  fottes  plaifanteries  de  la  bruyante  Incrédulité: 
Principe  1  J 

philofphi-   favoir  ,  que  la  nature  des  Chofcs  exlflantes  ,  efl 

que , lurce  ce  qUe  l'éternel  Auteur  des  Chofes  ,  a  voulu 
double  Ob-         -  ,  .  ,. 

jet.  qu'elles  fufTent .  conformément  aux  defTeins  qu'il 

a  fur  elles ,  conformément  aux  circonftances  de 

lieu  &  de  tems  où  il  les  place. 

D'après  ce  Principe  plaufible ,  examinons  phi- 

lofophiquement  &  Y  Immortalité  conditionnelle 
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&  la  longue  Vieabfolue,  dont  il  eft.  ici  queftioix 
au  fujet  de  la  Nature  humaine. 

La  Nature  humaine ,  telle  que  nous  la  con- 
noiiîons  &  par  le  témoignage  de  nos  Sens  &  par  Étatd'Im- 
le  témoignage  de  l'Hiftoire  ,  eft  une  nature  mor-  njorahté  , 

n  ,        i    A  ^    r    chofe  Pa- 

telle :  parce  que  1  éternel  Auteur    des  Choies  {foie. 

exiilantes  ,  l'a  formée  pour  n'avoir  qu'une  exif- 

tence  pafïàgere  &  périfTable. 

Mais  pourquoi  l'éternel  Auteur  des  Chofes 
exiftantes ,  dont  rien  ne  limite  la  puifîance  , 
dont  rien  ne  néceflite  les  volontés  ,  n'auroit-il 
pas  pu  donner  a  la  Nature  humaine ,  ainfi  qu'à 
l'élément  de  l'Eau  &  de  l'Air  ,  ainfi  qu'aux  Etoi- 
les &  aux  Planètes  ,  une  exiflence  indeftructible 
&  impériflable  ? 

Il  eût  fallu  pour  cela  uniquement  ,  ce  qui  eft 
évidemment  poiïible  ,  qu'il  eût  conftitué  cette 
Nature  ,  en  telle  forte  qu'au  tems  de  fon  com- 
plet développement ,  il  exiftât  dans  elle  un  juflç 
Equilibre  entre  les  principes  de  deftruction  &ç 
\es  principes  de  confervation;  tel  qu'il  exiite  dans 
notre  Globe  terreftre  ,  dans  les  Globes  céleftes 
dans  tous  les  Etres  a  durée  permanante  :  équi- 
libre que  devoit  vraifernblablement  produire  l'Ar- 
bre de  vie  ,  &  qui  pouvoit  être  produit  par  mille 
&  mille  autres  caufes  différentes. 

Mais ,  dira-t-on  peut-être  ,  n*  l'Efpece  hu- 
maine avoit  eu  en  partage  l'Immortalité  natu- 
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relie  ,  que  pouvoit  lui  procurer  la  fidélité  d'Adam 
Frivole  ob-  ^  d'Eve  :  bientôt  la  Terre  eût  été  incapable  do 
jeftion.  nourrir  les  Générations  vivantes  \  qui ,  en  fe  re- 
produifant  fans  cefTe  ,  n'auroient  eu  aucun  prin- 
cipe de  deltru&ion. 

La  réponfe  k  cette  vaine  difficulté  ,  n'efl:  pas 
bien  difficile  à  donner.  Dans  cette  hypothefe 
d^immortalité  ,  il  y  auroit  eu  pour  l'Efpece  hu- 
maine ,  un  autre  Ordre  de  chofes  ,  que  l'Auteur 
de  la  Nature  ne  nous  a  point  fait  connoître  ; 
&  cet  Ordre  de  chofes  inconnu  ,  en  émanant 
d'un  Dieu  fage  ,  n'eût  péché  certainement  ,  ni 
par  excès  ,  ni  par  défaut. 

D'ailleurs ,  à  cette  hypothefe  d'une  immorta- 
lité naturelle  ,  étoit  unie  &  affortie  une  Des- 
tination furnaturelle  9  en  vertu  de  laquelle  ,  au 
bout  d'un  tems  plus  ou  moins  long ,  pafTé  fur 
la  Terre  ,  les  hommes ,  fans  paffer  par  les  hor- 
reurs de  la  mort  ,  auroient  été  fucceilivement 
tranfportés  tout  vivans  dans  leur  éternelle  Pa- 
trie: comme  le  furent  en  effet  ,  par  un  pri- 
vilège fpécial  ,  dans  l'hypothefe  préfente  ,  le 
faint  Patriarche  Hénoch  &  le  faint  Prophète 
Elie. 

Longue       ^a  ^LC  h>lLma'ine  i  au  tems  ou  nous  exi  fions 
vie  des  pre-  eft  bornée  à  une  fort  courte  durée  :  elle  étoit 
Fak  Shâo-  environ  dix  fois  plus  durable  &  plus  longue  chez 
j-ique,        les  Patriarches ,  dans  les  premiers  âges  du  monde  y 
fur-tout  avant  le  Déluge, 
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Cette  longue  Vie  des  Patriarches  ,  efc  un 
Fait  hijiorique  qu'attellent  &  que  conftatent 
de  concert ,  indépendamment  de  l'autorité  de  la 
Révélation  divine  ,  les  Hifloires  les  plus  authen- 
tiques ,  la  Tradition  la  plus  univenelle  &  la 
plus  irréfragable.  A  quel  titre  &  fur  quel  fonde- 
ment ,  refuferions-nous  de  croire  à  ce  Fait  hif| 
torique  ? 

Nous  voyons  la  durée  de  la  Vie  humaine  } 
varier  comme  immenfement , de  nos  jours,  chez 
les  difFérens  Peuples  qui  habitent  notre  Globe  ;  Longueur 
à  raifon  de  la  différente  conftitution  des  Indi-  de  la  vie  % 
vidus    à  raifon  de  la  différente  nature  des  Cli-  ^hl^  Va~ 
mats.  Pourquoi  voudrions-nous  qu'elle  eût  été 
toujours  &  par-tout ,  telle  que  nous  la  voyons 
aujourd'hui  parmi  nous? 

Quelles  différences  fenfibles  ne  met  pas  dans 
la  durée  de  la  vie  humaine  ,  la  différente  conf-  Différence 
titution  des  Individus  !  Prenez  au  hazard  vingt  turions!*1*1** 
ou  trente  hommes  de  votre  connoifTance  ,  qui 
aient  atteint  l'âge  d'environ  cinquante  ans.  Dans 
ces  vingt  ou  trente  hommes  de  même  âge  , 
vous  croirez  voir  des  âges  tout  difFérens  :  les 
uns  femjblent  avoir  atteint  la  vieillefTe  décrépite  : 
les  autres  font  dans  l'âge  mur  :  quelques  -  uns 
paroifTènt  être  encore  dans  la  plus  verte  jeunefle. 

Quelles  différences  encore  plus  fenfibles  ne 
met  pas  dans  la  durée  de  la  vie  humaine  ,  la 
différente  nature  des  Climats  !  La  commune  du-  des  c2«î 
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rée  d'une  longue  vie  y  eft  d'environ  trente  ou 
quarante  ans  9  chez  les  Albinos  d'Afrique  &  d'A^ 
mérique  ;  d'environ  quatre-vingts  ans  ,  dans  les 
Zones  tempérées  de  l'Europe  ;  d'environ  cent 
ans  ,  dans  les  froids  climats  de  la  Norwege  &C 
de  la  Laponie.  En  France  ,  brillante  Emilie  9  à 
l'âge  de  vingt-cinq  ans  ,  vous  êtes  encore  dans 
les  plus  beaux  jours  de  votre  printems  :  en  Ara- 
bie ,  &  dans  quelques  autres  contrées  de  l'Afie  9 
de  l'Afrique ,  de  l'Amérique  ,  à  ce  même  âge  9 
vous  feriez  déjà  dans  votre  automne  ,  &  vous 

verriez  approcher  la  trifte  vieillerie. 

Pourquoi ,  dans  les  premiers  fiecles  du  Monde 9 

une  nature  plus  neuve  &  mieux  conftituée  ,  des 

•  alimens  plus  fimples  &  plus  falubres  ,  un  climat 
Nature  pn-  r  r  r  ' 

mitive  ,  &  pjus  tempéré  &  pjus  favorable  ,  une  moindr 


Nature  ac 


e 


tuelle»  fomme  de  principes  de  deftruftion  dans  l'homme 
&  autour  de  l'homme  ,  n'auroient-ils  pas  pu 
donner  à  la  Vie  humaine  9  une  durée  différente 
de  celle  que  nous  y  obfervons  aujourd'hui? 

Du  concours  des  Principes  de  conjervation 
&  des  Principes  de  deflruâion  ,  dépend  évi- 
demment la  durée  de  la  Vie  humaine  ;  &  ce 
Principes  de  concours  dépend  lui-même  de  tant  de  caufes 

Conferva-  r 

non  & .  de  différentes  ,  qu'il  eft  impofïible  d'en  calculer  &: 
Deftru&ion.  v  >        .         ...  n 

d'en  comparer  1  énergie  &  1  influence  ,  dans  les 

divers  âges  du  Monde. 

Les  grandes  Révolutions  phyjiques  9  qu'a  dû 

effuyer  notre  Globe  terreftre  dans  les  fiecles 

antérieurs  2 
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antérieurs ,  celle  fur-tout  qu'il  effuya  dans  le  mé- 
morable dcfaftre  du  Déluge  dont  nous  parlerons 
bientôt ,  ont  dû  néceflairement  y  mettre  ,  à  l'é- 
gard de  ces  Principes  de  confervation  &  de  defl 
trudîon  ,  des  différences  bien  propres  à  nous 
étonner  par  leurs  effets.  Et  peut-être  que  les  nou- 
velles révolutions  qu'il  elîuiera  dans  les  fiecles  à 
venir  ,  y  mettront  encore  a  cet  égard ,  en  plus 
ou  en  moins  ,  des  différences  frappantes ,  dont 
ne  s'étonnera  pas  moins  la  Poftérité  reculée  ;  en 
comparant  les  tems  où  elle  vivra ,  avec  les  tems 
où  nous  vivons  &  dont  elle  lira  l'hiftoire. 

Une  Remarque  digne  de  t attention  de  la. 

Vh'dofophie  ,  c'eft  que  les  antiques  Chroniques 

&  les  antiques  Traditions  des   plus  anciennes  Opinions 

Monarchies  qui  nous  foient  connues  ,  s'accor-  fQ   1  ornes 
k  les  ancien- 

dent  toutes  à  donner  k  la  Vie  humaine ,  dans  nés  Na- 

les  tems  ténébreux  où  va  fe  perdre  le  commen-  ùons,  fat 

r  ce  même 

cernent  de  leur  exiftence  ,  une  Durze  txtrefffae-  objet, 

ment  longue  ,  en  comparaiion  de  celle  de  la  vie 
préfente.  Par  exemple  , 

Selon  les  Annales  égyptiennes  -,  la  èiitiè 
des  feize  premiers  Règnes  de  la  Monarchie  d'E- 
gypte ,  depuis  Vulcain  jufqu'à  Jupiter  Ha=^  t^Egyp' 
mon  ,  dont  la  ftupide  Superflinon  des  fiecles 
fuivans  ,  fit  des  Dieux  &  des  demi-Dieux  ,  em- 
brafTe  un  nombre  immenfe  de  fiecles  :  nombre 
vifiblement  abfurde  ,  mais  qui  fuppofe  néceffaig 

I 
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rement  que  l'on  a  primivement  été  perfuadé  dans 
cette  Nation,  qu'il  y  a  eu  un  tems  où  la  Vie  hu- 
maine étoit  prodigieufement  longue.  (38). 
Selon  la  Chronique  du  Caldéen  Berofe  ,  la 

Les  Afly-  ^eS       Prem*ers  Règnes  de  la  Monarchie 

riens.  babylonienne  ,  depuis  Alorus  jufqu  à  Xifutrus 
fous  lequel  arriva  le  Déluge  univerfel  ,  occupe 
environ  cent  vingt  Sures  \  &  chaque  Sare  étoit 
au  moins  de  dix  années.  (*). 

(*)  Note.  Le  Caldéen  Berofe  ,  Prêtre  de  Belus  à 
Babylone,  dans  fon  Hiltoire  des  Aflyriens  ,  qu'il  com- 
pofa  quelque  tems  après  la  mort  d'Alexandre  ,  &  dont 
il  ne  refte  plus  que  quelques  fragmens  ,  fait  fabuleufe- 
ment  remonter  l'origine  de  cette  Monarchie  ,  à  cent  cin- 
quante mille  ans  avant  le  règne  d'Alexandre  ,  &  à  cent 
vingt  Sares  ,  avant  le  Déluge  ;  qui  arriva  fous  le  dixième 
de  fes  Rois  :  mais  il  n'eft  pas  aifé  de  décider  ce  que 
l'on  doit  entendre  par  ces  Sares.  (14  &  24). 

«  Berofe ,  difent  les  favans  Auteurs  de  la  grande  Hif- 
»  toire  univerfelle  ,  a  fait  fes  calculs  chronologiques 
»  par  Sares  ,  par  Neres ,  par  Sofes  :  c'étoient  des  ancien- 
?>  nés  mefures  du  tems  ,  bien  connues  lorfque  les 
o>  Mémoires  originaux  furent  compofés  ;  &  elles  n'a- 
5)  voient  pas  befoin  d'explication.  Mais  Bérofe ,  ou  quel- 
»  ques  Ecrivains  postérieurs  ,  ont  extrêmement  amplifié 
j>  ces  mefures  ,  par  ignorance  ou  à  derfein  :  difant  que 
5>  le  Sarus  équivaut  à  trois  mille  fix  cens  ,  le  Nerus  à 
»  fix  cens  ,  &  le  Sofus  à  foixante  ans. 

«  Cependant  d'autres  Auteurs  ont  pris  ces  années  pour 
»  des  jours  ;  &  blâment  Eufèbe  de  n'en  avoir  pas  fait 
?)  autant.  Ce  reproche  paroit  bien  fondé  :  car  ,  pour  ne 
»  rien  dire  de  l'incroyable  longueur  des  règnes  de  ces 
^  Princes  ,  il  paroit  clairement  que  c'étoient  des  jours 
j>  par  le  règne  du  fixieme ,  (favoir  de  Daonus)  ;  qui 
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Selon  les  Chroniques  indiennes  ,  les  Règnes  ^ 
de  Bramha  &  des  Rois  de  fa  race ,  font  très-  diens« 
longs  ;  &  répondent  à  une  durée  d'environ  deux 
mille  &  deux  cens  ans. 

Selon  les  anciennes  Chroniques  perfannes  ; 
telles  que  les  ont  adoptées  les  modernes  Hifto-  LesPerfea; 
riens  de  cette  Nation  ,  il  n'y  a  que  vingt  Rois  , 
entre  le  règne  d'Alexandre  &  le  commencement 
de  cette  Monarchie  :  mais  les  règnes  de  la  plu- 
part de  ces  Rois  ,  font  excefïivement  longs.  Chez 
Mirkhond  ,  hiftorien  perfan  >  &  le  plus  célèbre 
de  tous  les  hiftoriens  afiatiques  9  les  fîx  pre- 

3>  efl  pins  exa&ement  marqué  par  Jule  Africain  ,  comme 
«  étant  de  99  ans  :  au  lieu  qu'Abydene  Se  Apollodore 
3>  l'expriment  par  dix  Sares  ou  100  ans. 

»  Nous  ajouterons  à  cela  que  le  mot  Sarns  ,  fi  Ton 
j»  en  retranche  la  terminaifon ,  eil  le  même  que  le  mot 
3»  fyriaque  ou  caldaïque  Sar,  qui  fignifie  dix.  Le  Sarus 
5)  contenoit  par  conféquent  3600  jours  ,  ou  dix  anciennes 
3>  années  caldéennes,  de  trois  cens  foixante  jours  cha- 
v  cune.  D'ailleurs  avant  le  Déluge ,  l'année  civile ,  & 
»  les  années  folaires  &  lunaires  ,  confifloient  précifé- 
«  ment  en  douze  mois ,  chacun  de  trente  jours ,  ou  en 
3>  trois  cens  foixante  jours  ». 

L'Académicien  Freret,  dans  fa  Défenfe  de  la  Chro- 
nologie,  évalue  le  Sare  caldéen,  à  122  lunaifons  >  qui 
font  environ  dix-huit  ans.  Il  donne  donc  au  Sare  ,  en- 
viron huit  ans  de  plus  que  les  Auteurs  que  nous  venons 
de  citer  :  mais  les  principes  fur  lefquels  il  fonde  fa  fup- 
putatlon  ,  ne  nous  paroiflent  pas  aufïi  fimples  &  auflt 
iblides  ,  que  ceux  qui  fondent  la  fupputation  des  Hifto- 
riens anglois.  L'une  &  l'autre  fupputation  efl  parfaite- 
ment indifférente  au  fujet  qui  nous  a  donné  occafioa 
d'en  faire  mention. 
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miers  Rois  de  la  féconde  DynaiHe  des  Perfes  , 
occupent  fix  cens  foixante-deux  ans  :  chez  d'au- 
tres Hiftoriens  perfans  ,  les  onze  règnes  de  la 
première  Dynaitie  ,  embralTent  trois  mille  deux 
cens  foixante-neuf  ans. 

Selon  les  anciennes  Annales  chinoifes  ,  les 
huit  premiers  Monarques  de  cette  Nation  ,  re- 

L  Ch'  £nent:  Penc^ant  ^ePr  cens  trente  -  fept  ans  ^  &: 
lois.  leurs  règnes ,  l'un  portant  l'autre ,  font  de  qua- 
tre-vingts-treize ans  chacun  :  quoique  ces  huit 
premiers  Monarques  fuflent  des  Souverains  élus 
par  le  choix  de  leurs  Compatriotes  }  &  par  là 
même  ,  des  hommes  deja  d'un  certain  âge  ,  des 
hommes  deja  diftingués  ou  par  leur  audace  ou 
par  leur  mérite  ou  par  leur  intrigue  ,  avant  leur 
élection.  (  40  ). 

La  primitive  origine  de  ces  anciennes  Mo- 
narchies ,  comme  nous  Fobferverons  dans  la  fé- 
conde partie  de  ce  Volume  ,  remonte  à  quelques 
fîecles  après  le  Déluge  :  c'eft-à-dire  ,  à  un  tems 
où  le  Fait  hijîorique  de  la  longue  vie  des  Pa- 
triarches ,  étoit  un  fait  encore  tout  récent ,  un 
fait  encore  en  partie  exiftant  ;  dont  la  mémoire 
devoir  naturellement  s'incorporer  avec  les  Tra- 
ditions nationales ,  en  y  demeurant  expofée  a 
s'y  altérer  en  plus  ou  en  moins ,  dans  les  fiecles 
fui  van  s. 

Il  eft  évident  qu'en  genre  de  Faits  hiftori- 
ques ,  toute  Opinion  univcrfelUment  répandue 
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a  quelque  fondement  réel  ,  qui  peut  avoir  été 
grofîi  d'une  part  &  diminué  de  l'autre  ,  mais  qui  Autorité 
n'eft  pas  en  tout  point  imaginaire  }  &  qu'à  une  d'une  telle 
telle  opinion  peut  &  doit  s'appliquer  cet  Axiome 
moral  fi  connu  :  favoir  ,  que  perfonne  n'a  ja- 
mais été  trompé  par  tout  le  monde  ;  &  que  tout 
le  Monde  n'a  jamais  été  trompé  par  Perfonne. 
Nemo  Omnes  fefellit  :  Nemincm  Omncs  fefelle- 
runi. 


(19) 


g  èn  èalo  gie  des   p at  rl arches 
Antédiluviens. 

L'HISTOIRE  du  Monde  Antidullvien  ,  depuis  la 
naifTance  d'Abel  &  de  Seth  jufqu'au  tems  du  Dé- 
luge ,  dans  un  intervalle  d'environ  deux  mille  deux 
cens  ans  ,  ne  nous  eft  tracée  que  fort  fuecînete- 

ment  &  fort  fommairement  par  la  Genèfe  ,  qui  Le  Monde 

n  antedilu- 
eit  le  ieul  monument  hiftorique  d'où  Ton  puifTe  vien ,  peu 

'  emprunter  des  lumières  à  cet  égard  ^  &  qui  fe  connu* 
borne  prefque  uniquement  à  nous  faire  con- 
noître  la  généalogie  des"  Patriarches  de  la  bran- 
che de 'Seth,  d'où  devoît  fortir  le  Meffie  promis  \ 
l'invention  de  quelques  Arts  utiles  ou  agréables  ^ 
dans  la  branche  de  Caïn  ;  &  le  Phénomène  défaf- 
treux  ,  qui  noya  la  Terre ,  renouvella  le  Genre 
humain  ,  &;  commença  un  nouvel  Ordre  de 
chofes* 

1  ut 
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A  la  tête  de  tous  les  Patriarches ,  eft  Adam , 
qui  dut  voir  fa  Poftérité  déjà  fort  multipliée  & 
fort  nombreufe  ,  avant  la  fin  de  fa  carrière  mor- 
telle ,  qu'il  ne  termina  qu'a  l'âge  de  neuf  cens 
trente  ans }  après  avoir  vu  vraifemblablement 
dix  -  huit  ou  vingt  Générations  fuccejjives  de 
plufieurs  de  fes  enfans.  Pere  commun  de  toutes 
les  Familles  alors  exilantes  ,  pendant  toute  fa 
longue  vie  ,  en  vertu  des  Droits  paternels ,  il  en 
fut  comme  le  Monarque  ,  il  en  fut  le  premier 
Pontife.  Quand  il  cefla  de  vivre  ,  chacun  de  fes 
Fils  eut  naturellement  le  même  droit  dans  fa 
propre  Famille. 

Après  la  mort  du  jufte  Abel  &  la  profcription 
de  l'infâme  Caïn  ,  les  prédilections  du  Ciel  & 
les  droits  d'aîneffe  ,  furent  attachés  au  vertueux 
Seth  ,  qui  devint  pere  d'Enos  a  l'âge  de  deux 
cens  trente  ans  ;  &  qui  ,  après  avoir  encore 
donné  le  jour  a  un  grand  nombre  de  Fils  &  de 
Filles ,  mourut  à  l'âge  de  neuf  cens  douze  ans. 

Aux  droits  &  aux  vertus  de  Seth ,  fucceda  fon 
fils  Enos  ,  qui  devint  pere  de  Caïnan  ,  a  l'âge 
de  cent  quatre-vingts- dix  ans  ;  ôc  qui  ,  après 
avoir  eu  encore  un  grand  nombre  de  fils  &  de 
filles ,  mourut  âgé  de  neuf  cens  cinq  ans. 

Sous  le  religieux  Patriarche  Enos  ,  le  Culte 
du  vrai  Dieu  ,  qui  jufqu  alors  avoit  été  comme 
ifolé  &  concentré  dans  chaque  petite  Société 
particulière  5  comme  livré  &  abandonné  k  la 
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piété  arbitraire  de  chaque  Fidelle  &  de  chaque 
Chef  de  famille ,  commença  à  devenir  un  Culte  bi£ultepu" 
public ,  commun  a  toutes  les  fociétés  &  à  toutes 
les  familles  fidelles  :  ce  qui  lui  donna  un  éclat 
plus  majeftueux ,  une  forme  plus  fixe  &  plus  in- 
variable ,  un  caractère  plus  propre  a  frapper  les 
efprits  &  a  toucher  les  cœurs  de  la  Multitude.  (*). 

Il  eft  affez  vraifemblable  que  ce  fut  fous  ce 
même  Patriarche  ,  que  commença  la  Diflinclion 
des  animaux  mondes  &  des  animaux  immon- 
des ,  à  l'occafîon  des  Sacrifices  que  l'on  faifoit 
au  Seigneur,  dans  les  jours  folemnels  :  diftinc- 
tion  que  nous  trouvons  déjà exiftante  &  connue, 
au  tems  du,  Déluge  ;  mais  qui  eut  beaucoup  plus 
détendue  &  de  célébrité  ,  après  le  Déluge. 

Enos  fut  pere  de  Caïnan  ;  Caïnan  ,  de  Mala-  Autres 
léel}  Malaléel,  de  Jared^  Jared  ,  de  Hénock}  j^ar~ 
Hénoch ,  de  Mathufala  \  Mathufala ,  de  Lamech  ; 
Lamech  ,  de  Noé. 

Tous  ces.  Patriarches  antédiluviens  ,  depuis 
Adam  jufqu  a  Lamech  f  outre  le  Fils  dont  la  naifc 
fanc.e  fait' époque  ,  &  qui  étoit  celui  que  la  pré- 
dilection du  Ciel  deftinoit  a  devenir  Pun  des 
ancêtres  dit  Mefïie  annoncé  &  promis  ,  eurent 
encore  ,  aînn*  que  le  marque  exprerTément*  la 
Genèfe,  un  plus  ou  moins  grand  nombre  de  Fils  & 
de  Filles  ,  dont  l'hiftoire  eft  reftée  inconnue  ;  & 


(*)  Gfnes.  IV.  Sed  &  Seth  natus  eft  filius  ,  quem 
Yocayit  Enos  :  ifte  cœpit  invocare  nomen  Domini. 

I  iv 
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terminèrent  iiuceJivemenc  une  longue  &  fainte 
Héaoch  vie  ,  par  une  douce  &  fainte  mort  :  à  l'excep- 
fcnleve.  tjon  Je  Hénoch ,  qui  à  l'âge  de  trois  cens  foixante- 
cinq  ans,  difparut  de  la  Terre,  fans  patte r  par 
les  horreurs  du  trépas  }  &  fut  emporté  par  le  Sei- 
gneur ,  en  corps  &  en  ame  ,  dans  le  Séjour  des 
Ames  jufles.  (*).  ' 

Noc ,  dans  qui  vont  recommencer  les  Communi- 
cations furnaturelles  de  Dieu  avec  les  Hommes , 
^  r  &:  que  le  Ciel  derrine  a  devenir  le  Pere  commun 
d'un  nouveau  Genre  humain  ,  vint  au  Monde , 
'  fix  cens  ans  avant  le  Déluge  ;  &  a  l'âge  d'envî- 
ron  cinq  cens  ans  ,  il  eut  fucceflivement  trois 
fils ,  Sem  ,  Cham,  &  Japhet  ,  par  qui  doit  être 
repeuplée  la  Terre  défe'rte  ,  quand  l'ancien  Genre 
humain  aura  été  enfeveli  fous  les  eaux. 

(*)  GXNfs.  V.  Et  ambulavit  Henoch  cùm  Deo  ;  & 
vixit ,  poftquam  genuit  Mathnfalam  ,  trecentis^annis  ;  & 
genuit  Filios  &  Filias.  Et  facH  funt  omnes  diès  Henoch  , 
trecenti  fexaginta  quinque  anni  ;  ambulavitqtie  cum  Deo  , 
&  non  apparuit  :  quia  tulit.  ej.im  Deus. 

Ecclesiast.  XI;IV.  Henoch  placuit  Deo  ,  &  trans- 
latas eiî  in  Paradifum  r.ut  det  Gentibus  pcenitentiam. 

Hrsu^OR.  XI.  Fide  Henoch  tranflatus  eft ,  ne  videret 
morterru;  &  non  inveniebâtur.,  quia  tranftulit jllumDeus  : 
ante  tranflationem  enim  teûimonium  habuit  placuifle  Deo. 

3  .'  1  $b  -:t         ••••  ig?nioin  .nouilanu  ^"IdaaQ 
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(20) 


Chronologie  Antédiluvienne, 

La  Chronologie  eft  une  Science  qui  apprend  à  yèedeïa 
mefurer  ,  à  diftinguer  ,  à  comparer  les  Tems  ;  à  Çhronolo- 
les  rapporter  à  certaines  Epoques  ,  c'eft-à-dire  ,  ^1C* 
à  certains  point  fixes ,  à  certains  éVenemens  mé- 
morables f  d'où  l'on  commence  à  compter  les  an- 
nées ;  &  à  évaluer  le  nombre  des  années  qui  fe 
font  écoulées  entre  ces  époques. 

Une  Epoque  eft  comme  une  ftation  fixe  &  Epoque* 
bien  connue  ,  où  l'Efprit  s'établit  ,  pour  obfer- 
ver  ce  qui  précède  &  ce  qui  fuit  dans  l'ordre  des 
tems  &  des  évenemens }  &  pour  donner  aux 
Chofes  fuccefïïves  ,  dans  l'Hiftoire ,  le  rapport 
&  l'enchaînement  qu'elles  ont  eu  dans  la  réalité. 

Les  Epoques  de  la  Chronologie  antédilu- 
vienne ,  dont  il  eft'  ici  uniquement  queftion  v 
font  d'abord  la  Création  ,  &  enfuite  les  NaifTan- 
ces  fuccefTives  des  divers  Patriarches  dont  nous 
venons  de  parler.       é  - 

Àinfî  en  prenantçdans  h  Livre  facré  de  la  Ge- 
nèfe  ,  la  fomme  des-  années  interceptées  entre 
toutes  ces  époques  ,  c'eft-a-aire  ,  entre  la  Créa- 
tion &  la  naifTarice  de  Seth  Rentre  la  naifîànce 
de  Seth  6c  celle  d'Enos ,  entre  n  naiffance  d'E-r 


138      Tableau  de  la  Religion: 


nos  &  celle  de  Caïnan  ,  &  ainfi  de  fuite  jufqua 
la  naiffance  de  Sem ,  laquelle  arriva  environ  cent 
ans  avant  le  Déluge^:  on  aura  la  Chronologie 
&  la  durée  du  Monde  antédiluvien  ,  telle  que  la 
fércmes 1    préfente  la  Table  fuivante ,  que  nous  avons  tra- 
Chronolo-  cée  &  d'après  le  Texte  hébreu  &  d'après  la  Ver- 
^CS'         fion  des  Septante  &  d'après  le  Texte  famaritain  ^ 
qui  donnent  trois  différens  réfultats  d'années  f 
&  par  la  même  trois  différentes  Chronologies  , 
dans  toute  l'hiftoire  des  premiers  âges  du  Monde, 
avant  &  après  le  Déluge, 

Le  Monde  favant  efl:  partagé  entre  ces  trois 
différentes  Chronologies  ;  &  dans  toute  l'Eglife 
chrétienne  ,  on  peut  indifféremment  adopter 
celle  que  l'on  voudra  ,  fans  s'expofer  à  aucun 
reproche  d'Hétérodoxie  :  le  choix  à  cet  égard , 
purement  &  Amplement  une  affaire  de  cri- 
tique &  de  goût. 

Dans  l'hiftoire  des  Siècles  antédiluviens  ,  il 
n'y  a  aucun  fait ,  aucun  événement  ,  qui  favorife 
l'une  de  ces  trois  Chronologies,  plus  que  l'autre: 
mais  il  n'en  efl  pas  de  même  dans  l'hiftoire  dès 
premiers  Siècles  après  le  Déluge  ,  où  tout  l'a- 
vantage efl:  du  côté  la  Chronologie  des  Sep- 
tante \  ainfi  que  ncus  le  ferons  voir  &.  fentir 
dans  le  fécond  Livre  de  cet  . Ouvrage,  (31). 

L'on  efl:  furpns  &  prefque  révolté  au  premier 
coup  d'oeil  ,  4e  trouver  dans  un  Livre  tel  que 
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Chronologie  an 

rÉ  il  lu  v  f  e: 

Diverses  Époques, 

Selon  la 

ij^iOIl  la 

„ongueuî 

depuis  la  Création  jufqu'au 

Vulg.ite 

Verfion 

Texte 

aela  vie, 

Déluge.  Genèse,  5,7* 

&  l'Hé- 

des Sep- 

Samari- 

i 1  or 

11  ,  21  ,  15. 

breu. 

tante. 

tain. 

Te  as. 

la  Création. 

Époques. 

Ans. 

Ans. 

Ans. 

Ans. 

N.  devint  père 

à  Tâge 

de .  .  . 

de.  .  . 

de.  .  . 

êcut. 

Adam  ,  de 

Seth  .  . 

130. 

230. 

*3  • 

930. 

Seth  .  .  . 

Énos  .  . 

105. 

205. 

105. 

912. 

Énos  .  .  . 

Caïnan . 

90. 

190. 

90. 

905. 

Caïnan  .  . 

Malaléel. 

70. 

170. 

70. 

910. 

Malaléel, 

Jared.  . 

65. 

l65. 

65. 

890. 

Jared  .  .  . 

Hénoch. 

162. 

162. 

62. 

962. 

HÉNOCH,. 

Mathufala. 

65. 

165. 

65. 

365. 

Mathusala, 

Lamech» 

187. 

167. 

67. 

949. 

Lamech.  . 

Noè  .  . 

182. 

180. 

53- 

775- 

Noé .... 

Sem  .  . 

500. 

500. 

950. 

Plus  .  . 

•  .  •  .  » 

100. 

100. 

100. 

1656. 

2234. 

1207. 
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celui  de  la  Genèfe  ,  dans  un  Livre  écrit  fous 
teSripî  r*°fy***0*  &  l'Ecrit  divin  ,  une  telle  diffïr 
Chronolo-  rence  de  Chronologie.  Mais  la  furprife  cefTe  > 
Sie*  quand  on  examine  paifiblement  la  chofe  en  elle- 

même  &  fous  fes  vrais  points  de  vue  ;  &  que  Ton 
fait  attention  que  cette  différence  de  Chronolo- 
gie ,  peut  abfolument  avoir  pour  fource  &  pour 
caufe  ,  une  fimple  Lettre  alphabétique  ,  primiti- 
vement déplacée  ou  mal  formée  par  les  premiers 
Copiftes  de  cet  Ouvrage  facre. 

Le  Manufcrlt  original  &  primitif  du  Venta- 
teuque  ,  ou  des  cinq  Livres  de  Moïfe  ,  dont  la 
Genèfe  eit  le  premier ,  n'exifte  plus  depuis  près 
de  trois  mille  ans  ;  &  depuis  lors ,  on  n'en  a  que 
des  Copies  authentiques ,  dans  lefquelles  il  s'é- 
toit  naturellement  gliUe  quelques  petites  incor- 
rections :  comme  la  chofe  arrive  prefque  tou- 
jours inévitablement  dans  un  tel  genre  de  travail. 

Ces  Copies  authentiques  ,  n*  religieufemenc 
refpe&ées  &  confervées  dans  tous  les  tems  par 
toute  la  Nation  des  Hébreux  ,  furent  toujours 

_  .  d'accord  entre  elles  en  tout  point  .  dans  ce  qui 
Copies  au-  *  7  ]* 

themiques  concerne  le  Dop-me  ,  la  Morale  ,  les  Faits  hif- 
*  de  la  Ge-  b       '  7 

#«fe.  toriques  ,  la  longueur  de  la  vie  des  Patriarches  : 

I    mais  elles  ne  furent  pas  d'accord  de  même ,  dans 

'    ce  qui  concerne  l'âge  précis  où  les  Patriarches 

devinrent  pères  du  Fils  privilégié  dont  la  naif- 

farxe  fait  époque.  Les  unes  ^mettent  cette  naif- 

fance  un  fiecle  plus  tôt  }  les  autres  un  fiecle  plus 
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tard  :  mais  celles  qui  placent  cette  naiflance  un 
fîecle  plus  tôt ,  retranchent  ce  fîecle  au  refte  de 
la  vie  du  Pere  ,  qui  par- la  fe  trouve  par-tout  la 
même. 

Tout  le  monde  fait  que  les  Hébreux  expri- 
moient  les  Nombres  ,  par  les  lettres  de  leur  Al- 
phabet j  &  que  parmi  les  lettres  de  l'Alphabet 
hébraïque ,  il  y  en  a  quelques-unes  qui  ont  entre 
elles  une  très -grande  reffemblance  ,  &  qu'il  eft 
aifé  de  confondre  Tune  avec  l'autre.  On  conçoit 
par-là  ,  comment  une  Lettre  un  peu  inexacle- 
ment  formée  y  ou  comment  une  Lettre  inatten- 
tivement  mife  à  la  place  d'une  autre  ,  a  pu  pro- 
duire ,  dans  les  premières  Copies  authentiques 

du  Livre  facré  de  la  Genèfe  ,  les  différences  de  TT9,lllffres 

Hébreux* 

Chronologie ,  que  nous  y  trouvons  ;  &  com- 
ment ,  dans  la  fuite  des  tems  ,  les  Ames  reli- 
gieufes  &  éclairées  fe  trouvèrent  fort  embarraf- 
fées ,  lorfqu'il  s'agiffoit  de  fe  décider  entre  plu-* 
fieurs  Manufcrits  anciens  &  également  révérés  , 
où  fe  trouvoient  ces  différences  chronologiques. 

Les  Septante    en  faifant  leur  fameufe  Tra- 
duction grecque  des  anciens  Livres  faints  ,  tra-  c^rôftolo- 

vaillerent  fans  -  doute  fur  des  Manufcrits  refpec-  £ie  des  Sepj 

r  cante- 

tables  ,  où  fe  trouvoit  la  Chronologie  des  Pa- 
triarches y  avant  &  après  1e  Déluge  ,  telle  qu'ils 
l'ont  adoptée. 

Saint  Jérôme ,  dans  la  faite  des  tems  ,  en  fe 
livrant  tout  entier  à  fa  célèbre  Traduction  latine 
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de  l'ancien  Teftar.ent,  qui  fait  la  majeure  partie 
Chronolo-  de  notre  Vulgate  ,  eut  perfévcramment  fous  les 

Vulgate.  3  yeux  >  un  grand  nombre  d'anciens  Manufcrits 
hébreux  ,  dans  lefquels  la  Chronologie  des  Pa- 
triarches ,  avant  &  après  le  Déluge  ,  fe  trouvoit 
différente  de  celle  qui  avoit  été  fuivie  &  adoptée 
par  les  Septante  \  &  il  crut  devoir  adopter  celle 
de  fes  Manufcrits. 

Les  Schifmatiques  Samaritains  ,  ou  les  dix 
Chronolo-  Tribus  du  Royaume  d'Ifraël ,  qui  fe  regardoient 

uiaeSaman"  comme  Difciples  de  Moïfe  ,  autant  que  les  trois 
Tribus  qui  formoient  le  Royaume  de  Juda  ou 
de  Jérufalem  ,  conferverent  aulfi  de  tout  tems  , 
avec  une  religieufe  vénération  ,  des  Copies  lé- 
gales &  authentiques  des  Livres  de  Moïfe  ,  écri- 
tes dans  la  même  langue  &  avec  la  même  forme 
de  Lettres  ,  qui  exifloient  au  tems  de  Moïfe  ;  & 
dans  ces  anciens  Manufcrits  Samaritains  ,  la 
Chronologie  du  tems  des  Patriarches  ,  avant  & 
après  le  Déluge  ,  n'eft  pas  parfaitement  con- 
forme ,  ni  a  celle  qu'adopta  Saint  Jérôme  9  ni  a 
celle  qui  avoit  été  précédemment  adoptée  par 
les  Septante  :  ce  qui  vient  vraifemblabîement  de 
quelque  Lettre  numérique  ,  mal  placée  ou  mal 
formée  ,  foit  dans  les  Manufcrits  hébreux ,  foit 
dans  les  Manufcrits  fatnaritains. 

Les  Obfervations  générales  que  nous  venons 
de  faire ,  au  fujet  de  la  Chronologie  de  la  Ge- 
nèfe  >  dans  ce  qui  concerne  les  Patriarches  an- 
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tédiluviens  ,  ont  lieu  également  à  l'égard  des 
Patriarches  nés  après  le  Déluge  :  ainfi  qu'on  le 
verra  dans  l'hiftoire  du  Monde  renouvellé  &  re- 
naiflant  ;  où  après  avoir  rappellé  ce  que  nous 
venons  de  dire  ici ,  nous  rendrons  raifon  en  peu 
de  mots,  de  la  préférence  que  nous  donnons  à 
la  Chronologie  des  Septante  ,  fur  celle  de  la  Vul- 
gate  &  du  Texte  hébreu ,  &  fur  celle  du  Texte 
iàmaritain.  (31). 

(21) 

Les  Enfans  de  Dieu  et  les  Enfans  des 
Hommes  ,  deux  Nations  différentes. 

.A.  d  A  m  &  Eve  ,  dans  le  cours  de  leur  longue 
vie  ,  mirent  au  monde  un  grand  nombre  de  Fils 
&  de  Filles  ,  qui  devinrent  vraifemblablement 
les  Chefs  de  différentes  Familles  primitives  :  dont 
les  unes  ,  animées  par  Fefprit  de  Religion ,  fidel-  miues  pri. 
les  a  fe  conferver  dans  la  crainte  du  Seigneur  &  mitives. 
dans  l'innocence  des  Mœurs  ,  furent  diftin priées 
pendant  bien  des  Siècles ,  par  le  titre  facré  d'En- 
fans  de  Dieu  ;  tandis  que  les  autres  ,  plus  ter- 
reftres  &:  plus  charnelles  ,  vivant  fans  foi  &  fans 
loi  y  &  fe  livrant  a  tous  les  plus  monflrueux  excès 
du  défordre  &  du  libertinage  ,  ne  furent  con- 
nues que  fous  le  nom  profane  &  Enfans  des 
Hommes. 
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Parmi  ces  Famiiles  primitives ,  il  n'y  en  a  que 
deux  ,  dont  l'Auteur  infpire  fafie  une  mention 
expieflê  y  favoir  ,  celle  de  Seth  6c  celle  de  Càm  : 
fans  -  doute  ,  parce  quelles  fe  fignalerent  plus 
fpécialement  que  les  autres ,  la  première ,  par  fa 
picte  6c  par  l'innocence  de  fes  mœurs  ;  la  fé- 
conde ,  par  fon  irreligion  6V:  par  fa  difibîution. 

Le  Monde  antédiluvien  ,  dans  la  Genefe  ,  eiï 
donc  divife  comme  en  deux  Clajfes  ou  en  deux 
Nations  différentes  \  Tune  des  Enfans  de  Dieu  , 
D:v':f-;es  cm  des  Ames  religieuf;s  6c  vertueufes  ;  l'autre  , 

en  deux  jes  Enfans  des  Hommes  .  ou  des  Ames  irréii- 
dificrentes  :.  f  . 
Nations.  gieules  ce  corrompues  ;  oc  ces  deux  Nations  dif- 
férentes paroifTent  avoir  exiflc  comme  feparées  , 
pendant  bien  ces  fiecles  \  fans  avoir  aucune  com- 
munication entre  elles ,  6c  fur-tout  fans  contrac- 
ter aucune  alliance  Tune  avec  l'autre. 

La  Branche  de  Seth,  pendant  douze  ou  quinze 
cens  ans,  fut  comme  le  centre  commun  du  Culte 
religieux  6c  des  bonnes  Mœurs  ,  comme  la 
grande  pépinière  des  Enfans  de  Dieu. 

Mais  il  n'eft  aucunement  vraifemblable  que 
cette  Branche  ait  été  la  Seule  où  fe  foit  con- 

des  Infor!  ^erv^  '^P**1  ^e  Re%ion  i  &  que  parmi  tous  les 
de  Dieu.     Enfans  d'Eve  6c  d'Adam ,  il  n'y  ait  eu  que  Seth  6c 
fon  Epoufe  ,  qui  aient  profite  des  faintes  leçons 
&  des  faints  exemples  de  leur  pere  6c  de  leur 
mere.  (18).  - 

Ainfi,  il  paroît  que  parmi  les  Enfans  de  Dieu, 

dont 
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dont  parle  la  Genèie  ,  il  faut  compter,  outre  les 
Defcendans  de  Seth  ,  les  Defcendans  de  ces 
Branches  primitives  ,  chez  lefquelles  fe  conferva 
le  dépôt  de  la  Révélation  ,  Le  Culte  du  vrai 
Dieu  ,  l'innocence  des  Mœurs. 

Il  eft  même  afTez  vraiiembiable  qu'au  tems  du 
Saint  Patriarche  Enos  ,  toutes  ces  religieufes 
Familles  9  déjà  unies  en  partie  par  la  conformité 
de  leurs  fentimens  &  de  leurs  mœurs  -,  furent 
unies  encore  plus  étroitement  &  plus  intime- 
ment entre  elles  ,  par  les  liens  facrés  d'un  Culte 
jjublic  ,  qui  leur  devint  commun  à  toutes.  (19)0 

La  Branche  de  Cain  ,  depuis  fa  primitive  ori- 
gine jufqu'au  tems  où  fa  Scélérateffe  confommée 
attira  le  Déluge  fur  la  Terre,  fut  toujours  comme  £  ^  . 
le  Foyer  du  libertinage  &  de  V irréligion.  ;  &  cles  Enfans 
l'Auteur  infpiré ,  qui  lui  attribue  la  gloire  &  le  ^es  Wom-r 
mérite  d'avoir  créé  les  premiers  Arts  &  les  pre- 
mières Sciences  ,  ne  fait  mention  chez  elle  , 
d'aucunes  vertus  religieufes  ,  d'aucunes  vertus 
morales. 

Le  Chef  de  cette  Branche  anathématifée  du 
Ciel ,  fut  un  exécrable  affaffin  :  qui  étoit  déjà  CiûSl 
irréligieux  dans  fon  âme  ,  lorfqu  a  l'exemple  & 
fous  les  yeux  de  fon  refpe&able  Pere  &  de  fon 
pieux  Frère  ,  il  remplhToit  extérieurement  les 
devoirs  les  plus  facrés  &  les  plus  augufles  de  la 
ReKgion. 

K 
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Ce  Patriache  des  Caïnites  ,  par  qui  furent 
Hénoch.  primitivement  peuplées  les  Contrées  fîtuées  au- 
delà  du  Tigre  &  peut-être  de  l'Indus  ,  &  par 
qui  fut  bâtie  la  première  Ville  qui  ait  exifté  fur 
la  Terre  ,  devint  pere  d'un  certain  Hénoch  y 
dont  l'Auteur  infpiré  ne  dit  ni  bien  ni  mal  ; 
mais  qui ,  formé  par  les  leçons  &  par  les  exem- 
ples d'un  pere  tel  que  Caïn  ,  ne  valut  vraifembla- 
blement  guère  mieux  que  lui.  (*). 

Hénoch  devint  pere  de  Irad  ;  Irad  ,  de  Ma- 
viael  ;  Maviael  ,  de  Mathufael  \  Mathufael ,  de 
Lantech ,  qui  ,  dominé  par  fon  penchant  a  la 
luxure  ,  époufa  deux  femmes  à  la  fois  ,  Ada  & 
Sella  ,  &  donna  au  monde  le  premier  exemple 
de  la  Bigamie  \  &  qui ,  héritier  de  la  barbarie  & 
de  la  férocité  de  Caïn  ,  devint  coupable  d'un 
double  affaflinat. 


(*)  Gènes,  IV.  Egrefîufque  Caïn  à  facie  Domini  , 
habitavit  profugtis  in  Terra  ,  ad  orientalem  plagam  Eden. 
Cognovit  autem  Caïn  uxorem  fuam  ,  quse  concepit  & 
peperit  Henoch  ;  &  aediflcavit  Civitatem  ,  vocavitquc 
nomen  ejus ,  ex  nomine  filii  fui  ,  Henoch. 

Porro  ,  Henoch  genuit  Irad  ;  &  Irad  genuit  Maviael  ; 
&  Maviael  genuit  Mathufael  ;  &  Mathufael  genuit  La- 
mech ,  qui  accepit  duas  uxores  :  nomen  uni  Ada  ,  & 
nomen  alteri  Sella.  Genuitque  Ada  Jabel ,  qui  fuit  pater 
habitantium  in  Tentoriis  atque  Paftorum.  Et  nomen  fra- 
tris  ejus  ,  Jubal  :  ipfe  fuit  pater  canentium  Citharâ  & 
Organo.  Sella  quoque  genuit  Tubalcaïn ,  qui  fuit  mal- 
leator  &  faber  in  cun&a  opéra  «ris  &  ferri  :  Soror  vero 
Tubalcaïn ,  Noema. 
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Du  bigame  &  de  rafTafîin  Lamech  ,  naqui- 
rent trois  Fils  célèbres  ,  doués  chacun  d'un  génie  Lamech"* 
inventeur  &  créateur.  Sa  première  femme  Ada 
lui  donna  les  deux  premiers  :  la  féconde  lui 
donna  le  troifieme. 

Le  premier  ,  nommé  Jabel  ,  en  s'occupant 
des  foins  &  des  travaux  de  la  Vie  paftorale  , 
trouva  Y  Art  de  faire  des  Tentes  &  des  Pavil-  JabeU 
Ions  ;  c'eft- à-dire  ,  des  efpeces  de  Maifons  ambu- 
lantes :  ce  qui  donna  à  cette  Profefïïon  primi- 
tive ,  à  laquelle  étoit  alors  dévouée  la  grande 
moitié  de  l'Efpece  humaine  ,  une  Manière  d'ê- 
tre toute  nouvelle  ,  qui  y  mit  toutes  les  aifances 
&  tous  les  agrémens  de  la  vie  \  &  qui  mérita 
à  fon  auteur  ,  l'honorable  titre  de  pere  &  de 
bienfaiteur  de  la  ProfefTion  paftorale. 

Le  fécond ,  nommé  Jubal ,  né  avec  un  talent 
fupérieur  pour  la  Mélodie  &  pour  l'Harmonie,  jut,aj 
créa  un  grand  nombre  d'Inftrumens  de  Mufî- 
que ,  à  chorde  &  a  vent  :  ce  qui  étendit  la  fphere 
des  amufemens  &  des  plailirs ,  &  contribua  in- 
finiment a  augmenter  &  à  perfectionner  le  Pen- 
chant focial  ;  &  ce  fervice  fignalé  lui  acquit  le 
titre  flatteur  de  pere  ou  de  prince  des  Mufi- 
ciens. 

Le  troifieme  ,  fils  de  Sella  &  nommé  Tubal- 
caïn  ,  en  s'occupant  des  travaux  de  l'Agriculture, 
trouva  Y  Art  de  fondre  &  de  forger  V  airain  &  te 
fer,  &  d'en  faire  des  inftrumens  &  des  ouvrages 

Kij 
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de  toute  efpece  :  découverte  admirable  &  infini- 
Tubalcaïn.  ment  précieufe  \  qui  ,  en  ouvrant  une  immenfe 
carrière  aux  Arts  &  aux  Sciences  ,  mit  l'Homme 
en  état  d'être  vraiment  le  maître  &  le  roi  de  la 
Terre  entière. 

Telle  fut  la  Branche  de  Caïn  :  tels  furent  les 
Enfans  des  Hommes ,  parmi  lefquels  il  faut  com- 
prendre vraifemblablement  ,  outre  les  Defcen- 
dans  de  Caïn ,  les  defcendans  de  quelques-unes 
de  ces  Familles  primitives ,  chez  lefquelles  le 
Culte  du  vrai  Dieu  &  l'innocence  des  Mœurs 
avoient  ceffe  d'exiftcr. 

Le  Vice  irréligieux  de  toute  cette  Gaffe  ana- 
Irréligion  thématifée,  confifta  ,  non  a  fe  faire  une  Religion 
des    Caï-  faufîe ,  compofée  d'erreurs  &  de  fuperftitions  ^mais. 

a  oublier  &  à  abandonner  totalement  la  vraie 
Religion  ,  la  Religion  des  Adam  ,  des  Abel ,  des 
Seth  ,  des  Enos  ,  que  l'on  voyoit  fubfifter  &  ré- 
gner dans  toute  la  Gaffe  des  Enfans  de  Dieu. 

Elle  ne  fe  fit  pas  de  faux  Dieux ,  ou  de  faux 
Dogmes  ,  ou  de  fauffes  pratiques  de  Religion  : 
mais  ;  toute  charnelle  ,  toute  occupée  de  la  vie 
préfente  ,  toute  livrée  au  vice  &  au  dérèglement  y 
elle  vécut  fans  Culte  &  fans  Loi  j  comme  s'il  n'y 
avoit  eu  aucun  Dieu  créateur  à  adorer  ,  aucun 
Dieu  légillateur  dont  il  fallût  refpecter  les  loix 
facrées ,  aucun  Dieu  vengeur  dont  on  dût  crain- 
dre l'inévitable  juftice. 

La  Branche  de  Seth  &  la  Branche  de  Caïn  for- 
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merent  donc  le  fonds  principal  &  la  partie  domi- 
nante de  deux  Nations  différentes  y  Tune  dévouée  dJ^e 
à  la  Religion  &  aux  bonnes  Mœurs  ,  &  connue  Nations» 
fous  le  nom  d'Enfans  de  Dieu  ;  Fautre  vivant 
fans  mœurs  &  fans  religion  ,  &  connue  fous  le 
nom  d'Enfans  des  Hommes  \  &  ces  deux  Na- 
tions ,  pendant  les  douze  ou  quinze  premiers 
fiecles ,  où  la  Population  ne  s'étoit  pas  encore 
exceiTivement  accrue  ,  vécurent  fans  aucune  liai— 
fon  &  fans  aucune  communication  entre  elles  r 
Tune  à  l'Orient  &  l'autre  a  l'Occident  du  Tigre* 
Chez  la  première  ,  par  principe  de  Politique  & 
par  délicatefTè  de  Confcience  ,  on  évitoit  la  vue 
du  libertinage  &  de  l'irréligion  :  chez  la  der- 
nière ,  dans  la  crainte  de  réveiller  les  reproches 
&  les  remords  de  la  Confcience  ,  on  n'aimoifc 
pas  à  avoir  fous  les  yeux  ,  des  exemples  de  reli- 
gion ,  d'innocence ,  de  vertu. 

Mais  ,  quand  la  Population  de  jour  en  jour 
croiflante  eut  prodigieufement  multiplié  les  Fa-^ 
milles  ,  &  rapproché  les  Habitations  :  la  Com- 
munication entre  les  deux  Nations  ,  devint  iné- 
vitable ;  &  l'on  commença  de  part  &  d'autre  r 
à  fe  voir  &  a  fe  fréquenter*  Chez  la  première  >( 
régnoient  la  frugalité  ,  la  (implicite  ,  la  piété  % 
les  bonnes  mœurs  :  chez  la  dernière  ,  régnoient 
l'opulence ,  le  luxe  ,  les  arts ,  les  plaifirs. 

L'exemple  de  la  piété  &  de  la  vertu  ,  ne  fit 

aucune-  utile  imprefïion  fur  la  Nation  irréligieufe 

Kiij 
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&  corrompue  :  l'exemple  du  libertinage  &  de 
l'irréligion  ,  aidé  du  fpeétacle  du  luxe  &  des 
arts ,  feduifit  &  corrompit  la  Nation  religieufe  & 
vertueuié}  qui  bientôt  devint  tout  aufïi  vicieufe  de 
tout  aufîi  incorrigible  que  la  Nation  réductrice. 

Dans  la  Nation  des  Enfans  des  Hommes ,  les 
Filles  étoient  d'une  très-grande  beauté  \  &  cette 
beauté  fatale  ,  relevée  fans-doute  par  l'éclat  d'une 
parure  plus  riche  &  plus  galante  ,  par  les  char- 
mes d'une  éducation  plus  perfectionnée  &  plus 
maniérée  ,  devint  la  perte  des  Enfans  de  Dieu  : 
qui  dès-lors ,  dégoûtés  de  leurs  propres  Femmes  , 
dont  le  principal  mérite  étoit  une  noble  fimpli- 
cité  &:  une  vertu  irréprochable  ,  les  dédaignè- 
rent ,  les  abandonnèrent  ,  firent  divorce  avec 
elles  }  pour  en  prendre  de  plus  brillantes  &  de 
plus  féduifantes  ,  dans  la  Nation  irréligieufe  & 
corrompue.  Il  eft  vifible  que  de  cette  première 
abomination  >  jufqu'a  la  dépravation  la  plus  con- 
fommée  ,  il  n'y  avoit  plus  qu'un  pas  ;  &  que  ce 
pas  étoit  inévitable. 

L'un  des  maudits  fruits  de  ces  Mariages  illi- 
cites ,  fut  la  naiflance  d'un  grand  nombre  de 
dans  (*)  ,  ou  d'Individus  d'une  taille'démefurée 

(*)  Note.  Le  terme  de  Géant  eft  un  terme  de  com- 
paraifon  qui  exprime  fimplement  une  grandeur  infolits 
&  excefîîve.  Dans  tous  les  tems  ,  il  exifta  des  Géans  ;  & 
prefque  tous  les  ans  ,  on  en  montre  quelqu'un  à  Paris  , 
dans  la  Foire  Saint  -  Germain  :  mais  il  n'exifla  jamais 
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&  d'une  grandeur  monftrueufe  ,  qui  fe  trouvè- 
rent répandus  dans  les  deux  Nations  mêlées  & 
confondues  enfemble  }  &  qui  les  étonnèrent  bien 


aucune  nation  de  Géans ,  aucune  nation  chez  qui  la  taille 
commune  ait  excédé  cinq  pieds  &  environ  fix  ou  fept 
pouces. 

La  différence  des  climats  que  Ton  habite  ,  du  genre 
de  vie  que  l'on  mené  ,  des  alimens  plus  ou  moins  falu- 
bres  dont  on  fe  nourrit ,  peut  mettre  d'affez  grandes 
différences  de  taille  ou  de  grandeur  commuue  ,  ainfi  que 
de  figure  &  de  couleur ,  entre  une  nation  &  une  autre 
nation  ,  &  quelquefois  entre  une  province  &  une  autre 
province  de  la  même  nation  :  mais  ces  différences  de 
taille  entre  deux  nations  ,  quand  elles  ont  lieu  ,  font 
prefque  toujours  en  moins  d'une  part ,  fans  être  guère 
en  plus  de  l'autre.  Par  exemple  ,  en  Amérique ,  les 
Patagons  ,  dont  la  taille  commune  ert  à-peu-près  de  cinq 
pieds  &  demi ,  font  des  efpeces  de  Géans  par  rapport 
aux  Caraïbes  :  en  Europe  ,  les  Polonois  font  aufîi  comme 
des  Géans  par  rapport  aux  Lapons  ;  &  fi  un  jour  la  mode 
fe  met  chez  ceux-ci  ,  de  prendre  des  Polonoifes  pour 
époufes  ,  ce  croifement  des  Races  ,  fera  naître  tout  natu- 
rellement en  Laponie  ,  un  grand  nombre  d'individus 
qui  y  feront  regardés  comme  tout  autant  de  Géans. 

Le  plus  grand  de  tous  les  Géans  que  nous  ayons  vus 
jufqu'à  préfent ,  ert  Bernard  Gilly ,  dont  la  taille  affez 
bien  proportionnée  étoit  de  fept  pieds  &  huit  pouces , 
en  mefures  de  la  toife  royale  de  France  :  mais  il  y  en  a 
eu  de  beaucoup  plus  grands.  Le  Géant  Goliath  avoit  fix 
coudées  &  une  palme  ,  qui  font  environ  dix  pieds  & 
quatre  pouces  :  le  géant  Gabara  ,  prefque  contemporain 
de  Pline  le  Naturalise  ,  avoit  plus  de  dix  pieds ,  aufîi 
bien  que  le  fquelette  de  Secondilla  &  de  Pufw ,  que 
Ton  confervoit  dans  les  Jardins  de  Sallufte.  L'écoffois 
Funnam ,  félon  Le  Cat ,  avoit  onze  pieds  &  demi* 


s. 
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plus  encore  par  l'énormitc  de  leurs  vices  ,  que 
par  celle  de  leur  (rature. 

Dans  le  tems  d'une  dépravation  fi  répandue 
LTiprit  &  fi  effrénée  ,  YEjprit  du  Seigneur ,  cet  efnrit 
gne  !r°l"  ^C  ^um''ere  ^  ^e  fàansceté  ->  qui  lutte  fans  cette 
contre  l'aveuglement  6c  contre  le  détordre  des 
Paillons  humaines  ,  ne  setoit  point  encore  to- 
talement éloigne  des  Hommes  coupables.  Il 
exiftoit  encore  parmi  eux  ,  pour  les  retirer  du 
vice  &:  pour  les  rappeller  à  la  vertu  -,  <Sc  il  leur 
parloit  fans  doute  en  mille  Se  mille  manières 
différentes  ,  trr.tôt  par  les  reproches  &  par  les 
remords  intérieurs  de  la  Confcience  ,  que  l'ha- 
bitude du  crime  n'étouffe  prefque  jamais  entiè- 
rement -,  tantô:  par  certains  prodiges  de  terreur, 
qui  troublent  o:  albrment  la  fcelcrateîTe  la  plus 
invétérée  6c  la  plus  décidée  }  tantôt  par  le  minif- 
tere  de  quelques  refpectables  Chefs  de  famille, 
qui  s'oppofoieht  ,  quoiGue  en  vain,  au  torrent 
de  la  diflolution ,  par  l'éclat  de  leur  exemple  & 
par  la  force  de  leurs  exhortations. 

Dans  la  corruption  la  plus  univerfelle  ,  il 
exiire  toujours  un  certain  nombre  &  Ames  jufles  y 
dont  l'exemple  éclatant  eft  deltiné  par  la  Provi- 
dence divine  ,  a  erre  la  condamnation  authen- 
tique du  vice  &:  du  libertinage  ;  &  parmi  les 
Le  Saini  Ames  jultes  du  malheureux  tems  dont  nous  par- 
JVoé^*16  ^onS  1  ^  trouvoit  un  Jujle  plus  éminent ,  auquel 
Dieu  fe  communiqua  d'une  manière  iurnatu- 
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relie  ,  pour  lui  faire  connoître  toute  fon  indi- 
gnation ,  &  pour  lui  découvrir  le  terrible  projet 
de  fes  vengeances.  Ce  Julie ,  d'une  foi  éprouvée 
&  d'une  innocence  fans  reproche  ,  étoit  Noé , 
âgé  pour  lors  de  cinq  cens  moins  vingt  ans.  (*). 

Non  ,  lui  dit  le  Seigneur  ,  ma  Juftice  ne  peut 
plus  fouffrir  l'excès  de  malice  &  de  corruption  , 
que  je  découvre  de  toute  part  dans  PEfpece  hu- 
maine. Qu'elle  ne  s'imagine  pas  ,  parce  qu'elle 
eft  naturellement  foible  ,  charnelle  ,  portée  au 
mal  ,  que  ma  patience  doive  être  fans  bornes  \ 


(*)  Gènes.  IV.  Cumque  cœpiffent  Homines  multi- 
pîicari  fuper  Terram  ,  &  filias  procreaffent  :  videntes 
Filii  Dei  Filias  hominum  quod  effent  pulchrse  ,  accepe- 
runt  fibi  uxores  ex  omnibus  quas  elegerant.  Dixitque 
Deus  :  non  permanebit  Spiritus  meus  in  homine  in  œter- 
1111m  ,  quia  caro  eft  ;  eruntque  dîes  illius  ,  centum  viginti 
annorum. 

Gigantes  autem  erant  fuper  Terram  in  diebus  illis  : 
poftquam  enim  ingreffi  fum  Filii  Dei  ad  Filias  hominum  , 
iîîseque  genuerunt  ;  ifti  funt  potentes  a  fœculo  ,  viri 
famofi.  Videns  autem  Deus  quod  multa  malitia  hominum 
effet  in  Terra ,  &  cun&a  cogitatio  effet  intenta  ad  ma- 
lum  omni  tempore  :  pœnituiteum  quod  Hominem  fecif- 
fet  in  Terra  ;  &  ta&us  dolore  cordis  intrinfecùs,  Delebo, 
inquit ,  Hominem  quem  creavi  ,  a  facie  Terras  ,  ab  Ho- 
mine ufque  ad  Animantia  ,  a  Reptili  ufque  ad  Volucres 
Cœli  :  pœnitet  enim  me  feciffe  eos.  Noe  veto  invenit 
gratiam  coram  Domino. 

Hœ  funt  generationes  Noe.  Noe  vir  juftus  atque  per- 
fectus  fuit  in  generationibus  fuis  :  cum  Deo  ambulavit , 
&  genuit  très  hlios  ,  Sem  ,  Cham  &  Japhet.  Corrupta 
eft  autem  Terra  coram  Deo  ;  &  repleta  eft  iniquitate. 
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6c  que  mon  Efprit  doive  éternellement  6c  tou- 
jours fans  fuccès  6c  fans  fruit ,  l'inviter  6c  l'exhor- 
ter à  changer  de  mœurs.  Je  l'avois  créée  à  mon 
image  6c  pour  ma  gloire  :  mais  ,  a  la  vue  de  fa 
diffolution  6c  de  fon  irréligion  ,  bien  loin  de 
m' applaudir  ,  j'ai  lieu  de  m'arfliger  6c  de  me  re- 
pentir de  lui  avoir  donné  l'exiftence  6c  la  vie. 
Terme  de  ^a  Mifcricorde  veut  bien  la  fouffrir  encore  pen- 
cent  vingt  dant  cent  vingt  ans  %  fur  la  Terre  :  mais ,  après 
ce  terme  fatal  ,  fi  elle  eft  encore  la  même  ,  je 
ferai  éclater  toute  ma  Juftice  \  6c  tout  ce  qui  vit 
fur  la  furface  terreftre  ,  depuis  l'Homme  juf- 
qu'aux  plus  vils  Animaux ,  périra  fous  les  flots 
deftructeurs  de  ma  colère. 

Pour  vous  ,  Noé  ,  vous  avez  trouvé  grâce  de- 
vant moi  \  6c  le  défaflre  dont  je  menace  le  Genre 
humain  ,  ne  s'étendra  pas  jufqu'à  vous.  Annon- 
cez lui  mon  indignation  6c  mes  menaces  ;  &  fi 
vos  exemples  6c  vos  exhortations  ne  le  rappel- 
lent pas  à  la  Religion  &  à  la  Vertu  ,  dans  cent 
vingt  ans  il  n'exiftera  plus  fur  la  Terre  ;  6c  vous 
en  aurez  été  le  dernier  prophète  6c  le  dernier 
apôtre. 

Le  Saint  Homme  n'épargna  rien  fans  doute  , 
pour  arrêter  le  débordement  du  libertinage  6c 
de  l'irréligion  \  6c  pour  faire  trembler  6c  frémir 
les  Coupables  ,  fur  le  défaftre  général  dont  il 
les  menaçoit  de  la  part  du  Dieu  vengeur.  Mais 
tout  fut  inutile  \  6c  au  milieu  de  tous  les  efforts 
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de  fon  zele  charitable  ,  il  eut  la  douleur  de  voir 
les  vices  par  le  Ciel  anathématifés    fe  répandre 
&  fe  fortifier  de  plus  en  plus  ,  d'un  jour  a  Tau-  fameux' 
tre  }  &  la  perte  de  fes  Semblables  &  de  fes  Fre-  de  Noé. 
res  ,  devenir  chaque  jour  de  plus  en  plus  inévi- 
table. 

Noé  touchoit  à  la  fin  de  fon  cinquième  fiecle  ; 
&  il  étoit  encore  fans  aucune  poilérité  :  foit  que 
jufqu  alors  il  n'eût  pas  eu  des  enfans  }  foit  que 
la  mort  les  lui  eût  enlevés.  Ce  ne  fut  qu'à  l'âge 
de  cinq  cens  ans  ,  un  fiecle  avant  le  lamentable 
événement  par  lui  annoncé  &  prophétifé  ,  qu'il 
eut  les  trois  Fils  que  le  Ciel  deftinoit  à  renou- 
velier  le  Genre  humain. 


(22) 


Idée  de  la  population  Antèdulivienne. 

Le  Genre  humain,  toujours  déplus  en  plus 
coupable  &  de  plus  en  plus  incorrigible  ,  eft 
donc  fur  le  point  de  périr,  par  un  juite  châti-  ^!^P^ 
ment  du  Ciel ,  fous  le  Fléau  le  plus  défaftreux  Monde  pri- 
qui  ait  jamais  affligé  &  défolé  le  miférable  Globe  mUÏ' 
que  nous  habitons.  Mais  a  la  vue  de  ce  Fléau 
miraculeux  ,  qui  va  montrer  a  la  Terre  dévaftée 
&  dépeuplée  un  Dieu  infiniment  terrible  dans 
fon  courroux  ,  fur  quel  Nombre  de  Malheu- 
reux 9  doit  gémir  &  frémir  dans  nous  ,  le  pi- 
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toyable  înitinct  de  Phùmanité  ,  le  tendre  fenti- 
ment  de  la  commifération  ?  C'eft  ce  que  l'Auteur 
infpiré  ne  nous  fait  point  connoître. 

Un  grand  nombre  de  Savans  ,  tels  entre  au- 
tres que  les  Petau  ,  les  Cumberland  ,  les  Wif- 
ton  ,  fe  font  occupés  a  donner  une  idée  de  la 
Population  primitive  ,  avant  &  après  le  Déluge  ; 
&  cet  objet  eft  certainement  très-digne  des  fpc- 
culations  de  la  Philofophie ,  quand  il  eft  pré- 

C  1  is  fur  ^ent(^  ^ous  ^es  P°^nts  de  vue  &  établi  fur  des 
la  Popuh-  principes  auxquels  piaffe  applaudir  la  faine  Ra> 

tion  pnmi-  fon>  JVIais  c'eft  prccifcment  ce  que  n'ont  point 
tive.  ,  r  n  r 

fait,  ni  les  Savans  célèbres  dont  nous  venons  de 

parler  ^  ni  les  mauvais  Plaifans  qui  fe  font  appli- 
qués k  ridiculifer  leurs  fpcculations  ,  au  lieu  de 
chercher  à  les  reformer  &  à  les  perfectionner. 

Petau  9  pour  donner  une  idée  de  la  Popula- 
tion rapidement  croifTante  au  tems  des  Patriar- 
ches ,  dans  un  tems  où  la  vie  humaine  étoit  très- 
longue  ,  &  où  les  Pères  voyoient  un  grand 
nombre  de  générations  d'eux  provenantes  fe  mul- 
tiplier à  la  fois  ,  prétend  qu'après  le  Déluge ,  la 

poflérité  de  chaque  Chef  de  famille  ,  devenoit 
Calcul  de  .  * .   c  .     ,  ,  , .    r  . 

Petau  ^uit  °1S  P  us  granc*e  tous  les  huit  ans ,  a  comp- 
ter depuis  le  tems  où  les  enfans  de  ce  Chef  de 
famille  ,  avoient  atteint  Fàge  de  puberté  }  &  que 
Y  âge  de  Puberté  ,  au  tems  des  Patriarches  ,  ainfi. 
qu'à  préfent  ,  étoit  l'âge  de  feize  ans. 
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D'après  cette  fpéculation  ,  qu'il  eft  facile  d'ap- 
pliquer a  la  Population  antédiluvienne  ,  Sem  & 
fon  Epoufe  ,  en  huit  ans  ,  auront  eu  huit  en- 
fans  ,  par  exemple  ,  quatre  fils  &  quatre  filles  , 
formant  quatre  familles.  Ces  quatre  Familles , 
depuis  l'âge  de  feize  ans  jufqu'a  l'âge  de  vingt- 
quatre  ,  qui  arrive  pour  les  plus  jeunes  a  la  fin 
de  la  trente-unième  année  après  le  Déluge ,  au- 
ront eu  chacune  huit  enfans  :  ce  qui  fait  trente- 
deux  enfans  &  feize  Familles  nouvelles.  Et  de- 
puis la  huitième  année  jufqu'à  la  fin  de  la  trente- 
unième  après  le  Déluge  ,  dans  une  intervalle  de 
vingt-quatre  ans  ,  Sem  &  fon  époufe  auront  eu 
vingt-quatre  autres  enfans ,  dont  deux  au  moins 
en  auront  eu  huit  :  ce  qui  fera  trente-deux  au- 
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  9,745,068,104. 
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très  enfans ,  6c  leize  autres  Familles  }  6c  en  tout 
foixante-quatre  enfans. 

Ainfi  ,  en  datant  du  Déluge  ,  la  poftérité  de 
Sem  &  de  Ton  Epoufe  aura  été  ,  Tan  8  ,  de  huit 
enfans  ;  Tan  31  ,  de  foixante-quatre  enfans  de 
plus  ;  l'an  54  ,  de  cinq  cens  douze  enfans  de 
plus.  Et  en  ajoutant  toujours  le  nombre  23  au 
nombre  des  années  du  Déluge  ,  6c  en  multi- 
pliant par  8  le  nombre  précédent  des  enfans  , 
on  aura  le  nombre  des  enfans  nés  pendant  cha- 
que période  de  vingt  -  trois  ans  ,  comme  on  le 
voit  dans  la  Table  précédente  :  ce  qui  donneroit 
à  Sem  6c  a  fon  Epoufe  ,  Tan  238  après  le  Déluge 
(  &  on  peut  dire  la  même  chofe  d'Adam  Se 
d'Eve,  l'an  238  après  la  Création)  ,  une  pof- 
térité  de  9,745,068,104  perfonnes  ;  c'eft-à- 
dire  9  une  poftérité  qui  furpaffe  environ  neuf 
fois  le  nombre  d'habitans  aujourd'hui  exiftans 
fur  la  furface  de  tout  notre  Globe  ,  qui  n'a  guère 
plus  d'un  Milliard  ou  d'un  Billion  d'habitans  ^ 
lavoir  environ  fix  cens  millions  en  Afie  ,  deux 
cens  millions  en  Afrique  ,  cent  cinquante  mil- 
lions en  Europe  ,  6c  cent  cinquante  millions  en 
Amérique. 

En  attribuant  la  même  fécondité  a.  Cham  6c  à 
fon  Epoufe  ,  6c  en  fuppofant  que  la  Famille  de 
Japhet  ne  foit  comptée  pour  rien  dans  ce  Calcul , 
6c  qu'elle  ferve  feulement  à  remplir  les  vuides 
occafiones  dans  les  deux  autres  Familles  par  les 
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infirmités  &  par  la  mort  :  on  aura  ,  Tan  238 

après  le  Déluge  7  un  nombre  d'habitans  double 

du  précédent. 

Le  Réfultat  abfurdement  excellif  de  cette  fpé- 

culation  de  Petau  :  fait  voir  &  fentir  quelle  "y}ce?<k 

,    rr  '  r  Calcul, 

porte  fur  des  Principes  neceliairement  faux  , 

dont  nous  allons  donner  une  fuccin&e  idée. 

Il  eft  faux  d'abord  que  chaque  Chef  de  fa- 
mille ait  dû  avoir  d'une  feule  Epoufe ,  un  enfant 
chaque  année  :  il  falloit  à  la  mere  ,  environ  un 
an  pour  lui  donner  le  jour  ,  &  autant  pour  le 
nourrir. 

Il  eft  faux  enfuite  qu'au  tems  de  la  longue 
vie  des  Patriarches  ,  les  garçons  &  les  filles 
aient  dû  être  adultes  &  nubiles  au  même  âge  ou 
ils  le  font  aujourd'hui  :  plus  la  vie  eft  longue 
dans  toutes  les  Efpeces  vivantes  >  plus  eft  tardive 
la  formation  complette  des  Individus  ^  &  au 
lieu  de  mettre  l'âge  adulte  &  nubile  a  feize  ans 
commencés ,  il  faut  le  placer ,  dans  les  premiers 
âges  du  monde ,  au  moins  entre  trente  &  qua- 
rante ,  &  peut  être  plus  loin; 

Il  eft  faux  enfin  que  dans  des  Périodes  éga» 
les  ,  la  Population  doive  toujours  croître  pro- 
portionnellement :  à  mefure  que  les  hommes  fe 
multiplient ,  &  qu'ils  s'entaflent  pour  ainfi  dire 
les  uns  fur  les  autres  ,  dans  une  Contrée  quel- 
conque ,  les  facilités  de  la  fubfiftance ,  y  dimi- 
nuent ^  les  principes  ou  les  caufes  de  deftruc- 
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tion  ,  y  augmentent  j  &  l'accroiliement  de  Po- 
pulation ,  y  devient  nécellairement  plus  difficile 
&  plus  tardif. 

Cumberland  fuppofe  qu'au  tems  des  Patriar- 
ches ,  chaque  Chef  de  famille  ,  avoit  d'une  feule 
Epoufe  ,  vingt  enfans  en  vingt  ans  j  &  que  ces 
Cnmber.de  enfans  >  *  l'âge  de  vingt  ans  ,  devcnoient  nu- 
land.  biles  ,  &  formoient  dix  Familles  ,  qui  don- 
noient  chacune  vingt  enfans  en  vingt  ans  ;  & 
que  dans  chaque  Période  de  quarante  ans  ,  la 
poftérité  d'un  pere  &  d'une  mere  ,  d'Adam  & 
d'Eve  ou  de  Scm  &  de  fon  Epoufe  ,  croiffoit  en 
raifon  décuple  ,  ou  devenoit  dix  fois  plus  nom- 
bre ufe. 

Ce  Calcul ,  qui  a  les  mêmes  vices  a  peu-près 
que  celui  de  Petau ,  donneroit  a  Adam  &  a  Eve  , 
Vjces  de  ce  ou  à  Sem  &  à  fon  Epoufe  ,  l'an  340  de  la  Créa- 
tion ou  du  Déluge  ,  une  pofténté  de  plus  d'un 
Milliard  &  demi  de  perfonnes  \  c'eft  -  a  -  dire  , 
prefque  la  moitié  de  plus  qu'ils  n'y  en  a  aujour- 
d'hui fur  toute  la  Terre. 

Wifton  ,  dans  fa  fpéculation  fur  la  Popula- 
tion antédiluvienne  ,  admet  une  ProgreJJion  d'aès 
croijfement ,  félon  laquelle  ,  au  tems  de  la  mort 
.Wifton.  d'Adam  ,  Tan  930  ,  il  y  avoit  déjà  fur  la  Terre, 
deux  fois  plus  d'hommes  qu'il  n'y  en  a  aujour- 
d'hui :  ce  qui  eft  vifiblement  abfurde. 

Le  même  Wifton  ,  dans  fa  fpéculation  fur  la 

Population 
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Population  rapidement  croijfantc  après  le  Dé- 
luge ,  en  évitant  les  deux  derniers  vices  que 
nous  venons  de  remarquer  dans  la  fpéculation 
de  Petau  ,  en  a  adopté  le  premier ,  auquel  il  en 
a  ajouté  d'autres  de  fa  création. 

Il  fuppofe  que  Y  âge  de  Puberté ,  au  tems  des 
Patriarches  ,  étoit  vers  Page  de  quarante  ans  ; 
&  qu'a  mefure  que  l'Efpece  humaine  fe  multî* 
plioit  &  devenoit  plus  nombreufe  ,  la  Période  de 
duplication  ^  ou  la  période  dans  laquelle  le  nom- 
bre d'hommes  exiftans  doit  croître  du  double  y 
devenoit  plus  longue  &  embrafîbit  un  plus  grand 
nombre  d'années  :  ce  qui  efl  fort  bien* 

Mais  on  ne  fait  fur  quels  principes  il  déter- 
mine la  longueur  arbitrairement  croijfante  de 
fes  Périodes  de  duplication  ,  fur -tout  dans  les 
quarante  ou  cinquante  premières  années  après  le 
Déluge  }  &  pourquoi  Sem  &  fon  Epoufe  ,  par 
exemple  ,  étant  fuppofés  avoir  eu  quatre  enfans 
à.  la  fin  de  la  première  période  qui  efi  de  quatre 
ans ,  &  quatre  autres  enfans  à  la  fin  de  la  féconde 
période  qui  efl;  de  cinq  ans  ^  en  auront  huit  au- 
tres ,  a  la  fin  de  la  troifleme  période  qu'il  fait  de 
fix  ans }  &  enfui  te  feize  autres  &:  trente -deux 
autres  ,  à  la  fin  des  deux  périodes  fuivantes  , 
qu'il  fait  l'une  de  huit  ans  &  l'autre  de  douze  answ 
Il  efl:  clair  que  tout  cela  efl:  abfurde  ;  &  que 
Sem  &  fon  Epoufe  ,  au  bout  de  la  cinquième 
période,  qui  répond  à  la  trente -cinquième  an? 

L 
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née  après  le  Déluge ,  ne  pouvoient  pas  avoir  en 
foixante-quatre  enfans. 

Mais  ,  en  rejettant  ce  qu'il  y  a  de  défectueux 
Saines  vues  dans  la  fpéculation  de  Wifton  ,  nous  en  adop- 
de  Wifton.   tons  volontiers  les  Vues  fuivantes ,  qui  font  très- 
philofophiques  :  favoir  , 

En  premier  lieu  ,  que  la  Période  de  duplica- 
tion ,  a  du  être  forte  courte  ,  dans  les  premiers 
fiecles  après  le  Déluge  : 

En  fécond  lieu,  que  cette  Période  a  dû  devenir 
continûment  plus  longue  dans  les  fiecles  fuivans  y 
où  la  longueur  de  la  vie  humaine  alloit  toujours 
en  décroifTant  ;  &  où  la  Population  toujours  de 
plus  en  plus  crohTante  étoit  déjà  fort  confidé- 
rablement  augmentée  : 

En  troifieme  lieu  ,  que  depuis  le  lîecle  de 
David  ,  au  tems  duquel  la  Vie  humaine  jufqua- 
lors  toujours  décroiffante  paroît  avoir  été  fixée 
à  la  mefure  quelle  conferve  encore  maintenant , 
cette  Période  a  dû  être  &  a  effectivement  été 
pendant  un  affez  grand  nombre  de  fiecles  ,  d'en- 
viron quatre  cens  ans  \  ou  qu'il  a  fallu  au  Genre 
humain ,  pour  fe  doubler  ou  pour  devenir  deux 
fois  plus  nombreux ,  une  durée  d'environ  quatre 
cens  ans  :  comme  en  conviennent  afTez  unanime- 
ment les  Perfonnes  éclairées  qui  ont  fait  des  ob- 
fervations  fuivies  &  comparées  fur  l'Hiftoire  an- 
cienne, depuis  le  fiecle  de  David  ,  jufquau  lie-» 
elè  d'Augufte  ou  de  Conflantiru 
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Mais  nous  fommes  bien  éloignés  de  croire 
qu'il  faille  pleinement  généïalifer  cette  Période  Sa  Période 
de  quatre  cens  ans  \  &  l'étendre  indéfiniment ,  trojTvague! 
comme  a  fait  Wifton  ^  depuis  le  téms  de  David 
jufqu'au  tems  préfent.  Il  eft  vifiblemcnt  faux  qu'il 
y  ait  fur  la  Terre,  au  dix-huitieme  fiecle  de  notre 
Ere  ,  deux  fois  plus  d'hommes  ,  qu'au  quator- 
zième ;  quatre  fois  plus  qu'au  dixième  }  huit  fois 
plus  qu'au  flxieme  ;  feize  fois  plus  qu'au  fécond. 

Il  n'ert  aucunement  vraifemblable  que  dans 


Table  de  Duplication  ,  selon  Wiston  , 
Calculée  fur   une  feule  Famille, 


l'An  du 
Déluge. 


O. 
4 

9 
*1 
*3 
35 

5° 
70 

95 
125 

160 

-200. 

700 
800 
1000 
1300 

1700, 

2ÎOO, 


Longueur  croilTante 
des  Périodes. 


8 


•  •  •  »  • 


•  ••  •  • 


12 

*S 

20 

^5 

30 

35 
40 

80 
100 
200 
300 
400 
400 


Nombre  des 
Perfonnes. 


.  .  16. 

.  i  32. 

.  .  64. 

.  128. 

.  256. 

•  512- 
1,024. 

2,048. 

4,096. 


•  1,348,576. 
.  2,697,152. 

•  7>394>3°4- 
14,788,608. 
29,577,216. 
59>I54,432- 


Lij 


Y$4      Tableau  de  la  Religion  : 


quatre  cens  ans  ,  ni  même  dans  lîx  ou  huit 
cens ,  le  nombre  des  habitans  de  notre  Globe , 
doive  devenir  double  :  par  la  raifon  que ,  quand 
la  Population  déjà  parvenue  à  un  haut  point 
d'accroifTement  ,  la  corruption  des  Mœurs  &  le 
défaut  de  Subfiftance  aifée  ,  fruits  néceflàires  de 
l'entafFement  des  hommes  ,  l'empêchent  de  faire 
fenfiblement  des  progrès  ,  d'un  fiecle  a  l'autre. 
Dans  mille  ans  d'ici ,  la  Chine  n'aura  pas  plus 
d'habitans  qu'aujourd'hui  :  mais  il  eft  poflible 
que  l'Amérique  feptentrionale  en  ait  vingt  fois 
'plus. 

Depuis  le  fîecle  <f Augufte  jufquà  nos  jours  > 
la  Période  de  duplication ,  en  l'étendant  à  la 
généralité  de  notre  Globe  ,  nous  paroît  être 
&  environ  mille  ans  :  elle  deviendra  indéfiniment 
plus  longue  encore  ,  dans  les  llecles  futurs. 
î  Dans  la  Table  de  Duplication  ,  que  nous 
venons  de  mettre  fous  les  yeux  ,  d'après  les 
principes  &  les  calculs  de  Wifton  ,  il  n'eft  quef- 
tion  que  d\ine  feule  Famille  ,  de  Sem  &  de  fon 
Epoufe  ,  par  exemple  ;  &  comme  Wifton  fait 
fa  Table  de  duplication  fur  quatre  Familles , 
favoir  ,  de  Noé  ,  de  Sem  ,  de  Cham  ,  de  Ja- 
phet  :  pour  que  la  Table  ici  tracée  réponde  à  la 
lîenne  ,  il  faut  multiplier  par  4.  v  chaque  nombre 
de  la  dernière  colonne  à  droite. 

Dans  la  Spéculation  que  nous  allons  faire  fur 
la  Population  antédiluvienne  9  &  qui  nous  fer* 
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vira  bientôt  a  évaluer  la  Population  rapidement 
croiffante  après  le  Déluge  :  nous  fuppoferons  p*p™e™C 
qu'Adam  &  Eve  ,  créés  nubiles ,  ont  fuccefïïve-  tion ,  feloiv 
ment  en  cinq  ans  deux  en/ans  ,  favoir  ,  un  fils  Nous% 
&  une  fille  ,  qui  deviennent  nubiles  à  l'âge  de 
quarante  ou  cinquante  ans  ;  &  qui  mariés  en* 
femble  ,  auront  aufli  fucceflivement  en  cinq  ans 
deux  erifans  ,  lefquels  deviendront  nubiles  de 


même. 


D'après  cette  fuppofition ,  Adam  &  Eve  ,  à 
l'âge  de  cinquante  ans  ,  ont  vingt  Enfans ,  dont 
nous  fuppoferons  que  la  moitié  refle  fans  porté- 
rite  ,  &  dont  nous  ne  ferons  que  cinq  Familles 

,  .  ,.  m  .  >  t,A  Familles 

multipliantes  :  ils  en  ont  vingt  autres  ,  a  1  âge  muitîpijan^ 

de  cent  ans  ;  &  vingt  autres  encore  ,  a  l'âge  de  tes. 
cent  cinquante  ans  \  &  ainfi  de  fuite.  Mais  on 
ne  fuit  ici  que  la  poftérité  des  vingt  premiers 
Enfans  ;  &  la  poftérité  des  autres  eft  omife  à 
defTein  dans  le  calcul ,  pour  remplir  les  vuides 
que  pourroient  y  mettre  des  caufes  accidentelles 
&  inconnues  ,  telles  que  des  morts  violentes  y 
des  maladies  épidémiques  ,  des  années  de  difette  , 
&  une  foule  d'autres  femblables  fléaux  de  l'Hu- 
manité. 

Ainfi,  dans  la  Table  fuivante,  Fan  50  dii 
monde ,  Adam  &  Eve  ont  vingt  enfans  qui  for- 
meroient  dix  Familles  dont  chacune  ,  dans  une 
Période  de  cinquante  ans  à  compter  du  tems  où 
elles  font  devenues  nubiles  y  mettroit  au  monde 

Liij 


\66      Tableau  de  ia  Religion: 

vingt  Enfaiis  ;  li  tous  ces  Enfans  étoient  égale- 
ment nés,  pour  donner  une  nombreufe  poftérité. 
_  r    ,     Mais  alors  vraifemblablement ,  ainfi  qu'amour- 

Enfans  fans  ^  ]  ,  .  . 

poftérité.  d'hui  ,  une  partie  des  enfans  pérhToit  avant 
l'âge  de  puberté  ;  une  autre  partie  ,  après  avoir 
pafle  cet  âge ,  mouroit  plus  ou  moins  tard ,  fans 
lahTer  aucune  poftérité  :  ainfi  ,  au  lieu  de  dix 
Familles  multipliantes ,  il  faudra  n'en  compter 
que  la  moitié. 

Les  cinq  premières  Familles  multipliantes  , 
dans  la  féconde  Période  de  cinquante  ans ,  pro- 
.  dniront  chacune  vingt  enfans  ,  qui  font  cin- 
quante familles }  qu'il  faudra  réduire  à  la  moitié , 
par  la  raifon  dont  nous  venons  de  parler. 

Ces  vingt-cinq  Familles  ,  dans  la  troifieme 
Période  de  cinquante  ans  ,  produiront  chacune 
vingt  enfans  ,  qui  font  cinq  cens  enfans  \  qu'il 
faudra  réduire  de  même  a  cent  vingt-cinq  nou- 
velles Familles  multipliantes  ;  &  ainfi  du  refte  , 
comme  on  le  voit  dans  la  Table  fuivante. 

Par  l'attention  que  nous  avons  de  ne  faire  en- 
trer dans  le  Calcul  ,  que  les  vingt  premiers  En- 
fans d'Eve  &  d'Adam  ,  que  les  vingt  premiers 
Enfans  de  chaque  Famille  multipliante  ;  &  de 
ne  prendre  ,  dans  chaque  nouvelle  Période  , 
que  la  moitié  des  Enfans  ,  pour  en  faire  de 
nouvelles  Familles  multipliantes  ;  nous  faifons 
allez  voir  que  ,  loin  de  chercher  à  groffir ,  nous 
cherchons  au  contraire  à  diminuer  la  Popula* 
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T   A   B  L 

E 

DE  QUINTUPLICATIÔN  ET  DE  DUPLICATION, 

Pour  évaluer  la  Population 

antédiluvienne. 

l'An  du 

Somme  des  Enfans,  nés 

Nombre  des  Familles 

Monde. 

dans  chaque  Période. 

multipliantes. 

QUINTUPLICATION. 

0. 

•••••••  U. 

T 

50. 

•  •••••  20» 

100. 

•  •••••  100» 

......  25. 

150. 

  500. 

 ,  125. 

200. 

.  .  .  2^00. 

•       •       •       •                   t  >  \J  \J  » 

  625. 

250. 

....  n.<oo. 

.  2  . 1 1  £  . 
•  •  •  •  *  ) 

300. 

•      •     •     •  Ua^NUiJ* 

....  i^uAy 

350. 

•     •     •          J          ^  i  ^  • 

.   78 - T  2  <  . 
.   •   •   •    /    J       j  * 

1/   U   r  L   1  t 

A    nr*   t    f~\  X7 
A    T    1  XV. 

400. 

....  62^000. 

.    •    .    .  156,250. 

500. 

.    .    •  1,2^0,000. 

....  312,500. 

600. 

.    .    .  2,500,000. 

....  625,000. 

750. 

.    .    .  5,000,000. 

.    .    .  1,250,000. 

900. 

.    .  10,000,000. 

.    .    .  2,500,000. 

1 100. 

.  .  20,000,000. 

.    .    .  5,000,000. 

1300. 

.  .  40,000,000. 

.    .  10,000,000. 

ïtfo. 

.  t  80,000,000. 

,    .  20,000,000. 

1850. 

.  .  160,000,000. 

•    .  40,000,000. 

2100.  1 

.  .  320,000,000. 

.    .  80,000,000. 

L  iv 
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tion  primitive.  Il  peut  fe  faire  que  cette  Popula- 
tion ait  été  beaucoup  plus  confidérable  que  nous 
ne  la  montrons  :  mais  il  n'en1  guère  pofïible 
qu'elle  ait  été  notablement  plus  petite. 

La  raifon  pour  laquelle  nous  admettons  ,  dans 
une  même  Table  de  calcul ,  &  une  règle  de  Quin- 
tuplication  &  une  règle  de  Duplication  }  c'en1  que 
^efduoH-  *a  règle  de  Duplication  ,  eût  rendu  les  Périodes 
cité  de  Ta-  d'accroifTement  double,  trop  courtes  &  trop  mul- 
tipliées dans  les  quatre  premiers  fiecles  que  la 
règle  de  Quintuplication ,  eût  rendu  les  Périodes 
d'accroifTement  quintuple  ,  trop  longues  ôc  trop 
peu  nombreufes  dans  les  fiecles  fuivans. 

La  feule  chofe  un  peu  embarraflknte  dans 
notre  fpéculation  ,  c'eft  d'y  rendre  raifon  de  la 
longueur  excelTivement  croiflante  des  quatre  ou 
cinq  dernières  Périodes  de  duplication  ,  dans 

à^îaPopu-  un  tems  ou  'a  durée  de  ^  numaine  n'étoit 
lation,tou-  point  encore  raccourcie  *,  &  où  les  Familles  muU 
Uns!  Cr01  tipliantes  femblent  devoir  donner  au  Monde  au- 
tant d'enfans  chacune  ,  qu'en  donnoient  celles 
des  premiers  fiecles.  Mais  on  la  fentira  aifément 
cette  raifon  :  fi  on  fait  attention  à  la  différence 
des  Mœurs  ,  6c  a  la  différence  des  .Moyens  de 
fubfiflance. 

Dans  les  premiers  fiecles ,  les  Mœurs  durent 
être  généralement  plus  pures  ;  la  fainteté  du  Ma- 
Corruption  nage  ,  plus  refpectee.  Dans  les  derniers  tems ,  la 
desMœars.  corru^on  jcs  Mœurs  ,  devint  générale  5  &  le 
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déibrdre  effréné  de  la  débauche  ,  en  abandon- 
nant ou  en  pervertifTant  les  unions  honnêtes  & 
légitimes  ,  en  détournant  de  leur  fainte  destina- 
tion &  en  transformant  en  toutes  fortes  d'abo- 
minations les  plus  énergiques  penchans  de  la  Na- 
ture 7  dut  nuire  infiniment  à  la  multiplication 
de  l'Efpece  humaine. 

Dans  les  premiers  fiecles  ,  les  Moyens  de  fub- 
fiflance  étoient  par  -  tout  faciles  &  abondans  : 
les  nouvelles  Familles ,  en  quittant  la  Maifon  dep1^ucbUf[tff 
paternelle  ,  trouvoient  au  voifinage  de  leur  terre  «necs. 
natale  ,  des  Contrées  encore  inhabitées  ,  qui 
offroient  de  toute  part ,  d'immenfes  pâturages  a 
la  Frofefïion  paftorale  }  des  terres  fécondes  & 
choifîes  ^  à  la  ProfefTion  agricole.  Dans  les  der- 
niers fiecles ,  les  nouvelles  Familles  ,  pour  éviter 
l'inconvénient  de  s'entafTer  les  unes  fur  les  au- 
tres ,  &  de  vivre  continuellement  en  difpute  & 
en  guerre  avec  les  Familles  déjà  établies  ,  au  fujet 
des  terres  &  des  pâturages  ,  étoient  obligées 
d'aller  fe  former  des  EtablifTemens  dans  des  Con- 
trées fort  éloignées  ,  affez  fouvent  a  plus  de  deux 
ou  trois  cens  lieues  de  leur  Terre  natale  ;  &  il 
efl  vifible  que  dans  de  pareilles  tranfmigrations , 
la  fatigue  des  marches  ,  le  changement  de  cli- 
mat ,  la  difficulté  des  défrichemens  ,  dévoient 
nécefTairement  faire  périr  un  grand  nombre  de 
Chefs  de  famille  ,  un  nombre  infini  d'enfans. 

Dans  le  Monde  antédiluvien  ,  la  vie  humaine 
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pouvuit  à  la  vérité  s'étendre  environ  dix  fois  pius 
loin  qu'aujourd'hui.  Mais  alors ,  ainfi  qu'aujour- 
d'hui ,  elle  fiiiirToit  a  tout  âge  :  quand  les  Caufes 
naturelles  de  dejlruction ,  telles  que  l'excès  de  fa- 
Caufes  de  ti^ue  .  le  défaut  de  fubfifrance  .  la  mauvaife 
cenftitution  ,  l'intempérie  des  faifons ,  les  ma- 
ladies épidémiques  ,  les  guerres  inteftines  ,  ve- 
noient  en  arrêter  &  en  trancher  le  cours  dans 
les  derniers  fiecles  de  corruption  ,  les  trois 
quarts  de  l'Efpeee  humaine ,  à  caufe  d'une  en- 
fance bien  plus  long-tems  prolongée  &:  bien  plus 
delHtuée  de  fecours  qu'aujourd'hui  ,  périfToient 
vraisemblablement  avant  d'avoir  atteint  l'âge  de 
quarante  ou  de  cinquante  ans. 

La  Terre  >  au  tems  du  Déluge ,  devoit  donc  y 
ainfî  qu'on  le  voit  marqué  dans  la  Table  précé- 
dente ,  avoir  environ  trois  ou  quatre  cens  Mil-' 
lions  dhabitans  :  c'efUà-dire  ,  environ  la  moitié 

Réfultatde  ^e  ce  clue  ^on  en  comPte  aujourd'hui  dans  la 
notre  fpé-  feule  Afie  \  &  ces  trois  ou  quatre  cens  Millions 
eu  auon.     dhabitans ,  fuffifoient  pour  occuper  &  pour  cou- 
vrir déjà  la  majeure  partie  de  l'Afîe  ,  &  une 
affez  grande  partie  de  l'Afrique  &  de  l'Europe. 

Ce  nombre  d'hommes  antédiluviens ,  fera  con- 
fîdérablement  moindre  \  dans  l'iiypothefe  où  le 
Déluge  arrive  environ  cinq  fiecles  &  demi  plus 
tôt  ,  félon  la  Chronologie  du  Texte  hébreu  & 
de  la  Vulgate.  (19), 
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(23) 


Idée  du  Monde  antédiluvien. 

Trois  ou  quatre  cens  Millons  d'hommes  li- 
vrés prefque  univerfellement  a  tous  les  genres  de  gap0pUja 
vice  &:  de  diflolution  :  tel  fut  ce  Monde  antédi-  tion  8c  fa 
luvien  que  nous  allons  voir  malheureufement  C°rruP" 
périr  lous  le  courroux  du  Dieu  vengeur  ;  &  avec 
lui  vont  périr  &  s'anéantir  tous  les  antiques  Mo- 
numens  de  fon  exiftence  ,  à  l'exception  des  Arts 
&  des  Sciences  qu'il  pouvoit  avoir  créés  &  plus 
ou  moins  perfectionnés  ,  &  qui  pourront  lui  fur- 
vivre  dans  Noé  &  dans  fes  trois  Fils. 

Dans  une  durée  d'environ  deux  mille  ans  ,  le 
Genre  humain  avoit  eu  un  tems  plus  que  fuffifant 
pour  créer  les  Sciences  les  plus  fimples ,  les  Arts  Ses  Arts  & 
les  plus  néceflaires  ^  &  il  y  a  grande  apparence 
que  les  découvertes  des  Jubal ,  des  Jabel  ,  des 
Tubalcaïn  ,  étendues  &  perfectionnées  dans  les 
fiecles  fuivans  ,  donnèrent  lieu  a  beaucoup  d'au- 
tres découvertes  ,  dont  l'hiftoire  ne  nous  a  pas 
confervé  le  fouvenir.  (21). 

Dans  les  fiecles  antédiluviens ,  le  progrès  des 
Arts  &  des  Sciences  dut  être  fort  rapide  :  par 
la  raifon  que  les  hommes  de  génie ,  y  vivoient 
fort  long-tems  -,  &  que  fouvent  dix  ans  de  vie  de 
plus  dans  un  Génie  une  fois  forme ,  pourroient 


ces, 


rji      Tableau  de  *a  Religion  : 


valoir  dix  fiecles  de  plus  à  l'avancement  des  Arts 
&  des  Sciences. 

Quoique  nous  ne  puifTions  pas  déterminer  le 
degré  précis  d'accroiiiement  où  s'élevèrent  les 
Arts  &  les  Sciences  dans  le  Monde  antédiluvien  J 
au  milieu  de  mille  &  mille  petites  Peuplades  épar- 
fes  ,  &  fous  une  efpece  de  Gouvernement  anar- 
Son  Gou-  chique ,  dans  lequel  chaque  Peuplade  étoit  comme 

menu"  Un  Vetlt  "^tat  a  Part  :  ^  Par°îc  ->  d'après  ce  que  nous 
venons  d'obferver  ,  que  les  Arts  les  plus  nécej~ 
j aires ,  tels  que  ceux  qui  ont  pour  objet  la  fa- 
brication des  Inftrumens  &  des  Meubles  en  fer 
&  en  cuivre ,  la  conltruction  des  Tentes  6c  des 
Maifons  ,  la  culture  de  la  TeAe  ,  le  foin  des 
Troupeaux  ,  la  préparation  des  Alimens  ,  &  une 
foule  d'autres  ,  dévoient  y  avoir  fait  d'affez 
grands  progrès  ;  &  que  l'on  dut  même  y  avoir 
déjà  quelques  connoiflances  aflez  étendues  en 
genre  de  Navigation  &  d'Aftronomie. 

Tout  concourt  à  donner  aux  hommes  ,  les 
premières  idées  de  la  Navigation  :  il  leur  fuffit 

La  Navi-  pour  ceia  par  eXemple  •  de  voir  un  Animal  qui 
gation.       rA  r  r  .1.  jj 

nage  ou  un  Arbre  qui  notte  au  milieu  d  une  ri- 
vière ,  &  d'avoir  fenti  l'action  impulfîve  du  vent. 
De  ces  idées  ,  à  l'idée  d'un  Radeau ,  d'une  Bar- 
que ,  d'un  plus  ou  moins  grand  Navire  ,  le  paf- 
fage  eft  facile  }  &  les  Hommes  antédiluviens  , 
ayant  habité  pendant  quinze  ou  vingt  fiecles 
confécutifs  ,  fur  les  rives  de  plufieurs  grands 
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Fleuves ,  fur  les  bords  de  l'Océan  indien ,  de  la 
Mer  rouge  ,  de  la  Mer  çafpienne  ,  de  la  Mer  mé- 
diterranée  ,  pouvoient-ils  manquer  d'être  invités 
&  animés  à  cette  Connoiflànce  fi  naturelle  ,  par 
le  befoin  continuel  qu'ils  avoient  d'en  faire  ufage  1 
Tout   concourt   également  à  donner  aux 
hommes  ,  les  premières  notions  de  V Agrono- 
mie ,  ou  de  l'arrangement  &  du  mouvement  ref- 
.pe&if  des  Aftres  \  &  les  Hommes  antédiluviens  ,  L'Aflro- 
dévoués  pour  la  plupart  à  la  vie  libre  6c  errante  nomie. 
de  la  Profelîion  paftorale  ,  dans  les  immenfes 
.plaines  &  fous  le  beau  ciel  de  l'Inde  ,  de  TAra^ 
fbie  ,  de  la  Paleftine  ,  de  l'Egypte ,  pouvoient- 
ils  manquer ,  vers  le  commencement  &  vers  la 
fin  de  leurs  brillantes  nuits  ,  de  porter  avide- 
ment leurs  regards  curieux  fur  le  magnifique 
fpe&acle  du  Ciel  y&  d'y  obferver  ,  fur  les  diffé- 
rens  points  de  leur  Horifon  fenfible  ?  les  révo  \ 
lutions  des  Etoiles ,  les  révolutions  des  Planet- 
tes ,  les  révolutions  du  Soleil  :  révolutions  qui 
étoient  pour  eux  l'unique  mefure  fixe  du  Tems  , 
l'unique  règle  certaine  d'après  laquelle  ils  pou- 
voient  fe  conduire  dans  leurs  marches  6c  dans 
leurs  travaux  ? 

Seroit-il  donc  furprenant  qu'au  bout  de  quinze 
ou  vingt  fiecles  d'Obfervations  continues  ,  dans 
•  un  tems  où  un  même  Homme  pouvoit  fuivre  fes 
obfervations  &  fes  fpéculations  pendant  fept  ou 
huit  cens  ans  confécutifs ,  le  Monde  antédilu-; 
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vien  eût  afTez  bien  connu  la  durée  de  la  révolu- 
tion périodique  de  chacun  de  nos  Aftres  errans 
ou  de  nos  Planettes  \  la  durée  de  la  révolution 
annuelle  du  Soleil ,  autour  du  Zodiaque  ^  le  tems 
afTez  précis  où  dévoient  arriver  les  Equinoxes  & 
les  Solftices  }  la  conjonction  paiïee  &  future  des 
Solftices  &  des  Equinoxes  ,  avec  telles  &  telles 
Etoiles  j  le  retour  périodique  du  Lever  héliaquc 
4e  certaines  Étoiles  plus  éclatantes  &  plus  remar- 
quables ,  par  exemple  ,  de  Syrius  ;  &  ainfi  du 
refte  ?  (*). 

Dans  tous  les  tems,  exifla  Yefprlt  cTObferva.- 
dX)2xfor-  tLon  i  ^TUlt  néceffaire  de  ta  Cariofité  naturelle  ; 
yation.      &  dans  le  Monde  antédiluvien  ,  cet  efprit  d'ob- 

(*)  Note.  On  nomme  Equinoxes  ,  le  tems  où  le  centre 
du  Soleil  eft  vu  dans  l'Equateur  célefte.  On  nomme 
Solftices ,  le  tems  où  le  centre  du  Soleil  eft  vu  dans 
fon  plus  grand  éloignement  du  même  Equateur.  On 
nomme  Lever  heliaque  d'une  Étoile  ,  le  tems  où  cette 
Etoile  commence  à  paroître  fur  l'horifon  ,  immédiate- 
ment avant  le  Soleil. 

Une  Etoile  qui  fe  levé  pendant  que  le  Soleil  éclaire 
Thorifon  ,  n'a  point  de  Lever  héliaque  :  parce  qu'on  ne 
peut  la  voir  atteindre  l'horifon  ,  lorfqu'elle  fe  levé. 

Mais  quand  le  Soleil ,  par  fon  mouvement  annuel  ; 
réel  ou  apparent  ,  d'occident  en  orient,  félon  l'ordre 
des  Signes  du  Zodiaque  ,  a  déparié  cette  Etoile  d'un 
certain  nombre  de  degrés  ;  &  qu'elle  commence  à  pa- 
roître le  matin  dans  l'horifon  ,  immédiatement  avant 
l'Aurore  :  alors  elle  fe  levé  héliaquement  ;  &  cette  pofi- 
rion  dans  le  Ciel ,  relativement  au  Soleil  &  à  l'Hori- 
fon ,  eft  fon  Lever  héliaque  ;  lever  fi  célèbre  chez  le5> 
anciens  Aftronomes  &  chez  les  anciens  Poètes. 
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fervation  ,  en  ne  l'envifageant  ici  que  relative- 
ment au  fpecïacle  des  Cieux  ,  eut  naturellement , 
pour  fe  développer  &  pour  s'appliquer  à  fon  ob- 
jet ,  &  bien  plus  <T intérêt  &  bien  plus  de  faci- 
lite, qu'il  n'en  a  aujourd'hui  parmi  nous  pour  le 
commun  des  hommes  :  il  dut  donc  y  produire 
des  connohTances  &  des  lumières  proportionel- 
lement  plus  grandes. 

Deux  mille  ans  d'Obfervations  ,  dans  un  Ordre 
de  chofes  où  la  vie  humaine  étoit  environ  dix 
fois  plus  longue  qu'aujourd'hui  ,  durent  donner 
au  Monde  antédiluvien  9  plus  de  Connoijfances  penManen-l 
agronomiques ,  que  ne  lui  en  euffent  donné  vingt  ce  des  Arts 
mille  ans  ,  dans  un  Ordre  de  chofes  femblable  $cienççS* 
au  notre.   Et  tout  ce  fonds  de  ConnoifTances 
primitives ,  foit  en  genre  d'Arts ,  foit  en  genre 
de  Sciences ,  dut  naturellement ,  par  le  moyen 
de  Noé  &  de  fes  trois  Fils ,  paffer  du  Monde  dé- 
truit ,  dans  le  Monde  -renouveîlé. 

Un  Auteur  moderne  ?  dans  fon  Hiftoire  de 
l'ancienne  Aflronomie  ,  juge  avec  raifon ,  que 
les  lumières  aflronomiques  des  anciens  Peuples 
de  l'Afie  ,  doivent  venir  en  grande  partie  ,  de 
quelque  Peuple  antérieur,  qui  a  cefTé  d'exifter 
fur  la  furface  de  notre  Globe.  Ce  Peuple  anté- 
rieur ,  ce  Peuple  perdu  &  détruit  ,  c'efl:  le  Peu* 
pie  antédiluvien. 


Dans  le  Monde  primitif ,  dans  le  Monde  an* 
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tédiluvien  ,  n'exilta  foncièrement  qu'z//ze  mc'me 

Langue  Langue  \  favoir  ,  celle  d'Eve  &  dTAdam  ,  qui 
primitive.    fut  enfuke  ceUe  Je  Noé  &  de  &  pof-rhd  ? 

qu'à  la  grande  Epoque  de  la  primitive  Difper- 
fion  ,  dont  nous  parlerons  dans  le  Livre  fui- 
vant.  (31). 

Il  n'eft  point  abfolument  certain  ,  mais  il 
n'eft  aucunement  invraifemblable  que  dans  le 
Monde  antédiluvien  ait  commencé  a  exifter 
jtj^  VArti écrire  \  c'eft-k-dire  ,  Fart  de  peindre  la 
d'écrire.  Parole  ,  de  parler  aux  yeux  ,  de  donner  comme 
de  la  couleur  &  du  corps  aux  Penfées  &  aux 
Sentimens  de  l'Ame. 

Cet  Art  ingénieux,  qui  paroît  porté  aujour- 
d'hui à  Ton  plus  haut  point  de  perfection  poffi- 
ble ,  mais  qui  n'a  guère  pu  manquer  d'être  très- 
groflier  &  très  -  imparfait  dans  fa  première  ori- 
gine ,  à  dû  naître  par-tout  &  de  tout  tems  chez 
les  Hommes  ,  du  bcfbin  de  vivre  en  Société  \  & 
par-là  même  ,  du  befoin  d'être  régis  par  des  Loix 
ftables ,  de  donner  de  la  conflftance  à  leurs  en- 
gagemens  réciproques  ,  d'aiïurer  &  de  perpé- 
tuer les  titres  de  leurs  propriétés  &  de  leurs  pof- 
feflions  :  ainfi  que  nous  l'avons  obfervé  &  expli- 
qué dans  notre  Cours  complet  de  Métaphyfique , 
en  traitant  de  l'origine  des  Langues  6c  de  l'Ecri- 
ture. (*). 

(*)  Note.  L'on  ignore  en  quel  tems  précis  a  com* 
mencé  à  exiger  Y  Art  d'écrire  :  mais  il  confie  très-certai- 

La 
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La  primitive  origine  d'un  Art  quelconque 
d'écrire  ,  va  fe  perdre  dans  la  nuit  de  l'Antiquité 
la  plus  reculée  ;  &  depuis  la  mort  du  premier 

nement  &  par  l'Hiftoire  facrée  &  par  l'Hifloire  pro- 
fane ,  que  cet  art  efl:  de  beaucoup  antérieur  au  fiecle 
de  Moïfe  ;  &  qu'au  tems  de  Moïfe ,  exiftoit  déjà  chez 
les  Phéniciens  &  chez  les  Hébreux ,  un  Alphabet  ajje^ 
complet ,  que  la  Grèce  reçut  de  Cadmus. 

Nous  avons  obfervé  dans  notre  Cours  complet  deMéta* 
phyfique,  fous  le  Numéro  259,  que  l'exigence  des  hommes 
en  fociété,  entraîne  nécessairement  l'exHlence  d'un  Art  Ecriture VC 
quelconque  décrire  ;  &  que  ,  félon  la  marche  ordinaire  de 
î'Efprit  humain ,  cet  art  a  dû  confuter  d'abord  dans  un 
arbitraire  affemblage  de  Signes  fort  grofliers  &  fort 
embarraflans  ;  a  dû  pafler  enfuite ,  de  ces  premiers  Signes, 
aux  Hiéroglyphes  entiers  ;  des  Hiéroglyphes  entiers ,  aux 
Hiéroglyphes  tronqués  ;  &  des  Hiéroglyphes  tronqués  , 
à  un  Alphabet  commun  ;  &  c'efl  à  ce  dernier  période  de  per- 
fection ,  qu'il  fe  trouvoit  déjà  en  partie  au  fiecle  de  Moïfe; 

1°.  L'Hiftoire  facrée  &  FHiftoire  profane  s'accordent 
à  nous  apprendre  que  l'Aflyrie ,  la  Phénicie ,  &  i'Egypte,T 
furent  le  premier  berceau  &  la  primitive  patrie  des  Scien- 
ces &  des  Arts.  Or ,  le  Patriarche  des  Hébreux ,  qui 
avoit  paffé  les  foixante-treize  premières  années  de  fa  vie  ^ 
dans  le  centre  de  l'Aflyrie  ,  &  qui  pendant  les  cent  brahani» 
dernières  années  de  fa  vie ,  pafîees  dans  la  Terre  de 
Canaan  ,  eut  les  plus  intimes  relations  avec  toute  la, 
Phénicie  &  avec  une  partie  de  l'Égypte  ,  pouvoit-il  man- 
quer de  participer  aux  connoiffances  les  plus  néceflaires 
&  les  plus  communes   qui  exiftoient  chez  ces  trois 
Nations  ?  Et  fi  l'Art  d'écrire  y  exifloit ,  comme  l'on  n'en 
peut  douter  :  Abraham  &  fa  Poftérité  pouvoient-ils  man- 
quer d'avoir  connoiflance  &  de  faire  ufage  de  cet  art  ? 

II0.  L'Hifloire  profane  nous  apprend  que  Cadmus  ; 
Prince  Phénicien  ou  Égyptien  ,  qui  vivoit  vers  le  tems  de 
Moïfe  &  de  Jofué ,  porta  dans  la  Grèce  un  Alphabtt 

"  M 
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Pere  du  Genre  humain  ,  laquelle  arriva  neuf 
cent-trente  ans  après  la  Création ,  l'Hiftoire  ne 
fait  mention  d'aucun  tems  y  où  Ton  puifTe  dire 
que  cet  Art  n'exiftoit  pas. 

Alphabet  ^omfofè  de  fei^e  lettres  ,  qui  étoit  l'Alphabet  des  Phéniciens 
Phénicien,    ou  des  Cananéens  :  Alphabet  que  la  Grèce  changea  & 
perfectionna  dans  la  fuite  ,  mais  qui  fut  le  premier  dont 
elle  ait  fait  ufage. 

L'Art  d'écrire  étoit  donc  déjà  arrivé  ,  au  tems  de 
Moïfe  &  de  Cadmus  ,  à  un  certain  degré  de  'perfection 
qui  commençoit  à  le  rendre  afTez  facile ,  &  qui  devoit 
par  là  même  le  rendre  fort  commun. 

IIP.  L'Hiftoire  facrée  nous  apprend  qu'environ  deux 
mois  après  la  Sortie  d'Égypte  &  le  Paflage  de  la  Mer 
rouge  ,  Dieu  donna  à  Moïfe  fur  le  Mont  Sina ,  le  Fa- 
meux  Décalogue ,  écrit  de  fa  main  divine  fur  deux  Tables 
Siècle  de  de  pierre  ,  pour  être  porté  à  fon  Peuple  :  que  Dieu 
Moïfe.  Commanda  à  Moïfe  de  faire  graver  les  noms  des  dou^t 
Patriarches  ,  Chefs  des  douze  Tribus  ,  fur  les  deux 
pierres  d'Onix  qui  dévoient  attacher  l'Ephod  fur  l'épaule 
du  Grand-Prêtre;  de  faire  graver  les  douze  mêmes  noms 
fur  le  Pectoral  du  même  Grand-Prêtre;  &  que  tout  cela 
fût  enfuitc  éxécuté  par  Betfaleel ,  de  la  Tribu  de  Juda  ,  & 
par  Aholiab  ,  de  la  Tribu  de  Dan. 

Si  les  Hébreux  n'avoient  fçu  ,  ni  lire  ,  ni  écrire  :  il  efr. 
clair  que  Dieu  ne  leur  eût  pas  donné  fa  Loi  par  écrit;  & 
que  Dieu  n'eût  pas  ordonné  de  faire  écrire  fur  des  Pierres 
précieufes  ,  les  noms  des  Chefs  des  douze  Tribus. 

Et  fi  les  Hébreux  étoient  en  état  d'écrire  fur  For  ,  fur 
lé  Lin  ,  fur  des  Pierres  précieufes  :  à  plus  forte  raifon 
étoient-ils  en  état  d'écrire  fur  des  peaux  d'animaux  prépa- 
rées ,  telles  que  notre  Parchemin  &  notre  Velin  ;  fur  des 
écorces  d'arbres  ,  telles  que  l'ancien  Papyrus  ;  fur  des 
tablettes  enduites  d'une  craie  &  d'une  gomme  conve- 
nable/, &  ainfi  du  refte. 
IVe,  L'Alphabet  que  Moïfe  employa ,  en  çompofam 
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Quelques  anciens  Ecrivains  ont  prétendu  qu'il 
exiftoit  des  Infcriptions  '  hiéroglyphiques  ,  an- 
térieures au  Déluge.  Il  eft  plus  que  vraifem- 
blable  que  ce  Fait  eft  fabuleux  :  mais  il  eft  très- 
certain  qu'un  tel  Fait  n'eft  aucunement  abfurde 
en  lui-même. 


le  Pentateuque  (15)  ,  étoit  foncièrement  le  même  que 
Y  Alphabet  Phénicien  ou  Samaritain,  que  Cadmus  porta  Alphabet  <l 
dans  la  Grèce.  Mais  l'Alphabet  de  Moïfe  avoit  déjà  1 
quelques  lettres  de  plus  :  ce  qui  prouve  que  Moïfe  lui 
avoit  donné  ou  y  avoit  trouvé  une  perfection  de  plus  , 
qui  étoit  inconnue  à  Cadmus. 

L'ancien  Alphabet  de  Moïfe  ,  ou  l'ancienne  forme  de 
Caractères  qu'il  employa  &  qu'il  confacra  dans  fon  Pen- 
tateuque ,  fubfifta  &  fe  conïerva  invariablement  parmi 
les  Hébreux ,  pendant  tout  le  tems  que  dura  leur  Répu- 
blique &  leur  Monarchie,  à  Samarie,  ainfi  qu'à  Jérufalem  ; 
&.  ce  fut  en  cette  efpece  de  caractères  que  furent  écrits 
tous  les  Livres  facrés ,  qui  avoient  été  compofés  avant 
la  Captivité  de  Ninive  &  de  Êabylone. 

Après  la  Captivité  de  Babylone  ,  le  Grand -Prêtre 
Efdras  ,  le  plus  célèbre  des  anciens  Docteurs  de  la  Loi , 
&  l'un  des  Auteurs  infpirés ,  en  faifant  tirer  des  Copies  c^^be 
légales  Zf  authentiques  de  tous  les  anciens  Livres  divins  , 
y  fubftitua  aux  anciens  Caractères  hébraïques  de  Moïfe  , 
les  Caractères  caldéens  ,  qui  étoient  précifément  de  même 
valeur  ;  mais  qui  étant  d'une  forme  beaucoup  plus  fim- 
ple  ,  étoient  par  là  même  incomparablement  plus  faciles 
à  former.  Les  Samaritains  ne  fuivirent  point  l'exemple 
de  leurs  Frères  de  Jérufalem  ;  &  continuèrent  à  con- 
ferver ,  dans  les  Copies  légales  &  authentiques  qu'ils 
tiroient  du  Pentateuque  ,  l'ancienne  forme  des  Caractères 
©u  des  Lettres  de  Moïfe. 
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Coup  d'&il  philosophique  sur  le  Déluge; 

"Vo  ICI,  brillante  &  fublime  Emilie  ,  un  Fait 
hiflorique  de  notre  Croyance ,  contre  lequel  s'eft 
le  plus  impudemment  déchaînée  la  ténébreufc 
Incrédulité.  Elle  s'eft  efforcée  de  le  montrer  , 
tanjtôt  comme  fabuleux ,  tantôt  comme  impoffi- 
ble  &  chimérique  \  &  tous  fes  irréligieux  efforts 
n'ont  abouti  jufqu'à  préfent ,  qu'à  montrer  dans 
elle  ,  un  coupable  abus  de  la  Philofophie  &  de  la 
Raifon. 

L'hiftoire  de  l'Arche  &  du  Déluge  a  pour  objet 
deux  Faits  furnaturels  ,  évidemment  poffibles  , 
ainfi  que  nous  le  ferons  voir  &  fentir  bientôt  \ 

ge 6  Faît""  ^  ccs  ^cux  ^a*ts  furnaturels  nous  font  atteftés 
Jiiflorique.  &  conftatés  à  la  fois  ,  &  par  tous  les  irréfraga- 
bles monumens  de  l'Hiftoire  facrée  ,  &  par  une 
foule  de  monumens  non  fufpe&s  de  l'Hiftoire 
profane.  A  quel  titre  &  fur  quel  fondement  , 
pourroient-ils  donc  être  relégués  dans  la  clafie 
des  Faits  fabuleux  } 

La  faine  Critique  ,  la  faine  Philofophie  ,  ne 
place  &  ne  peut  placer  parmi  les  Faits  fabuleux , 
que  les  faits  qui  font  évidemment  chimériques  \ 
ou  que  les  faits  qui ,  quoique  poffibles  en  eux- 
mêmes,  n'ont  laifTé  aucuns  monumens  certains 
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de  leur  exiltence  ,  dans  les  mœurs  &  dans  le 
fouvenir  des  hommes  9  &  tels  ne  font  point  les 
deux  Faits  hiftoriques  dont  il  eft  ici  queftion. 

Pour  montrer  fuffifamment  que  YhiJIoire  du 
Déluge  ,  telle  que  nous  la  trace  Moïfe ,  telle 
que  la  fuppofent  toujours ,  de  concert  avec  la 
Tradition  permanante  ,  tous  les  Livres  facrés  &  j^jonu 
tout  le  Régime  politique  &  religieux  de  la  Na-  mens  du 
tion  hébraïque ,  s'eft  tranfmife  &  confervée  plus  Déluge» 
ou  moins  explicitement  >  plus  ou  moins  fîdelle- 
ment ,  dans  les  Monumens  &  dans  les  Traditions 
hiftoriques  de  toutes  les  Nations  anciennes  ;  il 
fuffira  de  rappeller  ici  aux  Perfbnnes  un  peu  ver- 
fées  dans  la  connoiflance  de  l'Antiquité  profane 

Que  Thiftorien  Bérofè  y  dans  fes  Antiquités 
babyloniennes  y  dont  Abydene  &  Apollodore  &    Dans  5^ 
Eufebe  &  Jule  Africain  nous  ont  confervé  quel-  rofc# 
ques  Fragmens  ,  nous   donne  une  lifte  de  dix 
Rois  antédiluviens  (*)  ,  depuis  Alorus  jufquk 

(*)  Note.  Moïfe  met  dix  Patriarches  ou  dix  générations 
avant  le  Déluge  ,  depuis  Adam  jufqu'à  Noé  ,  dans  une 
durée  de  2,234  ans  ,  félon  les  Septante  ;  de  1656  ans  , 
félon  le  Texte  Hébreu  &  la  Vulgate  :  Berofe  &  Oannès 
y  mettent  dix  Rois  ,  depuis  Alorus  jufqu'à  Xifutrus  ^dans- 
une  durée  qui  paroît  devoir  être  évaluée  à  environ  120a 
ans.  (  18  &  1-9  )■„ 

La  différence  des  noms  ,  dans  des  Langues  &  dans  des 
Nations  différentes  9  ne  fait  rien  à  la  chofe  :  par  la  raifon 
que  quelques-uns  de  ces  noms  dans  la  Langue  primitive  , 
étoient  ou  des  noms  génériques  ou  des  noms  fignifkatifs  ; 
tels  que  le  nom  à! Adam  y  qui  fignifïe  Homme  ;  tels  que 
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Xifutrus ,  fous  le  règne  duquel  arriva  un  grand 
Déluge  qui  fit  périr  tout  le  Genre  humain  ,  a 
l'exception  de  Xifutrus  &  de  fa  Famille  \  qui 
échappa  au  défaftre  général  par  le  moyen  d'un 
grand  Vaijfcau  de  cinq  ftades  de  longueur  &  de 
quatre  ftades  de  largeur  ,  qu'il  avoit  conftruit 
par  Tordre  exprès  du  Dieu  Chronus  ;  dans  le- 
quel il  avoit  fait  entrer  des  Quadupedes  &  des 
Oifeaux  de  toute  efpece  ;  &  qui  s'arrêta  ,  à  la 
fin  du  Déluge  ,  fur  une  montagne  d'Arménie  : 
Que  Platon  ,  dans  fon  Timée  ,  afïure  qu'un 
Dans  Pla-  Prêtre  égyptien  avoit  raconté  à  Solon ,  fur  la  foi 
de  leurs  Livres  facrés  ,  l'hiftoire  d'un  Déluge  uni* 


le  nom  de  Noé ,  qui  fignifie  Confolation  ou  ftepos. 

Et  quand  la  frivole  &  ignorante  Incrédulité  demande 
pourquoi  le  nom  d'Adam  &  de  Noé  ,  n'exifta  ancienne- 
ment que  chez  les  Hébreux  :  c'eft  demander  pourquoi  le 
terme  d'Homme  ou  de  Confolation  ou  de  Repos  ,  n'efl 
pas  le  même  chez  les  Grecs  ,  chez  les  Egyptiens  ,  chez 
les  Caldéens  ,  chez  les  Indiens ,  chez  les  Chinois  ;  & 
aînfi  du  refte. 

On  voit  ici  comment  les  Monarchies  primitives ,  dans 
les  indigentes  &  ténébreux  monumens  qu'elles  nous  ont 
laiiTés  de  leurs  premiers  tems ,  vont  follement  fe  perdre 
dans  les  fiecles  antédiluviens  ;  &  comment ,  en  entaiTant 
fans  choix  &  fans  critique  dans  leurs  hiftoires ,  tout  ce 
dont  on  avoit  quelque  fouvenir  confus  ,  elles  en  font  un 
Cahos  toujours  monftrueux  Se  fouvent  abfurde. 

C'elt  par  ce  genre  d'ignorance  &  de  fottife  que  fe  font 
fignalées  ,  plus  qu'aucune  autre  ,  la  Nation  aiTyrienne  & 
la  Nation  égyptienne  :  comme  nous  l'obferverons  dans 
îa  fuite. 
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ycrfcl  j  arrivé  long-tems  avant  les  Inondations 
particulières  ,  connues  des  Grecs  : 

Que  ce  même  Evénement  fe  trouve  équivalem- 
ment  configné  dans  les  anciennes  Fables  égyp- 
tiennes :  félon  lefquelles  les  premiers  Hommes     Dans  les 

01  •      a  •  •  1   t  •  Fables 

&  les  premiers  Animaux  par  qui  la  1  erre  avoit  égyptien. 

été  peuplée  ,  étoient  fortis  de  Thebe  (*)  ,  dans  nes* 

un  tems  où  tout  le  refte  de  la  Terre  étoit  enfe- 

veli  fous  les  eaux  : 

Que  la  mémoire  de  l'Arche  &  du  Déluge  ,  s'eft 
perfévéremment  confervée  chez  les  Arabes  ;  de-    chez  lei 
puis  Ifmaël ,  fils  d'Abraham,  jufqu'à  Mahomet,  Arabes- 
qui  en  a  fait  un  des  dogmes  fondamentaux  de  fa 
Religion  nouvelle  : 

Que  félon  les  Brahmines  indiens ,  la  méchan- 
ceté &  le  dérèglement  des  hommes  étant  montés 
a  l'excès  ,  Dieu  envoya  fur  la  Terre  ,  un  Déluge  i^ns. 
qui  les  détruifît  tous  \  &  créa  enfuite  trois  Per- 

(*)  Note.  Le  ternie  hébraïque  qui  exprime  l'Arche  % 
écrit  fans  voyelles  ,  comme  on  écrivoit  anciennement , 
eft  Thb  ;  &  l'on  conçoit  comment  l'Equivoque  d'un 
même  terme ,  qui  exprime  à  la  fois  &  le  Va'uTeau  de  Noé 
&  la  Ville  de  Thebe ,  a  pu  donner  lieu  à  la  fable  dont  il 
eft  ici  queftion. 

Selon  les  primitives  Traditions  égyptiennes  ,  les  pre- 
miers hommes  &  les  premiers  animaux  qui  avoient  peu- 
plé la  furface  terreftre  ,  étoient  fortis  de  Thb ,  ou  de 
l'Arche  falutaire  ,  au  tems  où  la  Terre  cefîa  d'être  tota- 
lement fubmergée  ;  &  dans  la  fuite  des  tems  ,  quand  les 
idées  fuperflitieufes  eurent  altéré  &  dénaturé  toutes  les 
Notions  primitives  ,  par  le  même  terme  on  entendit  fot- 
tement  la  ville  de  Thebe ,  capitale  de  la  haute  Egypte. 
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formages  bien  plus  parfaits  que  ceux  de  la  Géné- 
ration précédente  ,  pour  réparer  le  Genre  hu- 
main : 

Que  dans  tout  l'Orient ,  parmi  ceux  qui  pro- 
Chèz  les  ferlent  l'ancienne  Religion  des  Mages ,  les  plus 
Orthodoxes  reconnoiffent  une  Inondation  uni- 
verfclle  \  qui  fit  périr  autrefois  le  Genre  humain  , 
en  punition  de  fes  crimes  ,  a  l'exception  d'une 
très-petite  partie  : 

Que  félon  les  Annales  chinoifes ,  la  Terre  fut 
Chez  le$  anciennement  enfevelie  fous  les  eaux  ;  &  qu'un 
Chinois.      certain  Puen-Cuus  échappa  feul  avec  fa  Famille  , 
au  défaftre  général  : 

Que  Nicolas  de  Damas ,  philofophe  &  hifto- 
rien  payen ,  rapporte  dans  le  quatre-vingt-fei- 
coîasdeDa-  zieme  livre  de  fes  hiftoires  ,  qu'au  tems  du  Dé- 
luge ,  il  y  eut  un  homme  qui  arrivant  avec  une 
Arche  ou  un  Vaiffeau ,  fur  une  haute  montagne 
d'Arménie ,  échappa  à  ce  fléau  univerfel  \  &  que 
les  reftes  de  cette  Arche  ,  fe  font  long  -  tems 
confervés  fur  cette  montagne  : 

Qu'Abydene ,  difciple  favori  d'Ariftote ,  dans 
Dans  Aby-  fon  hiftoire  de  Caldée  &  d'Aflyrie  ,  dont  Eu- 
febe  nous  a  confervé  quelques  Fragmens  ,  donne 
de  ce  Déluge  ,  une  foule  de  détails  parfaitement 
conformes  à  ceux  qu'en  donne  l'Auteur  de  la 
Genèfe  : 

Que  le  Philofophe  Lucien ,  dans  fon  fameux 

Dans  Lu-  .    ,    ,     ,     ^  .    rr    r     -  0 

cien»         Traite  de  la  Deefle  iynenne  ,  nous  trace  ce  nous 
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peint  les  circonftances  &  les  particularités  de  ce 
mémorable  événement  ,  fous  des  points  de  vue , 
qui  ne  différent  en  rien  foncièrement  de  ceux 
fous  lefquels  nous  les  montre  Moïfe  : 

Que  le  célèbre  Varron  ,  le  plus  favant  des  Ro- 
mains ,  en  parlant  du  tems  qui  s'écoula  depuis  Dansyar; 
le  commencement  du  Genre  humain  jufqu'au  t0îl% 
Déluge  (ab  Hominum  principio  il f que  ad  Cata- 
clifmum  )  ,  montroit  ce  terrible  défaftre ,  à  peu- 
près  comme  le  montrent  les  Livres  faints  : 

Que  Jean  de  Laet ,  dans  fa  defeription  des 
Indes  Occidentales ,  Marc  Lefcarbot ,  dans  foii 
hiftoire  de  la  nouvelle  France  ,  Robertfon  dans  Américain" 
fon  hiftoire  générale  de  l'Amérique  ,  &  une 
foule  d'autres  Obfervateurs  modernes  ,  dans  les 
recherches  qu'ils  ont  faites  fur  les  mœurs  des 
Américains ,  s'accordent  unanimement  a  recon- 
noître  que  la  Tradition  du  Déluge  ,  eft  générale- 
ment répandue  &  exiftante  dans  tout  le  nouveau 
Monde  ,  chez  les  différentes  Nations  d'origine 
américaine  : 

Que  le  mécréant  Boulanger  ,  dans  fon  Anti- 
quité dévoilée ,  convient  que  la  plupart  des  ufages 
de  l'Antiquité ,  font  tout  autant  de  monumens 
de  la  révolution  arrivée  fur  notre  Globe ,  par  le 
moyen  du  Déluge  : 

Que  la  Terre  elle-même  femble  fournir  une 
Preuve  démonftrative  &  fans  réplique ,  de  la  vé- 
rité &  de  l'univerfalité  du  Déluge  ,  par  l'im- 
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menfe  quantité  de  Coquillages  &  d'autres  Corps 
Dans  le  m2LTlns  de  toute  efpece  ,  que  Ton  trouve  prefque 

fpeaicle  par-tout  entaffcs  &c  accumulés  au  fein  de  fes  mon- 
de   notre  r 

Globe.  tagnes  ,  de  fes  vallées  ,  de  fes  plaines ,  dans  une 
infinité  de  plages  &  de  contrées  très-eloignées  de 
toutes  les  Mers  connues.  Tout  ce  qui  a  été  ima- 
giné jufqu'à  préfent  ,  pour  rendre  raifon  de 
l'exiftence  de  ces  Corps  marins  fur  les  diverfes 
Contrées  de  notre  Globe  ,  en  excluant  la  réalité 
da  Déluge  rapporté  dans  les  Livres  faints ,  n'elt 
qu'un  miférable  enchaînement  d'inepties  difcor- 
dantes,  qui  heurtent  de  front  tous  les  principes 
fondamentaux  de  la  vraie  Phyfîque.  Ces  Coquil- 
lages ,  ces  Corps  marins  ,  feront  toujours  pour 
les  Perfonnes  éclairées  ,  comme  tout  autant  de 
Médailles  du  Déluge  :  ainfi  que  l'obferve  fi  in- 
génieufement  un  Auteur  célèbre. 

Après  avoir  donné  une  fuccincte  notion  des 
^^ibilité  principaux  Monumens  qui  atteftent  &conftatent 
u^e*  l'exiftence  du  grand  phénomène  du  Déluge  ,  il 
nous  refte  à  faire  voir  &  fentir  en  quel  fens  &* 
comment  ce  grand  phénomène  eft  polTible. 

Il  eft  certain  d'abord  que  le  Déluge  efl  impojjz- 
lle  dans  l'Ordre  naturel  des  chofes  :  puifqu'il 
eft  clair  qu'aucune  Caufe  phyfique  n'a  pu  donner 
&  ôter  à  la  Terre  un  volume  d'eau ,  capable  de 
s'élever  au-delTus  des  Continens  &  des  plus  hautes 
Montagnes  ;  qu'aucune  Caufe  phyfique  n'a  pu 
forcer  l'énorme  Maflè  des  eaux  aujoud'hui  exif- 
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tantes  dans  notre  Globe  ,  à  fe  porter  ,  contre 
les  loix  de  la  Gravitation  &  contre  toutes  les  loix 
de  l'Hydroftatique  ,  du  fond  des  abymes  qu'elle   .  % 
occupe  ,  au-deflus  des  lieux  les  plus  élevés  de  la 
Terre. 

Ce  grand  phénomène  n'a  donc  pu  arriver  ^ 
que  par  un  Miracle  formel  &  de  la  première, 
clajfe  ;  &  par  conféquent  ,  ce  grand  phénomène 
n'a  pu  devoir  fon  exiftence  à  aucune  des  Câufes 
romanefques  que  lui  attribuent  fi  abfurdement  ge  ^ 
les  Telliamed  ,  les  Burnet  ,  les  Wifton  :  ainfi  nomène 
que  nous  l'avons  fufEfamment  fait  voir  &  fentir  {^ux^U 
dans  notre  Phyfîque ,  dans  notre  Métaphyfi.-; 
que  ,  dans  notre  Philofophie  de  la  Religion. 

Mais  le  Tout-punTant ,  qui  conferve  &  quï 
interrompt  a  fon  gré  les  Loix  générales  de  la 
Nature  ,  a  pu  évidemment ,  pour  des  raifons  dl? 
gnes  de  fa  juftice  &  de  fa  fagefTe  ,  opérer  mira* 
culeufement  ce  grand  &  terrible  Phénomène  :  foit 
en  enflant  &  en  dilatant  immenfement  l'énorme 
volume  des  eaux  de  la  Mer  &  des  Rivières  ;  foit 
en  forçant  cet  énorme  volume  d'eau  ,  a  fortir  im- 
pétueufement ,  contre  les  loix  de  la  Gravitation, 
de  fes  profonds  abymes  ;  &  k  fe  porter  fuccefïive- 
ment  en  une  épouvantable  mafTe  ,  en  différens 
fens  &  pendant  un  tems  confidérable  ,  fur  toutes 
les  différentes  contrées  de  la  Terre  \  foit  en  em-  . 
ployant  d'autres  voies  évidemment  pofïïbles ,  & 
qu'il  importe  peu  de  deviner. 
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Par  exemple  ,  félon  l'Ordre  naturel  des  cho- 

fes  ,  les  eaux  de  toutes  les  Mers  du  monde  ,  ont 
Première      •      j»i    •  i 
hypothefe.  aujourd nui  leur  centre  commun  de  Gravitation, 

vers  le  centre  de  la  Terre  :  elles  tendent  natu- 
rellement ,  en  vertu  des  Loix  générales  de  la  Na- 
ture ,  a  fe  porter  &  à  fe  précipiter  de  toutes 
parts  >  vers  le  centre  de  notre  Globe.  (*). 

(  *  )  Note.  On  peut  voir  à  la  fin  de  ce  Volume  ,  la 
première  Figure  gravée  V  N  X  M  V  :  elle  repréfente  le 
Globe  terreftre  ,  comme  ayant  fon  centre  commun  de  Gra- 
vitation ,  tantôt  en  C ,  tantôt  en  A  ,  tantôt  en  B. 

1°.  Le  Centre  commun  de  gravitation  ,  étant ,  comme  il 
Teft  aujourd'hui  ,  vers  le  centre  du  Globe  ,  au  point  C  : 
toutes  les  Mers  V  N  X  M  V ,  félon  les  Loix  générales 
de  Y  Équilibre  hydrostatique ,  tendent  avec  une  égale  force  t 
à  fe  précipiter  de  toutes  parts  vers  ce  centre  C  ;  &  ref- 
tent  en  équilibre  entre  elles  ,  aux  points  où  elles  fe 
trouvent  placées. 

11°.  Si  le  Centre  commun  de  gravitation  paflbit  de  C 
en  B  ,  à  environ  deux  ou  trois  lieues  de  diftance  du  centre 
précédent  :  les  mêmes  Mers  ,  en  vertu  de  l'Équilibre  hy- 
droftatique,  tendroient  avec  une  égale  force,  à  fe  précipiter 
de  toutes  parts  vers  leur  nouveau  centre  B  ;  prendroient 
la  Figure  M  r  N  x  M  ;  &  formeroient  fur  l'Hémifphere 
oriental  NXM,  une  Calote  aqueufe  ,  qui  pourroit  avoir 
line  ou  deux  lieues  d'épaiffeur  au-deiTus  du  point  X. 
Toutes  les  contrées  terreftres  ,  qui  feroient  placées  fur 
cet  Hérnifphere  X  ,  fouffriroient  une  inondation  géné- 
rale; &  les  contrées  placées  en  V ,  feroient  élevées  d'une 
ou  deux  lieues  de  plus ,  au-deffus  du  niveau  actuel  de 
la  Mer. 

IIP.  Si  le  Centre  commun  de  gravitation  ,  paiïbit 
enfuite  de  B  en  A  :  les  Mers  VNXMV ,  en  vertu  de 
l'Equilibre  hydroftatique  ,  fe  mettroient  de  toutes  parts 
en  équilibre  autour  du  peint  A  ,  &  prendroient  la  figure 
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Mais  ,  que  l'Auteur  de  la  Nature  ,  qui  eft 
toujours  le  maître  d'en  interrompre  &  d'en 
changer  les  Loix  générales ,  décerne  &  ordonne 
aujourd'hui  que  les  eaux  de  la  Mer ,  au  lieu  de 
graviter  vers  le  centre  même  de  notre  Globe  , 
gravitent  vers  un  Point  plus  oriental ,  a  deux  ou 
trois  lieues  au-dela  du  centre  précédent  !  Toutes 
les  Mers  du  monde ,  graviteront  vers  ce  point  plus 
oriental  ,  qui  fera  leur  nouveau  Centre  commun 
de  gravitation  ;  &  en  vertu  de  l'Equilibre  hy- 
droftatique  ,  fe  porteront  en  torrens  impétueux  , 
de  FHémifphere  occidental  ,  fur  l'Hémifphere 
oriental  qui  fouffrira  un  Déluge  univerfel. 

Qu'enfuite  ,  au  bout  de  trois  ou  quatre  mois  ; 
le  même  Auteur  de  la  Nature  ,  décerne  &  or- 
donne que  les  eaux  de  la  Mer ,  cefTent  de  gra- 
viter vers  ce  Point  plus  oriental  ,  &  commen-' 

MvNiM;  &  l'inondation  générale  feroit  fur  l'hémif- 
phere  occidental  NVM  ,  telle  que  nous  venons  de  la 
montrer  fur  l'hémifphere  oriental. 

IV°.  Si  ces  trois  changemens  de  Centre  de  gravitation 
venoient  à  s'opérer  brufquement  l'un  après  l'autre  ,  dans 
une  durée  de  cinq  ou  fix  mois  ;  nous  verrions  fonciè- 
rement arriver  fur  la  furface  de  notre  Globe  terreltre 
en  vertu  des  loix  générales  de  la  Gravitation  &  de 
l'Hydroftatique  ,  les  mêmes  phénomènes  de  défaflre , 
dont  fait  mention  l'hiftoire  du  Déluge ,  &  que  met  fous 
nos  yeux  le  fpectacle  de  la  Terre  dévaflée  :  nous  y 
verrions  foncièrement  le  réfultat  des  deux  Hypothefes  que 
nous  préfentons  ici  à  l'efprit  &  à  l'imagination  ,  d'après 
les  idées  que  la  Genêfe  nous  donne  du  Déluge  6c  de 
fes  fuites. 
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Cciii  à  graviter  vers  un  Point  oppofé  du  côté  de 
l'occident.  Toutes  les  Mers  du  monde  ,  gravite- 
ront vers  ce  nouveau  Centre  commun  de  gravita- 
tion \  &  en  vertu  de  l'Equilibre  hydroftatique  , 
fe  porteront  en  torrens  impétueux  de  l'Hémif- 
phere  oriental,  fur  l'Hcmiiphere  occidental  qui 
foufïrira  à  ion  tour  un  Déluge  univcrfel. 

Ou  bien  ,  que  l'Auteur  de  la  Nature  ,  fans  dé- 
placer le  Centre  commun  de  gravitation  ,  or- 
hypmhcfe.  donne  *  toute  l'énorme  mafTe  des  eaux  de  la 
Mer ,  de  fe  porter  impétueufement  ,  contre  les 
Loix  générales  de  la  Gravitation  6c  de  l'Hydrof- 
tatique  ,  du  fond  des  abymes  ,  au-deiTus  des 
lieux  les  plus  élevés  de  la  furface  terreftre  ,  du 
.couchant  au  levant ,  par  exemple  ! 

De  cette  hypothefe  miraculeufe  ,  réfultera 
une  Inondation  univerfelle  fur  foute  la  furface  de 
notre  Globe  \  &  cette  Inondation  ,  en  fuppo- 
fant  que  notre  Globe  foit  encore  tel  qu'il  fortit 
primitivement  des  mains  du  Créateur,  fuffira  évi- 
demment pour  en  bouleverfer  toute  la  furface  ; 
pour  y  accumuler  en  mille  &  mille  endroits, 
d'énormes  tas  de  fable ,  de  marne  ,  de  pierres  ; 
pour  y  creufer  en  mille  &  mille  autres  endroits , 
par  Timpulfion  de  fon  Courant  y  de  profonds 
abymes  a  angles  faillans  &  à  angles  rentrans , 
au  fein  des  terres  &  des  montagnes  ;  pour  en- 
traîner &  pour  former  en  couches  irrégulière- 
ment pofées  les  unes  fur  les  autres ,  de  grands 
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amas  de  Coquillages  9  de  Plantes  ,  de  Minéraux  t 
de  Subftances  de  toute  forte  ;  pour  voiturer  & 
pour  enfevelir  à  différentes  profondeurs ,  dans 
les  cavités  des  Montagnes  préexiftantes ,  des  Ca- 
davres humains  ,  des  PoifTons  de  mer  &  de  rr 
viere  ;  des  Quadrupèdes  ,  des  Volatiles  ?  des 
Reptiles  ,  de  toute  efpece  \  pour  occafîonner  011 
pour  produire  tous  les  phénomènes  remarqua- 
bles que  préfente  à  un  Obfervateur  attentif  & 
fenfé ,  la  furface  dévaftée  de  ce  Monde  en  ruine. 

Il  eft  furprenant  que  quelques  modernes  Phi- 
lofophes  aient  opiné  qu'il  falloit  une  Inondation 
continue  de  plujicurs  ficelés ,  au  lieu  d'une  Inon- 
dation paflagere  &  comme  momentanée  de  quel-  Influence 
ques  mois ,  pour  rendre  raifon  du  phénomène  du  Déluge, 
des  Angles  faillâns  &  rentrans  ,  du  phénomène 
des  grands  tas  de  Coquillages  entafles  ou  pétri- 
fiés au  fein  des  Continens  ;  &  que  de  ces  phéno- 
mènes ,  ils  concluent  que  la  Mer  a  été  aflife  pen- 
dant plufieurs  fiecles ,  pendant  plusieurs  milliers 
d'années  ,  fur  toutes  les  Contrées  aujourd'hui 
habitées.  Car  il  eft  vifible  que  X Inondation  mira* 
culeufe  dont  il  eft  ici  queftion' ,  en  la  fuppofant 
telle  que  nous  venons  de  la  montrer,  a  pu  aifé- 
ment  produire  ,  dans  une  durée  de  quelques 
mois  ,  tout  ce  que  les  modernes  Spéculateurs 
veulent  faire  refulter  d'une  Inondation  continue 
de  plufieurs  fiecles  ,  de  plufieurs  milliers  d'an- 
nées. 
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Suppofons  que  toute  la  Malle  des  eaux ,  qui 
forme  l'Océan  occidental  ,  pouflee  par  l'action 
infinie  duTout-Puiiïant ,  forte  aujourd'hui  de  fes 
profonds  abymes ,  &  fe  porte  avec  une  immenfe 
vîtefle  ,  vers  la  Sybérie  ou  vers  le  Mogol. 

Il  eft  vifible  que  cette  énorme  MalTe  d'eau , 
en  s'élançant  de  toute  part  des  cotes  de  PAmé- 
rique  vers  l'ancien  Continent  ,  &  en  roulant 
fes  flots  impétueux  fur  les  différentes  contrées  de 
l'Europe  ,  de  l'Afrique  ,  de  l'A  fie  ,  y  entraînera  , 
du  fein  &  du  fond  des  Mers  ,  une  immenfe 
quantité  de  Plantes  marines  ,  une  infinité  de 
PoifTons  de  toute  efpece  ,  des  républiques  en- 
tières d'Huitres  &  d'autres  Coquillages ,  qu'elle 
entaiTera  ou  quelle  difperfera  au  hafard  ,  à  dif- 
férentes profondeurs  ,  dans  une  infinité  de  lieux 
différens  ,  en  Barbarie  ,  en  Syrie  ,  en  France  , 
en  Allemagne  ,  en  Perfe  ,  au  Mogol ,  en  Ethio- 
pie ,  en  Ruffie ,  en  Sybérie  ,  en  Chine  ,  au  Ja- 
pon \  &  qu'en  fe  divifant  fucceiTivement  ,  par  la 
réfiftance  des  hautes  chaînes  de  Montagues ,  en 
une  infinité  de  Cour  ans  irréguliers ,  tantôt  con- 
vergens  &  tantôt  divergens ,  elle  dévaftera  de 
toute  part,  les  Contrées  aujourd'hui  habitées: 
ici  creufant  de  profonds  abymes ,  k  angles  alter- 
nativement faillans  &  rentrans  ;  là  entaffant 
d'immenfes  monceaux  de  fable ,  de  terre  ,  de 
pierre  ,  de  diverfes  fubftances  animales  ,  végé- 
tales ,  minérales ,  que  le  tems  convertira  infen- 

fiblement 
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fïblement  en  Montagnes  nouvelles  :  par-tout  , 
laiflant  d'horribles  monumens  d'un  défaftre  fur- 
naturel  ,  que  n'a  pu  produire  aucune  Caufe  phy- 
fïque  ;  &  qui  fera  une  image  aflez  fidelle  du  dé- 
faftre que  va  produire  le  Déluge  configné  dans 
les  Livres  faints.  Or  ,  pour  produire  tout  cela  , 
faudroit-il  un  grand  nombre  de  Siècles  ?  Non , 
fans-doute  :  il  ne  faudroit  évidemment  qu'une 
durée  d'un  ou  deux  mois  ,  au  plus. 

Le  Déluge  univerfel,  dont  nous  allons  tracer 

Fhiftoire  ,  eft  donc  un  phénomène  évidemment  Réfultat 

de  cette 

poffible  ;  &  l'exiftence  de  ce  phénome  poffible ,  fpécuîa- 
eft  le  plus  plaufiblement  atteftée  &  coniïatée  par  ^on* 
tous  les  genres  de  Témoignages  &  d'Autorités 
dont  peuvent  être  revêtus  les  Faits  hiftoriques* 

(*5) 

Idée  de  l'Arche  de  Noà. 

E  Vaijfcau  falutaire  ,  que  le  Ciel  deltina  à 
conferver  ,  au  milieu  du  Défaftre  général ,  quel- 
ques individus  de  l'Efpece  humaine  &  des  diffé- 
rentes Efpeces  animales  ,  n'a  pas  été  moins  en 
butte  aux  irréligieufes  fpéculations  de  l'ancienne 
&  de  la  moderne  Incrédulité  j  qui  lui  a  reproché  , 
tantôt  d'être  trop  grand  ,  tantôt  d'être  trop 
petit  ,  tantôt  d'être  mal  conftruit  ou  mal  af- 
forti  à  fa  deftination.  La  judicieufe  &  profonde 
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Emilie  va  fentir  ailément  combien  frivoles  font 
tous  ces  reproches. 

Il  y  avoît  chez  les  Hébreux  ,  deux  fortes  de 
mefures  ,  connues  fous  le  nom  de  Coudée  :  fa- 
Forme  &  VQjr    ia  Ç0U(iéc  commune,  qui  fut  toujours  d'en- 
capacitede    m    7   .  *  } 

l'Arche,     viron  vingt  de  nos  pouces  de  France  ,  quoique 

quelques  Calculateurs  des  fiecles  antérieurs  lui  en 
aient  mal- à- propos  attribué  les  uns  dix -huit  , 
les  autres  vingt-deux  ^  &  la  Coudée  géométrique , 
qui  étoit  de  fix  coudées  communes.  Origene  &. 
Saint  Auguftin ,  en  traitant  de  l'Arche  de  Noé  , 
fans-doute  pour  fe  mettre  au  large  3  ont  eu  re- 
cours à  la  Coudée  géométrique  :  mais  cette  ref- 
fource  eft  totalement  inutile  \  &  elle  deviendroit 
même  embarraflante  &  inconféquente. 

Selon  la  defeription  que  l'Auteur  facré  va  nous 
donner  de  l'Arche  de  Noé  \  ce  Vaiffeau  falutaire 
étoit  une  efpece  de  grand  Coffre  ou  de  grand 
Prifme  rectangulaire  ,  de  trois  cens  coudées  de 
longueur  ,  fur  cinquante  de  largeur  &  trente  de 
hauteur  :  ce  qui  lui  donne  ,  en  ne  prenant  que 
la  coudée  commune  de  vingt  pouces  de  longueur  y 
une  Capacité  de  quatre  cens  cinquante  mille 
Coudées  cubiques  ;  qui  font  plus  de  neuf  mille 
cinq  cens  Toifes  cubes  ,  plus  de  deux  millions 
de  Pieds  cubes  ;  &  il  eft  démontré  pour  toute 
Perfonne  qui  a  les  premières  notions  de  la  Géo- 
métrie &  de  l'Hiftoire  naturelle  ,  que  dans  une 
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telle  Capacité  pouvoient  aifément  être  placés  & 
logés  dix  fois  plus  de  Quadrupèdes  &  d'Qifeaux 
&  de  Reptiles ,  que  n'y  en  fuppofe  l'Auteur  infpiré. 

Il  en  eft  des  Efpeces  animales  qui  peuplent  la 
furface  folide  de  notre  Globe  ,  comme  des  Af-  Nombre 
très  lumineux  qui  brillent  dans  l'immenfité  des  Jî°rné  des. 

1  Efpeces  ani- 

Cieux  :  Ylllufion  en  multiplie  le  nombre  a  Fin-  maies, 
fini  ,  de  part  &  d'autre  \  &  la  Lumière  philofo- 
phique  le  réduit  ce  nombre,  a  fa  jufte  vaieur. 

Par  exemple  ,  dans  une  belle  nuit  où  tout 
le  Ciel  eft  fans  nuage ,  le  Vulgaire  ignorant  s'i- 
magine y  voir  des  millions  &  des  millions  d'E- 
toiles :  tandis  qu'il  eft  certain  pour  l'Aftronome 
înftruit  &  pour  le  Phificien  éclairé ,  que  la  vue 
la  mieux  organifée  n'en  découvre  ,  fans  le  fecours 
des  Téiefcopes  ,  dans  tout  un  Hémifpliere  cé- 
lefte  ,  qu'environ  onze  ou  douze  cens. 

De  même  ,  le  Vulgaire  ignorant ,  en  portant 
fes  idées  vagues  &  confufes  fur  le  Règne  animal , 
s'imagine  &  fe  perfuade  que  la  clafTe  des  Qua- 
drupèdes &  la  claife  des  Oifeaux,  renferment 
chacune  un  nombre  comme  infini  d'efpeces  diffé- 
rentes :  tandis  que  le  Naturalifte  inflnùt  & 
éclairé  ,  après  avoir  porté  fes  regards  obferva- 
teurs  fur  toutes  les  efpeces  de  Quadrupèdes  & 
d'Oifeaux  que  l'on  connoît  dans  toute  la  furface 
connue  de  notre  Globe ,  réduit  les  Efpeces  dif- 
férentes ,  chez  les  Quadrupèdes  ?  à  environ  deux 
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cens  ;  chez  les  Oifeaux  ,  à  environ  cinq  ou 
fix  cens. 

L'Ignorance  voit  une  foule  cTefpeces  différen- 
tes y  dans  la  clafle  des  Chiens  ,  des  Singes  ,  des 
Perroquets  ,  des  Pigeons  ,  dans  la  claiïe  même 
des  Hommes  ,  &  ainfî  du  refte.  La  Philofophie 
ne  voit  dans  chacune  de  ces  ChuTes  animales  y 
qu'une  même  Efpece  primitive  ,  dont  les  Indi- 
vidus ,  fans  changer  de  nature  ,  ont  pu  con- 
tracter une  infinité  de  variétés  particulières  en 
genre  de  figure  &  de  couleur  &  de  grandeur ,  à 
.  raifon  des  différentes  Caufes  phyfiques  qui  ont 
fuc  ce  Hivernent  &  diverfement  agi  ou  influé  fur 
leur  conftitution  naturelle.  (*). 

Il  eft  donc  vifible  pour  toute  Perfonne  îri£ 
truite  èk  éclairée  ,  que  l'Arche  de  Noé  avoit  une 
Capacité  [uffifante  pour  fa  deftination. 

(*)  Note.  Un  Savant  Naturalise  Anglois  ,  l'Evéque 
"Wilkins  ,  a  réduit  le  nombre  des  Efpeces  animales  ,  qui 
à  la  première  vue  paroît  prefque  infini  ,  à  un  nombre 
Wiikins  très-borné  :  il  ne  fait  monter  celui  des  Quadrupèdes  , 
qu'à  cenf  ;  &  celui  des  Oifeaux  ,  qu'à  deux  cens.  Il  re- 
tranche ,  avec  raifon  ,  du  nombre  des  Efpeces  primitives  , 
celles  qui  viennent  du  mélange  de  deux  efpeces  diffé- 
rentes ;  &  il  ne  fait  fouvent  qu'une  Efpece  unique ,  d'un 
grand  nombre  de  Quadrupèdes  ou  d'Oifeaux  ,  qui  chan- 
gent de  couleur  ou  de  grandeur  ou  de  figure  ,  en  chan- 
geant de  climat  ;  &  qui  en  différens  pays ,  paroiflent  être 
de  différente  efpece.  ^ 

Il  entre  enfuite  dans  un  détail  particulier  ,  fur  la  ca* 
pacité  de  l'Arche  ,  fur  le  nombre  &  ^le  volume  des  Ani- 
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Il  eft  vilîble  de  plus  ,  que  ce  VaifTeau  falutaire 
étant  deftiné  ,  non  à  voguer  ,  mais  fimpîement  0$*j£* 
à  furnager  au  milieu  des  eaux  diluviennes  ;  fa  ^"t^1^" 
Forme  rectangulaire  étoit  propre  plus  qu'aucune 

maux  qui  dévoient  y  être  placés  ,  fur  la  quantité  de  nour- 
riture qui  étoit  néceffaire  à  tous  ces  Animaux  ;  &  il  con- 
clut démonftrativement  qu'il  y  avoit  pour  tout  cela ,  de 
la  place  de  refte. 

Il  obferve  enfin  que  ,  quand  on  auroh  confulté  les 
plus  grands  Géomètres  ,  pour  régler  les  proportions  que 
devoit  avoir  un  VaifTeau  deftiné  à  l'ufage  pour  lequel 
VArche  fut  conftruite ,  ils  n'auroient  pu  le  faire  avec 
plus  de  jufteffe  que  Noé  x  d'après  la  defcripûon  que 
nous  en  donne  Moïfe. 

Le  célèbre  Naturalise  François ,  qui  vient  de  traiter  à 
fonds  Thiftoire  naturelle  des  Quadrupèdes  ,  &  d'ébau-  on* 
cher  l'hiftoire  namrelle  des  Oifeaux ,  achèvera  de  tran- 
quillifer  &  de  calmer  les  Imaginations  exaltées ,  que 
pourroit  encore  effaroucher  le  nombre  des  Animaux  qui 
dévoient  entrer  dans  l'Arche  de  Noé. 

Dans  fon  hiftoire  naturelle  des  Quadrupèdes  ,  il  met 
fous  les  yeux  ,  toutes  les  Efpeces  connues  de  Quadru- 
pèdes ,  qui  exiftent  dans  toute  îa  partie  connue  de  notre 
Globe  terreftre  ;  &  ce  nombre  d'Efpeces  ,  en  y  compre- 
nant les  Amphibies  ,  n'efl:  que  d'environ  deux  cens  ;  8c 
parmi  ces  deux  cens  efpeces ,  il  y  en  a  à  peine  cinquante 
ou  loixante  qui  fôient  au-deffus  de  la  grofTeur  de  nos 
Chèvres  &  de  nos  Moutons  :  deforte  qu*en  les  prenant 
par  paires  ,  ces  deux  cens  efpeces  pourroient  abfolument 
être  placées  affez  à  l'aife,  d'ans  une  capacité  de  quatre 
ou  cinq  cens  toifes  cubes. 

Dans  fon  hiftoire  naturelle  des  Oifeaux ,  qu'il  juge 
ne  pouvoir  être  encore  qu'une  Ébauche  fort  imparfaite  , 
&  qui  fera  vraifemblablement  pendant  long  tems  ,  ce 
que  l'on  aura  de  mieux  en  ce  genre  ;  il  entrevoit  en 

N  iij, 
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autre  ,  a  lui  donner  au  fein  des  eaux  ,  la  plus 
grande  immobilité,  poflihîe  :,  &  a  l'empêcher  de 
s'écarter  exceiîivement  de  la  Contrée  fur  laquelle 
il  avoit  été  construit  ,  &  qu'il  devoit  repeupler. 

Il  efl:  vifible  enfin  que  le  Phénomène  de  F  Ar- 
che &  du  Déluge  étant  fuppofé  être  Y  Ouvrage 
furniiurd  ce  Dieu  lui-même  ,  c'eft-à-dire  ,  du 
Maître  fuprême  de  la  Nature  &  de  tout  ce  qui 
,1a  Co -  ■  itue  ;  il  ne  peut  être  -permis  qu'à  un  Ef- 

gres  &  connuéirunt ,  fur  ]a  totalité  de  notre  Globe  ter- 
reftre  ,  environ  quinze  cens  ou  deux  mille  Efpeces  diffé- 
rentes d'Animaux  ailés.  Mais  ,  parmi  ces  deux  mille 
Efpeces  confufément  entrevues ,  il  y  en  a  vraifembla- 
blement  un  fort  grand  nombre  ,  ainfi  qu'il  le  préfume 
lui-même ,  qui  proviennent  du  mélange  des  unes  avec 
les  autres  ;  &  en  fuppofant  même  qu'elles  fuffent  toutes 
réellement  des  Ffpcces  primitives  ,  il  eft  certain  du  moins 
que  parmi  ces  deux  mille  efpeces  ,  il  n'y  en  a  qu'un  fort 
petit  nombre  ,  qui  excède  la  groffeur  de  nos  poules  ;  & 
qu'en  les  prenant  par  paires ,  ces  deux  mille  efpeces 
pourroient  être  très-aifément  placées  &  logées  dans  une 
capacité  de  trois  mille  pieds  cubes  ,  c'eft-à-dire  ,  de  cinq 
cens  toifes  cubes. 

Une  paire  de  toutes  les  Efpeces  connues  de  Quadru- 
pèdes Se  d'Oifeaux  ,  qui  exigent  aujourd'hui  fur  toute 
la  furface  connue  de  notre  Globe  terreftre,  n'occuper 
roit  donc  au  plus ,  qu'environ  la  neuvième  partie  de  la 
Capacité  que  la  Genèfe  attribue  à  l'Arche  ou  au  Vaif- 
feau  de  Noé. 

Le  nombre  des  Efpeces  animales  qu'il  étoit  permis  ou 
ordonné  d'offrir  au  Se-gneur  en  facrifice  ,  &  dont  l'Ar- 
che devoit  recevoir  fept  Individus  ,  étoit  alors  très- 
borné  :  ainfi  cette  particularité  n'ajoute  rien  d'important, 
à  la  difficulté  qu'il.falloit  faire  évanouir. 
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prit  à  idées  abfurdement  minutieufes  &  inconfé- 
quentes  ,  de  demander  comment  toutes  les  Ef- 
peces  de  Quadrupèdes  ,  d'Oifeaux  ,  de  Reptiles 
terreftres  ,  fe  trouvèrent  à  portée  d'être  reçues 
&  logées  dans  l'Arche  ;  comment  elles  y  trouvè- 
rent les  alimens  qui  leur  étoient  nécefTaires  &  con- 
venables à  chacune  }  comment  elles  n'y  périrent 
pas  ,  en  y  refpirant  un  air  qui  ne  pouvoit  pas 
être  fufRfamment  renouvellé  ,  &  ainfi  du  refte  : 
puifqu'il  y  auroit  une  abfurdité  palpable  à  mettre 
en  problême  ,  fi  celui  qui  avoit  créé  les  Lions 
&  les  Moutons ,  par  exemple  ,  pouvoit  les  dé- 
terminer a  fe  mouvoir  vers  l'Arche  ,  au  tems  ou 
il  vouloit  les  y  fauver  ;  fi  celui  qui  fait  vivre  na- 
turellement les  Marmottes  &  les  Blairots  pen- 
dant fept  ou  huit  mois  de  l'année  ,  dans  des 
Cavités  hermétiquement  bouchées  ,  fans  boire  SC 
fans  manger  ,  a  pu  priver  furnaturellement  les 
Lions  &  les  Moutons  enfermés  dans  l'Arche ,  du 
befoin  de  boire  &  de  manger  ;  ou  fi  en  leur  con- 
fervant  ce  befoin  naturel  ,  il  a  pu ,  par  des  voies 
naturelles  au  furnaturelles ,  leur  procurer  les  ali- 
mens folides  &  liquides ,  qu'exigeoit  leur  nature 
refpe&ive. 

L'Hiftoire  de  l'Arche  &  du  Déluré ,  a  donc 
pour  objet ,  des  Faits  furnaturels  ,  qui  font  vi- 
fiblement  poffibles  ,  &  qui  font  le  plus  plaufible- 
ment  atteftés  &  conftatés  ;  &  telle  eft  Phiftoire 
que  nous  avons  ici  a  tracer. 

N  iv 
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(26) 

Phénomène  miraculeux  du  Déluge. 

No  É  étoit  âge  de  cinq  cens  moins  vingt  ans , 
lorfque  le  Seigneur  lui  révéla  le  terrible  projet 
le  Déluge  de  fes  vengeances  ^  &  de  fix  cens  ans  ,  lorfque 
annonce.  ce  projet  terrible  eut  fa  fatale  exécution.  Ce  fut 
entre  ces  deux  Epoques ,  que  le  Seigneur  fe  com- 
muniqua de  nouveau  à  ce  faint  Patriarche  :  la  fin 
du  Monde  approche  ,  lui  dit-il  ;  &  puifque  la 
Terre  continue  à  ne  fe  montrer  a  moi ,  que  cou- 
verte de  crimes  &  d'abominations ,  je  vais  en  dé- 
truire les  coupables  Habitans.  (*). 

(  *)  Gènes.  VI.  Dixit  ad  Noe  :  Finis  univerfee  Carnis, 
venit  coram  me  :  repleta  eft  Terra  iniquitate ,  a  facie 
eorum  ;  &  ego  difperdam  eos  cura  Terra.  Fac  tibi  Ar- 
cam  de  lignis  laevigatis  :  înanfninculas  in  Arcâ  faciès  , 
Se  bitumine  Unies  intrinfeciis  &  extrinfecùs.  Et  fie  faciès 
eam  :  trecentornm  cubitorum  erit  longitudo  Arcse  ,  quin- 
quaginta  cubitorum  latitudo  ,  &  triginta  cubitorum  alti- 
tudo  illius.  Feneitram  in  Arcâ  faciès  ;  &  in  cubito  con- 
fummabis  fummitatem  ejus  :  oftium  autem  Arcae  pones 
ex  latere  :  deorfum  Caenacula  &  Trirtega  faciès  in  eâ. 

Ecce  ego  adducam  aquas  Diluvii  fuper  Terram  :  ut 
interficiam  omnem  carnem  in  quâ  fpiritus  vitac  eft  fubter 
Cœlum  :  univerfa  quae  in  Terra  funt ,  confumentur.  Po- 
namque  feedus  meum  tecum  ;  &  ingredieris  Arcam  ,  tu 
&  Filii  tui  ,  uxor  tua  &  uxores  filiorum  tuorum  tecum; 
&  ex  cun&is  Animantibus  univerfae  Carnis  ,  bina  induces 
in  Arcam  ,  ut  vivant  tecum  ,  mafeulini  fexds  &  fœminini. 
De  Volucribus  juxta  genus  fuum  ,  6c  de  Jnmentis  in 
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Pour  échapper  à  la  ruine  générale  ,  hâtez  vous 

c  T 1 

de  conftruire  un  grand  Vaijfeau  ,  en  forme  ^  N 
d'Arche  ou  de  Coffre ,  qui  puiffe  vous  fauver  , 
vous  &  votre  Famille.  Vous  le  construirez  de 
bois  bien  folides  &  bien  polis ,  que  vous  enduirez 

génère  fuo  ,  &  ex  omni  ReptUi  terrae  fecundùm  genus 
fimm  ,  bina  de  omnibus  ingredientur  tecum ,  ut  potëint 
vivere.  Toiles  igitur  tecum  ,  ex  omnibus  Efcis  quae  mandi 
poffunt ,  &  comportabis  apud  te  ;  Se  erunt  tam  tibi , 
quam  illis  ,  in  cibum. 

Gènes.  VII.  Ex  omnibus  Animantibus  mundis  ,  toile 
feptena  Se  feptena  ,  mafeulum  Se  fœminam  :  de  Ani- 
mantibus vero  immundis ,  duo  Se  duo ,  mafeulum  Se  fœ- 
minam :  fed  Se  de  Volatilibus  Cceli ,  feptena  Se  feptena  ; 
mafeulum  Se  fœminam  :  ut  falvetur  femen  fuper  faciem 
univerfae  Terras. 

Anno  fexcentifïimo  vitae  Noe ,  menfe  fecundo  ,  fep- 
timo decimo  die  menfis  ,  rupti  funt  omnes  fontes  Abifll 
magnse  ;  Se  Cataractae  Cœli  apertae  funt  ;  &  facta  eft 
pluvia  fuper  Terram  ,  quadraginta  diebus  &  quadra- 
ginta  noctibus.  Quindeciin  cubitis  altior  fuit  Aqua  ,  fu- 
per  Montes  quos  operuerat. 

Gènes.  VIII.  Recordatus  autem  Deus  Noe  ,  cuncto- 
rumque  Animantium  &  omnium  Jumentorum  quae  cum 
eo  erant  in  Arcâ  ,  adduxit  Spiritum  fuper  Terram  ,  Se 
imminutae  funt  aquae  ;  &  claufi  funt  fontes  Abyfli  Se  Ca- 
taradtae  Cœli ,  &  prohibitse  funt  pluviae  de  Cœlo.  Rever- 
feque  funt  Aquae  de  Terra  ,  eûmes  Se  redeuntes  ;  Se 
cœperunt  minui ,  poft  centum  quinquaginta  dies  ;  requie- 
vitque  Arca  menfe  feptimo  ,  vigefimo  feptimo  die  men- 
fis ,  fuper  montes  Armeniae. 

Igitur  fexcentefimo  primo  anno  ,  primo  mente ,  prima 
die  menfis ,  imminutae  funt  Aquae  fuper  Terram  ;  & 
aperiens  Noe  techim  Arcae  ,  afpexit  ,  viditque  quod  ex- 
ficcata  effet  fuperficies  Terrae  :  menfe  fecundo  ,  feptimo 
&  vigefimo  die  ,  arefa&a  eft  Terra. 
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de  bitume  au-dedans  &  au-dehors.  Vous  lui  don- 
nerez trois  cens  coudces  de  longueur  ,  fur  cin- 
quante de  largeur  &c  trente  de  hauteur  \  &  vous 
en  diviferez  toute  la  Capacité  en  trois  étages , 
dans  chacun  delquels  vous  formerez  fous  ma  di- 
rection ,  des  logemens  de  différente  figure  &. 
de  différente  grandeur  ,  pour  y  recevoir  un  cer- 
tain nombre  d'Animaux  de  toute  efpece.  V ous 
aurez  foin  auiïï  d'y  conitruire  des  Magafins  aflez 
amples ,  où  vous  ferez  d'avance  de  grands  appro- 
vifionnemens  de  tout  ce  qui  eft  nécefTaire  à  la 
vie  des  hommes  &  a  la  vie  des  différentes  efpeces 
animales.  Quand  cet  Ouvrage  fera  achevé,  j'ap- 
pellerai fur  la  Terre  ,  les  eaux  d'un  Déluge  uni- 
vérfel ,  qui  y  feront  périr  tout  ce  qui  refpire  fous 
le  Ciel. 

Dans  ce  moment  défaftreux  ,  vous  entrerez 
dans  cette  Arche  ou  dans  ce  VaifTeau  ,  vous  & 
votre  époufe  ,  vos  trois  Fils  &  leurs  trois  époufes. 
Vous  y  ferez  entrer  avec  vous ,  un  nombre  déter- 
miné de  Quadrupèdes  ,  d'Oifeaux  ,  de  Reptiles , 
mâles  &  femelles  ,  dont  je  veux  conferver  l'ef- 
pece.  Vous  n'ignorez  pas  que  parmi  les  Quadru- 
pèdes &  les  Oifeaux  ,  il  y  a  un  petit  nombre 
d'efpeces  connues  fous  le  nom  d'Animaux  mon- 
des ,  qu'il  eft  permis  de  m'ofFrir  en  facrifice  j  & 
un  grand  nombre  d'autres  efpeces  connues  fous 
le  nom  $  Animaux  immondes  ,  dont  il  eft  dé- 
fendu de  verfer  le  fang  fur  mes  autels.  Vous  n'ad- 
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metrez  dans  l'Arche  ,  que  deux  Individus  de  cha- 
cune des  Efpeces  immondes  ,  favoir  ,  un  mâle  . 
&  une  femelle  :  mais  vous  y  placerez  fept  Indi- 
vidus ,  de  chacune  des  Efpeces  mondes  ,  que  je 
deftine  à  multiplier  plus  vite ,  &  à  le  répandre 
en  plus  grand  nombre  fur  la  Terre  ,  à  la  fin  du 
défaftreux  événement  qui  va  la  purifier  &  la  re- 
nouvelle!*. 

Noé  obéit  ;  &  le  grand  ouvrage  de  l'Arche  fut; 
commencé.  A  la  vue  d'une  fi  finguliere  &  fi  éton- 
nante entreprife  ,  de  la  part  d'un  Perfonnage  saConflru«i 
qui  jouifToit  de  la  plus  grande  réputation  de  fa-  tloru 
gefTe  &  de  vertu  ,  les  allarmes  &  les  remords  au- 
roient  dû  s'emparer  de  tous  les  efprits  &  de  tous 
les  cœurs  :  la  joie  tumultueufe  &  la  licence  effré- 
née y  régnèrent  avec  tout  autant  de  liberté  &  de 
fécurité  qu'auparavant. 

Pendant  bien  des  années  confécutives ,  on  vit 
Y  Arche  menaçante  ,  s'élever  ,  s'approvifionner  y 
annoncer  la  perte  prochaine  du  Genre  humain 

autour  d'elle  &  jufques  fous  fon  ombre  ,  on 
voyoit  éclater  la  fcandaleufe  allegrefle  de  la  Dé- 
bauche ,  au  milieu  des  fefHns  licentieux  qui 
étoient  devenus  d'un  ufage  général ,  même  parmi 
les  Defcendans  des  Familles  faintes  ,  dans  leurs 
funeftes  alliances  avec  les  Familles  corrom- 
pues. (*). 

Le  grand  ouvrage  de  la  conflru&ion  &  de 
(*  )  Math.  XXIV.  Sicut  enim  Irait  in  ciiebus  ante 
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l'approvifionnement  de  l'Arche  falutaire  ,  arrive 
LeDélu-  enfin  à  fon  terme  ^  &  le  terrible  jour  des  ven- 
mencem"  £eances  Celtes  ->  e^  trcs  -  prochain.  Sept  jours 
avant  ce  Jour  fatal ,  Noc  eft  averti  par  le  Sei- 
gneur, d'entrer  dans  l'Arche  ,  d'y  faire  entrer 
avec  lui  ,  fon  Epoufe  ,  fes  trois  Fils  &  leurs  trois 
Epoufes }  d'y  recevoir  &  d'y  loger  les  divers  Ani- 
maux dont  il  veut  conferver  l'efpece  ;  &  au  bout 
de  ces  fept  jours  ,  commence  le  Déluge. 

A  la  voix  du  Dieu  des  vengeances  ,  le  grand 
Abymc  des  eaux  terreftres  ,  ouvre  fon  fein  \  & 
ces  Eaux  ,  impétueufement  élancées ,  fe  répan- 
dent en  épouvantables  torrens ,  fur  la  furface  fo- 
lide  de  notre  Globe:  les  grandes  Cataractes  du 
Ciel  ,  c'eft-a-dire  ,  de  l'Atmofphere  terreftre , 
où  fe  portent  &  s'accumulent  de  toutes  parts  les 
Vapeurs  exaltées  par  le  mouvement  &  le  bouil- 
lonnement des  eaux  débordées  ,  entrouvrent  à 
leur  tour  leurs  fluides  réfervoirs  ;  &  pendant 
quaranre  jours  ,  il  en  tombe  fur  la  Terre  ,  d'im- 
menfes  ruifTeaux  de  pluies,  (i^  &  24). 

De  cette  double  Caufe ,  réfulte  une  Inondation 
générale,  qui  dans  quarante  jours,  s'élève  de 
quinze  coudées  au-defTus  des  plus  hautes  Monta- 
gnes \  qui  fe  foutient  pendant  cent-dix  jours, 

Diluvium  ,  comedentes  &  bibentes  ,  nubentes  &  nnp- 
tui  tradentes ,  ufque  ad  eum  diem  quo  intravit  Noe  in 
Arcam  \  &  non  cognovenmt ,  donec  venit  Diluvium , 
&  tulit  omnss  :  ita  erit  6c  adventus  Filii  Hominis. 
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dans  cette  même  élévation  ;  &  qui  fait  périr  gé- 
néralement ,  &  tous  les  hommes  ,  &  tous  les 

n  x  1,  .        ,  .  r  Inondation 

animaux  terreltres  i  a  1  exception  de  ceux  qui  le  général^ 
trouvèrent  enfermés  dans  l'Arche  }  laquelle  ,  fous 
la  conduite  du  Seigneur,  s'élevoit  &  fe  foutenoit 
au-deffus  des  eaux ,  à  mefure  que  l'Inondation 
devenoit  plus  grande. 

Au  bout  de  cent  cinquante  jours  ,  ou  de  cinq 
mois  de  trente  jours  chacun  ,  le  Seigneur  fait 
fourrier  fur  la  Terre  inondée  ,  un  Vent  impé- 
tueux ;  qui  met  Fimmenfe  mafle  des  eaux  dans 
une  agitation  violente  ,  dans  laquelle  auroit  péri 

mille  &  mille  fois  l'Arche  falutaire  :  fi  celui  qui    ^  , 

1        Durée  de 

en  avoit  ordonné  la  conftruction  .  n'en  eût  pas  ce«é  Iaon- 
,  .  .  dation, 

été  lui-même  le  pilote.  Sous  l'action  de  ce  Vent 

impétueux  &  durable  ,  les  Eaux  répandues  fur  la 
furface  folide  de  notre  Globe  ,  commencent  a 
retourner  dans  leurs  anciens  réfervoirs  :  l'Atmof- 
phere  terreftre  cefle  de  fe  réfoudre  en  torrens  de 
pluie  :  l'Inondation  diminue  d'un  jour  à  l'autre  , 
depuis  la  fin  du  cinquième  mois  ,  jufqu'au  pre- 
mier jour  du  dixième  ;  où  les  fommets  des  Mon- 
tagnes commencèrent  à  s'élever  au-deflus  des 
eaux  ,  &  a  être  vifibles. 

L'Arche  ,  depuis  le  vingt  -  feptieme  jour  du 
feptieme  mois ,  avoit  celle  d'être  à  flot }  &  fè 

trouvoit  immobilement  arrêtée  &  pofée  fur  fa  J^^5 

i  I  Arche. 

bafe ,  dans  une  plage  élevée  &  unie ,  fur  les  mon- 
tagnes d'Arménie  ,  où  l'inondation  l' avoit  porj 
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tée.  Quelle  iatisfaclion  pour  Noé  &  pour  fa  Fa- 
mille ,  au  milieu  du  deuil  accablant  où  leur  ame 
devoit  être  plongée  ,  quand  au  commencement 
du  dixième  mois  ,  ils  commencèrent  enfin  à 
voir  la  Terre  reparoître.  Le  moment  de  l'habiter 
&  d'en  jouir  ,  n'étoit  point  encore  arrivé  :  mais 
l'efpoir  de  le  voir  arriver  bientôt  ce  moment  for- 
tuné ,  étoit  déjà  pour  eux  une  jouhTance  déli- 
cieufe. 

Après  un  délai  de  quarante  jours  ,  Noé  ou- 
vrant la  fenêtre  de  l'Arche,  donne  la  liberté  à  un 
Le  Corbeau  Corbeau  ;  &  cet  animal  carnacier  ,  qui  fe  feftine 
ô^laColom-  je  caclavres  ,  n'y  revient  point  :  ce  qui  fit  juger 
que  l'inondation  avoit  considérablement  diminué. 

Sept  jours  après ,  Noé  donne  la  même  liberté 
à  une  Colombe  ,  qui  ne  trouvant  point  de  ter- 
rein  fec  où  elle  pût  fe  repofer  ,  ne  tarda  pas 
long-tems  à  revenir  à  l'Arche  ;  &  qui  lâchée  de 
nouveau  ,  à  deux  reprifes  différentes ,  après  des 
intervalles  de  fept  jours  ,  y  revient  la  première 
fois ,  avec  un  rameau  d'olivier  dans  fon  bec  ;  & 
la  féconde  fois  ,  n'y  revient  point  du  tout  :  ce 
qui  donna  lieu  de  penfer  que  l'Inondation  avoit 
totalement  ceffé  ,  &  que  la  Terre  commençoit 
enfin  à  être  habitable. 

En  effet  9  le  premier  jour  du  premier  mois  de 
Tannée  ,  &  le  trois  cent-treizieme  jour  depuis 
le  commencement  du  Déluge  ,  le  faint  Patriar- 
che ouvre  le  toit  de  l'Arche   &  voit  de  tou- 
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tes  parts  la  Surface  terrefbe  entièrement  décou- 
verte ,  mais  encore  trop  humide  pour  être  ha- 
bitée. Il  prend  donc  le  parti  de  demeurer  en- 
core dans  fon  VaifTeau  *,  &  d'attendre  ,  pour 
en  fortir  ,  que  le  Seigneur  lui  manifefte  fes  vo- 
lontés adorables.  L'attente  fut  encore  de  cin- 
quante-fept  jours. 

Noé  étoit  entré  dans  l'Arche ,  fept  jours  avant 
le  commencement  du  Déluge,  c'eft-à-dire,  avant 
le  dix-feptieme  jour  du  fécond  mois  de  l'année',  de  l'Arche, 
&  le  vingt-feptieme  jour  du  fécond  mois  de  l'an- 
née f  iivante  ,  le  Seigneur  lui  apparoît  ,  &  lui 
donne  ordre  d'en  fortir  avec  toute  fa  Famille  , 
pour  aller  repeupler  la  Terre  ;  &  d'en  faire  fortir 
en  même  tems  ,  tous  les  Animaux  qui  s'y  trou* 
voient  renfermés.  (*). 

Ainfî  finit  le  Monde  antcdidivien  ,  ainfî  pé- 
rirent trois  ou  quatre  cens  Millions  d'hom- 
mes anathématifés  du  Ciel ,  l'An  depuis  la  Créa- 
tion 2134,  félon  la  Chronologie  des  Septante  ; 
16^6  ,  félon  la  Chronologie  de  la  Vulgate  ;  & 
félon  l'une  &  l'autre  ,  l'An  600  depuis  la  naif- 
fance  de  Noé ,  qui  va  être  le  Perc  commun  du 
nouveau  Genre  humain.  (  10). 

(*)  Note.  Le  féjour  de  Noé  dans  l'Arche  falutaire  , 
fut  de  douze  mois  &  dix-fept  jours  ;  &  comme  les  mois 
étoient  tous  alors  de  trente  jours  ,  il  s'enfuit  que  ce  fé- 
jour fut  d'un  an  &  douze  jours ,  félon  la  manière  de 
compter  aujourd'hui  reçue» 
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Parmi  cette  immcnfe  multitude  d'Ames  irréli- 
gieufes  &  corrompues  ,  dignes  de  toute  l'indi- 
gnation d'un  Dieu  infiniment  faint  ,  il  y  avoit 
fans  doute  un  certain  nombre  à' Ames  jujles , 
dans  qui  s'étoient  confervées  la  Religion  & 
l'Innocence  des  premiers  âges  j  mais  que  leur 
innocence  &  leur  piété  ,  deftinées  &  réfervées 
à  des  recompenfes  iurnaturelles,  ne  mirent  point 
à  l'abri  des  Châtimens  temporels  dont  la  Provi- 
dence générale  du  Dieu  vengeur  ,  devoit  frapper 
indiftinclement  la  Terre  criminelle.  (*). 

Il  y  eut  aulli  fans  doute  un  grand  nombre  à'A- 
mes  pénitentes  ,  dont  la  Religion  allarmée  fe  ré- 
Fin  du  veilla  &  fe  ranima  ,  au  moment  terrible  où  le 
Monde  an-  ,    ^.  ,  ,    ,  0  ,  r 

tédiluvien.  courroux  du  Ciel  commença  a  s  annoncer  &  a  le 

faire  fentir  ;  &  qui  ,  rappellées  à  Dieu  par  la 
Grâce  célefte  ,  profitèrent  faintement  de  leurs 
derniers  inftans ,  pour  rentrer  en  grâce  avec  lui, 
en  vertu  des  futurs  mérites  du  MeiTie  promis  ,* 
par  un  falutaire  Repentir  de  leurs  infidélités  paf- 
fées ,  avant  le  moment  fatal  où  elles  furent  enve- 
loppées dans  la  ruine  générale. 

(*)  Iâ.  Pétri.  III.  Quia  &  Chriftus  femel  pro  pec- 
catis  noftris  mortuus  eft ,  juftus  pro  injuflis  :  ut  nos  o#er- 
ret  Deo  ,  mortificatus  quidem  carne ,  vivificatus  autem 
fpiritu.  In  quo  &  his  qui  in  carcere  erant  Spiritibus  ve- 
niens  praedicavit  :  qui  increduli  fuerant  aliquando  , 
quando  expe&abant  Dei  patientiam  in  diebus  Noe  ,  cum 
fabriçàretur  Arca  ;  in  quâ  pauci  ,  id  eft ,  o&o  Animas 
falvae  fac*lse  funt  per  aquam. 

Ce 
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Ce  fut  a  ces  Ames  juftes  &  à  ces  Ames  péni- 
tentes \  que  fe  montra  ,  dans  la  fuite  des  tems , 
le  Dieu  fauveur  :  quand  ,  .  après  avoir  verfé  fon 
fang  pour  le  falut  de  tous  les  hommes ,  il  defeen- 
dit  dans  le  féjour  de  la  Mort  ,  pour  en  retirer 
toutes  les  Ames  religieufes  &  vertueufes  ,  que 
leur  innocence  ou  leur  pénitence  ,  dans  les  fie- 
cles  antérieurement  écoulés  ,  avoient  rendues 
dignes  des  complaifances  &  des  munificences  du 
Pere  célefte  ;  &  pour  les  conduire  en  triomphe 
avec  lui  ,  ces  Ames  chéries  du  Ciel  v  dans  le 
fein  de  "Dieu  ,  au  féjour'  de  l'éternel  Bonheur, 
le  quarantième  jour  après  fa  miraculeufe  Réftir- 
rection  ,  &  le  même  jour  où  ,  fous  les  yeux  de 
cinq  cens  de  fes  Difciples  afTemblés ,  s'opéra 
fa  miraculeufe  Afcenfîon, 
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Le  Monde  renouvellè  ,  et  Sacrifice 
de  Noé. 

Le  Monde  primitif  n'exifte  donc  plus  ;  &  de 
toute  la  malheureufe  Efpece  humaine  ,  il  ne  refte 
à  la  fin  du  Déluge  ,  quune  feule  Famille  ,  celle 
de  Noé  ,  compofée  de  huit  perfonnes  \  de  la- 
quelle vont  fortir  fucceflivement  toutes  ces  difFc- 
tille  de  rentes  Nations  ,  toutes  ces  différentes  Races  hu- 
maines ,  qui  doivent  occuper  la  furface  de  notre 
Globe ,  jufquà  la  fin  des  Tems. 
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La  Terreur  ne  fait  point  la  Religion  ,  comme 
Ta  fottement  avancé  une  abfurde  Philofophie  : 
mais  elle  eft  infiniment  propre  à  en  réveiller  le 
fentiment  dans  les  Ames  ,  quand  elle  l'y  trouve  folcmnel* 
préexiftante  }  &  tel  eft  le  fpecl:acle  intérefïànt 
que  nous  préfente  ici  la  Famille  de  Noé. 

En  fortant  du  VaifTeau  falu taire  dans  lequel 
elle  vient  d'échapper  miraculeufement  aux  ven- 
geances céleftes  ,  livrée  aux  trois  grands  Mo- 
biles de.  la  Religion  intérieure  ,  à  la  Reconnoif* 
fance,  à  la  Terreur,  a  la  Confiance,  fon  premier 
mouvement  la  porte  à  en  faire  un  acle  extérieur 
&  folemnel. 

Dirigée  &  conduite  par  fon  faint  Patriarche  , 
elle  fe  hâte  de  dreffer  un  Autel  au  Dieu  vivant  \ 
&  ayant  choifi  parmi  les  Animaux  mondes  ,  des 
Vidimes  dignes  d'être  agréables  a  fes  yeux  ,  elle 
les  lui  offre  religieufement  en  holocaufte  :  foit 
pour  le  remercier  de  la  manière  la  plus  éclatante, 
du  bienfait  fîgnalé  quelle  vient  de  recevoir  de  au^vra!2* 
fon  adorable  miféricorde  }  foit  pour  conjurer  fa  r>1€u* 
redoutable  juftice  ,  de  ne  plus  livrer  la  Terre  à, 
un  défaftre  femblable  à  celui  dont  elle  vient 
d'être  fpe&atrice  ,  &  dont  la  feule  idée  la  fait 
encore  trembler  &  frémir.  (*). 


(*)  Gènes.  VIII  &  IX.  Egreffus  eft  ergo  NQe  ,  &  Filii 
cjus,  uxor  illius ,  &  uxores  fiHorumejus  cum  eo.  jEdifica- 
yit  autem  Noe  Altare  Domino  ;  &  tollens  de  cun&is  Pe- 
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Le  premier  exercice  du  Genre  humain  renou- 
velle, fut  donc  un  acle  lolemnel  de  Religion  j  & 
dans  cet  a&e  folemnel  de  Religion  7  le  miniftre 
&  le  pontife  du  Dieu  vivant  ,  fut  le  chef  de  la 
Famille  ,  Noé  lui-même. 

Le  Seigneur  reçut  en  odeur  de  fuavité  ,  ce  re- 
ligieux hommage  \  &  pour  témoigner  authenti- 

quement  à  la  pieufe  Famille  qui  le  lui  ofFroit 
Nouvelle  ]  r    ,  .  /  .  . 

Communi-   dans  toute  la  linccrite  de  ion  ame  ,  combien  lui 

vine.n     1    étoit  agréable  cet  acte  commun  de  Religion  ,  fai- 

fant  entendre  miraculeufement  fa  Voix  divine  ,  il 


coribus  &  Volucribus  mundis  ,  obtulit  holocaufta  fuper 
altare  ;  odoratufque  eft  Dominus  odorem  fuavitatis  ,  & 
ait  :  Nequaquam  ultra  maledicam  Terra  propter  homines  : 
fenfus  enim  &  cogitatio  humani  cordis  in  malum  prona 
funt  ab  adolefcentiâ  fuâ.  Statuam  Pa&um  meum  vobifeum, 
&  nequaquam  ultra  interficietur  omnis  Caro  aquis  Diluvii  : 
neque  erit  deinceps  Diluvium  diflîpans  Terram.  Arcum 
meum  ponam  in  nubibus ,  &  erit  fignum  Fœderis  inter 
Me  &  Terram. 

Benedixitque  Deus  Noe  &  Filiis  ejus  ;  &  dixit  ad 
eos  :  Crefcite  ,  &  multiplicamini ,  &  replète  Terram.  Et 
terror  vefter  ac  tremor  fit  fuper  cun&a  Animalia  Terra; 
&  omne  quod  movetur  &  vivit ,  erit  vobis  in  cibum  : 
quafi  Olera  virentia  tradidi  vobis  omnia ,  excepto  quod 
carnem  cum  fanguine  non  comedetis. 

Sanguinem  enim  animarum  veftrarum  requiram  de 
inanu  cun£tarum  Berliarum  ;  &  de  manu  hominis ,  de 
manu  viri  &  fratris  ejus  ,  requiram  animam  hominis. 
Quicumque  effuderit  humanum  fanguinem ,  fundetur 
fanguis  illius  :  ad  imagînem  quippe  Dei  ,  fa&us  eft 
Homo, 
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daigna  la  calmer  &  la  raifurer  fur  l'objet  de  fes 
allarmes  ;  il  la  bénit  folemnellement  toute  en- 
tière &  fans  aucune  reftri&ion  \  il  l'invita  à  re- 
peupler  inceffamment  la  Terre  ,  à  laquelle  elle 
venoit  d'être  rendue  il  lui  accorda  un  empire 
entier  &  abfolu  fur  toutes  les  Efpeces  animales 
&  végétales  ;  il  lui  donna  des  Loix  propres  à  ré- 
pandre l'efprit  d'humanité  &  de  douceur  dans  fa 
future  Poitérité. 

Non  ,  lui  dit  le  Seigneur  :  c'eft  moi  qui  vous 
le  promets  &  qui  vous  en  afTure.  La  Terre  ne 
fera  jamais  plus  dévaftée  &  défolée  par  un  fléau 
femblable  à  celui  dont  vous  avez  été  témoins  ; 
&  mon  Arc  célejk ,  fucceflivement  placé  dans  les  c^Arc  en 
Nues  ,  fera  pour  vous  &  pour  votre  Poflérité  , 
le  figne  fenfible,  le  monument  éclatant ,  que  je 
deftine  a  rappeller  aux  Çecles  futurs  ,  l'engage- 
ment authentique  &  éternel  que  je  prends  au- 
jourd'hui avec  vous.  Enclin  au  mal  dès  fon  en- 
fance ,  plus  porté  à  fuivre  l'aveugle  inftincl:  des 
Sens ,  que  la  faine  lumière  de  la  Raifon ,  l'Homme 
aura  toujours  de  grands  droits  à  mon  indul- 
gence &  à  ma  miféricorde  ;  &  lors  même  que  je 
me  verrai  comme  forcé  par  ma  juftice  ,  à  frap- 
per quelques  coups  éclatans  de  mes  vengeances 
céleftes  ,  ma  jufte  colère  ne  tombera  jamais  fur 
la  généralité  des  hommes  &  des  animaux. 

Marchez  donc  avec  confiance  dans  mes  voies  ; 
&  recevez  mes  affe&ueufes  &;  abondantes  béné- 
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diélions.  CroirTez  ,  &  multipliez  vous  ;  &c  hâtez 
vous  de  repeupler  la  Terre  ,  dont  je  vous  aban- 
donne la  Souveraineté.  Que  les  Quadrupèdes  qui 
habiteront  fa  furface  ,  que  les  Oifeaux  qui  vole- 
ront dans  fon  Atmofphere  ,  que  les  PoiiTons 
qui  nageront  dans  fes  mers  &  dans  fes  rivières , 
refpe&ent  &  craignent  l'Homme  j  pour  qui  ils 
ont  été  fpccialement  créés  ,  &  a  la  puiflance  du- 
quel je  les  foumets.  Je  vous  permets  de  vous 
nourrir  de  leur  fubftance  ,  ainfi  que  de  celle  des 
Végétaux  :  mais  ,  pour  éloigner  de  vos  mœurs  , 
Horreur  du  ce  ton  de  férocité  ,  ce  vice  d'infenfibilité  &  de 
cruauté  ,  que  pourroit  infenfiblement  y  produire 
l'ufage  du  fang  des  Animaux  ,  je  vous  défends 
d'en  manger  les  parties  crues  &  fanglantes. 

L'Homme  efl  mon  ouvrage  ;  &  je  prends  fa 
vie  fous  ma  fauve-garde.  J'ordonne  que  l'on  pu- 
nhTe  de  mort  ,  quiconque  répandra  le  fang  d'un 

de  fes  Semblables.  L'efFufion  du  fang  humain  , 
Peine  con-  t  .  ° 

tre  THomi-  eft  l'un  des  crimes  que  j'ai  le  plus  en  horreur  ; 

&  pour  la  mieux  inculquer  dans  les  efprits  & 
dans  les  cœurs  cette  horreur  falutaire  ,  j'ordonne 
de  plus  que  l'on  fajTe  même  périr  les  Animaux 
quelconques  ,  quoiques  privés  de  raifon  &  de  li- 
berté ,  qui  auront  eu  le  malheur  d'abufer  de  leurs 
forces  contre  l'Homme  qui  doit  les  dominer. 

Telle  fut  la  célèbre  Communication  divine  , 
dont  furent  honorés  les  Reftaurateurs  du  Genre 
humain  ,  au  fortir  de  l'Arche  falutaire.  Heureux  , 
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s'ils  avoient  conftamment  perfévéré  dans  les  re-« 
ligieux  fentimens  qu'elle  fît  naître  dans  leurs 
ames  ,  &  qu'ils  étoient  chargés  de  tranfmettre  à 
leur  Poftérité. 


(m 


Vie  de  Noâf  après  le  Déluge. 

Avant  le  Déluge  ,  l'Agriculture  faifoit  l'oc- 
cupation du  faint  Patriarche  :  elle  le  fit  de  même 
après  ce  mémorable  événement ,  pendant  les  trois 
cens  cinquante  ans  qu'il  lui  reftoit  encore  à  vivre. 
Il  commença  donc  à  défricher  la  Terre  dévajîée  ;  v^°| 
&  il  efl  afTez  vraifemblable  que  les  bords  du  griculture^ 
Tigre  &  de  l'Euphrate  ,  furent  le  théâtre  de 
fes  premiers  travaux. 

Agés  d'environ  cent  ans  ,  fes  trois  Fils ,  Sem  , 
Cham  ,  &  Japhet  ,  alors  dans  toute  la  force  de 
l'âge  ,  l'aidoient  dans  ces  pénibles  exercices  ;  & 
unis  avec  lui  dans  le  Culte  du  vrai  Dieu  ,  ils  fai-  Ses  trois 
foient  fon  foutien  &  fa  confolation  ,  en  lui  don- 
nant  une  multitude  toujours  croifîante  de  Petits- 
fils  ,  dans  lefquels  il  avoit  la  fatisfadion  de  fe 
voir  renaître. 

Avant  de  terminer  fa  carrière  mortelle ,  Noé 
vit  fa  poftérité  déjà  afTez  multipliée  &  afTez  nom-  Sa  parité 
breufe  pour  couvrir  les  plus  belles  contrées  de  c>*0lffantc» 
l'ACe  ,  entre  le  Tigre  ,  l'Euphrate  ,  &  le  Jour- 
dain. Oiv 
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Ainli  qu'avant  le  Déluge  ,  à  mefure  que  les 
Familles  nouvelles  fe  multiplioient ,  elles  alloient 
former  de  nouveaux  établifTemens  au  voifinage 
de  leur  terre  natale  ;  &  ces  nouveaux  établifle- 
mens  étoient  alors  tous  renfermes  dans  un  double 
genre  de  vie  ,  favqir  7  dans  la  Profeiïion  agri- 
cole &  dans  la  Profefïion  paftorale. 

La  Terre  ,  fous  la  main  des  hommes  ,  corn- 
mença  donc  à  fortir  de  fes  ruines ,  &  a  recou- 
renaiflans.  vrer  une  partie  de  fa  richeffe  primitive  :  les  Arts 
antédiluviens  ne  tardèrent  pas  à  renaître. 

Les  Tentes  &  les  Pavillons  couvrirent  les 
Campagnes.  Les  différentes  Productions  de  la: 
Nature  ,  furent  fuccefTivement  améliorées  &  per- 
fectionnées par  les  fecours  de  l'induftrie  &  de  la 
culture. 

Les  Bêtes  féroces  furent  en  partie  extermi- 
nées  ,  par  l'afcendant  des  armes  meurtrières  j 
&  en  partie  repoiuTées  au  loin  dans  les  plages 
encore  défertes  ,  par  l'impreiTion  de  la  terreur 
&  par  le  fentiment  du  befoin.  Les  Animaux 
utiles  ,  ceux  que  nous  nommons  aujourd'hui 
Animaux  domefliques  ,  fournis  &  aflervis  à 
l'Homme ,  entrèrent  comme  en  fociété  avec  lui , 
partagèrent  fes  travaux  ,  formèrent  en  grande 
partie  fa  richefTe  ,  &  contribuèrent  infiniment 
a  fon  bonheur. 


En  s'occupant  de  l'Agriculture ,  le  laborieux 
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Patriarche  découvrit  une  plante  auparavant  in- 
connue ou  négligée  ,  qui  lui  parut  mériter  plus 
fpécialemerit  fon  attention  &  fes  foins  :  c'étoit 
la  Vigne.  Il  la  cultiva  ,  il  la  multiplia  ,  il  la  per-  J^vée 
fectionna  \  &  ayant  exprimé  le  jus  de  fon  fruit , 
il  en  forma  une  boiffon  agréable  dont  il  ne  con- 
nohToit  pas  la  force  dangereufe  \  &  qui  prife 
imprudemment  avec  un  peu  trop  d'excès ,  pro- 
duira dans  lui  une  ivreffe  entière  &  complette  , 
qu'il  n'avoit  pu  prévoir ,  &  à  laquelle  il  ne  devoit 
aucunement  s'attendre.  (*). 

Dans  ce  malheureux  état ,  troublé  &  appe- 
fanti  par  les  vapeurs  du  vin  ,  il  s'endormit  en  ^Ivreffe  de 
défordre  dans  fa  Tente  \  &  pendant  fon  fom- 
meil ,  il  fe  trouva  innocemment  dans  une  fitua- 

(*  )  Gènes.  IX.  Cœpitque  Noe  ,  vir  agricola,  exer- 
cere  terram  ;  &  plantavit  Vineam  ;  bibenfque  vinum 
inebriatus  eft  ,  &  nudatus  eft  in  Tabernaculo  fuo.  Quod 
cum  vidiflet  Cham  ,  pater  Chanaan  ,  Verenda  feilicet 
patris  fui  effe  nudata  ,  nunciavit  duobus  Eratribus  fuis 
foras.  At  vero  Sem  &  Japhet ,  pallium  imponentes  hu- 
meris  fuis  &  incedentes  retrorsùm  ,  operuerunt  Verenda 
Patris  fui  ;  faciefque  eorum  averfae  erant ,  &  Patris  vi- 
rilia  non  viderunt. 

Evigilans  autem  Noe  ex  vino  ,  cum  didiciffet  qua& 
fecerat  films  fuus  minor ,  ait  :  Maledi&us  Chanaan  : 
fervus  fervorum  erit  fratribus  fuis  !  Dixitque  :  Benedi&us 
Dominus  Deus  Sem  :  fit  Chanaan  fervus  ejus  !  Dilatet 
Deus  Japhet,  &  habitet  in  Tabernaculis  Sem,  fitque 
Chanaan  fervus  ejus  !  Vixit  autem  Noe  poft  Diluvium 
trecentis  quinquaginta  annis  ;  &  impleti  funt  omnes  dies 
«jus  aongiinorum quinquaginta  annorum,  &  mortuus  eft. 
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tion  immodefte  &  indécente ,  expofé  aux  regards 
de  Cham  ,  le  fécond  de  fes  fils. 

Ce  fils  impudent ,  déjà  pere  lui-même  de  plu- 
fleurs  fils  dont  le  plus  vicieux  &  le  plus  cor- 
rompu fe  nommoit  Canaan  ,  au  lieu  de  voiler 
&  de  cacher  l'innocente  turpitude  dont  il  avoit 
Impudence  ^  témoin  ,  fe  hâta  d'appeller  &  d'amener  fes 
4e  Cham.  deux  Frères  dans  la  Tente  du  refpe&able  Patriar- 
che :  pour  fe  donner  l'abominable  plaifir  d'en 
faire  à  leurs  yeux  ,  un  fpeclacle  de  dérifion. 

Sem  &:  Japhet,  dont  l'âme  n'étoit  point  avilie 
&  corrompue  par  le  vice  ,  &  dans  qui  les  beaux 
Sentimens  de  la  Nature  &  de  la  Religion  exif- 
Sageffe  de  toient  encore  dans  toute  leur  fainte  énergie  , 

Sem  &  de  .  ,  _     .   J#        ?  . 

Japhet.  ne  virent  cm  avec  la  plus  grande  indignation  , 
Tinfolente  plaifanterie  de  leur  indigne  Frère  }  & 
s'étant  promptement  faifis  d'un  manteau  ,  qu'ils 
portoient  en  marchant  à  reculons  ,  ils  le  pofe- 
rent  refpectueufement  fur  leur  pere ,  &  fortirent 
de  fa  Tente' fans  interrompre  fon  fommeil. 

Noé ,  à.  fon  réveil ,  fut  inftruit  de  la  conduite 
de  fes  trois  Fils  ;  &  fubitement  infpiré  d'en 

Malédiûîon  haut  ,  que  Canaan  foît  maudit  dans  toute  la 

de  Canaan.  »/•      '•«  i-    r  •  i  i  c\ 

Terre,  secna-t-il  :  maudit  ioit  ce  coupable  îils 
d'un  coupable  pere  :  qu'il  foit  l'efclave  des  ef- 
claves  de  fes  Frères  !  Béni  foit  le  Dieu  de  Sem , 
mon  fils  aîné  :  que  Canaan  foit  à  jamais  con- 
damné à  le  reconnoître  pour  fon  maître  !  Que 
Japhet  ,  mon  troifieme  fils ,  participe  aux  béné- 
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dictions  de  Sem  ,  l'on  aîné  ;  &  que  fa  poftérité 
s'étende  fur  des  pays  immenfes  ,  appefantifTant 
par-tout  fon  joug  fur  la  race  maudite  de  Ca- 
naan !  (*). 

Ces  Paroles  prophétiques  ,  que  FHiftoire  fa- 
crée  &  profane  nous  montre  fi  littéralement  vé- 
rifiées dans  la  fuite  des  événemens ,  dans  la  ré- 
volution des  chofes  ,  dans  la  deftinée  des  na- 
tions ,  en  Afîe  ,  en  Afrique  ,  en  Europe  :  tel  eft 
le  dernier  trait  qui  nous  refte  de  la  vie  du  faint  Mort  de 
Patriarche  Noé.  Il  mourut  âgé  de  neuf  cens  cin-  Noé. 
quante  ans  ,  plein  de  cette  douce  confiance 
qu'infpire  une  vie  toute  confacrée  à  pratiquer  y 
à  accréditer  ,  a  répandre  &  à  perpétuer  la  vraie 
Religion  }  mais  avec  la  douleur  de  voir  déjà  le 
Libertinage  s'introduire  &  fe  répandre  dans  une 
partie  de  fa,  poftérité. 

Noé  ,  dont  la  Conflitution  phyfique  s'étoit 
formée  &  fortifiée  pendant  fix  cens  ans.  dans  le 
Monde  antédiluvien  ,  eut  une  vie  auffi  longue 

(  *  )  Note.  Selon  les  Interprètes  de  l'Ecriture  ,  la 
raifon  pour  laquelle  Noé  fit  tomber  fa  malédiétion  fur 
Canaan ,  &  non  fur  Cham  ;  c'efl  que  Cham  ayant  été 
folemnellement  béni  par  le  Seigneur  lui-même ,  au 
fortir  de  l'Arche,  le  faint  Patriarche  crut  devoir  refpec- 
ter  fa  perfonne  ;  &  que  Canaan  ayant  vraifemblable- 
ment  participé  à  la  criminelle  infolence  de  fon  pere  , 
n'avoit  point  les  mêmes  titres  pour  échapper  aux  fou- 
droyans  anathêmes  dont  il  fut  frappé ,  &  qui  frappoient 
indirectement  fon  coupable  pere. 


izo      Tableau  de  la  Religion  : 


que  la  plupart  des  Patriarches  fes  ancêtres. 

Mais  la  vie  des  Patriarches  fes  petits- fils  &  ar- 
riere-petits-fils ,  nés  après  le  Déluge,  n'eut  pas  a 
beaucoup  près  la  même  durée  ;  &  cette  durée 
alla  en  décroiflant  toujours  de  plus  en  plus  juf- 
maine ,  plus  qu'au  liecle  de  David  ,  où  elle  fut  enfin  réduite 

courte  après  L  ,  ,  c 

le  Déluge,  aux  bornes  étroites  que  nous  y  obiervons  aujour- 
d'hui ,  &  que  l'Hiftoire  nous  y  montre  depuis 
deux  ou  trois  mille  ans  :  ce  qui  annonce  qu'il 
refta  après  le  Déluge,  ou  à  la  maiTe  terreftre, 
ou  a  la  constitution  humaine ,  ou  a  Tune  &  a 
l'autre  à  la  fois  ,  une  impreflion  éternelle  des 
vengeances  céleftes  ,  une  altération  phyfique , 
réelle  &  permanante  ,  quoique  peut-être  incon- 
nue ,  dont  fouffre  encore  aujourd'hui  notre  mi* 
férable  nature. 

On  pourra  voir  ,  fi  Ton  veut ,  dans  notre  Phi- 
lofophie  de  la  Religion  ,  fous  le  Numéro  169  > 
une  explication  philofophique  de  ce  grand  & 
affligeant  Phénomène  :  explication  fondée  & 
établie  à  la  fois ,  &  fur  les  principes  plaufibles  de 
la  Phyfiologie  ,  &  fur  l'hypothefe  très-vraifem- 
blable  d'une  grande  révolution  opérée  au  tems 
du  Déluge ,  dans  l'Ordre  général  de  la  Nature 
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Postérité  de  Noé. 

Si  le  Patriarche  Noé  eut  encore  des  enfans 
après  le  Déluge  ,  comme  Font  témérairement 
avancé  quelques  Hiftoriens  profanes  &  hétéro- 
doxes ,  dans  les  Superftitions  afiatiques  ;  comme 
l'ont  frivolement  fuppofé  quelques  modernes 
Spéculateurs ,  dans  le  fein  même  du  Chriftia- 
nifme  ;  il  eft  certain  du  moins  qu'après  cette 
fatale  Epoque  ,  il  n'eut  aucun  Fils  qui  ait  laine  ^ 
une  Pojîérité  fubfiflante  ,  &  qui  ait  contribué  au  Cham 
renouvellement  &  à  la  propagation  de  l'Efpece  Japhet;  pe- 
humaine  :  puifque  la  Genèfe  nous  apprend  for-  jes  peu. 
meilement  que  de  Sem  ,  de  Cham ,  &  de  Ja-  ples# 
phet ,  font  fortis  tous  les  hommes  qui  ont  re- 
peuplé la  Terre.  Sem  étoit  faîne  des  trois  frères  \ 
Cham  ,  le  puîné  ;  Japhet ,  le  Cadet.  (*). 

(*)  Gènes.  IX  &  X.  Erant  ergo  filii  Noe  ,  qui  egrefli 
funt  de  Arcâ ,  Sem ,  Cham  ,  &  Japhet.  Très  ifti  filii 
funt  Noe  ;  &  ab  his  difleminatum  eft  omne  Genus  ho- 
minum  fuper  univerfam  Terram.  De  Sem  quoque  nati 
funt ,  pâtre  omnium  filiorum  Heber  ,  fratre  Japhet  ma- 
jore :  filii  Sem ,  Mhm ,  &  Afîur  ,  &  Arphaxad  ,  &  Lud , 
&  Aram. 

Note.  Si  on  étoit  curieux  de  favoir  comment  d'un 
même  pere  &  d'une  même  mere ,  de  Noé  &  de  fon 
Époufe  ,  ont  pu  réfulter  les  différentes  Races  humaines 
qui  exiftent  aujourd'hui  fur  la  Terre  :  on  pourra  trouver 
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Nous  avons  déjà  obfervé  ,  dans  le  Livre  pré- 
cédent ,  que  l'Auteur  de  la  Genèfe  ,  dans  le  très- 
fuccincl  tableau  qu'il  nous  trace  du  Monde  anté- 
diluvien ,  ne  nous  fait  connoître  qu'une  très-pe- 
tite partie  des  enfans  des  Patriarches. 

Il  en  agit  de  même  à  l'égard  du  Monde  renou- 
velle &  renaiflant,  dans  lequel  il  fe  borne  a  nous 
montrer  les  principaux  Perfonnages  des  trots 
Branches  primitives  que  le  Ciel  deftina  à  repeu- 
pler notre  Globe,  &  à  donner  naiffance  aux  diffé- 
rentes Nations  &  aux  différens  Empires  qui  vont 
s'en  difputer  la  ponefïion. 

Sem  ,  l'aîné  des  trois  fils  de  Noé ,  fut  fpécia- 
lement  choifi  de  Dieu  ,  préférablement  à  fes 
Branche  deux  frères  ,  pour  fuccéder  aux  droits  daînene 
Scm*  dont  avoient  joui  les  Seth ,  les  Enos  ,  les  Caïnan  , 
les  Hénoch  ,  les  Mathufala  ,  les  Lamech  ,  les 
Noé  ,  avant  le  Déluge  ;  &  pour  être  dans  le 
Monde  renouvellé  ,  le  Chef  de  la  Branche  pri- 
vilégiée d'où  devoit  fortir  le  Mefïie  annoncé  & 
promis  depuis  l'origine  des  tems  &  des  chofes. 
Ce  droit  d'aînene  ,  n'étoit  point  attaché  à  la 
primogéniture ,  ainfi  qu'on  Ta  déjà  obfervé  précé- 
demment. 

Parmi  les  fils  de  Sem ,  il  en  eft  cinq  dont  le 
nom  plus  célèbre  mérita  de  vivre  dans  la  mémoire 

de  quoi  fe  fatisfaire  à  cet  égard ,  dans  le  fécond  Volume 
de  notre  Philofophie  de  la  Religion  ,  depuis  le  Numéro 
228  jufqu'au  Numéro  238. 
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des  hommes ,  &  d'être  tranfmis  à  la  poftérité  la 

plus  reculée  par  le  moyen  de  la  Tradition  hifto- 

rique.  Ces  cinq  fils  de  Sem  ,  dont  la  Genèfe  a 

immortalifé  les  noms ,  furent  Arphaxad ,  qui  fuc- 

céda  à  fon  pere  dans  les  droits  d'aînene  &  dans  {^Jad  %AU 

les  privilèges  attachés  à  la  Ligne  patriarckzle  j  * 

Elam  ,  qui  fonda  V empire  des  Elamites  ou  des 

Perfes  \  AiTur  ,  qui  bâtit  les  villes  de  Ninive  , 

de  Rahoboth  ,  de  Calah ,  de  Pefen ,  &  qui  doit 

être  regardé  comme  le  premier  Monarque  de 

Y  Empire  ajfyrien  ;  Lud  &  Aram,  qui  fondèrent 

de  petits  Etats  au  midi  de  l'Euphrate  ,  au  voifi- 

nage  du  Golphe  perfique. 

Arphaxad  ,  né  deux  ans  après  le  Déluge ,  & 
l'aîné  des  enfans  de  Sem  ,  eut  pour  fils  Caïnan  3 
pour  petit-fils  Salé  ,  pour  arriere-petits-fils,  d'aî- 
nés en  aînés  ,  Heber  ,  Phaleg  ,  Reu  ,  Sarug  y 

Nachor  ,  Tharé  ,  Abraham.  Tous  ces  Patriar-     .  „ 

Ligne  Paf 

ches  ,  depuis  Arphaxad  jufques  a  Abraham  ex-  triarchalet 
clufivement ,  menèrent  une  vie  faintement  obf- 
cure ,  ne  firent  rien  d'éclatant  &  de  mémorable, 
ne  furent  diftingués  que  par  leur  piété  &  par  leur 
vertu  ,  humblement  difperfés  ôc  confondus  dans 
la  maffe  vulgaire  du  Genre  humain ,  au  voifinage 
du  Tigre  ,  de  l'Euphrate ,  du  Jourdain  ;  &  l'Au- 
teur facré  de  la  Genèfe  ,  en  nous  traçant  leur 
hifloire  ,  fe  borne  à  nous  apprendre  qu'à  tel 
âge  ils  devinrent  pères  du  Fils  deftiné  à  leur  fuc- 
céder  dans  les  droits  d'aineffe  *,  qu'ils  vécurent 
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tel  nombre  d'années  j  &  qu'outre  le  Fils  privi- 
légié dont  la  naiflance  fait  époque  ,  ils  eurent  en- 
core un  grand  nombre  de  Fils  &  de  Filles,  donc 
l'hiftoire  eft  reftée  enfevelie  dans  l'éternelle  nuic 
de  l'oubli  :  Et  gc nuit  Filios  &  Filias.  (*). 

Telle  fut  la  Branche  de  Sem  ,  dans  laquelle  la 
Ligne  patriarchale  ne  commença  a  fortir  de 
l'obfcurité  &  à  paroître  avec  un  certain  éclat , 
qu'après  la  Vocation  d'Abraham  }  c'eft-à-dire, 
que  depuis  le  tems  où  le  Ciel  daigna  choifir  ce 
iaint  Patriarche  ,  pour  en  faire  le  Pere  &  le  Chef 
d'un  Peuple  à  jamais  célèbre  j  d'un  Peuple  def- 
Hébreu^6  tmt^  *  ^tre  P^us  fpécialement  le  Peuple  de  Dieu  ; 

à  conferver  incorruptiblement  la  Religion  pri- 
mitive ;  à  s'oppofer  comme  un  mur  d'airain  ,  aux 
diverfes  Superftitions  qui  pourroient  l'altérer  & 
la  corrompre  \  à  perpétuer  le  règne  de  la  Vérité 
&  le  Culte  du  vrai  Dieu  ,  jufqu'au  tems  où  le 
Meiîie  promis  ,  auquel  il  doit  donner  le  jour , 
viendra  faire  de  fon  petit  Empire  ,  au  milieu  des 
plus  éclatans  Prodiges  ,  le  berceau  d'une  Reli- 
gion plus  parfaite ,  à  laquelle  feront  appelles 
fans  diftindion  &  fournis  fans  exception ,  tous  les 


(*)  Gènes.  XI.  Hae  fimt  generationes  Sem.  Sem 
erat  centum  annorum  ,  quando  genuit  Arphaxad ,  bien- 
nio  poft  Diluvium  :  vixitque  Sem  ,  poftquam  genuit  Ar- 
phaxad ,  quingentis  annis  ;  &  genuit  Filios  &  Filias* 
Porro  Arphaxad  &c. 

Peuples 
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Peuples  de  l'Univers  à  qui  le  Ciel  daignera  la 
faire  fuffifamment  connaître. 

Cham  ,  fécond  fils  de  Noé ,  donna  le  jour  , 
ainfi  que  la  plupart  des  anciens  Patriarches  ,  à 
un  grand  nombre  d'enfans  ,  parmi  lefquels  la 
Genèfe  ne  nomme  que  les  plus  célèbres  ;  fa-  Branche 
voir  ,  quatre  Fils  ,  qui  méritèrent  de  vivre  dans  de  Cham, 
le  fouvenir  de  la  Poftérité ,  pour  avoir  été  comme 
les  chefs  de  tout  autant  de  grands  empires  ou 
de  grandes  nations.  Ces  quatre  fils  de  Cham , 
furent  Chus ,  Mefraïm  ,  Phuth ,  &  Canaan. 

De  Chus  naquit  un  grand  nombre  d'enfans  , 
parmi  lefquels  la  Genèfe  nomme  avec  diftin&ion 
fix  chefs  de  famille  ,  fix  fondateurs  de  villes  alors  chus ,  &  ta 
connues  \  favoir  ,  Saba ,  Hévila  ,  Sabatha  ,  Reg-  *>oftémé* 
ma  ,  Sabatacha ,  &  Nemrod  ;  mais  dont  le  plus 
célèbre  fut  ce  dernier  ,  par  qui  commença  à  s'é- 
tablir fur  la  Terre ,  la  fatale  Loi  du  plus  fort. 

Diftingué  de  fes  Contemporains  ,  par  une 
force  &  par  une  adrefTe  fupérieures  ,  Nemrod 
fe  fignala  d'abord  dans  la  bruyante  profef- 
fîon  de  la  ChafTe  ;  &  après  avoir  été  affez  long- 
tems  la  terreur  &  le  fléau  des  Bêtes  féroces ,  dont 
il  purgeoit  les  Contrées  alors  habitées  ,  il  eut  la 
noble  ambition  de  commander  a  une  partie  de 
fes  Semblables  ,  de  les  foumettre  à  fes  loix  &  à  Nemro& 
fes  ordres  ,  d'en  être  le  chef  &  le  monarque. 
Pour  venir  à  bout  de  fes  defleins  ambitieux  ,  il 

P 
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commença  par  jetterles  fondemens  d'une  grande 
ville  ,  de  la  fameufe  Babylone  :  il  s'y  établit  ,  il 
s'y  fortifia,  il  y  fit  refperïer  &  chérir  fa  domina- 
tion ;  ôc  par-la  ,  il  donna  nailiance  à  l'empire 
de  Babylone  fur  l'Euphrate  à  peu-près  dans  le 
même  tems  ou  AfTur  ,  fils  de  Sem  ,  commençoit 
à  faire  naître  l'empire  de  Ninive  ,  fur  le  Tigre. 
Il  eft  très-vraifemblable  que  ces  deux  premiers 
Empires  paiTerent  à  la  poftérité  de  leurs  deux 
Fondateurs  :  quoique  l'Auteur  facré  ne  nous  ap- 
prenne rien  à  cet  égard.  (*). 

Mefraïm  eut  aufli  un  grand  nombre  d'enfans , 
dont  les  fix  plus  diftingués  furent  Ludim ,  Ana- 
min  ,  Laabim  ,  Nepthuim ,  Phetrufim ,  &  Chaf- 
fIepofte-  tulm:>  qu*  allèrent  s'établir  fur  les  bords  de  la 
rite'  Méditerranée  ,  entre  la  Syrie  &  l'Egypte,  où 

ils  fondèrent  différentes  Villes  ou  Peuplades. 
Des  Defcendans  de  Mafraïm  ,  fortirent  d'abord 
les  Philiftins  &  enfuite  les  Egyptiens. 

L'Auteur  de  la  Genèfe ,  nous  laide  dans  Ja 

(  *  )  Gènes.  X.  Porrô  Chus  genuit  Nemrod  :  ipfe 
cœpit  effe  potens  in  Terri  ;  &  erat  robuftus  Venator 
coram  Domino.  Fuit  autem  principium  Regni  ejus  Ba- 
bylon  ,  &  Arach ,  &  Achad  ,  8c  Calanne  ,  in  terra  Sen- 
naar. 

Déterra  illâ  egreiïus  eft  Aiïur  ,  & aedificavit  Niniven, 
&  plateas  civitatis  ,  &  Chale,  Refen  quoque  inter  Nini- 
ven &.  Chale  :  haeç  eft  civitas  magna. 

At  verô  Mefraïm  genuit  Ludim  ,  &  Anamim  ,  & 
Laabim  ,  &  Nephtuim  ,  &  Phetrufim  ,  &  Chaituim  :  de 
quibus  egrefli  funt  Phiiiflhiim  &  Capthorim. 
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plus  profonde  ignorance  ,  au  fujet  de  la  poftérité 

de  Phuth:  il  n'en  dit  rien.  L'hiftorien  Jofephe,  p^"^^ 

dont  l'autorité  n'eft  pas  d'un  bien  grand  poids  inconnue. 

à  cet  égard  ,  en  fait  defcendre  les  Phutéens , 

anciens  peuples  de  la  Lybie  &  de  la  Mauritanie 

en  Afrique. 

La  poftérité  de  Canaan  ,  paroît  avoir  été  en- 
core plus  nombreufe  que  celle  de  fes  Frères  \  & 
parmi  les  enfans  de  ce  pere  folemnellement 
frappé  des  malédi&ions  céleftes  ,  la  Genèfe  sc^Poft'é- 
nomme  onze  Chefs  de  famille  ,  qui  allèrent  rité' 
former  tout  autant  de  petits  Etats  entre  le  Jour- 
dain ,  la  Méditerranée ,  &  l'Arabie  ;  &  qui  s'é- 
tant  emparés  de  cette  riche  Contrée  ,  au  préju- 
dice de  la  Branche  de  Seth  &  de  la  Ligne  patriar- 
chale  ,  à  laquelle  elle  devoit  appartenir  par  le 
droit  d'aînefle  ,  lui  donnèrent  le  nom  général  de 
Terre  de  Canaan  :  nom  qu'elle  conferva  jus- 
qu'au tems  où  la  poftérité  d'Abraham  fe  trouva 
affez  puîflante  pour  y  faire  revivre  fes  droits  y 
pour  en  expulfer  les  Ufurpateurs  ;  &  pour  s'en 
emparer  en  vertu  du  Droit  d'aînefle  &  en  vertu 
de  la  Donation  expreffe  &  folemnelle  qui  en 
avoit  été  faite  &  renouvellée  tant  de  fois  aux 
faints  Patriarches  Abraham  ,  Ifaac  ,  &  Jacob  , 
par  le  Maître  fuprême  du  Ciel  &  de  la  Terre. 

Japhet ,  troifieme  fils  de  Noé  ,  ce  Japhet  dont 
le  nom  eft  fi  connu  &  fi  célèbre  dans  les  Anti~ 
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quités  de  la  Grèce  ,  eut  à  Ion  tour  une  Poltérité 
Branche  de  nomDreufe  ,  dans  laquelle  la  Genèfe  diftingue 
Japhet.  fept  principaux  Perfonnages  ,fept  Chefs  de  diffé- 
rentes Nations,  qui  peuplèrent  le  nord  de  l'Afie 
&  une  grande  partie  des  Mes  &  du  Continent 
de  l'Europe  \  &  dont  l'Auteur  infpiré  fe  borne  à 
nous  tranfmettre  les  noms ,  fans  nous  rien  ap- 
prendre en  détail  de  leur  hiftoire.  (*). 

Ces  Chefs  de  différentes  Nations  ,  furent  Gc- 


(*  )  Gènes.  X.  Filii  Japhet ,  Gomer ,  &  Magog ,  & 
Madaï  ,  &  Iavan ,  &  Thubal ,  &  Mofoch  ,  &  Thiras. 
Porro  ,  filii  Gomer,  Afcenes  ,  &  Riphat,  &  Thogorma: 
iilii  autem  Iavan  ,  Elifa  ,  &  Tharfis  ,  Cetthim  ,  &  Doda- 
nim.  Ab  his  divifae  funt  Infulae  Gentium  in  regionibus 
fuis  ,  unufquifque  fecundùm  Linguam  fuam  &  familias 
fuas  in  nationibus  fuis. 

Note.  Parmi  les  Defcendans  de  Japhet ,  les  quatre 
fils  de  Javan  ,  favoir  ,  Elifa  ,  Tharfis  ,  Cetthim ,  &  Do- 
danim ,  dont  l'Hiftoire  facrée  nous  a  confervé  les  noms  , 
méritent  ici  une  attention  à  part  :  à  caufe  de  la  gloire 
qu'ils  ont  eue  d'avoir  donné  naiffance  aux  premiers 
petits  Royaumes  de  la  Grèce. 

Dans  Daniel  ,  Alexandre  eft  prédit  fous  le  nom  de 
Roi  de  Javan:  dans  le  premier  Livre  des  Machabées , 
il  eft  dit  qu'Alexandre  fortit  du  pays  de  Cetthim,  pour 
aller  faire  la  guerre  à  Darius  :  il  eft  dit  enfuite  que  les 
Romains  furent  vainqueurs  de  Philippe  &  de  Perfée , 
Rois  des  Céthéens  :  ce  qui  indique  que  la  Macédoine 
fut  le  partage  de  Cetthim. 

La  ville  de  Tharfe  dans  l'Achaïe ,  la  ville  d'Elife- 
dans  le  Peloponefe  ,  la  ville  de  Dodone  dans  la  ThefTa- 
lie  ,  indiquent  de  même  quel  fut  le  partage  des  trois 
autres  fils  de  Javan, 
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mer  y  dont  on  fait  defeendre  les  Gomérites , 
c'eft-à-dire  ,  une  grande  partie  des  Celtes  &  *£sh£ls  de 
des  Scythes  ;  Magog ,  que  Ton  regarde  comme  chefs deplu- 
le  pere  de  la  plupart  des  peuples  de  TAfîe  mi-  tions. 
neure  &  de  la  Syrie  feptentrionale  \  Madai , 
par  qui  Ton  fuppole  peuplé  le  pays  des  Medes  ; 
Iavan  ,  dont  on  fait  fortir  les  Ioniens  ,  les  Ma- 
cédoniens ,  &  en  général  tous  les  premiers  ha- 
bitans  de  la  Grèce  ;  Thubal ,  le  pere  des  Thu- 
baliens  ,  au  voifinage  de  la  grande  Arménie, 
qui  prirent  dans  la  fuite  le  nom  d'Ibériens  \  Mo- 
foch  ,  qui  peupla ,  dit-on  ,  les  contrées  fituées 
autour  de  la  Mer  cafpienne  ;  &  Thiras  ,  que  Ton 
regarde  comme  le  fondateur  de  la  fameufe  ville 
de  Tyr  ,  d'où  fortirent  dans  la  fuite  tant  d'illuf. 
très  Colonies ,  par  qui  furent  fucceflïvement  peu- 
plées les  côtes  de  l'Europe  &  de  l'Afrique.  (*). 

rr>  m  L'Auteur 

Tel  eit  le  luccincl:  &  intérefiant  tableau  que  de  la  Ge« 

nous  trace  du  Monde  renaîffant ,  d'après  la  Tra-  nefe* 

(*)  Note.  Nous  avens  déjà  obfervé  que  tous  les  vrais 
Savans  s'accordent  à  reconnoître  que  la  Genèfe ,  ou  l'Hif- 
toire  abrégée  du  Monde  depuis  la  Création  jufqu'au  fiecle  Genèttà* 
de  Moïfe ,  a  toujours  été  regardée  comme  étant  un  Livre  d?. la  Tra" 
divin  ;  &  comme  ayant  été  compofée  par  Moïfe  y  fous  riSSE*1*** 
la  direclion  de  l'Infpiration  divine  y  d'après  la  Tradition 
permanante  des  Patriarches  Tes  ancêtres.  (15  &  23). 

Mais  ils  ne  s'accordent  pas  de  même ,  à  déterminer 
d'après  quelle  efpece  de  Tradition  ,  fut  compofée  cette 
Hiftoire  ,  fous  l'Infpiration  divine  :  fi  ce  fut  d'après  une 
Tradition  Jîmpiemeni  orale  ,  confignée  dans  la  feule  mé- 
moire des  hommes  alors  exiftans  ;  ou  d'après  une  TradU 
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dition  générale  de  fa  Nation  &  des  Peuples  con- 
temporains ,  &  afTez  vraifemblablcment  d'après 
des  Monumens  hiftoriques  alors  fubfiftans  ,  le 
plus  ancien  des  Hifcoriens  facrcs  &  profanes ,  le 

tion  écrite ,  confignée  dans  des  Mémoires  préexiftans. 

1°.  L'opinion  d'un  afTez  grand  nombre  de  Savans  , 
c'eù.  que  Moïfe  n'eut  d'autres  fecours  que  la  Tradition 

oraIcadltl°n  ora^e  '  con^gn^e  ^ans  k  mémoire  de  fes  Contemporains  , 
pour  compofer  l'hifloire  qu'il  nous  trace  dans  le  Livre 
facré  de  la  Genèfe  :  ce  qui  ne  nous  paroit  pas  afTez 
vraifemblable. 

La  Tradition  nationale  étoit  fufïïfante  Tans  doute  ,  pour 
conferver  &  pour  rranfmettre  invariablement  d'âge  en 
âge  ,  rhiftoire  des  principaux  Evénemens  ;  tels  que  la  Créa- 
tion ,  la  chute  d'Eve  &  d'Adam  ,  la  promefTe  d'un  célefte 
Médiateur  ,  la  piété  d'Abel  &  d'Enos  ,  le  crime  &  la 
punition  de  Caïn  ,  la  Terre  noyée  dans  un  Déluge  mira- 
culeux ,  le  Genre  humain  miraculeufement  renouvcllé 
par  la  pieufe  Famille  de  Noé  ,  la  Difperfion  des  Familles 
primitives  ,  les  principales  Communications  fumaturelles 
de  Dieu  avec  Adam  ,  avec  Noé  ,  avec  Abraham ,  avec 
Jacob  ;  &  ainfi  du  refle. 

Mais  il  feroit  difficile  de  fuppofer  avec  quelque  vrai- 
Traditioa  ^em^ncQ  >  °ilie  la  feule  Tradition  nationale  ait  fuffi  , 

écrite  ;  pour  conferver  &  pour  tranfmettre  invariablement  d'âge 
en  âge  ,  depuis  la  Création  jufqu'au  fiecle  de  Moïfe  > 
fans  le  fecours  de  quelques  Mémoires  fuccefiivement  écrits 
par  les  Chefs  de  Famille ,  tant  de  noms  ,  tant  de  dates  , 
tant  de  généalogies ,  qui  fe  trouvent  dans  le  Livre  facré 
de  la  Genèfe. 

11°.  L'opinion  du  plus  grand  nombre  de  Savans  ,  c'efl 
que  Moïfe  compofa  le  Livre  facré  de  la  Genèfe  ,  fous 
la  direction  de  lTnfpiration  divine  ,  d'après  deux  Sour- 
ces générales  de  lumières  hiftoriques  :  favoir  ,  d'après 
la  Tradition  orale  de  fa  Nation  ,  qui  lui  conftatoit  la 
vérité  des  principauxivénemens  ;  &  d'après  des  Mémoires. 
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chef  ùc  ie  légiilateur  d'un  Peuple  ctiebre  ,  un 
Ecrivain  éclairé  &  judicieux  ,  qui  étoit  a  portée 
d'être  bien  inftruit  des  évenémens  qu'il  rapporte  ; 
&  qui  mériteroit  par  lui-même  une  pleine  &  en- 

antérieurement  écrits ,  qu'il  put  trouver  exiftans  chez  les     L'une  & 
Defcendans  des  douze  ou  treize  Patriarches  de  fa  Nation  ;  }'au^tre  ,dans 
chez  les  Defcendans  d'Ifmaël  &  de  Madian,  fils  d'Abra-  Genefc' 
ham  ,  &  Patriarches  des  Ifmaélites  &  des  Madianites  ; 
chez  les  Defcendans  d'Efaii  &  d'Amalech,  l'un  fils  & 
l'autre  petit-fils  de  Jacob ,  &  Patriarches  des  Iduméens 
&  des  Amalécites  ;  chez  les  Defcendans  d'Ammon  & 
de  Moab  ,  fils  de  Lot ,  &  Patriarches  des  Ammonites 
&  des  Moabites  ;  &  c'eft  l'opinion  la  plus  vraifemblable. 

Telle  ert  en  particulier,  l'opinion  de  Mefiieurs  Leclerc, 
Simon ,  Fleury,  le  François ,  &  Aftruc.  Le  premier ,  dans 
fa  Differtation  fur  l'Auteur  du  Pentateuque ,  &  le  fécond, 
dans  fon  Hiftoire  critique  du  Vieux  Teftament,  s'accor- 
dent à  penfer  que  Moïfe  ,  en  écrivant  la  Genèfe ,  avoir 
eu  le  fecours  de  quelques  Mémoires  anciens  ;  qui  l'avoient 
guidé  fur  les  circonstances  ,  les  dates  &  l'ordre  chrono- 
logique des  Evénemens  qu'il  raconte ,  de  même  que  fur 
le  détail  des  Généalogies.  Les  trois  derniers  portent  aufli 
le  même  jugement  à  cet  égard. 

«  Il  feroit  difficile  ,  dit  le  favant  &  judicieux  Abbé 
»  Fleury  ,  dans  fes  Mœurs  des  Ifraélites  &  des  Chrétiens  , 
j>  que  tant  de  nombres  que  Moïfe  nous  rapporte  ,  fe 
»  fuflent  confervés  dans  la  mémoire  des  hommes  ;  l'âge 
a»  de  tous  les  Patriarches  depuis  Adam  ,  les  dates  précifes 
79  du  commencement  &  de  la  fin  du  Déluge  ,  &  les 
j>  mefures  de  l'Arche.  Je  ne  vois  point  ici  la  nécejjîté  de 
»  recourir  au  Miracle  &  à  la  Révélation  :  il  eft  plus  vrai- 
»  femblable  que  l'Ecriture  étoit  trouvée  dès  avant  le 
»  Déluge  ;  aufli  bien  que  les  inftrumens  de  Mufique  , 
«  qui  n'étoient  pas  fi  néceflaires  ». 

«  Il  eft  plus  que  vraifemblable,  dit  l'Abbé  le  François, 
«  dans  fes  Preuves  de  la  Religion  chrétienne  ,  que  dans  la 
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tiere  croyance  ,  quand  même  a  fes  qualités  per- 
fonnelles ,  ne  feroit  pas  unie  la  qualité  d'Auteur 
infpiré. 

*— -  1  -— —  ■  .1  ■ 

3)  Lignée  où  s'eft  confervée  la  connoiffance  de  Dieu  , 
î>  op  confervoit  aufli  par  écrit ,  des  Mémoires  des  ancierri 
»  tems  :  car  les  hommes  n'ont  jamais  été  fans  ce  foin  ». 

Le  célèbre  Médecin  Aftruc  ,  dans  fes  Conjonctures  fur 
les  Mémoires  originaux  dont  il  paroît  que  Moïfe  s'ejl  fervi 
en  composant  la  Genèfe  ,  va  plus  loin  encore  à  cet  égard  : 
prétendant  que  Moïfe  ,  après  avoir  recueilli  &  choifi  ces 
Mémoires  originaux  ,  fous  l'impulfion  &  la  direction  de 
Dieu  lui-même,  s'eft  borné  à  les  dépecer  ,  &  à  en  mettre 
les  morceaux  détachés  l'un  à  la  fuite  de  l'autre ,  tels  qu'ils 
étoient  dans  ces  Mémoires  ;  pour  en  former  le  Livre  facré 
de  la  Genèfe.  Mais  les  preuves  fur  lefquelles  il  cherche 
à  établir  fabifarre  Prétention  ,  en  décompofant  la  Genèfe 
&  en  tâchant  d'en  réduire  les  différentes  parties  à  ces 
Mémoires  originaux  ,  font  trop  peu  folides  &  trop  peu 
concluantes  ,  pour  donner  quelque  vraifemblance  à  fon 
opinion  ;  &  les  avantages  qu'il  prétend  devoir  réfulter 
d'une  telle  opinion  >  fi  elle  étoit  reçue  ,  font  purement 
Imaginaires.  Il  prouve  très-bien  que  Moïfe  a  été  guidé 
par  des  Mémoires  préexiftans  ,  en  compofant  la  Genèfe  : 
mais  il  ne  prouve  aucunement  que  la  Genèfe  ne  foit 
qu'un  aiïemblage  de  deux  Mémoires  principaux  ,  &  de 
quelques  fragmens  de  dix  Mémoires  fubalternes.  Dans 
l'opinion  d'Aflruc  ,  Moïfe  auroit  été  ,  non  l'auteur , 
mais  fimplement  le  rédacteur  de  la  Genèfe  :  ce  qui  cfl 
formellement  oppofé  à  l'idée  que  l'on  a  toujours  eue  & 
de  la  Genèfe  &  de  fon  auteur.  Nous  avons  obfervé 
précédemment  que  Y  An  d'écrire ,  eft  très -certainement 
antérieur  à  Moïfe.  (  23  ). 
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Idée  de  la  Population  rapidement 
croissante  ,  après  le  déluge. 

Pour  fe  former  une  idée  fuffifamment  exacte 
de  la  Population  des  premiers  liecles  qui  fuivi- 
rent  le  Déluge ,  il  fuffira  de  rapporter  &  d'ap-  Fondc- 
pliquer  au  Monde  renouvellé  &  renaifTant  ,  les  "^t"s 
mêmes  Obfervations  que  nous  avons  faites  &  les  culation. 
mêmes  Principes  que  nous  avons  établis  au  fujet 
du  Monde  primitif  y  du  Monde  antédiluvien  ;  & 
d1où  nous  avons  philofophiquement  déduit  la 
précédente  Table  de  Quintuplication  &  de  Du- 
plication. (2-2). 

L'état  des  chofes  ,  a  l'égard  de  la  Population 
rapidement  cronTante  ,  eft  à  peu-près  le  même 
de  part  &  d'autre ,  chez  les  Patriarches  qui  pré- 
cédèrent le  Déluge  ,  &  chez  les  Patriarches  des 
huit  ou  dix  premiers  fiecles  qui  fuivirent  le  Dé- 
luge ,  jufqu'à  la  mort  du  Patriarche  Héber.  (*). 

Si  les  premiers  eurent  une  vie  environ  deux 
fois  plus  longue ,  &  par-la  même  ,  une  Fécon- 


(  *  )  Selon  la  Chronologie  des  Septante ,  qui  paroît  être 
la  vraie  Chronologie  de  Moïfe  ,  comme  nous  l'obferve- 
rons  bientôt  :  le  Patriarche  Heber  meurt  Tan  881  du 
Déluge  ,  à  l'âge  de  464  ans.  (31). 
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duc  beaucoup  plus  long-tcms  foutenue  &  conti- 
nuée,  ainfi  que  nous  l'avons  précédemment  ob- 
fervé  ^  les  derniers  durent  en  retour  ,  avoir  une 
Enfance  proportionnellement  plus  courte ,  &  de- 
venir plus  tôt  pubères  &  nubiles  :  ce  qui  paroît 
rétablir  fumTamment  l'égalité  des  chofes  entre  les 
uns  &  les  autres ,  en  genre  &  en  fait  de  Popu- 
lation. (20  &  31  ). 

La  Spéculation  &  le  Calcul  feront  voir  & 
fentir  de  concert  ,  qu'en  commençant  environ 
dix  ans  plus  tôt  chez  les  premiers  Patriarches  du 
Monde  renouvellé  &  renaiffant  ,  la  propagation 
d? une   Famille  multipliante  ,  dans  une  durée 
moyenne  d'environ  deux  cens  ans  ,  dut  donner 
à  la  Terre  a  peu-près  le  même  nombre  d'habi- 
tans ,  qu'elle  lui  donna  chez  les  Patriarches  an- 
tédiluviens ,  dans  une  durée  environ  deux  fois 
plus  longue  ,  en  commençant  environ  dix  ans 
plus  tard.  Les  réfultats  de  la  Population  croif- 
fante  ,  confidérés  dans  une  feule  Famille  multi- 
pliante y  feront  donc  a  peu-près  1rs  mêmes  , 
avant  le  Déluge  &  dans  les  premiers  fieeles  après 
le  Déluge  ;  ou  s'il  y  a   quelques  différences 
réelles  a  cet  égard ,  elles  pourront  être  regardées 
comme  peu  considérables  ,  comme  foncièrement 
nulles  ,  dans  une  Spéculation  auffi  générale  que 
celle  dont  il  eft  ici  queftion  :  fpéculation  dans 
laquelle  on  ne  cherche  aucunement  une  exaéte 
&  rigoureufe  précifion  ;  &  à  laquelle  fuffit  pie/- 
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nement  un  vague  Apperçu  des  choies  en  gros  , 
un  fîmple  à  peu-près. 

Dans  le  Monde  primitif,  la  Population  com- 
mence par  une  feule  Famille  multipliante  ,  par    yrols  Fa- 
Adam  &  Ton  Epoufe  :  dans  le  Monde  renou-  milles  Mul- 
vellé  ,  la  Population  commence  par  trois  Fa-  ^P^antes- 
milles  multipliantes  \  favoir  ,  par  les  trois  Fils 
de  Noé  &  leurs  trois  Epoufes.  (*). 

La  Population  ,  dans  les  premiers  fiecles  après 
le  Déluge  ,  dut  donc  être  environ  trois  fois  plus 
grande  ,  que  dans  les  premiers  fiecles  après  la 
Création. 

Ainfi  ,  en  triplant  les  divers  réfultats  de  la  Po- 
pulation croifTante  dans  les  huit  ou  dix  premiers 
fiecles  après  la  Création  ,  tels  que  nous  les  avons 
établis  &  préfentés  dans  la  Table  précédente  de 
Quintuplication  &  de  Duplication  (22):  on  aura 
à  peu- près  les  vrais  Réfultats  de  la  Population 
croifTante  dans  les  huit  ou  dix  premiers  fiecles 
après  le  Déluge  ,  tels  qu'on  les  voit  dans  la  Table 
fuivante  ,  qui  eft  par-tout  le  triple  de  celle  dont 
nous  venons  de  parler ,  &  qui  eft  établie  précifé- 
ment  fur  les  mêmes  Obfervations  &  les  mêmes 
Principes. 

D'après  les  divers  Réfultats  que  préfente  cette 

Note.  Nous  avons  précédemment  oblervé  que  le 
Pere  de  Sem  ,  de  Cham  ,  &  de  Japhet ,  n'a  pas  eu  d'au- 
tres fils  que  l'on  puiffe  faire  entrer  dans  la  Amputation 
«le  la  Population  croisante  après  le  DMuge.  (29). 
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NOUVELLE  TABLE 


DE  QUINTUPLICATION  ET  DE  DUPLICATIOK, 

Pour  évaluer  la  Population  pofldiluvienne , 
conformément  à.  la  Table  de  la  page  167. 


l'An  du 

Somme  des  Enfans,  nés 

Nombre  des  Familles 

Déluee  : 

dans  chaque  Période. 

multipliantes. 

QUINTUPLICATION. 

0. 

 •  .  O. 

 3- 

50. 

•  60. 

 M? 

IOO. 

  300. 

 75- 

I  <0. 

 1,500. 

 375- 

100. 

.  .  .  .  7,^00. 

 i^7î- 

150. 

....  37,500. 

 9^375- 

300. 

J 

.  .  .  187,500. 

....  46,875. 

.  .  .  937^00. 

.  .  .  134,375- 

D  U  P  L  I  c 

A  T  I  O  N. 

400. 

.  .  .  1,875,000. 

....  468,750. 

500. 

.  .  .  3,750,000. 

....  937,500. 

600. 

.  .  .  7,500,000. 

.  .   .  1,875,000. 

750. 

.  .  15,000,000. 

.  .  .  3,750,000. 

900. 

.  .  30,000,000. 

.  .  .  7,500,000. 

I  100. 

.  .  60,000,000. 

.  .  15,000,000. 

1350. 

.  .  120,000,000. 

.   .  30,000,000. 

1600. 

.  .  140,000,000. 

.    .  60,000,000. 
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nouvelle  Table  de  la  Population  croijfante  ,  ré- 
sultats qu'établifTent  les  Obfervations  &  les  Prin-  Évaluation 
cipes  les  plus  philofophiques  ,  &  que  Ton  peut  ^^j^* 
abfolument  étendre  au-delà  des  huit  ou  dix  pre- 
miers fiecles  ,  fans  crainte  d'aucune  erreur  bien 
considérable  \  on  verra  &  on  fentira  aifément , 
qu'à  la  fin  du  fécond  fîecle  après  le  Déluge  ,  la 
Terre  ne  pouvoit  guère  avoir  que  fept  ou  huit 
mille  habitans  :  qu'au  milieu  du  quatrième  fiecle, 
où  arriva  la  mort  du  faint  Patriarche  Noé  ,  le 
nombre  des  habitans  de  la  Terre  ,  devoit  aller  à 
environ  un  Million  :  qu'à  la  fin  du  cinquième 
fiecle  ,  qui  eft  à  peu-près  le  tems  où  doit  être 
placée  laDifperfion  du  Genre  humain ,  le  nombre 
des  hommes  alors  exiftans  ,  pouvoit  monter  y 
à  quatre  ou  cinq  Millions  :  que  Tan  du  Déluge 
124 "5  ,  c'eft-à-dire  ,  vers  le  milieu  du  treizième 
fiecle ,  où  nous  placerons  la  célèbre  Epoque  de 
la  Vocation  d'Abraham  ;  le  nombre  des  hommes 
ou  des  habitans  de  la  Terre  ,  pouvoit  &  devoit 
être  d'environ  cent  ou  cent  dix  Millions. 
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(30 

Chronologie  des  premiers  siècles 
après  le  déluge. 

a  Chronologie  des  lîeclcs  qui  précé- 
dèrent le  Déluge  ,  les  Epoques  chronologiques  , 
ainfi  que  nous  l'avons  précédemment  obfervé,  font 
la  Création  &  les  NaifTances  iuccellives  des  di- 
vers Patriarches,  depuis  Seth  ,  fils  d'Adam,  juf- 
qu'à Sem  ,  fils  de  Noc.  (20). 

Dans  la  Chronologie  des  premiers  fiecles  qui 
fuivirent  le  Déluge ,  les  Epoques  chronologiques 
chronoîo-S  f°nt  de  niême  ,  le  Déluge  &  les  NaifTances  fuc- 
giques.      ceffives  des  divers  Patriarches  ,  depuis  Arpha- 
xad  ,  fils  de  Sem  &:  petit -fils  de  Noé,  jufqu'à 
Jacob  ,  fils  d'Ifaac  &  petit-fils  d'Abraham. 

Ainfi  ,  en  prenant  dans  le  Livre  facré  de  la 
^Genèfe  ,  la  fomme  des  années  interceptées  entre 
le  Déluge  &  la  naifTance  d'Arphaxad  ,  entre  la 
naifTance  d'Arphaxad  &  celle  de  Caïnan  ou  de 
Salé  ,  &  ainfi  de  fuite  ,  jufqu'à  la  naifTance  de 
Jacob  :  on  aura  la  Chronologie  de  ces  tems  re- 
culés ,  telle  que  la  préfente  la  Table  fuivante , 
que  nous  avons  tracée  ,  ainfi  que  celle  des  Tems 
antédiluviens  ,  &  d'après  la  Vulgate  ou  le  Texte 
hébreu  ,  &  d'après  la  Verfîon  des  Septante  ,  & 
d'après  le  Texte  famaritain. 
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Chronologie  postdiluvienne, 


Noé,  né  600  ans  avant  le  Déluge,  vécut  350  ans  après  ce 
mémorable  Evénement ,  &  en  tout  950  ans. 

Sem ,  né  environ  cent  ans  avant  le  Déluge ,  devint  pere  du 
Patriarche  Arphaxad ,  la  féconde  année  après  le  Déluge , 
mourut  l'an  5  00  du  Déluge ,  vécut  en  tout  600  ans. 


Diverses  Époques, 
depuis  la  Création  jufqu'à 
Jacob.  Genèse,  11 , 

Selon  la 

Vulgate 

&  l'Hé- 

1  

breu» 

Selon  la 
Verdon 
des  Sep- 
tante. 

Selon  le 
Texte 
Samari- 
tain. 

Longueur 
de  la  vie, 
félon 
Tous. 

LE  DÉLUGE. 

Époques. 

Ans. 

Ans. 

Ans. 

Ans. 

N.devintpere 

à  l'âge 

de.  .  . 

de.  .  . 

de  .  .  . 

Vécut. 

Sem.  de 
Arphaxad. 
Caïnan  .  . 
Salé.  .  .  . 

HÉBER    .  . 

Phaleg.  . 
Reu  .... 
Sarug  .  . 
Nachor  . 
Tharé  .  . 
Abraham. 
Isaac 

Arphaxad. 
Caïnan . 
Salé  .  . 
Héber  . 
Phaleg  . 
Reu  .  . 
Sarug.  . 
Nachor . 
Tharé  . 
Abraham. 
Ifaac  .  . 
Jacob.  . 

35- 
30. 

34. 
30. 
32. 
30. 
29. 
70. 
100. 
60. 

2. 

x35- 
130. 
130. 
134. 
130. 
132. 
130. 
179. 

70. 
100. 

60. 

2. 

n- 

130. 
130. 

154. 

130. 
132. 
130. 

79- 
70. 

100. 

60. 

600. 

435- 
365. 

433- 

464. 

239. 

239. 

230. 

148.* 

•205. 

*75- 
180. 

452. 

1332. 

I  1097. 

(  *  )  Cainan  a  été  omis  par  le  Texte  hébreu  8c  par  la  Vulgate  , 
ainfi.  que  par  le  Texts  famaritain  :  il  fe  trouve  replacé  &  dans  la 
Verfion  des  Septante  &  dans  l'Évangile  félon  Saint  -  Luc. 


Déluge  jufquk  la  NaiiTance  de  Jacob  & 
d'Efaii  ,  petits  -  fils  d'Abraham. 
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Pour  bien  faifir  ici  l'état  des  chofes ,  il  faudra 
s'y  rappeller  avec  le  plus  grand  foin  6c  avec  la 
plus  profonde  attention  ,  les  Obfervations  géné- 
rales que  nous  avons  faites  précédemment  au 

Chronoto  ^e  cette  trLP^c  Chronologie  ;  qui  mal  conçue 

gie.  pourroit  peut-être  fcandalifer  les  Ames  foibles, 
mais  qui  envifagée  fous  fes  vrais  points  de  vue  , 
ne  prcfente  certainement  rien  qui  puifTe  révolter 
ou  qui  doive  étonner  les  Ames  inftruites  &  éclai- 
rées. (20). 

Quoique  Ton  puifTe  adopter  indifféremment 
Tune  quelconque  de  ces  trois  différentes  Chro- 
nologies ,  fans  encourir  aucun  reproche  d'Hété- 
rodoxie ,  ainfi  que  nous  l'avons  précédemment 
obfervé  :  il  ne  s'enfuit  pas  de  la  que  l'on  puifïe 
les  adopter  de  même  indifféremment  ,  fans  s'ex- 
pofer  à  aucun  reproche  d'inconféquence  &  de 
contradiction.  Il  faut  donc  dans  ce  choix  &  dans 
Cette  adoption ,  de  l'examen  ,  de  la  critique  ,  de 
la  philofophie. 

La  Chronologie  de  la  Vulgate  ,  depuis  le  fiecle 

Céline  la  ^nt  ^rome  clu*  ^a  ^pandit  &  qui  l'accrédita 
yulgate.  dans  l'Eglife  latine  ,  eft  la  plus  généralement 
adoptée  :  mais  elle  nous  paroi  t  manifeftement  in- 
conciliable &  avec  l'Hiftoire  facrée  &  avec  l'Hif- 
toire  profane  ,  dans  un  certain  nombre  de  Faits 
hiftoriques  qui  Ce  rapportent  aux  premiers  fiecles 
après  le  Déluge ,  &  en  général ,  dans  tout  ce  qui 

-concerne 
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concerne  l'origine  des  anciennes  Nations  &  des 
anciens  Empires  qui  ont  laiffé  quelques  monu- 
mens  de  leur  exiftence  dans  la  mémoire  des 
Hommes.  « 

La  Chronologie  des  Septante  ,  qui  fut  la  plus 
fuivie  dans  les  premiers  fiecles  du  Chrifiianifme  ? 
&  qui  a  été  adoptée  par  le  Martyrologe  Romain     Celle  ^ 
&  parle  fixieme  Concile  général  tenu  aConftan-  SeP£ante* 
tinople  ,  ne  renferme  aucunement  le  même  vice 
d'incompatibilité  avec  l'Hiftoire  facrée  &  pro- 
fane j  &  c'fft  celle  que  nous  allons  adopter  de 
préférence ,  &  à  laquelle  nous  allons  rapporter  & 
enchaîner  toutes  les  grandes  époques  &  tous  les 
grands  évenemens  des  fiecles  antérieurs  à  l'Ere 
chrétienne.  (*)<. 

La  Chronologie  fimaritaine  ,  quoique  plus 
courte  ici  de  plus  de  deux  fiecles  que  celle  des 
Septante ,  pourroit  absolument  fuffire  a  l'étendue  Texte  fama- 
qu'exigent  les  anciens  évenemens  de  l'Hiftoire  rlt*m* 
facrée  &  profane.  Mais ,  outre  le  défaut  quelle 
a ,  de  mettre  plus  de  gêne  dans  les  anciens  tems 
nifloriques  ,  elle  a  encore  celui  de  n'avoir  été 
adoptée  &  accréditée  par  aucun  des  Pères  de 
l'Eglife ,  par  aucun  des  Conciles  généraux  ;  & 

(  *  )  Note.  On  pourra  ,  fi  l'on  veut ,  prendre  des 
lumières  plus  étendues  &  plus  développées  fur  cette 
triple  Chronologie  des  premiers  âges  ,  &  en  général 
fur  toute  la  Chronologie  facrée  &  profane  ,  dans  la 
cinquième  Seéricn  de  notre  Philofophie  de  la  Religion  , 
qui  çft  confacrée  tome  entière  à  cet  in,téreflant  objet. 
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d'être  par  là  même,  &  moins  autorilee  &  moins 
authentique  que  celle  des  Septante  &  celle  de  la 
Vulgate. 

Les   raifons  plaufibles  qui  nous  décident  à 
adopter  la  Chronologie  des  Septante ,  préférable- 
ment  à  celle  de  la  Vulgate  ,  ont  pour  bafe  &: 
pour  motif,  un  certain  nombre  de  Faits  fonda- 
Raifons  en  mentaux  de  l'Hiftoire  facrée  &  de  l'Hiftoire  pro~ 

Septante.  ^anc  >  te's  clue  'a  PTimitlve  difperfion  du  Genre 
humain  ,  la  naiflance  &  la  vie  d'Abraham ,  l'an- 
tiquité des  premières  Monarchies  connues  ;  qui 
quadrent  parfaitement  bien  avec  celle-là ,  &  qui 
parohTent  abfolument  incompatibles  &  incon-* 
ciliables  avec  celle-ci.  Par  exemple  , 

Selon  la  Chronologie  de  la  Vulgate  ,  la  pri- 
LaDifper-  mitive  Difperfion  du  Genre  humain ,  dont  nous 
parlerons  bientôt ,  &  que  l'Hiftoire  facrée  rap- 
porte &  fixe  au  tems  de  la  naiflance  du  Patriar- 
che Phaleg,  arrive  au  commencement  du  fécond 
fiecle  après  le  Déluge.  (*). 

(*)  Gènes.  X.  Natîque  funt  Heber  ,  filii  duo  :  no- 
men  uni  Phaleg  ,  eo  quôd  in  diebus  ejus  divifa  fit  Terra; 
&  nomen  alteri  Jeétan. 

Note.  Ce  Texte  de  la  Genèfe  ,  eft  vifiblement  incon- 
ciliable avec  la  Chronologie  de  la  Vulgate  ,  qui  ne  met 
que  cent  ans  entre  le  Déluge  &  la  naiflance  de  Phaleg  ; 
&  les  Partifans  de  cette  Chronologie ,  pour  fe  tirer  de 
l'embarras  où  il  les  j  ette ,  le  font  vu  obligés  de  recourir 
à  des  hypothefes  &  à  des  fpéculations  ,  qui  heurtent  ou 
l'Écriture  fainte  ou  le  Sens  commun. 

Les  uns  ,  en  s'en  tenant  précifément  au  Texte  facré  , 


fion  primi 
rive. 
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Mais  eft-il  vraifemblabie  ,  eft-il  même  poffl- 
ble ,  que  dans  la  durée  d'un  fiecle  ,  la  Poftérité 
de  Noé  ,  foit  parvenue  au  point  d'accroiiTement 
où  l'a  fuppofe  néceiîairenient  7  dans  les  plaines 
de  Sennaar  &  fous  les  murs  de  Babel ,  l'évene- 
nement  dont  il  eft  ici  queflion  ,  tel  que  nous  le 
trace  la  Genèfe  ?  Eft-  il  vraifemblabie,  eft-il 
même  poffible  ,  qu'au  bout  d'un  fiecle  de  propa- 
gation ,  cette  Poftérité  de  Noé  ,  fe  foit  afTez 
multipliée  &  foit  devenue  afTez  nombreufe  ,  pour 
fe  trouver  comme  trop  refferrée  &  trop  prefTée 
dans  les  immenfes  contrées  qu'arrofent  le  Tigre  , 


font  naître  abfurdement  fur  la  Terre  ,  en  cent  ans  ,  dix 
mille  fois  plus  d'hommes  ,  qu'une  telle  durée  n'en  pour- 
roit  produire. 

Les  autres ,  en  tordant  le  cou ,  comme  on  dit ,  au  fens 
du  Texte  facré  ,  ont  porté  arbitrairement  l'époque  donnée 
par  l'Écriture  ,  fur  toute  la  longueur  de  la  vie  de  Pha- 
leg ;  &  ont  fixé  la  primitive  Difperfion  du  Genre  humain, 
tantôt  à  la  trentième ,  tantôt  à  la  cinquantième ,  tantôt 
à  la  centième  année  de  ce  Patriarche  :  fans  faire  attention 
que  dans  toute  la  vie  de  Phaleg  ,  telle  que  nous  k  mon- 
tre la  Genèfe  ,  il  n'y  a  précifément  que  fa  nauTance ,  qui 
foit  naturellement  propre  à  faire  époque  ;  &  qu'abftrac- 
tion  faite  de  ce  moment  remarquable ,  la  Difperfion  au- 
roit  dû  naturellement  être  rapportée  ,  non  aux  jours 
Phaleg,  mais  aux  jours  de  Noé  ou  de  Sem  ,  qui  vivoient 
encore,  &  qui  étoient  des  Perfonnages  bien  plus  nota* 
bles  &  bien  plus  intéreffans  que  Phaleg. 

Le  terme  hébreu  Phaleg,  fignifie  Difperfion;  &  ce 
nom  fut  donné  au  Patriarche  de  ce  nom  ,  parce  que  fa 
naiffance  concourut  avec  la  fameufe  Difperfion  des  Fa« 
milles  primitives. 
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l'Euphrate  ,  le  Jourdain  }  pour  être  en  état  de 
construire  un  monument  de  folie  ,  aufîi  énorme 
que  celui  de  la  Tour  de  Babel  \  pour  pouvoir  fo 
divifer  tk  Te  difperfer  en  une  foule  de  petits 
Corps  de  nation  ,  qui  vont  donner  naiffance  a 
tout  autant  de  petits  Royaumes ,  au  nord  &  au 
midi  ,  au  levant  &  au  couchant  de  la  Patrie 
primitive  ,  laquelle  refte  encore  fuffifamment 
peuplée  ? 

Vers  le  commencement  du  fécond  fiecle  après 
le  Déluge  ,  la  Terre  ne  pouvoit  guère  avoir  en- 
core, ainfï  que  nous  l'avons  obfervé  &  démontré 
précédemment ,  qu'environ  quatre  ou  cinq  cens 
habitans  ;  &  ce  nombre  eft  certainement  bien 
éloigné  de  celui  qu'y  fuppofè  néceflàirement  le 
tableau  hiftorique  de  la  primitive  Difperfion  du 
Genre  humain  :  difperfion  qui  feroi:  encore  évi- 
demment hors  de  la  fpheie  de  ia  vraifemblance 
&  de  la  poflibilité ,  quand  même  on  la  placeroit 
un  fiecle  plus  tard  j  &  qui  ne  peut  guère  ,  fans 
préfenter  quelque   oppofition   manifefte  avec 
FHiftoire  facrée  ,  être  rapportée  &  attiibuée  a 
un  tems  moins  éloigné  du  Déluge  ,  que  celui  où 
^  la  place  la  Chronologie  des  Septante.  (30). 

Selon  la  Chronologie  de  la  Vul^ate  ,  la  naif 

_       .,  fanez  et  Abraham  ,  du  grand  Patriarche  du  Peu- 
La  Naïf-  J  " 
fance  &  la  p]e  hébreu.,  arrive  1  an  292.  après  le  Déluge; 
Vie  d'Abra-  f  .  , 

bam  c'eft-a-dire  ,  cinquante-huit  ans  avant  la  mort  de 

Noé  ,  &  plus  de  deux  cens  ans  avant  la  mort  de 
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Sem  ,  qui  lui  auroit  ainfi  furvécu  pendant  trente- 
quatre  ou  trente-cinq  ans. 

Mais  fi  les  chofes  eufTènt  été  ainfi ,  fi  la  vie 
d'Abraham  avoir  réellement  concouru  avec  celle 
de  Noé  &  de  Sem;  feroit-il  poflible  que  Moïfe  , 
qui  entre  dans  le  plus  grand  détail  de-  tout  ce  qui 
concerne  la  vie  d'Abraham ,  eut  manqué  de  faire 
une  mention  expreffe  &  formelle  dè  ces  circons- 
tances fi  remarquables  ,  fi  dignes  de  l'attention 
d'un  Hiftorien  facré  ,  fi  propres  à  intérefler 
toute  la  Nation  des  Hébreux  :  que  Moïfe  ,  qui 
ne  n'églige  rien  dé  tout  ce  qui  peut  accréditer 
&  la  Perfonne  &  la  Religion  du  Pere  des 
Croyans ,  eût  manqué  de  faire  obferver  que  ce 
Pere  des  Croyans  ,  ayant  été  contemporain  de 
Itfoé  pendant  les  cinquante  Huit  premières  an- 
nées de  fa  vie  ,  ayant  été  contemporain  de  Sem 
pendant  fa  vie  route  entière ,  avoit  pu  apprendre 
à  loifir  ,  de  la  bouche  même  de  ces  deux  refpec- 
tables  Patriarches  ,  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus 
intéreffant  a  connoître  &  dans  P'hifioîre  du 
Monde  &  dans  Phiftoire  des  Communications 
divines  ,  foit  avant ,  foit  après  le  Déluge  ?  Le  fi- 
îence  de  Moïfe  à  cet  égard ,  n'ëft-îl  pas  une 
preuve  plaufible  &  irréfragable  ,  qu'Abraham  n'a 
jamais  vécu ,  m  avec  Noé  ,  ni  avec  Sem  ;  &  par 
conféquent ,  que  la  Chronologie  de  la  Vulgate  ^~ 
nyeft  point  la  vraie  Chronologie  de  Moïfe  ? 

Selon  PHiftoire  facrée ,  au  tems  de  la  Voca* 

Q  »\ 
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tion  d'Abraham  ,  c'eft -à-dire  ,  au  tems  où  ce 
Les  Na-  famt  Patriarche  fut  choifi  de  Dieu  pour  devenir 
tantes  C au"  ^e  Pere  commun  d'un  Peuple  nouveau,  du  Peuple 
braliara.dA"  Hébreu,  du  Peuple  de  Diew,  la  Terre  ,  depuis  le 
Nil  jufqu'à  l'Euphrate  &  au  Tigre  ,  &  vraifem- 
blablement  depuis  le  Tigre  jufqu'à  l'Indus  &  au 
Gange  ,  étoit  déjà  couverte  d  une  foule  innom- 
brable de  petites  Nations  différentes  \  étoit  dejà 
divifee  <5c  partagée  en  un  très-grand  nombre  de 
petits  Royaumes  à  demi  policés  ,  qui  commen- 
çoient  à  fe  faire  la  guerre  les  uns  aux  autres  ,  &: 
dont  quelques  uns  devinrent  bientôt  de  grands 
Empires  ;  &  félon  la  Chronologie  de  la  Vul- 
gate  ,  le  tems  de  la  vocation  d'Abraham  ,  n'eft 
éloigné  du  Déluge  ,  que  de  367  ans. 

Mais  n'eft-il  pas  vifiblement  abfurde  de  fup- 
pofer  que  dans  une  aufli  courte  durée  ,  la  Terre 
ait  pu  fe  couvrir  de  tant  de  petites  Nations  diffé- 
rentes ,  ait  pu  fe  partager  en  tant  de  petits 
Royaumes  déjà  florhTans  ?  Et  pour  faire  rentrer 
les  chofes  à  cet  égard  ,  dans  la  fphere  de  la  vrai- 
femblance  &  de  la  pofîibilité  j  ne  faut-il  pas  évi- 
demment fuppofer ,  entre  le  Déluge  &  la  Voca- 
tion d'Abraham  ,  au  moins  fept  ou  huit  fiecles 
de  plus ,  que  n'y  en  met  la  Chronologie  de  la 
Vulgate  :  chronologie  qui  fe  montre  ici  mani- 
feftement  incompatible  &  avec  l'hiftoire  facrée 
&  avec  l'hiftoire  profane  ;  &  qui  par  là  même  ne 
fauroit  être  la  vraie  Chronologie  de  Moïfe  ? 
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La  Chronologie  des  Septante ,  qui  met  d'a- 
bord quatre  cens  trente  années  de  plus  que  celle  La  Chro. 
de  la  Vulgate  ,  entre  le  Déluge  &  la  primitive  Miïte%*n$ 
Difperfion  du  Genre  humain  ;  qui  met  enfuite  septante' 
quatre  cens  cinquante  autres  années  encore  de 
plus,  entre  cette  primitive  Difperfion  &  l'état  où 
fe  trouve  la  Terre  au  fiecle  d'Abraham  ;  &  qui 
par  la  qnadre  très-bien  avec  la  nature  des  chofes , 
avec  la  fuite  des  évenemens  ,  avec  les  Faits  fon- 
damentaux des  premiers  tems  de  i'Hiftoire  facrée 
&  profane  ,  nous  paroît  donc  mériter  à  jufte 
titre ,  d'être  regardée  comme  la  vraie  Chrono- 
logie de  Mo'îfe  }  &  c'eft  a  cette  Chronologie  des 
Septante  ,  que  nous  rapporterons  &  que  nous 
enchaînerons  bientôt  ,  autant  que  la  chofe  eft 
pofTible  ,  les  principales  Epoques  &  les  princi- 
paux Faits  de  I'Hiftoire  facrée  &  profane ,  pour 
en  faire  entrevoir  le  rapport ,  &  pour  en  former 
une  Ere  générale  du  Déluge ,  qui  conduife  jus- 
qu'au commencement  de  l'Ere  chrétienne.  (34). 

Les  raifons  plaufibles  &  folides  qui  nous  né- 
cefTitent  à  adopter  la  Chronologie  des  Septante  ? 
depuis  le  Déluge  jufquà  la  Vocation  d'Abra- 
ham ,  ne  nous  nécefïïtent  pas  de  même ,  comme 
on  le  fent  aifément  d'après  ce  que  nous  venons 
d'expofer ,  à  l'adopter  dans  les  fiecles  fuivans  \  où 
la  Chronologie  du  Texte  hébreu  &  de  la  Vul- 
gate ,  ne  diffère  pas  bien  confidérablement  de 
celle  des  Septante  \  &  ou  celle  -  la  nous  paroit 

Q  iv 
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mieux  quadrer  que  celie-ci,  avec  i'Hiftoire  iaci  ce 
&  profane.  Leur  principale  différence  eft  entre 
l'époque  de  la  Sortie  d'Egypte  ,  &  l'époque  de 
la  Déd  icace  du  Temple  de  Salomon  :  il  y  a  entre 
ces  deux  Epoques  célèbres  ,  44.0  ans ,  félon  les 
Septante  ;  480  ans  ,  félon  la  Vulgate  \  &  c'eft 
à  cette  dernière  fnpputation  que  nous  nous  en 
tiendrons  ,  avec  le  Commun  des  Chronologiftes, 

Le  Monde  antédiluvien ,  en  ceflant  d'exifter  , 
a  cefle  d'intérefler  par  fa  Chronologie  5  qui  n'eff 
plus  relative  qu'à  lui-même  ,  &  qui  devient  tota- 
LaChrono-  lement  étrangère  aux  fiecles  fuivans.  Avec  le 
dihlvicTnl"  Monde  renouvelle ,  commence  un  nouvel  Ordre 
fanteTteref"  ^e  c^°fcs  f  &  doit  commencer  une  nouvelle 
Chronologie  ,  qui  n'ait  rien  de  commun  avec 
la  précédente  \  laquelle  ne  pourroit  fervir  qu'a  y 
mettre  de  l'embarras  &  de  la  confufion. 

La  Création  eft  la  grande  époque  du  Monde 
anciennement  détruit,  quelle  qu'en  ait  été  la  du- 
rée plus  ou  moins  longue  :  durée  qu'il  eft  impof- 
fible  &  qu'il  importe  fort  peu  de  déterminer  avec 
une  exa&e  précifion  ,  ainfi  que  nous  l'avons  pré- 
cédemment obfervé.  (20). 

Le  Déluge  eft  la  grande  époque  du  Monde 
Époque  &  ac^ue^ement  exiftant  9  &  par  là  même  ,  de  tout 
Ere  du  Dé-  ce  qu'il  préfente  de  remarquable  &  d'intéreflanc 
*u£e*         dans  l'origine  &  dans  les  progrès  de  fes  Arts  , 
de  fes  Sciences ,  de  fa  Population  ,  de  fa  Civili- 
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fation  \  dans  la  naûTance  &  dans  la  décadence  de 
fes  grands  Corps  politiques  ,  anciens  ou  mo- 
dernes y  monarchiques  ou  républicains  <  dans 
l'hiiioire  de  toutes  fes  grandes  Révolu  lions  , 
phyfîques,  politiques  ,  morales  ,  religieuses  ;  6t 
cette  grande  Epoque  eft  comme  en  tout  point 
indépendante  de  la  précédente >  ainfi  qu'on  le 
fent  aifément* 

Il  eft  donc  de  la  plus  grande  conféquence  £ 
dans  l'hiftoire  &  dans  la  chronologie  du  Monde 
actuellement  exiftant  y  de  ne  point  lier  l'Ere  de 
la  Création  a  l'Ere  du  Déluge  :  par  la  raifon  que 
la  durée  de  la  première  ,  n'eft  pas  fuffifamment 
décidée  &  déterminée  \  &  que  fi  Ton  fe  croyoit 
fondé  a  faire  le  même  reproche  à  la  féconde , 
au  lieu  d'une  incertitude  unique ,  on  en  mettroit 
deux  à  la  fois  dans  la  fuite  chronologique  des 
Evenemens  remarquables  que  l'on  cherche  à  con- 
noître  ,  à  clafTer ,  à  rapporter  à  leurs  vraies  épo- 
ques &  au  vrai  tems  de  leur  exiftehee. 

(3*) 

Primitive  Dispersion  du  Genre 

HUMAIN. 

Pendant  la  vie  de  Noé  ,  la  Poflérité  de  cô 
faint  Patriarche ,  en  devenant  de  jour  en  jour 
plus  nombreufe  ,  en  donnant  a  la  Terre  encore 


2^0      Tableau  de  la  Religion  : 


preique  déierte ,  un  nombre  toujours  croifiànt 
Le  Monde  de  Familles  multipliantes  ,  ne  formoit  encore  , 

Faille"1'  Pour  a*n**  ^re  »  °iu,une  feine  &  même  Famille  ; 

unique,  dont  le  Pere  commun  ,  qui  en  étoit  comme  le 
chef  &  le  monarque  ,  reflerroit  les  liens  &  entre- 
tenoit  l'union. 

Partagées  entre  la  Vie  agricole  &  la  Vie  pafto- 
rale  ,  &  répandues  avec  toute  la  liberté  &  touta 
Faifance  polfibie  ,  dans  les  immenies  &  riches 
contrées  qu'arrofent  6c  rertilifent  le  Tigre  ,  l'Eu- 
phrate  ,  le  Jourdain  \  ces  Familles  primitives  y 
d'où  devoit  fortir  dans  ia  fuite  des  tems  un  nom- 
bre immenfe  de  Nations  différentes  ,  ne  pou- 
voient  encore  avoir  aucun  motif  prédominant 
d'intérêt  particulier ,  qui  les  portât  a  renoncer 
aux  douceurs  &  aux  avantages  d'une  union  gé- 
nérale \  &  a  étouffer  cet  Inftinct.  naturel ,  ce  Pen- 
chant focial  y  qui  tend  a  lier  les  hommes  les  uns 
aux  autres  ,  6c  a  les  lier  d'autant  plus  étroite- 
ment y  que  la  proximité  du  Sang  eft  entre  eux 
plus  grande. 

Et  fi  Y  Age  d'or  de  la  Fable  ,  a  jamais  eu  quel- 
Age  d'or.  *lue  fondement  réel  dans  l'Hiftoire  :  il  eft  cer- 
tain que  cet  âge  heureux  n'a  pu  avoir  lieu  dans 
le  Monde  aujourd'hui  exiftant ,  qu'au  tems  du 
faint  Patriarche  Noé  ,  que  dans  les  premiers 
%  iîecles  qui  fuivirent  le  Déluge. 

Après  la  mort  de  ce  premier  Pere  du  nouveau 


Depuis  le  Déluge  jusqu'à  Moïse;  a$f 


Genre  humain  ,  fa  Poftérité  ,  déjà  fort  multi- 
pliée &  fort  nombreufe -,  au  lieu  &un  fculChef  de  Cette  un- 
Famille .  en  eut  trois  3  &  les  nœuds  de  l'union  Ju?  ¥f}n}.c 

7  9  fe  multiplie 

générale  ,  félon  le  cours  naturel  des  chofes  hu-  &  fe  «Kvife. 
maines  ,  allèrent  de  jour  en  jour ,  en  fe  relâ- 
chant &  en  s'afFoibliffant  de  plus  en  plus. 

Les  trois  nouveaux  Chefs  de  Famille  ,  c'eft- 
à-dire  ,  les  trois  fils  de  Noé  ,  cefferent  enfin  de 
vivre  \  &  après  leur  mort  ,  leur  Poftérité ,  déjà 
prodigieufement  accrue  &  toujours  de  plus  en 
plus  croiffante  ,  commença  enfin  à  fe  fentir  trop 
refferrée  &  trop  accumulée  dans  la  Patrie  pri- 
mitive ,  qui  ne  pouvoit  plus  fournir  de  Pâtu-  ^  patrîe 
rages  affez  étendus  &  affez  abondans  à  la  Profef-  ?rop  ^effeï- 
fion  paftorale ,  des  Terres  affez  fertiles  &  aflèz  rée? 
choifies  à  la  Profefîion  agricole  }  &  qui  par  là 
même ,  forçoit  les  nouvelles  Familles  dont  s'ac- 
croiffoit  de  jour  en  jour  lune  &  l'autre  Profef- 
fion  ,  à  aller  triftement  ,  avec  beaucoup  d'em- 
barras &  de  dangers  ,  former  de  nouveaux  éta- 
bliffemens  &  chercher  une  fubfiftance  néceffaire  , 
dans  des  Plages  incultes  &  inhabitées ,  loin  du 
lieu  de  leur  naiffance  ,  loin  de  leurs  pères  ,  de 
leurs  mères  ,  de  leurs  amis  ,  loin  de  tout  ce 
qu'elles  pouvoient  avoir  de  plus  cher  &  de  plus 
intéreffant  en  ce  Monde.  (30  &  22). 

La  difperfion  de  la  Poftérité  de  Noé  ,  devint  ^  ^ 
donc  nécefîaire  &  indifpenfable  ;  6c  elle  fut  pai-  fion  devîeat 
fîblemcnt  arrêtée  &  décidée  par  les  Chefs  des  Fa- 
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milles;  c'elt-a-dne  ,  par  les  fus  de  àem ,  de 
Cham  ,  &  de  Japhet ,  s'ils  étoient  encore  en  vie  ; 
ou  par  leurs  Repréfentans  ,  s'ils  étoient  morts  au- 
paravant, 

Les  Plaines  de  Sennaar ,  auvoifinage  du  Tigre 
&  de  l'Euphrate  ,  furent  choifies  de  préférence  , 
pour  être  le  Rendez-vous  général  où  devoit  s*b- 
LaDîfper-  pérer  cette  fameufe  Difperfion.  Lk  fe  rendirent 
fions  effec-  en  effet  je  toutes  les  contrées  environnantes  , 
les  différentes  Familles  primitives  ,  pour  s'y  dire 
un  éternel  adieu  ;  &  pour  aller  de  la ,  fous  la 
conduite  de  leurs  Chefs  refpectifs,  fe  fixer  &  s'é- 
tablir dans  les  diverfes  parties  de  la  Terre ,  que 
la  Loi  du  fort  peut-être ,  ou  peut-être  un  arrai>- 
gement  de  convenance  ,  devoit  leur  donner  à 
chacune  en  partage.  (*). 

(*)  Gènes.  XI.  Erat  autera  Terra  Labiî  unius  &  Ser- 
jnonum  eorumdem  :  cumque  prorlcifcerentur  de  Oriente, 
invenerunt  campum  in  terrâ  Sennaar  ,  &  habitave- 
runt  in  eo.  Dixitque  aîter  ad  alterum  :  Venite ,  faciamus 
Xateres ,  &  coquamus  eos  igni  :  habiierumque  Lateres 
pro  faxis ,  &  Bitumen  pro  cœmento  ;  &  dixerunt  :  Ve- 
nite ,  faciamus  nobis  Civitatem  &Turrim,  cujus  culmen 
pertingat  ad  Ccelum  ;  &  celebremus  nomen  noftrum  , 
antequam  dividamur  in  univerfas  terras. 

Defcendit  autem  Dominus  ,  ut  videret  Civitatem  & 
Turrim ,  quam  aedificabant  Filii  Adam  ,  &  dixit  :  Ecce 
untis  eft  Populus ,  &  unum  Labium  omnibus  ;  cœperunt- 
que  hoc  facere ,  nec  d'efiftent  a  cogitationibns  fuis  ,  do- 
nec  eas  opère  compleant.  Venite  igitur  ,  defeendamus ,  &. 
confundamus  ibi  Linguam  eorum  j  ut  non  audiat  unuf- 
quifque  vocem  Proximi  fui. 
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Mais  avant  de  le  féparer  &  de  fe  difperfer,  elles 
formèrent  tumultueufement  le  téméraire  projet 
d'élever  dans  ces  plaines  de  5ennaar ,  une  Tour 
énorme ,  dont  le  fommet  allât  fe  perdre  dans  les 
Nues  7  &  dont  la  bafe  fût  comme  une  grande 
Ville  :  foit  quelles  n'euifent  d'autre  vue ,  dans 
la  conftru&ion  d'un  tel  édifice  ,  que  de  laifîer 
un  monument  éternel  de  leur  vanité  ;  foit 
quelles  prétendilTent  en  faire  une.  efpece  de 
Phare  ,  que  fa  hauteur  prodigieufe  mît  à  portée 
d'être  apperçu  de  toutes  parts  à  des  diftances 
immenfes ,  &  qui  pût  devenir  pour  elles  un  cen- 
tre commun  de  ralliement ,  en  cas  de  befoin , 
après  leur  difperfion.  Des  Briques  cuites  au  feu , 
leur  tinrent  lieu  de  pierres:  des  mines  abondantes 
de  Bitume  ,  leur  fervirent  de  ciment  ou  de  mor- 
tier ;  &  l'Ouvrage  avançoit  &  s'élevoit  avec  une 
étonnante  rapidité  :  lorfqu'il  plut  au  Seigneur  , 
d'en  arrêter  les  progrès ,  &  d'en  confondre  les 
Auteurs ,  par  un  Miracle  éclatant  ;  dont  les  fui- 
tes lènfibles  &  permanantes  dûrent  être  pendant 
long-rems ,  un  grand  fujet  de  furprife  &  d'éton- 
nement. 

Atque  ita  divifit  eos  Dominus  ex  illo  Loco  in  univerfas 
terras  ,  &  ceflaverunt  aedificare  Civitatem  ;  &  ideirco  vo- 
catum  eft  nomen  ejus  Bahd^  quia  ibi  confufum  eû  Labium 
univerfae  Terrae  j  &  inde  difperfit  eos  Dominus  fuper 
faciem  cun&arum  Regionum. 

Note.  On  voit  encore  aujourd'hui  en  Afie  ,  au  voifi- 
tiage  du  Tigre  &  de  l'Euphrate ,  non  loin  de  la  ville  de 
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Le  Genre  humain  n'avoit  alors  qu'une  même 
C    f  fi     ^  unL(llLC  Langue  ,  celle  d'Adam  &  de  Noc  ;  & 
des  Lan-    au  moment  °ù  ^es  différentes  Familles  dont  il 
gues,         étoit  compofé  ,  s'occupoient  avec  le  plus  d'ardeur 
à  prefTer  l'exécution  de  leur  projet  infenfé  ,  le 
Seigneur  mit  fubitement  entre  elles  ,  une  telle 
diverfité  de  Langage  ,  qu'elles  cefTerent  de  s'en- 
tendre les  unes  les  autres  *,  &  que  n'étant  plus  en 
état  ,  ni  de  donner  ,  ni  de  recevoir  les  ordres 


Bagdad ,  les  vaftes  ruines  d'un  antique  Édifice  ,  dont  les 
Traditions  nationales  font  de  tems  immémorial ,  l'an- 
cienne Tour  de  Babel. 

Mais  il  n'eft  point  démontré  que  ces  Ruines  antiques  , 
qui  quadrent  d'ailleurs  aflez  bien  avec  l'idée  générale 
que  nous  venons  de  donner  du  Monument  élevé  dans 
les  plaines  de  Sennaar  ,  ne  foient  pas  celles  de  quelque 
autre  monument  de  folie  ,  peftérieur  à  celui  dont  il  eft 
ici  queftion  ;  &  elles  démontrent  uniquement  ,  ce  qu'il 
n'eft  peut-être  pas  inutile  d'obferver  ici ,  qu'un  tel  pro- 
jet de  folie,  eft  pofîible  :  puifqu'il  eft  vifible  qu'il  a  été 
exécuté  ,  ou  dans  le  tems  dont  nous  parlons ,  ou  dans 
un  tems  poftérieur. 

Les  mines  de  Bitume ,  que  la  Genèfe  attribue  ici  à  la 
Terre  de  Sennaar  ou  à  la  Caldée  ,  &  que  l'ignorante 
Incrédulité  pourroit  être  tentée  de  mettre  au  rang  des 
fables  ;  toute  l'Hiftoire  profane  les  lui  attribue  de  même  : 
elles  y  exiftoient  au  tems  d'Alexandre  ,  ainfi  qu'au  fiecle 
de  la  primitive  Difperfion  ;  &  voici  comme  en  parle 
Quintecurce ,  vers  le  commencement  de  fon  cinquième 
Livre  de  la  Vie  d'Alexandre.  «  Alexander  ,  quartis  Caf- 
5>  tris ,  ad  Mennin  urbem  pervenit.  Caverna  ibi  eft ,  ex 
3>  quâ  fons  ingentem  vim  Bituminis  effundit  :  adeo  ut 
3>  fatis  conftet  babylonios  Muros  ingenris  operis ,  hujus 
»  fontis  bituraine  interlitos  effe 
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convenables ,  elles  furent  obligées  d'abandonner 
leur  folle  entreprife. 

Ce  Miracle  éclatant  &  durable  fît  donner  à 
l'édifice  commencé  &  abandonné  dans  les  plaines 
de  Sennaar  ,  le  nom  de  Babel,  c'eft-à-dire  de 
confufion  -,  &  força  la  Poftérité  de  Noé  i  à  fe  hâ- 
ter .de  fe  divifer  &  de  fe  féparer  en  un  certain 
nombre  de  grandes  Familles  ,  félon  le  nombre 
des  Langues  différentes  qui  y  fut  alors  introduit  : 
nombre  qu'il  eft  impofîibîe  &  qu'il  feroit  fort 
peu  important  de  déterminer  avec  une  aflêz 
exaéle  précifion.  (*). 

Ainfî  divifées  &  féparées  en  différens  petits 


(  *  )  Note.  Selon  la  plupart  des  Commentateurs  de 
TÉcriture  ,  la  Langue  primitive ,  favoir  ,  celle  d'Adam  8c 
de  Noé  ,  fubfifta  &  fe  conferva  invariablement  chez  les 
Cananéens  ;  &  devint  celle  des  Patriarches  Hébreux  ,  8c 
par-là  même  celle  de  Moïfe  ,  de  Jofué  ,  de  Samuel ,  de 
de  David  ,  de  Salomon  ,  d'Ifaïe  ,  de  Jéremie  ,  de  tous 
les  Auteurs  infpirés  qui  écrivirent  avant  la  captivité  de, 
Babylone. 

Au  tems  de  la  malheureufe  captivité  de  Babylone; 
cette  Langue  primitive  erTuya  d'aflez  notables  change- 
mens  ;  les  Hébreux ,  pendant  leur  long  féjour  dans  la 
Caldée ,  s'étant  infenfiblement  habitués  à  parler  la  Langue 
Caldéene  ,  &  à  la  mêler  à  la  Langue  de  leurs  Pères  :  ce 
qui  produifit  Y  Hébreu  moderne  ,  qui  fut  un  mélange  de 
l'ancien  Hébreu  avec  le  Caldéen  ,  avec  le  Syriaque ,  avec 
l'Arabe  ;  mélange  dans  lequel  l'ancien  Hébreu  étoit  tou- 
jours la  partie  dominante. 

On  pourra  voir ,  fi  l'on  veut ,  ce  que  nous  avons  dix 
de  Y  Origine  des  Langues  ,  dans  notre  Cours  complet  de 
Métaphyfique  ,  fous  les  Numéros  256  &  25 S. 
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Corps  de  nation  ,  ainfi  diftinguées  les  unes  des 

Commcn-  autres  par  la  diverfite  de  leur  langage  ces 
cernent  des  r  >  o  &  » 

diverfesNa-  grandes  Familles  ,  conduites  par  leurs  Chefs 
tions.  _      .  , 

refpectifs,  partent  donc  des  plaines  de  Sennaar, 

au  tems  de  la  naiffance  du  Patriarche  Phaleg, 
environ  cinq  cens  trente  ans  après  le  Déluge  , 
pour  fe  difperfer  fuccefïivement  dans  toute  la 
Terre  habitable  ,  où  elles  vont  donner  nahTance 
aux  différentes  Nations  &  aux  différentes  Lan- 
gues ,  que  nous  y  prefente  l'hiftoire  des  tems  les 
plus  recules.  (31). 

Il  feroit  difficile  d'afïïgner  une  origine  vrai- 
femblable  &  raifonnabie  à  la  dnerfué  des  Lan- 
gues primitives  ,  fans  un  Miracle  formel  ,  tel 
La  diver-  foncièrement  que  celui  dont  nous  venons  de 
guesTphé-  faire  mention.  Il  n'eft  point  dans  les  Mœurs  des 
marquable.  hommes  &  des  nations  ,  d'abandonner  fans  rai- 
fon  &  fans  nécelïité  ,  la  Langue  à  laquelle  ils 
font  habitues  des  l'enfance  ,  leur  Langue  mater- 
nelle ,  pour  s'en  former  une  nouvelle  qui  n'exif- 
teroit  nulle  part  *,  Se  jamais  la  Poftérité  de  Noé  , 
ne  fe  feroit  avifée  de  fe  donner  une  Langue  dif- 
férente de  celle  de  fes  Ancêtres ,  fi  quelque  caufe 
extraordinaires  ne  l'eût  déterminée  &  néceffitée 
à  un  tel  changement.  Ainfi  Fexiftence  des  an- 
ciennes Langues  différentes  ,  devient  elle-même 
une  preuve  plaufible  6c  permanante  de  la  mira- 
culeufe  Origine  que  leur  attribue  FHiftoire 
facrée, 

(  33  ) 


1>£PUIS  LE  DÉLUGE  JUSQU'A  MoïSEi 


(33) 


Origine  des  premiers  Royaumes. 

jAuU  tems  de  la  primitive  Difperfion  du  Genre 
humain  ,  le  nombre  des  habirans  de  la  Terre  > 
pouvoir  monter  a  environ  quatre  ou  cinq  Mil-    ^a  p0pU. 
lions j  &  c  eft  de  ce  petit  nombre  d'hommes  ,  que  lation ,  au 
vont  commencer  à  fe  former ,  fur  l'Euphrate  ,  D™perfion  ; 
fur  le  Tigre  ,  dans  la  Paleftine  ,  dans  la  Perfe  , 
dans  lTnde  ?  dans  une  foule  d'autres  Contrées , 
un  grand  nombre  de  petits  Royaumes  ,  dont 
quelques  uns  deviendront  dans  la  fuite  ,  des  Em- 
pires formidables.  (30). 

Les  trois  premiers  de  ces  anciens  petits 
Royaumes  ,  furent  celui  de  Babylone  ,  fondé 
par  Nemrod  ,  petit- fils  de  Cham  j  celui  de  petits 
Ninive  ,  fondé  par  Affur  ,  fils  de  Sem  ;  celui  de  de°ia  Terre, 
Perfe  ,  fondé  par  Elam  ,  fils  aufTi  de  Sem.  Ces 
trois  premiers  petits  Royaumes  furent  afTez  vrai- 
femblablement  établis ,  avant  le  fiecle  de  la  pri- 
mitive Difperfion  ;  &  il  eft  pofTibie  que  déjà 
exiftans  à  cette  époque  ,  ils  aient  été  ,  par  un 
arrangement  de  convenance  entre  les  différentes 
Familles  ,  attribués  &  confervés  à  celles  qui 

en  trouvoient  alors  en  poffeflion. 
Les  anciens  petits  Royaumes  de  Syrie ,  de 
Canaan  ,  de  Phénicie  ,  de  Thebes  en  Egypte^ 
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paroifTent  commencer  dans  les  premiers  tems 
qui  fuivirentla  primitive  Difperfîon^  &  leur  fon- 
dation remonte  par  confcquent  vers  le  milieu  du 
lixieme  fiecle  après  le  Déluge. 

En  général ,  on  conçoit  qu'en  fe  difperfant 
fur  la  furface  de  la  Terre  ,  la  Poftéritc  de  Noé  a 
dû  nécelîairement ,  félon  la  marche  commune  de 
la  Nature  ,  y  porter  par -tout  foncièrement  6c 
TUilgtoïn  <te  la  Religion  &  les  Mœurs  de  la  Patrie  primitive  : 
Initive Cpn"  mœurs  &  ^Hgion  qui  ont  pu  s'y  altérer  &  s'y 
corrompre  dans  la  fuite  ,  mais  qui  ont  dû  y  laif- 
fer  pendant  long-tems  ,  des  traces  fenfibles  de 
leur  antique  exiftence. 

En  général  encore  ,  on  conçoit  que ,  félon 
la  marche  commune  de  la  Nature  ,  les  Contrées 
terreftres  ,  toutes  chofes  étant  égales  d'ail- 
leurs ,  ont  dû  être  d'autant  plus  tôt  habitées  6c 
peuplées ,  qu'elles  étoient  plus  voilînes  ou  moins 
greffivePdc  éloignées  de  la  Patrie  primitive  du  Genre  hu- 

ironî>°PUla"  main-  Ainfi  •>  les  rives  de  rlndus  9  ont  dû  être 
habitées  6c  peuplées  avant  celles  du  Gange  ;  les 
rives  du  Nil ,  avant  celles  du  Niger  9  le  Mogol , 
avant  la  Chine  \  la  Grèce  ,  avant  l'Italie  6c  la 
Gaule. 

En  général  enfin  ,  on  conçoit  que ,  félon  la 
marche  commune  de  la  Nature  ,  les  Contrées 
terreftres  ,  toutes  chofes  étant  d'ailleurs  égales , 
gnt  dû  être  d'autant  plus  tôt  habitées  6c  peuplées , 
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que  leur  température  étoit  plus  analogue  k  celle 
de  la  primitive  Patrie  du  Genre  humain  ,  &  que 
leur  défrichement  offroit  plus  de  richefTe  &  exî- 
geoit  moins  de  dépenfe  &  de  travail.  Ainfi ,  dans 
l'Afîe  ,  les  régions  méridionales  ont  dû  être 
habitées  &  peuplées  avant  les  régions  fepten- 
trionales  :  ainfi ,  dans  l'Afrique  ,  la  zone  tempé- 
rée a  dû  être  habitée  &  peuplée  avant  la  zone 
torride  :  ainfi  la  haute-Egypte  a  dû  être  habitée 
&  peuplée  avant  la  moyenne  &  la  baffe-Egypte  y 
que  les  inondations  périodiques  du  Nil ,  ont  dû 
rendre  plus  long-tems  inhabitables.' 

D'après  ces  trois  Principes  philofophiques  ^ 
il  eft  facile  de  fe  former  une  idée  générale  de  la 
marche  progrehrve  qu'a  dû  fuivre  la  Population 
primitive  ,  en  fe  répendant  fur  les  différentes     I-es  pre 
parties  de  la  furface  terreftre  \  de  juger  avec  entrées 
toute  la  vraifemblance  poffrble  ,  en  quelles  con-  habitées, 
trées  &  fous  quels  climats  ont  dû  fe  former  an^ 
ciennement  les  Nations  les  plus  nombreufes  , 
les  Royaumes  les  plus  florhTans  ;  &  d'imaginer 
quelle  a  dû  être  ,  dans  les  premiers  tems  de  leur 
exiftence  ,  &  la  Religion  &  la  Police  &  la  ma* 
niere  de  vivre ,  de  ces  anciennes  nations  ,  de 
ces  anciens  royaumes. 

On  concevra  même  aifément  ,  d'après  cette 
même  idée  générale  &  d'après  ces  mêmes  princi- 
pes philofophiques ,  que  dans  ces  anciennes  Na- 
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tions  6c  dans  ces  anciens  Royaumes  ,  en  les  en- 
vifageant  en  grand  &  dans  une  généralité  conve- 
nable relativement  à  la  Religion  6c  au  Gouver- 
nement &  aux  Mœurs ,  les  chofes  ont  dû  être 
foncièrement  ,  félon  la  marche  commune  de  la 
J^ature  ,  telles  que  nous  les  montre  &  nous  les 
peint  le  Livre  facré  de  la  Gencie, 

On  fe  feroit  évidemment  une  très-faiilTe  idée 
des  Royaumes  primitifs  de  la  Terre  ,  tels  qu'ils 
Leur  Gou-  exifioient  dans  les  premiers  fiecles  après  la  Dif- 

vernement  ... 

primitif.  perfion  :  fi  on  s'imaginoit  que  leur  gouverne- 
ment étoit  alors  ,  tel  qu'il  devint  dans  la  fuite 
des  tems ,  un  Gouvernement  purement  defpoti- 
que  ou  monarchique. 

Uue  grande  Familie  ,  ifolée  ek  feparée  des  au- 
tres ,  en  s'écabliiiam  dans  une  contrée  quelcon- 
que ,  y  devenoit  un  petit  Royaume.  Le  Patriar- 
che ou  le  Chef  de  la  Famiiie  ,  en  étoit  le  Roi  : 
fes  fils  ,  fes  petits  -  fils  ,  lés  arrière -petits- fils  , 
tous  les  chefs  de  famiiie  fubalternes ,  en  étoient 
le  Confeil  fuprême.  Le  Gouvernement  étoit  pure- 
ment  paternel  \  &  l'Autorité  abfol  >e  réfidoit  dans 
le  Corps  de  la  nation  ou  de  la  famille  ,  fans  l'a- 
veu  di-quel  le  Chef  ou  ie  Monarque  n'entre- 
prenoit  ek  ne  décidoit  rien  de  confidérable. 

Tel  paroît  avoir  été  le  Gouvernement  politique 
de  tous  ou  de  prefque  tous  les  premiers  petits 
Royaumes ,  de  la  Terre  ,  depuis  le  tems  de  la 
Difperfion  ,  jufqu'au  tems  d'Abraham  \  c'eft-à- 
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dire  ,  jufques  vers  la  fin  du  douzième  lîecle  après 
le  Déluge.  Tels  étoient  en  particulier ,  au  tems 
d'Abraham  ,  les  petits  Royaumes  de  Gérare  ,  de: 
Salem  ,  de  l'ancienne  Pentapole.  Tels  étoient- 
méme  encore ,  au  tems  de  Jofué  ,  environ  quatrer 
cens  ans  après  Abraham  x  la  plupart  des  petits 
Royaumes  des  Cananéens  &  des  Philiftins  -7  &  tels 
paroilTent  avoir  été  aufli.,  a  peu  de  chofe  près, 
fes  anciens  petits  Royaumes  de  la  Grèce  ,  aïnfi 
que  nous  les  montrent  les  premiers  Poètes  &  les, 
premiers  Hiftoriens  de  cette  nation. 

Dans  les  premiers  âges  des  différentes  Na- 
tions y  une  petite  Ville ,  un  petit  nombre  de 
petites  Bourgades  ,  étoit  un  petit  Etat  a  part  , . 
républicain  ou  monarchique  r  qui  fe  donnoit- , 
communément  &  fon  Chef  &  fes  Loix  &  fon  £es*a grandi 
Régime ,  &  qui  tenoic  toujours  beaucoup  duGou-  Empire** 
vernement  paternel  ;  &  ce  ne  fut  qu'an  tems  où 
ces  Nations  s'accrurent  confidérablement  &  de- 
vinrent  fort  nombreufes  r  que  l'Audace  ambi- 
tieufe  &  l'impérieufe  Loi  du  plus -fort,  y  con- 
vertirent fuccefîivement  ces  petits  États  libres  & 
indépendans  ,  en  de  grands  Corps  politiques  , 
fournis  aux-  loix  arbitraires  &  fouvent  aux  bar- 
bares caprices  d'un  feul  Defpote  ou  d'ui*  féuî 
Monarque; 

On  fent  qu'il  faHut  un  tems"  très-confidérabîe 
à  ces  Familles  primitives  qui  allèrent  fuccerTive— 
ment  peupler  les  différentes  contrées  de  la  Terre 
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pour  s'y  transformer  en  de  grandes  Nations  ;  &. 
on  fait  que  les  Corps  politiques  font  d'autant 
plus  propres  a  conferver  chez  eux  leur  liberté  & 
leur  indépendance  ,  qu'ils  forît  moins  étendus 
&  moins  nombreux. 


(34) 


Coup  -  d'œil  général  sur  les  plus  célè- 
bres Monarchies  de  l'Antiquité. 

Dans  ces  premiers  âges  du  Monde ,  où  le 
Genre  humain  commence  à  fe  répandre  &  a  s'é- 
tendre fur  la  furface  de  la  Terre  ,  &  à  y  former 
de  toute  part  une  foule  de  petits  Corps  de  na-> 
tion  ,  distingués  &  féparés  les  uns  des  autres  j  la 
Religion  fut  dans  l'Etat  ,  &  l'Etat  dans  la  Reli- 
gion. (19  &  27  ). 

Les  Chefs  du  Gouvernement  politique  ,  étoient 
en  même  tems  les  Chefs  du  Miniftere  religieux  \ 
&  ce  miniftere  n'étoit  point  regardé  comme 
étranger  au  bien  de  la  Patrie  &  de  la  Nation. 

En  fe  difperfant  fur  la  furface  de  la  Terre  ^ 
&  en  s'y  divifant  en  un  grand  nombre  de  petites 
primitive n  dations  ->  ^e  Petîts  Royaumes  ,  dont  quelques 
uns  font  deftinés  à  devenir  un  jour  des  Empires 
formidables  ;  la  Poftérité  de  Noé  ,  félon  la 
marche  commune  de  la  Nature  ,  dut  y  emporter 
par-tout  avec  elle  ,  ainfi  que  nous  venons  de 


Depuis  le  Déluge  jusqu'à  Moïse:  16$ 


l'obferver  ,  la  Religion  de  la  Patrie  primitive  , 
&  par  conféquent ,  la  Religion  d'Adam  &  de 
Noé  :  Religion  qui  nous  paroît  avoir  fubfifté  pure 
&  intègre ,  &  dans  le  Culte  &  dans  le  Dogme 
&  dans  la  Morale  ,  dans  tout  l'intervalle  qui 
fépare  l'époque  du  Déluge  ,  de  l'époque  de  la 
Difperfîon.  (33). 

Nous  venons  de  la  montrer  &  de  la  peindre 
cette  Religion  de  la  Patrie  primitive  ,  cette  an- 
cienne &  commune  Religion  du  Genre  humain  , 
depuis  la  première  jufqu'à  la  dernière  de  ces 
deux  Epoques  célèbres* 

Mais  il  ne  nous  paroît  guère  poffible  de  con- 
tinuer à  la  montrer  &  à  la  peindre  de  même  9  y^^mS 
av^c  toute  la  lumière  néceflàire  ,  dans  les  fiecles  chiev 
fuivans  \  fans  prendre  &  fans  donner  auparavant 
une  idée  générale  de  ces  anciennes  Monarchies 
qui  vont  fe  difputer  fuccefîivement  l'empire  de  la 
Terre  j  avec  lefquelles  elle  fe  trouve  d'abord  in- 
corporée 9  mais  dans  lefquelles  nous  la  verrons 
bientôt  commencer  malheureufement  a  s'altérer: 
&  à  fe  corrompre». 

Des  Faits  hifloriques  qui  fe  trouvent  confî- 
gnés  dans  les  anciens  Livres  facrés  des  Hébreux  r 
&  des  Inductions  philofophiques  que  l'on  peut  ti- 
rer de  quelques  Opinions  &  de  quelques  Coutumes 
bien  connues  des  plus  anciennes  Monarchies  * 
réfulte  &  doit  réfulter  tout  ce  que  nous  pouvons; 
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avoir  de  connoiffances  ,  au  fujet  de  la  primitive 
Religion  du  Genre  humain.  (41  &  41). 

Quelque  intérefTante  que  puiife  être  en  elle- 
même  &  par  elle-même  ,  la  connoifTance  hifto- 
rique  de  ces  anciennes  Monarchies  ;  nous  ne 
devons  les  enviiager  ici  que  dans  les  grands  rap- 
ports qu'elles  peuvent  avoir  eu  avec  cette  Reli- 
gion primitive  du  Genre  humain  ;  &  tel  eft  le 
point  de  vue  général  auquel  vont  fe  rapporter  & 
fe  reftreindre  les  divers  Tableaux  que  nous  allons 
çn  tracer. 

Mais,  pour  les  rendre  moins  difficiles  à  faifîr j 
ces  Tableaux  fi  intéreîians  des  anciennes  &  eéle- 
Deftinatïon  ^res  Monarchies;  il  nous  a  paru  indifpenfable- 
*| v^^abIe  ment  nécefTaire  de  les  faire  précéder  par  la  Table 
Chronologique  que  nous  plaçons  ici ,  &  que  nous 
avons  précédemment  annoncée  fous  l'idée  &  le 
titre  d'Ere  générale  du  Déluge  :  Table  qui  doit 
être  pour  l'Hiftoire  ,  ce  qu'une  Carte  générale 
eft  pour  la  Géographie  ;  c'eft-a-dire  ,  un  Ta- 
bleau abrégé  du  Tout  ,  deftiné  &  borné  à  mon- 
trer l'ordre  &  le  rapport  des  principales  Parties 
entre  elles.  (31). 

Par  le  moyen  de  cette  Table  chronologique  , 
&  de  la  Carte  générale  des  premières  Contrées 
habitées  \  on  aura  comme  fous  les  yeux,  cet  or- 
dre &  ce  rapport  qu'ont  entr'eux  ,  les  principaux. 
Événemens  de  l'Hiftoire  ancienne ,  facrée  & 
profane ,  foit  pour  les  lieux  ,  foit  pour  les  tems. 
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Ère  générale  du  Déluge; 

Ou  Table  Chronologique  des  principales 
Époques  &  des  principaux  Événemens 
de  rHiftoire  facrée  &  profane,  de- 
puis le  Déluge  jufqu'à  Jéfus-Chrirt  „ 
rapportée  a  la  Chronologie  de 
Septante.  (  31  ). 


NairTance  d'Arphaxad ,  pere  de  Caïnan , 
grand-pere  de  Salé,  &le  premier  des  Patriar- 
ches nés  après  le  Déluge. 

Mort  du  faint  Patriarche  Noé ,  à  l'âge  de 
950  ans  :  il  en  avoit  palïé  600  dans  le  Monde 
antédiluvien. 

Mort  du  vertueux  Patriarche  Sem,  à  l'âge 
de  600  ans ,  trente  ans  avant  la  fameufe  Dif- 
perfion  de  fa  poftérité  &  de  celle  de  fes  deux 
Frères. 

NaifTance  de  Phaleg,  &.Dîfperfion  du  Genre 
humain  :  Époque  célèbre ,  après  laquelle  or 
voit  naître  ou  fe  former  les  Royaumes  de 
Perfe,  deBabylone,  de  Ninive,  d'Egypte ,  de 
la  Terre  de  Canaan ,  &c.  Les  villes  de  Ni- 
nive &  de  Babylone,  étoient  déjà  auparavant 
exilantes. 

NairTance  de Nachor ,  petit-fils  de  Phaleg, 
&  grand-pere  d'Abraham.  AccroifTement  des 
divers  petits  Royaumes  ,  dont  on  vient  de  par- 
ler ;  &  formation  d'un  grand  nombre  d'autres 
en  Afie  &  en  Europe. 

NaifTance  du  célèbre  Patriarche  Abraham  : 
premier  éclat  de  la  Ligne  patriarchale ,  &  corn- 


%66 


Tableau  de  la  Religion  : 


1247. 


1258. 
1272. 
1332. 

*347« 
1423. 

1596, 
1677 


1717 


*733 


mencement  du  Peuple  hébreu  ou  du  Peuple 
de  Dieu. 

Vocation  cT  Abraham  :  Époque  célèbre  ,  qui 
précède  de  430  ans  la  Sortie  d'Egypte  ;  & 
avec  laquelle  paroît  concourir  le  commence- 
ment de  la  Monarchie  ehinoife ,  environ  19 14 
ans  avant  l'Ere  chrétienne. 

Naiflance  d'Ifmaël,  fils  d'Abraham  ,  &  pere 
d'un  grand  nombre  des  Tribus  de  l'Arabie. 

Naiflance  dlfaac,fils  d'Abraham  &  de  Sara, 
&  pere  de  Jacob  &  d'Efaii. 

Naiflance  de  Jacob  ,  fils  d'Ifaac ,  &  pere  des 
douze  ou  treize  Tribus  du  Peuple  hébreu. 

Mort  du  faint  Patriarche  Abraham ,  à  l'âge 
de  175  ans ,  dans  le  pays  de  Canaan ,  promis 
à  fa  Poftérité. 

Naiflance  de  Jofeph ,  fils  de  Jacob  ;  qui 
dans  la  fuite  gouverna  l'Egypte  pendant  80 
ans ,  en  qualité  de  Miniftre. 

Na'tjfance  de  Moïfe ,  du  Libérateur  &  du 
Légiftateur  du  Peuple  hébreu. 

Sortie  d'Egypte  &  péfoge  de  la  Mer  rouge  : 
Époque  célèbre,  qui  précède  la  Dédciace  du 
Temple  de  Salomon ,  de  480  ans ,  félon  la 
Chronologie  du  Texte  hébreu  &  de  la  Vul- 
gate  ;  &  qui  efl  antérieure  de  1484  ans  à  l'Ere 
chrétienne. 

Mort  de  Moïfe ,  à  1  âge  de  1 20  ans  ;  &  entrée 
du  Peuple  hébreu  dans  la  Terre  promife,  fous  la 
conduite  de  Jofué  ,  fuccefleur  de  Moïfe. 

Mort  de  Jofué  ;  &  commencemeut  de  la 
République  des  Hébreux ,  qui  fe  transforme  en 
Monarchie  fous  Samuel ,  après  une  durée  d'en 
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viron  296  ans.  Tems  des  Juges  d'Ifrael ,  qui 
commence  fous  Othoniel,  dix  ans  après  la 
mort  de  Jofué  ;  &  qui  finit  fous  Samuel ,  cinq 
ans  avant  la  mort  de  ce  faint  Prophète. 

Prife  &  Ruine  de  Troye ,  au  tems  des  Juges 
d'Ifrael ,  environ  1184  ans  avant  l'Ere  chré- 
tienne. 

Commencement  de  la  Monarchie  du  Peuple 
hébreu ,  fous  Saiil  ;  &  fin  du  Gouvernement 
républicain  fous  Samuel. 

Dédicace  du  Temple  de  Salomon  :  beaux  jours 
de  la  Monarchie  des  Hébreux  6k  du  Royaume 
d'Egypte. 

Divifïon  de  la  Monarchie  des  Hébreux  ,  en 
deux  Royaumes ,  d'Ifrael  &  de  Juda. 

Commencement  de  VErc  des  Olympiades , 
en  l'année  où  Chorébe  fut  vainqueur  dans  les 
Jeux  Olympiques ,  Jj6  ans  avant  l'Ere  chré- 
tienne. , 

Fondation  de  Rome ,  7^3  ans  ava~nt  l'Ere 
chrétienne. 

Commencement  de  VErc  de  Nabonajfar , 
747  ans  avant  l'Ere  chrétienne;  &  naiflance 
ou  premier  éclat  de  l'Empire  afTyrien. 

Ruine  du  Royaume  d'Ifrael  ;  &  commence- 
ment dé  fa  captivité. 

Ruine  de  Ninive ,  fous  Nabuchodonofor  & 
Cyaxare  ;  &  commencement  de  l'Empire  des 
Medes. 

Ruine  du  Royaume  de  Juda,  fous  Nabu- 
chodonofor ;  &  commencement  de  fa  captivité 
de  70  ans  à  Babylone. 

Ruine  de  la  Monarchie  de  Babylone ,  après 
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la  bataille  de  Thymbrée  e:  Lydie;  &  com- 
mencement de  l'Empire  des  Perfes  à  Baby- 
lone,  fous  le  grand  Cyrus» 

2628.  Délivrance  des  Juifs  ,  &  rétabliflement  de 
leur  Liberté ,  fous  Cyrus.  Les  Murs  &  le  Tem- 
ple de  Jérufalem  commencent  à  renaître. 

2640.        Ruine  de  la   Monarchie   égyptienne  ,  fous  j 
Cambyfe,  fils  &  fucceflfeur  de  Cyrus. 

2680.        Entrée  de  Xsrxes  dans  la  Grèce  :  prodiges  ) 
de  la  Liberté  &  du  Patriotifme  dans,  cette 
Nation. 

283°-       Bataille  d'Arbelles ,  &  ruine  de  V Empire  des  I  ' 
Perfes  ,  fous  Alexandre  le  Grand,  330  ans 
avant  l'Ere  chrétienne. 
2^58.       Prife  de  Carthage  ,  fous  Scipion  l'Africain,  . 
!  &  fin  de  la  féconde  Guerre  punique,  202  ans 
j  avant  lEre  chrétienne  :  beaux  jours  de  la  Ré- 
publique romaine. 
3IX3-       Bataille  dePharfaîe,  &  ruine  delà  Rêpu- 
<  blique  romaine ,  fous  Céfar  :  commencement 
'  de  l'Empire  romain. 
3160.       Naiffance  du  MeJJie^^a  commencement  de 
l'Ere  chrétienne. 
\  : 
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La  Monarchie  Assyrienne. 

Les  Royaumes  de  Babylonne  &  de  Ninive, 

tantôt  divifés  &  tantôt  réunis  i  ont  eu  la  plus 

grande  célébrité,  &  dans  l'hiftoire  facrée ,  &  dans 

l'hiftoire  profane  :  de  leur  Enfemble  ,  réfulte  la 

Monarchie  ailyrienne. 

Le  Royaume  de  Babylone  ,  fut  fondé  par 

Nemrod  ,  fils  de  Chus  ,  &  petit-fils  de  Cham ,  n 

?  ...  Royaume 

environ  deux  fiecles  avant  la  primitive  Difper-  de  Baby- 

Jîon  du  Genre  humain.  Mais  fort  lent  &  fort  lone* 
tardif  dans  fon  accroiffement  ,  ainfi  que  le  fu- 
rent &  que  durent  l'être  nécefTairement  tous  les 
premiers  Royaumes  de  la  Terre  }  il  ne  com- 
mença à  faire  une  fenfation  éclatante  fur  la  feene 
du  Monde  j  du  moins  à  l'occident  de  l'Euphrate , 
que  vers  le  tems  de  Phul  &  de  NabonafTar ,  où 
il  s'éleva  comme  fubitement  au  comble  de  la 
gloire  &  de  la  puiffance. 

Il  refta  donc  dans  une  efpece  de  médiocrité  & 
d'obfcurité  ,  ainu*  que  tant  d'autres  petits  Royau- 
mes qui  n'en  fortirent  jamais  ,  pendant  environ 
deux  mille  ans  ;  &  ce  font  ces  deux  mille  ans 
de  médiocrité  &  d'obfcurité  ,  que  le  romancier 
Ctéfias  a  jugé  à  propos  de  remplir  de  règnes  ima- 
ginaires ,  de  faits  fabuleux  ,  de  contes  extrava- 
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gans  ,  qui  heurtent  de  front  &  l'Hiftoire  &  le 
Sens  commun  \  6c  qui  imbecîllement  adoptés  par 
Diodore  de  Sicile  &  par  Tes  aveugles  Copiltes  , 
malgré  les  témoignages  contraires  du  véridique 
Hérodote  ,  malgré  a  réclamation  formelle  du  ju- 
dicieux Ariltote,  ont  été  trop  long-tems  placés 
au  rang  des  Faits  hiftoriques. 

Le  Royaumeîde  Ninive,  fut  fondé  par  Aiïur, 

«  à  peu-près  dans  le  même  tems  où  Nemrod  fon- 

Royaiime      .  . 
de  Ninive.  doit  celui  de  Babylone  \  &  il  eut  foncièrement 

le  même  fort  que  celui-ci  :  c'eft-a-dire  qu'il  ne 
parvint  à.  un  haut  degré  de  gloire  &  d'éclat ,  qu'a- 
près environ  deux  mille  ans  de  médiocrité  & 
d'obfcurité.  (*). 

L'Hiftoire  facrée  ,  après  avoir  parlé  de  la  fon- 
dation de  Ninive  &  de  Babylone  ,  ne  fait  plus 


(*)  Note.  Il  n'y  a  rien  peut-être  dans  toute  l'Hiftoire 
ancienne ,  qu'il  foit  plus  important  &  plus  difficile  de 
tio^f  Phiilo-  débrouiller  ,  que  ce  qui  concerne  l'origine  &  la  durée 
riques  fur    de  l'Empire  affyrien.  Tout  ce  que  l'on  peut  imaginer 
1  Ailyrie.      d'oppofition  &  de  contradiction  ,  en  genre  de  Faits  &  en 
genre  de  Dates ,  fe  trouve  monftrueufement  entaffé  & 
accumulé  fur  cette  partie  fi  intéreffante  de  l'Hiftoire. 

Pour  tâcher  d'y  répandre  quelque  lumière  ,  &  pour 
préparer  les  voies  au  jugement  que  l'on  doit  en  porter  ; 
nous  commencerons  par  obferver  que  la  Ruine  de  Ninive , 
dont  nous  parlerons  bientôt ,  eft  une  époque  fuffifam- 
ment  déterminée  dans  l'Hiftoire  ancienne ,  pour  y  de- 
venir comme  un  Point  fixe  &  un  Terme  commun  ,  au- 
quel peuvent  fe  rapporter  les  différentes  narrations  Se 
les  différentes  fupputations  des  anciens  Kiftoriens  qui 
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aucune  mention  de  ces  deux  anciens  Royaumes , 
jufqu'au  tems  à'Amraphcl^  roi  de  Sennaar ,  qui 
étoit  contemporain  d'Abraham  }  &  qui  parut  dans  l'un  &  Tau* 
le  pays  de  Canaan  ,  a  la  fuite  de  Cadorlaho-  nQ% 

traitent  de  l'origine  &  de  la  durée  de  l'Empire  aiTyrien. 

Selon  l'Hiftoire  facrée  ,  Ninive  &  Babylone  com- 
mencent à  exifter ,  plus  de  deux  mille  ans  avant  la  ruine  jL'Hiftoire 
de  Ninive  :  mais  elles  ne  commencent  à  former  un  Em-  facre,;* 
pire  redoutable  ,  du  moins  en-deçà  de  l'Euphrate  &  du 
côté  de  la  Syrie  ,  que  vers  le  tems  de  Phul ,  environ 
cent  fbixante-dix  ans  avant  cette  ruine  de  Ninive. 

Selon  le  fage  &  favant  Hérodote ,  les  AlTyriens 
avoient  poiTédé  FAfie  mineure  pendant  cinq  cens  vingt  Heroiote^ 
ans  ;  lorfque  les  Medes  ,  qui  faifoient  alors  partie  de 
leur  Monarchie ,  fecouerent  le  joug  ,  quelques  années 
avant  la  ruine  de  Ninive  :  ce  qui  n'eft  en  rien  oppofé  à 
l'Hiftoire  facrée.  Anciennement  on  donnoit  le  nom  d'A- 
fie  mineure ,  aux  contrées  interceptées  entre  le  Halys  & 
l'Euphrate. 

Selon  Denys  d'HalicarnaiTe  ,  l'ancienne  hiitoire  des 
Affyriens  ,  efl  en  grande  partie  fabuleufe  ;  Se  quoique  Denys d'H» 
Jeur  Monarchie  ait  duré  un  tems  allez  confidérable  ,  elle  licarnaffe* 
ne  s'étendoit  cependant  que  fur  une  aiTez  petite  partie 
de  l'Afie ,  &  n'étoit  pas  aufli  étendue  &  aum*  puiffante 
que  le  fut  celle  des  Medes  ,  qui  s'éleva  fur  fes  ruines  : 
ce  qui  s'accorde  très-bien  avec  les  idées  que  nous  en 
donne  le  judicieux  Hérodote. 

Selon  Appien  ,  la  durée  des  trois  Empires  des  AiTy- 
riens  ,  des  Medes  ,  &  des  Perfes ,  eft  d'environ  neuf  cens  Appîeal 
ans  :  ce  qui  revient  foncièrement  à  la  fupputation  d'Hé- 
rodote. 

Mais  félon  Ctéfias  ,  qui  écrivoit  environ  quatre-vingts 
ans  après  Hérodote ,  &  dont  les  Contes  romanefques 
furent  adoptés  par  Diodore  de  Sicile  8c  par  quelques  ^-ténas, 
autres  Hiftoriens  ;  l'Empire  alTyrien ,  plus  de  quatorze 
cens  ans  avant  la  ruine  de  Ninive  9  étoit  déjà  l'empire  le 
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mor  ,  roi  aïLhm  ou  de  Perfe  ,  dont  il  étoit 
afTez  vrairemblablement  tributaire. 

Elle  n'en  fait  enfuite  aucune  nouvelle  men- 
tion ,  jufqu'au  tems  de  Phul,  qui  ctoit  contem- 
porain de  Manahem  ,  roi  d'Ifraël ,  &:  d'Ofias  7 
roi  de  Juda  *,  &  que  Manahem  appella  à  fon  fe- 
cours  contre  fes  Ennemis  ,  environ  vingt-trois 
ans  avant  le  commencement  de  l'Ere  de  Nabo- 
naffar  ,  &  fept  cens  foixante  -  dix  ans  avant  le 
commencement  de  l'Ere  Chrétienne. 

Il  confie  donc  par  l'Hiftoire  facrée ,  que  depuis 
Amraphel  jufqu'à  Phul  ,  l'ArTyrie  n'eut  aucune 
influence  remarquable  ,  ni  fur  les  affaires  du  Peu- 
ple hébreu  ,  ni  fur  celles  des  diverfes  Nations 
avec  qui  le  Peuple  hébreu  eut  des  liaifons  ou  des 
démêlés. 

Il  confie  de  plus  ,  par  les  Hiftoires  profanes 
qui  nous  reftent  des  Nations  voifînes  de  l'Af- 
fyrie  ,  par  exemple  des  Perfes ,  des  Syriens ,  des 
Phéniciens  ,  des  Philiftins ,  des  Egyptiens  ,  des 
Arabes ,  qu'aucune  de  ces  Nations  ne  fut  afTu- 


plus  formidable  qui  ait  jamais  exifté  :  des  Armées  in- 
nombrables &  très-bien  difeiplinées  ,  avoient  déjà  étendu 
ou  étendoient  dès-lors  fa  domination  &  fes  conquêtes 
fur  toutes  les  Contrées  alors  connues  ,  depuis  le  fond 
de  l'Afrique  jufqu'aux  extrémités  de  TAfie  :  ce  qui  tend  , 
comme  on  le  fent  aifément ,  à  renverfer  à  la  fois ,  Se 
toute  fhiftoire  facrée  ,  &  toute  Thiftoire  profane  ,  & 
toutes  les  lumières  du  Sens  commun  ;  ainfi  qu'on  le 
verra  dans  la  Note  fuivante. 

jettie 
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jettie  &  foumife  à  l'Aflyrie  ,  qu'arTez  long-tems 
après  le  règne  de  Phul  }  &  par  coriféquent  ,  que 
la  Nation  afîyrienne  ,  qui  avoit  commencé  k 
exifter  comme  nation  dans  les  premiers  fiecles 
après  le  Déluge  ,  ne  commença  a  exifter  comme 
nation  dominatrice  9  comme  formant  f  Empire 
ajfyrien  ,  qu'après  le  règne  de  Phul  ,  qui  doit 
être  regardé  à  cet  égard ,  comme  en  étant  le  vrai 
fondateur. 

Et  cependant ,  félon  Ctéfïas  &  fes  Copifles  ^ 
plus  de  mille  ans  avant  le  règne  de  Phul ,  &:  par  Contes  afa< 
çonféquent  dans  un  tems  où  la  Terre  ne  pouvoit  £tr^s  de 
être  encore  que  très  -  impafaitement  peuplée  \ 
Y  Empire  ajfyrien  avoit  déjà  eu  un  Ninus  ,  fon- 
dateur de  Ninive  &  conquérant  célèbre  >  qui  à  la 
tête  de  près  de  deux  millions  de  Soldats  bien  dis- 
ciplinés &  bien  aguerris  ,  avoit  dompté  &  aflervi 
tous  les  Peuples  de  FAfie ,  depuis  la  Mer  caf- 
pienne  jufqu'k  la  Mer  arabique  &  a  la  Mer  me- 
diterrannée}  avoit  déjà  eu  une  Sémimmis ,  époufe 
de  ce  Ninus  ,  qui  après  avoir  créé  comme  fubi- 
tement  la  fameufe  ville  de  Babylone  ,  vingt  fois 
plus  grande  &  cent  fois  plus  riche  &  plus  magni- 
fique que  Paris  r  avoit  parcouru  en  héroïne  ,  k  la 
tête  de  fes  Armées  par-tout  vi&orieufes  &  triom- 
phantes ,  l'Arabie  ,  la  Lybie  ,  l'Ethiopie  ,  l'E- 
gypte y  la  Syrie  ,  la  Scythie  ,  foum'ettant  &  en- 
chaînant toutes  les  nations  a  fa  domination  &  a 
fa  puiflance  \  laiflànt  par- tout  des  monumens 
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éternels  de  Ton  Defpotifme  }  ici  applanifTant  des 
pays  de  montagnes ,  de  plufieurs  Milles  d'étendue , 
pour  fe  donner  des  Points  de  vue  plus  libres  <5c 
plus  étendus  }  la  taillant  des  montagnes  entières 
en  Statues  d'une  grandeur  énorme ,  en  Ton  hon- 
neur &:  en  l'honneur  de  Tes  Gardes  &  de  fes 
Amans  ^  &  qui  au  retour  de  cette  mémorable  Ex- 
pédition ,  toujours  plus  avide  &  plus  affamée  de 
gloire  ,  avoit  porté  la  guerre  jufqu'aux  extrémités 
de  l'Inde  &  de  l'Afie ,  avec  trois  millions  de  fan- 
talTins  ,  cinq  cens  mille  chevaux  ,  deux  cens 
mille  charriots  armés  en  guerre ,  deux  mille  vaif- 
feaux  de  tranfport ,  portés  fur  des  chameaux  ,  & 
trois  cens  mille  peaux  de  bceufs  noirs  ,  deftinces 
à  être  transformées  en  éléphans  faclices. 

Quelques  Savans  fe  font  donné  bien  des  pei- 
nes ,  ont  fait  bien  des  recherches  &  bien  des  foc- 
7  r 

culations ,  pour  tâcher  de  concilier  YHlftoirc  af- 
fyrlenne  de  Ctérias  &  de  fes  Copiftes ,  avec  l'Hif- 
toire  facrée  du  Peuple  hébreu  &  avec  les  diffé- 
rentes Hiftoires  profanes  des  autres  Peuples  der 
l'Antiquité.  Quelle  bonhommie,  pour  ne  pas  dire, 
quelle  ineptie  !  Autant  vaudroit ,  ce  me  fembîe  , 
chercher  à  concilier  les  Contes  des  Fées  ou  ceux 
des  mille  &  une  Nuits ,  avec  l'Hiftoire  romaine 
ou  avec  l'Hiftoire  de  France  ! 

Non ,  il  n'y  eut  jamais  dans  l'Empire  afTyrien , 
m  un  Ninus ,  ni  une  Sémiramis ,  tels  que  nous 
les  montrent  Ctérias  &  Diodore  de  Sicile  ;  ou 
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s'il  y  eut  peut-être  un  Roi  Se  une  Reine  de  ce 
nom  ,  ils  n'exifterent  jamais  au  tems  où  on  les 
place  ;  ils  n'opérèrent  jamais  les  merveilleufes 
chimères  qu'on  leur  fait  abfurdement  opérer.  (*). 

Ninive  &  Babylone  furent  affez  vraifem  blabla 

ment  les  Capitales  de  deux  petits  Royaumes 
  _ 

(  *  )  Note.  Ctéfias  de  Gnide  ,  médecin  de  Cyrus  le 
Jeune ,  &  enfuite  d'Artaxerce  Mnémon  ,  vers  le  milieu 
"du  fécond  fiecle  de  l'Empire  des  Perfes  ,  compofa  à  Ba-  ^ 
bylone ,  où  il  parla  les  dix-fept  dernières  années  de  fa  Ctéfias. 
vie  ,  une  Hiftoire  d'Affyrie  &  une  Hiftoire  des  Indes , 
Tune  &  l'autre  pleines  de  faufletés  &  d'inepties.  Dans  la 
première  ,  pour  autorifer  &  pour  accréditer  les  fables 
&  les  chimères  qu'il  imagine  pu  qu'il  adopte  ;  il  aflùre 
impudemment  que  tout  ce  qu'il  rapporte  ,  a  été  tiré  des 
.Archives  authentiques  de  la  Maifon  royale  d'Afîyrie. 
Dans  la  féconde,  pour  faire  regarder  edmme  vrai  & 
réel  ,  ce  qu'il  va  débiter  au  fujet  d'une  foule  de  Monftres 
fabuleux  qu'il  attribue  à  la  région  des  Indes  ;  il  déclare 
avec  la  même  impudence ,  qu'il  a  été  témoin  oculaire 
de  tout  ce  qu'il  rapporte. 

Pour  ôter  tout  crédit  à  YHifloire  affyrienne  de  Ctéfias , 
&  pour  la  faire  rentrer  dans  la  clafle  des  Fables  &  des 
Romans  ,  d'où  elle  n'auroit  jamais  dû  fortir  ;  il  fuffira  de 
porter  le  plus  fimple  coup-d'ceil  philofophique ,  fur'  les 
Autorités  décifives  &  irréfragables  qui  la  renverfent  &  la 
*  detruifent  de  fond  en  comble. 

Hérodote  ,  que  le  Philofophe  &  l'Orateur  Romain 
appelle  fi  juftement  le  pere  de  FHifloire,  parce  qu'il  fut 
le  premier  parmi  les  Auteurs  profanes  ,  qui  réufnt  à  en  Idée  d'Hé* 
débrouiller  le  ténébreux  cahos  ;  le  premier  qui  y  porta  rodoie* 
à  la  fois ,  &  cette  droiture  d'ame  qui  fait  chérir  la  Vé- 
rité ,  &  cette  richelfe  de  génie  qui  fait  la  montrer  avec 
lumière  &  avec  intérêt  :  Hérodote  ,  dis-je  ,  s'étant  tranf- 
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dilïingués  &  féparés  l'un  de  l'autre  ,  pendant  une 
aflez  longue  fuite  de  fîecles  ;  pendant  tout  le 
tems  où  elles  refrerent  dans  un  état  de  foibleflb 
ou  de  dépendance. 

porté  a  Babylone  ,  environ  quatre-vingts  ans  avant  le 
romancier  Ctéfias  ,  pour  y  travailler  à  Ton  hiitoire  de 
Cyrus  ,  n'y  trouva  rien  de  femblable  aux  Archives  au- 
thentiques dont  parle  Ctéfias  ;  &  fut  obligé  de  compofer 
cette  notoire  de  Cyrus  ,  d'api  es  les  Traditions  nationa- 
les, qui  la  rapportoient  déjà  de  quatre  manières  diffé- 
rentes. (  42»  ) 

Pendant  fon  féjour  à  Babylone ,  Hérodote  y  forma 
le  plan  d'une  Hijhire  g:nérale  des  AJJyrïtns  ;  &  dans  les 
intérefTans  matériaux  qu'il  avoit  amaffés  pour  remplir 
ce  plan  ,  qui  maiheureufement  ne  fut  pas  exécuté  ,  en 
traitant  d'abord  des  premiers  tems  de  ia  Monarchie  afly- 
rienne  ,  il  ne  la  fait  remonter ,  dans  fes  calculs  toujours 
plus  ou  moins  exagérés  ,  félon  le  génie  de  fa  Nation  , 
qu'à  environ  cinq  cens  vingt  ans  avant  la  ruine  ae  Niaive  : 
.au  lieu  que  Ctéfias ,  quatre-vingts  ans  après  lui  ,  la  fait 
fabuleufement  remonter  à  quatorze  cens  quarante-cinq 
ans  avant  cette  même  ruine  de  Ninive. 

En  traitant  enfuite  de  Sémirurnis  ,  qu'il  regarde  comme 
ayant  réellement  exiité  ,  il  ne  fait  remonter  fon  exif- 
Sémiramis  tence  ^  ^  cmc\.  générations  avant  Nitocris  ,  mere  de 
&  Ninus.  Kabonadius  ,  dernier  Roi  de  «Babylone  ;  &  par  confé- 
quent ,  qu'à  environ  deux  cens  ans  avant  le  règne  de 
Cyrus  :  ce  qui  annonceroit  qu'elle  fut  l'époufe  de  quel- 
qu'un des  premiers  Rois  dont  le  nom  fe  trouve  dans  le 
Canon  agronomique  de  Ptolomée,  &  peut-être  de  Na- 
bonafTar  lui-même  ,  qui  feroit  alors  le  Ninus  du  roman- 
cier Ctéfias 

Ariftote  ,  qui  écrivoit  cinquante  ou  foixante  ans  après 
Ctéfias ,  &  qui  après  l'expédition  d'Alexandre  dans  l'Af- 
fyrie  &  dans  l'Inde ,  avoit  acquis  affez  de  lumières  fùr 
ces  deux  Contrées ,  pour  bien  juger  de  cet  Auteur  ,  le 
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Mais  depuis  l'époque  où  elles  arrivent  Tune  &C 
l'autre  a  un  haut  degré  de  puiflance,  époque  que  Empîr© 
l'on  peut  faire  remonter  à  un  fiecle  ou  a  un  demi  d  AfTync. 
fiecle  avant  le  commencement  de  l'Ere  du  Nabo- 
nafTar ;  leurs  deux  Royaumes  doivent  être  re- 


déclare indigne  de  toute  Croyance  ;  &  ce  jugement  d'A-  Jugement 
riftotc  ,  eft  aujourd'hui  le  jugement  unanime  de  tout  Le  d  Arlftote* 
Monde  inflruit  &  éclairé. 

La  vérité  de  ces  idées  d'Hérodote  8c  de  ce  jugement 
d'Ariftote ,  eft  plaufiblcment  confirmée  ,  pour  ne  pas  sjjence 
dire  pleinement  démontrée  ,  par  le  fdence  d*  Homère  ;  qui  d'Homère  , 
en  faifant  l'énumération  des  plus  puifTans  Princes  de  l'a  &  Canon  de 
Terre  au  tems  du  fiege  de  Treye  ,  ne  fait  mention  d'au- 
cun Monarque  afTyrien  j  quoique  ,  fuivant  l'hiftoire  de 
Oéfias  ,  le  théâtre,  même  de  la  guerre  ,  appartînt  alors 
aux  Affyriens  :  elle  nel'eft  pas  moins  ,  par  le  fameux 
Canon  agronomique  de  Pto lamée  ,  qui  ne  fait  remonter 
l'origine  de  l'Empire  afTyrien  ,  qu'à  deux  cens  dix  ans 
avant  îe  règne  de  Cyrus,  &  à  fept  cens  quarante- fept 
ans  avans  l'Ere  chrétienne  ;  &  qui  ne  compte  que 
vingt  Rois  ,  depuis  NabonafTar ,  fous  lequel  commence 
cet  Empire ,  jufqu'à  Nabonadius  ,  fous  lequel  il  finit  au 
tems  du  grand  Cyrus* 

On  voit  pas-là  y  ce  qu'il  y  a  de  vrai  &  ce  qu'il  y  a 
de  fabuleux  dans  l'hiftoire  8c  dans  la  chronologie  de  la 
Nation  afîyrienne.  Elle  commença  à  exifter  comme  Na- 
tion ,  à  Ninive  &  à  Babylone  ,  environ  dix-huit  ou  dix- 
neuf  cens  ans  avant  l'Ere  de  NabonafTar  :  mais  elle  ne 
commença  à  exifter  comme  Nation  dominatrice ,  comme 
formant  l'Empire  afTyrien  ,  à  Ninive  ou  à  Babylone  s 
que  vers  le  commencement  de  cette  même  Ere. 

Nous  ne  dirons  plus  rien  des  Rêves  abfurrîes  de  foii 
hiftorien  Berofe  ;  d'après  lefquels  on  voudroit  faire  re- 
monter fon  origine ,  à  plus  de  cent  cinquante  mille  ans 
avant  le- règne  d'Alexandre.  (  14  ,  18  ,  24  ). 
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gardes  \  &  d'après  i'Hiftoire  facrcc  &  d'après 
I'Hiftoire  profane  ,  comme  n'en  faifant  plus 
qu'un  feul,  fous  le  nom  commun  $  Empire  d'Af- 
fyric  ;  dont  la  Capitale  eft  tantôt  Babylone  ,  tan- 
tôt Ninive  \  jufqu'au  teras  où  arrive  la  ruine  de 
cette  dernière  : 

Ou  s'ils  paroiiTent  quelquefois  dans  la  fuite  , 
avant  la  ruine  de  Ninive  ,  faire  encore  deux 
Royaumes  distingues  l'un  de  l'autre  ;  on  doit  les 
confidérer  comme  deux  Royaumes  fraternifans , 
gouvernés  par  deux  Branches  d'une  même  Fa- 
mille ;  qui  pouvoient  avoir  de  tems  en  tems  de 
grandes  rivalités  entre  elles ,  mais  qui  reftoient 
toujours  intéreffées  à  fe  foutenir  &  a  fe  favorifer 
réciproquement  contre  les  Nations  étrangères. 

De  Tune  de  ces  grandes  rivalités  de  Famille , 
entre  les  deux  Branches  royales  de  la  Monarchie 
affyrienne  ,  paroît  cependant  avoir  réfulté  à  la 
de  fin  ,  la  ruine  de  Ninive  ,  &  de  la  Branche  royale 
qui  y  régnoit  ;  &  ce  fut  fous  les  règnes  du 
grand Nabuchodonofor ,  roi  de  Babylone,  &  du 
terrible  Cyaxare  ,  roi  des  Medes ,  ligués  enfem- 
ble  pour  détruire  Ninive  &  pour  partager  entre 
eux  fon  immenfe  Empire  ,  qu'arriva  cette 
grande  Révolution  ,  vers  la  cent  quarante- 
deuxième  ou  quarante-cinquième  année  de  l'Ere 
de  Nabonaflar  :  révolution  qui ,  en  détruifant 
&  en  anéantiflant  cette  immenfe  &  magnifique 
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Capitale  d'une  puiïTante  Monarcliie  ,  éleva  au 
comble  de  l'opulence  &  de  la  fplendeur  ,  la  fu- 
perbc  Babytone  }  mais  qui ,  en  donnant  nailTance 
à  un  redoutable  Empire  dans  Ecbatane  r  après 
avoir  été  funefle  à  la  Branche  royale  de  Ninive  , 
devint  également  funefle  au  bout  d'environ 
foixante-dix  ans ,  a  la  Branche  royale  de  Baby- 
lone  ;  laquelle  en  périmant  miférablement  au 
milieu  de  fa  Capitale  aiTiégée  par  les  Perfes  &  les 
Medes ,  vit  fon  Empire  paner  fubi  terrien  t  fous 
une  domination  étrangère  9  dans  la  perfonne 
du  grand  Cyrus.  (*)* 

(*)  Note.  Rollin ,  dans  fon  Hifloire  ancienne, 
admet  &  diltingue  un  premier  &  un  fécond  Empire 
d'AiTyrie  ;  l'un  qui  commence  par  Bélus  &  finit  par 
Sardanapale  ,  &  qui  dure  treize  cens  ans  ;  l'autre  qui 
commence  par  NabonalTar  Se  finit  par  Balthazar  ,  Si.  qui 
dure  deux  cens  dix  ans.  Le  premier  n'exifta  jamais  que 
dans  les  rêves  de  Ctéfias  Se  Diodore  de  Sicile  ;  il  efl 
totalement  imaginaire  Se  fabuleux  :  le  fécond  feul  effc 
•vrai  &  réel. 

Riche  Se  intéreffant  dans  fon  ftyle ,  maïs  au  fond  peu 
capable  d'une  favante  &  profonde  Critique ,  cet  eilimable 
Auteur  enfanroit  &  publioit  quelquefois  en  une  feule 
année  ,  deux  gros  volumes  de  fon  Hiftoire  ancienne.  Iî 
efi:  vifible  qu'il  auroit  fallu  au  moins  tout  ce  tems  ,  pour 
en  choifir  &  pour  en  digérer  les  divers  Matériaux  \  qui  , 
dans  les  meilleures  Sources  de  l'Antiquité  profane  ,  le 
trouvent  prefque  toujours  aiTemblés  avec  tant  de  con- 
fufion  ,  enveloppés  de  tant  de  ténèbres  ,  environnés  de- 
tant  d'incompatibilités  ,  réelles  ou  apparentes ,  mêlés  de 
tant  de  fables  ,  les  unes  ridicules  ,  les  autres  imperti- 
nentes Se  abfurdes  ;  Se  qu'il  ne  fuffit  pas  de  coudre  bout 
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Telle  fut  l'origine  &  tel  fut  le  fort  de  Y  Em- 
pire affyrien ,  dont  il  étoit  important  de  donner 
une  idée  fuffifamment  dcvelopée  :  a  caufe  des 
grandes  relations  qu'il  doit  avoir  avec  le  Peuple 
hébreu ,  dont  il  fera  perféveremment  le  fléau , 
pendant  plus  de  deux  cens  ans. 

Il  n'exiftoit  point  ,  au  tems  de  David  &  de 
Salomon  :  il  ne  commence  a  exifter  ,  ou  du 
moins ,  a  faire  une  fenfation  éclatante  ,  que  vers 
les  derniers  tems  du  Royaume  d'Ifraël  ;  &  après 
une  durée  brillante  d'environ  deux  cens  dix  ans , 
renverfé  &  détruit  par  les  Perfes  &  les  Medes  ,  il 
devient  partie  de  leur  formidable  Monarchie  y 
qui  affervit  PAfie  &  l'Afrique  ,  &  qui  fut  fur  le 
point  d'afTervir  l'Europe. 

à  bout ,  les  uns  à  la  fuite  des  autres  ,  pour  prétendre  à 
la  gloire  &  au  mérite  d'avoir  enfanté  un  bon  Ouvrage 
hiflorique. 

Rollin  ,  difent  les  favans  &  profonds  Auteurs  de  la 
grande  Hiftoire  univerfelle ,  a  adopté  toutes  les  abfur- 
dités  des  difTérens  Auteurs  profanes  ;  &  rejetté  toutes 
les  découvertes  faites  de  nos  jours  en  genre  d'hiftoire 
&  de  géographie. 
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Monarchies  des  Perses  et  des  Medes* 

.Le  Royaume  de  Perfe ,  dut  les  commencemens 
de  fon  exiftence  à  Elam  ,  fils  de  Sem  \  qui  le 
fonda  environ  deux  liecles  avant  la  primitive  ^°^eriS 
Difperfion.  Ce  fut  le  premier  des  anciens  petits 
Royaumes  de  la  Terre  ,  qui  ofa  attenter  à  la  li- 
berté des  Peuples  voifins  ;  &  qui  fe  livra  à  la  fu- 
nefte  manie  des  Conquêtes. 

Déjà  au  tems  d'Abraham  ,  la  Perfe  commen- 
çoit  a  être  une  PuhTance  confidérabie  ;  &  fa  do- 
mination ,  dont  on  ignore  les  bornes  vers  l'O- 
rient, s'étendoit  du  côté  de  l'Occident,  jufqu'aux 
rives  du  Jourdain  ;  où  les  cinq  petits  Royaumes 
d'Adama ,  de  Gomorrhe ,  de  Sodome ,  de  Séboim , 
&  de  Bala ,  étoient  fes  Tributaires.  Ces  cinq  pe- 
tits Royaumes  ayant  ofé  fecouer  le  joug  &  fe 
remettre  en  liberté  ,  après  treize  ans  de  fervi- 
tude  :  on  vit  Cadorlaliomor  ,  Roi  de  Perfe  ,  ac- 
compagné de  quatre  Rois  aiTez  vraifemblable- 
ment  fes  Vaffaux  ,  venir  fondre  fubitement  fur 
eux  ,  à  la  téte  d'une  nombreufe  armée  *,  pour  les 
punir  de  leur  révolte  ,  &  pour  les  forcer  à  ren- 
trer dans  la  dépendance. 

Après  cette  Expédition  militaire ,  qui  fut  en 
partie  heureufô  &  en  partie  malheureufe  \  le 
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Royaume  de  Perfe  refta  dans  l'obfcurité  &  dans 
l'oubli ,  jufqu'au  fîecle  du  grand  Cyrus;  qui  réu- 
nifiant dans  fa  perfonne  &  la  Monarchie  des  Per- 
fes &  la  Monarchie  des  Medes ,  donna  naifTance 
au  plus  grand  Empire  qui  ait  jamais  exifté. 

Le  Royaume  des  Medes ,  commença  afTez 
Royaume  vraifemblablement  a  exifter ,  au  tems  de  la  pri- 
ses Medes.  mitive  Difperfion  :  mais  il  ne  commença  a  faire 
une  fenfation  éclatante  fur  la  feene  du  Monde , 
que  vers  le  déclin  de  l'Empire  de  Ninive  ,  au- 
quel il  fut  affervi  pendant  un  tems  plus  ou  moins 
long  ;  mais  dont  il  fecoua  enfin  le  joug  ,  fous 
ion  fameux  Roi  Cyaxare  ,  pere  d'Aftyage  ,  & 
^grand-pere  d'un  autre  Cyaxare, 

Le  premier  fruit  de  fa  liberté  &  de  fon  in- 
dépendance ,  fut  fa  ligue  avec  le  grand  Nabu- 
chodonofor ,  Roi  de  Babylone  \  d'où  réfulta  la 
ruine  de  Ninive  &  de  fa  Monarchie.  Enrichi 
alors  d'une  grande  portion  de  cette  Monarchie 
détruite  ,  il  devint  tout  à  coup  un  Empire  for- 
midable, qui  ne  le  céda  point  en  puifTance  à 
celui  de  Babylone  ;  &  qui  après  avoir  exiflé  fous 
Empire  des  fon  propre  nom  à' Empire  des  Medes  ,  pendant 
Fenes.  environ  foixante  dix  ans  ,  fembla  ne  perdre  fon 
nom  que  pour  augmenter  fon  éclat  &  fa  puiflàn- 
ce  ;  en  s'unifîànt  &  en  s'incorporant  à  YEmpire 
des  Perfes  ,  dans  la  perfonne  du  grand  Cyrus, 
l'héritier  naturel  &:  légitime  du  trône  des  Perfes , 
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par  fon  pere  Cambyfe  ,  &  du  trône  des  Medes , 
par  fa  mere  Mandane.  Cet  empire  des  Perfes  & 
des  Medes,  fubfifta  jufqu'au  terns  d'Alexandre 
ïe  grand  ,  &  dura  environ  deux  cens  ans. 

Chez  les  Perfes  &  chez  les  Medes ,  ainfi  que 
chez  les  Arabes  ,  ne  régnèrent  jamais  les  ridi- 
cules &  abfurdes  prétentions  d'Antiquité  ,  dont 
s'infatuerent  les  AfTyriens  &  les  Egyptiens  ;  & 
qui  vraifemblablement  n'entrèrent  jamais  pour 
rien ,  dans  l'opinion  des  Têtes  fenfées  de  ces  deux 
Nations.  Les  fuccerTeurs  de  Cyrus ,  en  prenant 
faftueufement  le  titre  de  Rois  par  excellence  ,  de 
Grands -Rois  ,  penfoient  tout  bonnement  que 
leur  Monarchie  &  leur  Nation  ,  pour  être  res- 
pectées ,  n'avoient  pas  befoin  de  faire  remonter 
leur  origine  ,  a  un  nombre  immenfe  de  fiecles. 
De  toutes  les  anciennes  Nations  de  l'Afïe  ,  la 
plus  ingénieufe  &  la  plus  éclairée  fut  toujours  la 
Nation  perfane. 

Chez  les  Perfes ,  fubfifla  pendant  très -long- 
tems  ,  pure  &  intègre ,  la  Religion  de  la  Pa- 
trie pranitivc.  Les  Mages  en  étoient  les  Prêtres  ,  ^lSloî^ 
r  [        °  des  Perles* 

&  les  Miniftres  :  ils  étoient  en  même  tems  ,  les 
Philofophes  de  la  Nation,  &  le  Confeil  des  Rois. 

L'exiftence  d'un  Dieu  fuprême  ,  &  l'exiftence 
d'un  état  futur  de  peines  &  de  récompenfes ,  fu- 
rent toujours  les  deux  Dogmes  fondamentaux  de 
la  Religion  des  anciens  Perfes  :  ils  ont  continuç 
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à  être  de  même ,  les  deux  dogmes  fondamentaux 
de  la  Religion  de  leurs  Defcendans  ;  qui  fublif- 
tent  encore  aujourd'hui  dans  la  Perfe  &  dans 
Flnde  ,  au  milieu  des  fuperftitions  de  l'Idolâtrie 
&  du  Mahométifme  ,  ifolés  entre  eux  ,  &  atta- 
chés à  leurs  anciennes  opinions  &  à  leurs  an- 
ciennes pratiques  religieufes  ,  fous  le  nom  de 
Guebres  ou  de  Parfis. 

Mais  cette  ancienne  Religion  des'Perfes  ,  fut 
a  la  fin  altérée  &  corrompue  par  des  erreurs  & 
par  des  fuperftitions  qui  s'y  mêlèrent  ;  &  dont 
les  principales  étoient  celles  des  Sabéens  ,  qui 
Sabéîfme  adoroient  les  Aftres  &  leurs  Simulacres ,  comme 

&  Magif-  avant  quelque  influence  célefte  &  divine  fur  les 
me, 

chofes  humaines  ;  &  celles  des  Mages  eux- 
mêmes  ,  qui  dénaturant  le  Culte  primitif,  en 
étoient  venus  a  rendre  des  hommages  religieux 
au  Feu  matériel ,  comme  à  une  image  de  la  Di- 
vinité ;  &  qui  en  adorant  un  Dieu  fuprême  fous 
le  nom  d'Oromaze  ,  qu'ils  regardoient  comme 
le  Principe  de  tout  Bien  ,  fembloient  lui  don- 
ner un  égal  ou  un  rival  dans  Arimane ,  qu'ils  re- 
gardoient comme  le  Principe  de  tout  Mal.  (44). 

Zerdhuft  ou  Zoroaftre  ,  le  plus  célèbre  des 
Mages  ,  vers  le  tems  de  Xerxès ,  s'occupa  à  pur- 
ger la  Religion  perfane  ,  des  erreurs  &  des  fu- 
^oioaftre.  perditions  que  fes  Confrères  &  les  Etrangers  y 
avoient  mêlées  ;  &  pour  remplir  cet  objet  ,  il 
compofa  fon  fameux  Zcnd  ,  dans  lequel  il  ex- 
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plique  les  dogmes  &  les  préceptes  de  la  Reli- 
gion ;  &  qu'il  appella  le  Livre  d7 Abraham,  pour 
infirmer  qu'il  contenoit  le  fyftême  de  Religion, 
de  ce  célèbre  Patriarche. 

Le  Sad-der  n'eft  qu'un  extrait  ou  un  abrégé 
du  Zend  :  extrait  ou  abrégé  qui  a  été  fait  dans 
des  tems  de  beaucoup  poftérieurs  ,  pour  l'ufage 
&  pour  l'inftru&ion  des  Guebres  ou  des  Parfis  $ 
à  qui  l'ancienne  langue  &  l'ancien  cara&ere  de 
l'Ouvrage  original ,  n'étoient  plus  connus. 

y>  Le  fonds  de  la  Doctrine  de  Zoroajîre  ,  ex- 
»  primée  quelquefois  en  paraboles  ,  &  confer- 
j>  vée  dans  le  Zend ,  difent  les  favans  Auteurs  de 
»  la  grande  Hiftoire  univerfelle ,  efl:  que  l'Etre 
»  fuprême  exifte  par  lui-même  de  toute  éter- 
»  nité  ,  en  tout  libre  &  indépendant  :  que  îe 
>->  Monde  exiftant  eft  fon  ouvrage  :  que  la  Lu- 
»  miere  &  les  Ténèbres ,  le  Bien  &  le  Mal  ?  y 
»  font  dans  un  combat  perpétuel  ,  non  par  un 
»  défaut  de  puiflance  dans  le  Créateur  }  mais 
»  parce  que  telle  eft  fa  volonté ,  &  que  cette  op- 
»  pofition  contribue  à  fa  gloire  :  qu'il  y  aura  a 
»  la  fin  du  Monde  ,  une  Réfurreclion  générale  , 
7)  dans  laquelle  les  Obfervateurs  de  la  Loi  de 
»  Dieu ,  feront  introduits  par  un  Ange  de  lu- 
»  miere  ,  dans  le  Royaume  de  la  Lumière  ,  où 
»  ils  jouiront  d'une  éternelle  félicité  ;  au  lieu 
»  que  les  Rebelles  aux  Loix  de  Dieu  ,  éprouve- 
»  ront  dans  le  féjour  de  l'Ange  des  ténèbres,  des 
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»  tourmens  fans  fin  ,  prives  dans  ce  lieu  obfcur , 

»  de  recevoir  jamais  le  moindre  rayon  de  lu- 

»  miere  :  que  .  dès-lors ,  la  Lumière  ue  fe  trou- 

»  vera  plus  mêlée  avec  les  Ténèbres.  Il  fit  connoî- 

*>  tre  à  fes  Difciples ,  tous  les  Attributs  de  Dieu  , 

ù  fur  tout  fa  fagefTe  &  ù.  juftice  :  perfections 

»  propres  k  calmer  les  frayeurs  que  faifoit  naître 

»  la  Superftition  \  en  attribuant  un  chimérique 

o  pouvoir  à  la  méchanceté  d'Arimane  chez  les 

»  Mages  ,  a  l'influence  des  Aftres  chez  les  Sa-? 

»  héens  j. 


(37) 


Anciens  petits  Royaumes  de  Syrie, 

T  i  A  Syrie  ,  fîtuée  entre  l'Arabie  au  midi ,  Iê 

Peuples 6c  Taurus  au  nord  ,1'Euphrate  au  levant,  6c  la  Mé- 

Royaumes  ^iterrannée  au  couchant  ,  nous  préfente  une 
de  Syrie»  . 

foule  d'anciens  petits  Royaumes  ,  tels  que  ceux 

des  Cananéens ,  des  Phéniciens,  des  Pentapolites , 
dont  l'origine  remonte  jufqu'au  tems  de  la  pri- 
mitive Difperfion  \  mais  dont  aucun  ne  s'éleva 
jamais  k  un  affez  haut  degré  de  fplendeur  &  de 
puhTance  ,  pour  mériter  le  titre  d'Empire, 

Les  petits  Royaumes  des  Cananéens ,  fondés  par 
Les  Ca-  ^s  onze  ^s  ^e  Canaan  ,  dont  la  Genèfe  nous  a 
nanéens»     confervé  les  noms  ,  ne  font  guère  connus  dans 
l'Hiftoire  ,  que  par  leur  Ruine  éclatante  ,  qui  ai* 
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riva  fous  Jofué  ,  vers  Fan  1720  du  Déluge  ,  en- 
viron 1440  ans  avant  l'Ere  chrétienne  \  &  qui  , 
en  dilTipant  &  en  difperfant  les  malheureux  reftes 
de  leur  Race  profcrite  ,  feinbla  anéantir  leur  Na- 
tion ,  que  Ton  ne  voit  plus  reparoître  dans  au-* 
cun  coin  de  la  Terre.  (  34  ). 

A  ces  petits  Royaumes  Cananéens ,  fuccéda  la. 
République  oc  enfuite  la  Monarchie  du  Peuple 
hébreu  }  que  nous  verrons  bientôt  commencer  à 
naître  ,  dans  l'hiftoire  d'Abraham  &  de  Jacob. 

Les  petits  Royaumes  des  Phéniciens ,  fondés 
par  la  Poftérité  de  Mefra'ïm  ,  fils  de  Cham  & 
frère  de  Canaan  ,  profitant  de  leur  avantageufe  ^ens, 
fituation  fur  la  Mer  méditerranée  &  au  voiûV 
nage  de  la  Mer  rouge ,  qui  leur  ouvroient  une 
libre  communication  avec  toutes  les  côtes  de 
l'Europe  ,  de  l'Afrique  ,  de  TArTe  ,  tournèrent 
toutes  leurs  vues  du  côté  du  Commerce  mari-; 
time  ;  rendirent  tous  les  Peuples  tributaires  de 
leur  induftrie  ,  fondèrent  de  toutes  parts  de 
nombreufes  Colonies  ,  devinrent  le  centre  du 
luxe  &  des  arts  ;  mais  ne  formèrent  jamais  une 
PuifTance  redoutable. 

Tyr  &  Sydon  ,  tantôt  Royaumes  &  tantôt  Ré- 
publiques ,  furent  les  deux  principales  villes  de 
cette  petite  Nation  ;  que  nous  verrons  fouvent 
êux  prifes  avec  la  Nation  des  Hébreux.  Sydon 
eut  d'abord  l'empire  des  Mers  :  Tyr  lui  fuccéda» 
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De  Tyr ,  naquit  la  fameufe  République  de 
Çarthagc  ,  environ  890  ans  avant  l'Ere  chré- 
tienne }  a  l'occafion  de  la  fuite  célèbre  d'ElifTa 
ou  Didon  ,  dont  l'avide  Pygmalion  avoit  fait 
périr  l'époux  Sichée  ,  pour  en  envahir  les  tréfors. 

Le  Royaume  de  Damas  ,  fut ,  après  celui  des 
Hébreux ,  le  plus  confidérable  de  ces  anciens  pe- 
Royaume  tlts  R°yaurries  ^e  Syrie.  Elevé  fur  les  ruines  de 
jde  Damas,  celui  de  Zobah ,  au  tems  de  David  ,  il  com- 
mence à  avoir  un  certain  éclat  ,  fous  fes  pre- 
miers Rois  Rafîn  &  Benhadad  }  &  il  arrive  à 
fon  plus  haut  point  de  gloire  &  de  puifTance  , 
environ  cent  trente  ans  après ,  au  tems  d'Ha- 
zael ,  qui  fut  le  fléau  des  Rois  d'Ifraël  &  de  Juda  ; 
&  dont  la  domination  s'étendit  depuis  le  Jour- 
dain jufques  fur  les  deux  rives  de  l'Euphrate  ,  où 
la  Nation  afTyrienne  n'étoit  point  encore  une 
PuifTance  connue.  (35). 

Mais,  avec  le  règne  dyHa7xael,  &  même  avant 
la  fin  de  ce  règne  ,  s'évanouirent  les  beaux  jours 
du  Royaume  de  Damas  \  qui  après  avoir  encore 
fubflfté  foiblement  pendant  environ  cent  qua- 
rante ans ,  fut  enfin  détruit  fous  fon  dernier 
Roi  Razad  ,  par  Theglat-Phalafar ,  Roi  de  Ni- 
nive  &  de  Babylone.  Ce  Royaume  devint  Tune 
des  premières  conquêtes  de  l'Empire  d'AfTyrie , 
dont  l'exiftence  commence  enfin  à  s'annoncer  £c 
à  fe  faire  fentir  eivdeça  de  TEuphrate. 

(383 
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(38) 

La  Monarchie  Egyptienne. 

IjÈGYPTE  9  par  fes  anciennes  relations  avec 

le  Peuple  hébreu  ,  par  Ton  ancienne  influence     Idée  de 

cette  Ni* 

fur  la  Religion ,  fur  la  Philofophie ,  fur  les  Scien-  ^l0ïl% 
ces  &  fur  les  Arts  des  Grecs  &  des  Romains, 
&  même  par  fa  feule  fîtuation  au  centre  mo- 
ral de  l'ancien  Continent ,  méritera  toujours  une 
attention  fpéciaîe  ,  de  la  part  de  quiconque  s'in- 
téreffe  férieufement  à  la  connohTance  de  l'Anti- 
quité ,  facrée  &  profane, 

IfTue  de  Mezraïm  ,  fils  de  Cham  &:  petit-fils 
de  Noé  ,  félon  l'opinion  de  tout  tems  reçue ,  la  Son  origine 
Nation  égyptienne  commença  à  exifter  dans  les 
premiers  fiecles  après  la  Difperfion  du  Genre 
humain  j  &  dans  les  premiers  tems  de  fon  exif- 
tence ,  félon  la  marche  commune  de  la  Nature  , 
elle  ne  confifta  fans-doute ,  que  dans  un  certain 
nombre  de  petites  Peuplades  ,  répandues  de 
loin  en  loin  fur  la  partie  élevée  &  faillante  des 
rives  du  Nil  \  &  divifées  en  tout  autant  de  pe- 
tits Etats  indépendans  les  uns  des  autres  ,  qu'il 
y  avoit  de  principaux  Chefs  de  Famille* 

Les  débordemens  périodiques  du  Nil  y  durent 
oppofer  un  très-grand  obftacle ,  pendant  bien 
des  fiecles ,  à  l'accroiffement  de  cette  Nation  ? 

T 
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&  à  fa  réunion  en  un  même  Corps  policique. 
Son  lent  I^ans  ces  tems  reculés ,  ainfi  qu'aujourd'hui ,  en 
accroiffe-     recevant  &:  en  recueillant  dans  fon  fein  toute 

l»*çnr» 

Fimmênfe  quantité  de  pluie  qui  tombe  tous  les 
ans  dans  l'Ethiopie  ,  fous  la  Zone  torride  ,  pen- 
dant trois  ou  quatre  mois  confécutifs }  le  Nil 
produifoit  régulièrement  chaque  année  ,  dans 
toute  l'Egypte  ,  c'ehVa-dire  dans  une  étendue 
d'environ  deux  cens  lieues  du  nord  au  midi , 
une  Inondation  générale  ,  qui  commençoit  vers 
la  fin  de  Juin  &  qui  ne  finiffoit  que  vers  la  fin  de 
Novembre  ;  &  qui  pendant  cinq  mois  entiers , 
changeoit  tout  ce  pays  en  une  elpece  de  Lac  im- 
mcn  fc  y  dans  lequel  s'élevoient  au  -  deflus  des 
eaux ,  de  loin  en  loin  ,  comme  autant  de  pe- 
tites Ifles ,  un  fort  petit  nombre  de  Plages  fail- 
lantes  ,  les  feules  perféviremment  habitables. 

Ce  Phénomène  périodique  ,  cet  annuel  dé- 
bordement du  Nil  j  devint  à  la  vérité  ,  pour  l'E- 
gypte ,  dans  la  fuite  des  tems  ,  une  fource  per- 
manante  de  richeffe  &  de  félicité  :  mais  il  fallut 
évidemment  des  travauA  immenfes  ,  fuivis  &  fou- 
tenus  pendant  bien  des  fiecles  ,  pour  en  domi- 
ner les  défaltreufes  influences. 

Etablie  &  fixée  dans  une  Contrée  dont  la 
Nature  fembloit  avoir  prétendu  ne  faire  qu'un 
Marécage  infed ,  mais  dont  l'induftrie  &  la  pa- 
tience de  l'Homme  pouvoit  faire  le  plus  riche  &: 


s 
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le  plus  délicieux  féjour  de  P Univers  \  la  Nation 
égyptienne,  dans  les  premiers  fîecles  de  fon  SaDivifion 
accroiflèment ,  dut  donc  être  d'abord  j  ainil  que  Roy! 
le  furent  primitivement  les  Cananéens ,  les  Phé-  aumes» 
niciens  ,  les  Arabes  ,  les  Perfes  ,  les  Aflyriens  , 
partagée  &  divifée  en  un  affez  grand  nombre  de 
petits  Royaumes  ifolés ,  qui  dans  la  fuite  ,  s'en- 
globèrent infenfîblement  les  uns  dans  les  autres  \ 
jufqu'au  tems  ignoré  &  inconnu  où  ils  commen- 
cèrent a  former  une  Monarchie  unique. 

Le  Royaume  de  Thebes  ,  Htué  dans  la  haute- 
Egypte  ,  où  les  débordemens  du  Nil  étoient  SonRoyau- 
moins  confîdérables  &  oppofoient  moins  d'obf-  ™e$  ds  Th^° 
tacles  a  PaccroifTement  rapide  de  la  Population , 
paroît  avoir  été  le  premier  formé  ,  le  premier 
puhTant  &  redoutable  ,  le  premier  qui  com- 
mença a  afiervir  les  autres  ;  &  le  premier  qui 
parvint  a  la  Monarchie  unique  dont  nous  venons 
de  parler. 

Thebes  ,  ville  immenfe  ,  fuperbe  ,  prodigieu- 
fement  peuplée ,  fut  d'abord  la  Capitale  du 
Royaume  de  fon  nom  :  elle  le  fut  enfuke  de  toute 
l'Egypte.  C'eft  la  plus  ancienne  &  la  plus  célèbre 
ville  de  cette  Nation  :  mais  il  y  a  beaucoup  à  ra- 
battre &  fur  l'ancienneté  &  fur  l'étendue  &  fur 
l'opulence  &  fur  la  population  &  fur  la  perfec- 

m  en  tout  genre,  dont  le  génie  exagérateur 
des  Grecs  lui  fait  honneur.  De  fon  Territoire  , 
ne  fortirent  point  les  premiers  hommes  &  les 

Tij 
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premiers  animaux  :  des  cent  Portes  que  lui  at- 
tribue l'hiftoire  ou  la  fable  ,  jamais  ne  fortirent 
&  jamais  ne  furent  en  état  de  fortir  a  la  fois  ,  un 
million  de  Combattans  &  vingt  milles  Chars  ar- 
mes en  guerre  :  fes  Sciences  &:  fes  Arts  ne  fu- 
rent jamais  de  grandes  fources  de  lumière  &  de 
goûu 

La  Monarchie  d'Egypte  ,  ainfi  que  toutes  les 
autres  Monarchies  de  la  Terre  ,  eiTuya  de  tems 
en  tems  de  grandes  révolutions  }  qui  tantôt  en 
réunirent  &  tantôt  en  diviferent  les  différentes 
Ses  diffé-  Parties«  Thebes  fut  toujours  la  capitale  de  la 
tSes"  CaPl"  Thébaïde  ou  de  la  haute  Egypte  :  Mcmphis  de- 
vint enfuite  la  capitale  de  l'Heptanome  ou  de 
l'Egypte  du  milieu  :  Tanis  fut  a  fon  tour  la  ca- 
pitale du  Delta  ou  de  la  batte  Egypte. 

Ces  différentes  Capitales  ,  &  quelques  autres 
que  nous  paffons  fous  filence ,  fe  trouvèrent ,  tan- 
tôt réunies  fous  un  feul  &  même  Monarque ,  tan- 
tôt régies  &:  gouvernées  en  même  tems  par  des 
Souverains  différens  :  ce  qui  met  la  plus  grande 
confufion  dans  l'Hirloire  &  dans  la  Chonologie 
de  cette  Nation.  Thebes  peut  cependant  être  re- 
gardée comme  la  Capitale  permananie  de  l'E- 
gypte :  lors  même  que  fes  Souverains ,  nationaux 
ou  étrangers  ,  avoient  fixé  leur  rélidence  dans 
Memphis  ou  dans  Tanis  ou  dans  quelque  autre 
Ville  principale. 

Plus  née  pour  la  fervitude  que  pour  la  dorm- 
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nation  ,  pour  porter  des  fers  que  pour  faire  des 
conquêtes  ,  pour  adopter  des  erreurs  que  pour 
enfanter  des  lumières  y  pour  s'occuper  à  des  Ou-  Caractère, 
vrages  de  routine  &  de  patience  ,  que  pour  fe 
livrer  à  des  Opérations  de  génie  &  de  goût ,  ab- 
furdement  fuperftitieufe  ,  fottement  myftérieufe  r 
toujours  fans  élévation  &  fans  énergie  dans 
l'âme ,  la  Nation  égyptienne  fe  fîgnala  par  quel- 
ques Vertus  morales ,  &  jamais  par  des  Talens 
éminens  en  aucun  genre» 

Du  Sol  &  du  Sang  égyptien ,  ne  fortit  jamais 
aucun  Hiftorien  ,  aucun  Poète  ,  aucun  Orateur  , 
aucun  Philo fophe  >  en  qui  ait  paru  la  moindre  étin- 
celle de  génie  ,  &  qui  ait  mérité  quelque  célébrité  : 
a  moins  qu'on  ne  veuille  attribuer  cette  gloire  au 
fameux  Mercure  Trifmégifte  de  la  fable,  par  qui 
avoient  été  compofés  trente-fix  mille  volumes  fur 
toutes  les  fciences  poflibles.  Le  feul  Auteur  un  peu 
célèbre  qu'ait  produit  l'Egypte  ,c'eft  Manethon  ; 
à  qui  l'on  a  donné  le  nom  d'Hiftorien  7  pour 
avoir  compilé  ,  fans  ordre  &  fans  critique  ,  fur 
les  Archives  des  Temples  r  une  miférable  Chra* 
nique  égyptienne  ,  dont  quelques  fragments  nous 
ont  été  confervés  par  Jofephe  ,  par  Eufebe  ,  par 
7ule  Africain  :  fragmens  bien  propres  à  nous  con- 
foler  de  là  perte  de  l'Ouvrage  original.  Et  fî  nous 
avons  quelques  vraies  connohTanees  fur  la  reli- 
gion ,  fuf  le  gouvernement ,  fur  les  mœurs  ,  fur 
les  divers  monumens  de  cette  Nation  \  c'eft  aux 

T  iij 
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Grecs  &  aux  Hébreux ,  &  non  aux  Egyptiens  , 

que  nous  les  devons. 

Chez  les  Egyptiens  ,  les  vraies  Sciences,  telles 

que  la  Phyfique,  la  Dialectique  ,  la  Géométrie , 

l'Aftronomie  ,  reflerent  toujours  dans  une  cfpecc 

Ses  vraies  d'enfance  }  &  peu  de  mois  ou  d'années  fumToient 
Sciences.  _  . 

aux  Grecs  qui  vcnoient  s  înlcruire  chez  eux,  pour 

devenir  leurs  maîircs  en  tout  genre.  Rollin  s'ex- 
tafie  fur  leur  habileté  dans  TArrroncmie ,  à  l'oc- 
cafion  de  leur  grande  Pyramide  ,  encore  aujour- 
d'hui fubfîftante  ,  dont  les  quatre  faces  font  exac- 
tement dirigées  aux  quatre  Points  cardinaux  du 
Ciel.  C'en:  s'extafier  ,  de  ce  qu'ils  ont  été  capa- 
bles de  tracer  affez  exactement  une  Ligne  mé- 
ridienne fur  un  Plan  horifontal  ,  &  de  mener 
une  Perpendiculaire  fur  cette  ligne  méridienne. 
En  genre  d'Aftronomie  ,  ils  n'étoient ,  ni  plus 
habiles  ,  ni  plus  avancés ,  que  les  AfTyriens  & 
les  Phéniciens  ,  leurs  contemporains  ;  &  au 
tems  où  leur  empire  fut  renverfé  &  détruit  par 
Cambyfe  ,  fils  de  Cyrus ,  ils  ne  favoient  guère 
encore  à  cet  égard,  que  ce  que  l'on  pouvoitdéja 
aiFez  aifement  favoir  avant  le  Déluge.  (23). 

Les  Sciences  les  plus  relevées  &  les  plus  fubli- 
mes  de  cette  Nation ,  dira-t-on  peut-être  ,  ne 
ce?Smyfté-  font  point  parvenues  jufquà  nous  :  parce  que 
neufes.       c>^tojt  malheureufement  un  ufage  chez  elle  ,  d'en 
faire  un  myfrere  aux  Etrangers  }  de  ne  les  mon- 
trer même  aux  Nationaux  ,  que  fous  des  emblê- 
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mes  allégoriques  ,  que  fous  des  caracleres  hiéro- 
glyphiques ,  qui  n'étoient  intelligibles  que  pour 
un  fort  petit  nombre  de  perfonnes. 

Mais  ce  myflere  même  efl  une  preuve  p  fail- 
lible &  décifive  ,  que  ces  prétendues  Sciences 
plus  relevées  &  plus^fublimes  n'étoient  que  de 
myftérieufes  fottifes  ,  qui  craignoient  le  grand 
jour  :  telles  que  leur  Aftrologie  ,  leur  Magie , 
leur  Divination ,  leurs  Théogonies  ou  généalo- 
gies des  Dieux ,  leurs  Rites  fuperftitieux  de  toute 
efpece.  Les  vraies  Sciences ,  loin  de  chercher  les 
ténèbres ,  ne  cherchent  qu'a  fe  communiquer  ôc 
à  fe  répandre.  Les  Pythagore  ,  les  Archimede  > 
les  Eratofthene  ,  les  Hyparque ,  les  Ptolomée , 
firent-ils  jamais  un  myftere  ,  de  leurs  découvertes 
fur  le  Triangle  rectangle  ,  fur  le  rapport  de  la 
Sphère  au  Cylindre  circonfcrit  ,  fur  la  mefure 
de  la  Terre ,  fur  les  Phénomènes  céleftes  > 

La  Nation  égyptienne  ne  fe  fignala  jamais  par 
la  gloire  du  génie  :  elle  ne  fe  fignala  guère  plus 
par  la  gloire  des  armes.  Depuis  le  règne  de  g^^j^k 
Cyrus,  où  commencent  proprement  les  Tems  hit  Servitude, 
toriques  ,  nous  la  voyons  toujours  efclave  des 
Nations  étrangères  :  efclave  des  Perfes  ,  depuis 
Cyrus  jufqu'à  Alexandre  ;  efclave  des  Grecs ,  de- 
puis Alexandre  jufqu  a  Céfar  ;  efclave  des  Ro- 
mains y  depuis  Cefar  jufqu  au  faux  Prophète  Ma- 
homet j  efclave  des  Arabes ,  depuis  Mahomet  jul- 
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qu'à  la  Chute  de  l'Empire  de  Conllantinople  ; 
efclave  des  Turcs  ,  depuis  cette  dernière  époque 
jufqu'k  nos  jours. 

En  remontant  du  règne  de  Cyrus  vers  les 
îîecles  antérieurs  ,  où  l'Hiftoire  efl  plus  confufe 
&  plus  tenébreufe  ;  nous  la  trouvons  afTervie , 
tantôt  a  des  Payeurs  Arabes  ou  Phéniciens  >  tan- 
tôt &  afTez  fréquemment  a  des  Rois  éthiopiens , 
pendant  quatre-vingts  ans  à  un  Miniftre  hébreu, 
qui  y  érigea  le  Delpotifme  en  juftice  &  en  loi. 

Sa  gloire  &  fa  puifTance  commencent  vers  le 
tems  d'Abraham  ,  &  vont  en  croifTant  de  jour 
en  jour  y  fous  les  divers  Defpotes  qui  la  gouver- 
nent y  depuis  le  fiecle  d'Abraham,  jufqu'au  fiecle 
de  NabonnaiTar  ,  dans  une  durée  d'environ  onze 
cens  ans  :  durée  dans  laquelle  n'exiftoit  encore 
aucun  Peuple  puhTant  ,  qui  pût  entreprendre  de 
TafTervir  ;  à  l'exception  des  E:hiopiens ,  de  qui 
elle  fut  afTez  fréquemment  dépendante  ,  &  qui 
lui  imprimèrent  vraifemblablement  tout  ce  qu'elle 
paroît  avoir  eu  quelque  fois  d'énergie  &  de  gran- 
deur. 

L'un  de  ces  momens  de  grandeur  &  d'énergie , 
fut  le  règne  de  Séfoftris ,  qui  fe  fignala  par  de 
Ses  Con-  &ran^es  &  rapides  conquêtes  dans  l'Afrique  & 
quêtes    &  dans  l'Aile ,  vers  le  tems  où  la  Monarchie  des 
lence^U"  Hébreux  fe  divifa  en  deux  Royaumes  ;  &  qui  por- 
tant tout-a-coup  la  Nation  égyptienne  à  fon  plus 
haut  point  de  richefTe  &  de  puiffance  5  la  mit 


Depuis  le  Déluge  jusqu'à  Moïse; 


en  état  de  commencer  ou  de  continuer  à  élever 
de  toutes  parts  ,  ces  Palais  fuperbes  ,  ces  Tem- 
ples magnifiques  ,  ces  merveilleux  Obélifqaes , 
ces  monftrueufes  Pyramides ,  qui  firent  regarder 
l'Egypte  comme  le  centre  des  beaux  Arts  &  du 
bon  goût  ;  dans  un  tems  où  les  beaux  arts  corn- 
mençoient  à  peine  a  naître  ,  ck  où  le  bon  goût 
n'exiftoit  encore  nulle  part.  (*). 

Plongée  imbécillement  dans  la  plus  ftupide 
Idolâtrie ,  qu'elle  fut  la  première  à  enfanter  ou 

'  (*)  Note.  L'Hiftoire  facrée  &  l'Hiftoire  profane 
s'accordent  à  ne  faire  mention  d'aucun  Conquérant  célè- 
bre ,  avant  la  guerre  de  Troye  ,  avant  les  règnes  de  Da- 
vid &  de  Salomon  ;  &  en  faifant  remonter  plus  haut  le 
règne  de  Séfoftris ,  on  le  mettroit  vifiblemeHt  au  rang 
des  Règnes  fabuleux  ,  tels  que  ceux  de  Ninus  6c  de  Sé- 
miramis.  (41  &  35  ). 

Ainfi ,  le  Conquérant  Séfoftris  ,  fous  lequel  l'Egypte 
commence  à  faire  une  fenfation  éclatante  hors  de  fon 
enceinte  ,  nous  paroît  être  le  Sézac  de  l'Écriture  ,  le  Sif- 
tofi  -  Chermes  d'Eratofthene  ,  &  peut-être  le  Sabacus 
éthiopien  d'Hérodote.  On  fait  que  chez  les  anciens 
Hiftoriens  ,  la  différence  des  noms  ne  fait  rien  à  la 
chofe  ;  quand  les  lieux  &  les  tems  &  les  faits  s'accor- 
dent &  fe  réunifient  foncièrement  dans  un  même  Perfon- 
nage  ;  &  tel  eft  ici  Séfoftris ,  fils  d'Aménophis  &  pere 
de  Mœris. 

L'hifloire  de  Séfoftris  a  été  mêlée ,  ainfi  que  celle  de 
tons  les  anciens  Conquérans  ,  de  bien  des  contes  pué-  Séfoftris. 
riles  ,  de  bien  des  fables  abfurdes  ;  que  le  Sens  com- 
mun faura  en  expulfer.  Séfoftris  réunifîbit  fous  fa  domi- 
nation ,  l'Égypte  &  l'Éthiopie  ,  quand  il  porta  la  guerre 
dans  l'Ane.  Mais  il  ne  commença  point  cette  guerre  ,  à 
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à  adopter;  &  follement  infatuée  de  l'hiftoire  fa- 
Fables  &  buleufe  &  de  l'abfurde  généalogie  de  fes  Dieux  , 
ténèbres  de      .  ,  .  .  ,.    ,  0 

fon  hif-    clm  ne  Pouvoient  échapper  au  ridicule  6c  au  me- 

toire.  pris  &  s'attirer  de  la  vénération  &  du  refpecl , 
qu'en  fe  cachant  &  en  fe  perdant  dans  l'Antiquité 
la  plus  reculée  &  la  plus  ténébreufe  \  la  Nation 
Egyptienne  fe  vit  comme  forcée  de  faire  remon- 
ter dans  les  tems  les  plus  éloignés  &  de  cacher 
dans  les  ténèbres  les  plus  profondes ,  les  commen- 
cemens  de  fon  exiftence. 
■ 

la  tête  de  dix-fept  cens  Capitaines  élevés  avec  lui  &  nés 
le  même  jour  que  lui.  Mais  il  ne  conquit  point  en  neuf 
ans  ,  dans  cette  guerre  ,  la  Syrie  ,  l'Arabie  ,  les  Indes  , 
la  Scythie ,  la  Grèce  ,  la  Lybie  ;  &  pendant  fes  con- 
quêtes ,  il  ne  s'amufa  pas  à  faire  élever  des  colonnes  à 
fymboles  féminins  ,  chez  les  Peuples  qui  avoient  lâche- 
ment perdu  leur  liberté  ;  &  des  colonnes  à  fymboles 
mafculins  ,  chez  ceux  qui  avoient  vaillamment  com- 
battu pour  la  conferver. 

Son  fils  Mœris  fit  aufîî  des  conquêtes  :  mais  il  ne  les. 
étendit  pas  depuis  l'Abyfîïnie  &  la  Mauritanie ,  à  tra- 
vers les  Efpagnes  ,  les  Gaules  ,  la  Germanie  ,  jufqu'au 
Mœris.  fonds  de  la  Suède  ou  du  Danemarck  ;  &  de  là  ,  jufqu'aux 
Indes  &  à  la  Chine.  Il  embellit  &  il  rendit  utile  le  Lac 
qui  porte  fon  nom  :  mais  il  ne  le  fit  pas  creufer  de  main 
d'homme  à  la  profondeur  de  trois  cens  pieds  ;  &  il  ne 
lui  donna  pas  cent  quatre-vingts  lieues  de  circuit ,  comme 
le  rapportent  Hérodote  &  Diodore  ;  puifqu'il  n'a  au- 
jourd'hui qu'environ  douze  lieues  de  longueur  fur  envi- 
ron une  demi-lieue  de  largeur  ,  &  qu'en  le  voyant ,  on 
juge  qu'il  n'a  jamais  pu  en  avoir  davantage. 

On  entaffe  bien  des  fables  &  bien  des  inepties  dans 
fa  mémoire  ,  en  lifant  les  anciennes  HihVires  profanes  ; 
quand  on  les  lit  fans  difcernement  &  fans  critique. 
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De-là  ,  dans  Fhiitoire  fabuleufe  de  cette  Na- 
tion ,  d'abord  ces  règnes  des  Dieux  ,  enfuite  ces 
règnes  des  Demi-Dieux ,  &  enfin  ces  règnes  des 
Hommes  :  monftrueux  Enfemble ,  que  les  Prêtres 
égyptiens  ,  félon  les  rapports  qu'ils  en  firent  à 
Hérodote  &  à  Diodore  de  Sicile  ,  faifoient  re- 
monter a  un  peu  plus  de  trente-fix  mille  ans 
avant  le  règne  de  Cyrus  :  que  Manethon,  grand- 
Prêtre  d'Héliopolis  &  Garde  des  Archives  de 
cette  ville  ,  un  peu  moins  abfurde  que  fes  Con- 
frères fit  remonter  encore  a.  environ  quatre 
mille  neuf  cens  ans  avant  le  règne  d'Alexandre  ; 
mais  que  tous  les  Hiftoriens  fenfés ,  Hébreux  , 
Arabes ,  Perfans ,  ont  réduit  a  une  durée  incom- 
parablement moindre. 

Tel  eft  le  miférable  fonds  de  fables  &  de  ténè- 
bres ,  fur  lequel  eft  originairement  appuyée  & 
établie  cette  prodigieufe  Antiquité  ,  dont  la  Na- 
tion égyptienne  fe  faifoit  abfurdement  une  fi 
grande  gloire  &  un  fi  grand  mérite  :  antiquité  fi 
vifiblement  oppofée  à  toutes  les  faines  lumières  ^  abfur- 
du  Sens  commun  ;  fi  folemnellement  démentie  &  des  préten- 
par  toute  l'Hiftoire  facrée  &  par  toute  l'Hiftoire  fions  d'An- 
profane  ;  &  que  les  Ciceron  ,  les  Pline,  les  Stra- 
bon  ,  les  Thucidide  ,  les  Denys  d'Halicarnaffe , 
les  Eratofthene ,  les  Ptolomce ,  les  Jérôme  ,  les 
Auguftin  ,  les  Bofluet ,  les  Petau  ,  les  Marsham , 
les  Newton  ,  tous  les  vrais  Savans  de  toutes  les 
Nations  de  FAfie  &  de  l'Europe  ,  ont  toujours 
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regardée  avec  ration,  comme  une  iulie  ou  comme 
une  impofture. 

De  ces  ridicules  &  abfurdes  prétentions  d'An- 
tiquité ,  eft  née  cette  fabuleufe  Chronologie 
leufeChro-  égyptLennc  dont  on  n'a  fait  tant  de  bruit  dans 
nologic.  ces  derniers  tems,  que  parce  qu'elle  a  été  mal  en- 
vifagée  &  mal  conçue.  Pour  s'en  former  une 
jufte  idée,  &  pour  lui  ôter  par-là  même  tout  cré- 
dit ;  il  fuffira  de  donner  un  moment  d'attention 
aux  fources  d'où  elle  émane  ,  aux  incompatibi- 
lités qu'elle  renferme  ?  aux  Autorités  qui  la  com- 
battent &  qui  la  renverfent. 

Les  Sources  d'oà  émane  cette  Chronologie 
égyptienne ,  ce  font  les  Récits  fabuleux  &  dif- 
cordans  des  Prêtres  égyptiens  ;  que  nous  ont 
tranfmis  Hérodote  ,  Manethon  ,  Diodore  ,  afTez 
vraifemblablement  fans  les  croire  :  ce  font  les 
'Annales  modernes  &  apocryphes  des  Temples , 
qui  furent  confufément  fabriquées  ou  rédigées 
vers  les  derniers  tems  de  la  domination  des  Per- 
fes  ,  pour  nous  remplacer  les  dernières  Annales 
facrées  ,  que  Cambyfe  ,  ennemi  des  fables  &  des 
fuperftitions  égyptiennes  ,  avoit  fait  périr  ou 
difparoître  ,  au  tems  où  il  renverfa  la  Monar- 
chie &  où  il  brûla  des  Temples  &  les  Archives 
de  cette  Nation. 

Les  incompatiblités  que  renferme  cette  Chro- 
nologie égyptienne ,  font  telles  ;  qu'il  eft  impof- 
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lîbie  de  l'accorder ,  ni  avec  elle-ineme  ,  ni  avec 
aucune  hiftoire ,  facrée  ou  profane.  Par  exemple, 
Manethon  ,  dans  la  miférable  Compilation 
dont  nous  avons  parlé  ,  &  dont  Eufebe  &  Jule 
Africain  nous  ont  confervé  des  fragmens  > 
donne  à  la  Nation  égyptienne  ,  depuis  fon  ori- 
gine jufquau  tems  d'Alexandre  ,  une  fuite  de 
trente-une  Dynafties  ;  qui ,  félon  Jule  Africain  ? 
renferment  466  Rois ,  &  durent  4884  ans  }  qui , 
félon  Eufebe,  ne  renferment  que  290  Rois,  6c 
durent  4922.  ans.  (*). 

(*)  Note.  Des  trois  fortes  de  Règnes  dont  nous 
avons  parlé  précédemment  ,  Manethon  a  formé   fes  LesD  naf 
trente  -  une  Dynafties ,  dont  les  feize  premières  em-  ties  de  Ma? 
Jbraftent  les  règnes  des  Dieux  &  des  Demi-Dieux  ;  &  néthon« 
les  quinze  dernières  ,  les  règnes  des  Hommes. 

Un  aftez  grand  nombre  de  Chronologiftes  célèbres , 
parmi  lefquels  fe  trouve  le  favant  Petau  ,  rejette  indif-  favant*1  Pe- 
tinctement  toutes  ces  Dynafties  ,  &  les  regarde  toutes  £au. 
comme  fabuleufes. 

Un  certain  nombre  d'autres  Chronologiftes  non  moins 
célèbres  ,  parmi  lefquels  on  compte  les  Marsham  &  les  Selon  Mars,; 
Newton ,  les  admet  toutes  indiftinctement ,  mais  fans  Ne™  tç>ni 
les  regarder  toutes  comme  fucceflives  ;  &  fuppofe  qu'a- 
près la  mort  de  Menés  ,  l'Égypte  ,  pendant  près  de  fept 
cens  ans  ,  fut  &  refta  divifée  en  quatre  Royaumes  diffé- 
rens  ,  dont  les  Dynafties  coexiftantes  ont  été  mifes  mal- 
à-propos  les  unes  à  la  fuite  des  autres. 

Un  petit  nombre  enfin  d'autres  Chronologiftes  éclai- 
rés &  judicieux  ,  à  la  tête  defquels  fe  trouve  l'hiftorien  SeJonrW- 
r  r  ,    '     .        1      /•  •  «  1  •  tonen  Eu* 

Eufebe  ,  rejette  les  ieize  premières  comme  pleinement  febe. 

fabuleufes ,  &  n'admet  que  les  quinze  dernières ,  comme 
réelles. 

En  fuppofant  que  les  trente-une  Dynafties  dont  parle 
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Hérodote  &:  Diodore  ,  en  s'accordant  à  don- 
r.cr  a  cette  Nation  ,  d'après  les  divers  rapports 
qui  leur  ont  ete  faits ,  une  très-longue  &:  tres-in- 
cro\abie  fuite  de  Rois  ,  ne  s'accordent  prefque 
en  rien  ,  ni  fur  le  nom  de  ces  Rois  ,  ni  fur  la 
durée  de  leurs  règnes ,  ni  fur  Tordre  de  leurs  fuc- 
ceilions  :  de  forte  qu'en  lifant  ces  deux  Histo- 
riens ,  on  croiroit  prefque  lire  l'hiftoire  de  deux 
Nations  différences. 

Par  exemple  ,  Hérodote  après  avoir  parcouru 
toutes  les  favantes  Académies  de  l'Egypte  ,  &c 
après  y  avoir  feuilleté  toutes  les  Annales  facrees , 
ne  trouva  dans  tous  les  exemplaires  de  ces  An- 
nales ,  qu'un  feul  Roi  ,  entre  Sefoftris  6c  Pro- 
teus  ;  fous  lequel  arriva ,  à  ce  qu'il  prérend  ,  le 
fiégç  de  Troye.  Diodore  au  contraire  ,  entre  Se- 
foftris 6c  Proteus ,  met  un  très-grand  nombre  de 
Rois  qui  ,  dans  une  durée  de  1935  ans ,  ne  font 
rien  de  remarquable:  ce  qui  eft  vifiblement  hors 
de  toute  vrailemblance. 

Manethon  ,  ont   été  en  grande   partie    coexiikntes , 
comme  il  eft  viuble  qu'il  tant  réellement  le  fuppofer  ,  û 
^^"fft?  elles  font  réelles  ;  le  nombre  des  Rois  qu'il  attribue  à 
tes.  l'ÉsvDte  ,  tel  que  nous  le  trouvons  dans  Eufebe  ,  n'aura 

rien  d'exorbitant.  En  iuppolant  auffi.  qu'il  fait  remonter 
les  commencemens  de  la  Monarchie  égyptienne  dans  les 
fiecles  antédilu\-iens  Se  jufqu'à  l'origine  du  Monde  ,  aink 
que  Berofe  venoit  de  le  faire  a  l'égard  de  la  Monarchie 
aiTyrienne  :  le  nombre  d'années  qu'il  adepte  ,  tel  que  le 
marquent  Eufebe  èc  Jules  Africain  ,  n'aura  rien  non  plus 
dexceiEf  &  de  révolu:.  (  iS,  24  ,  35). 
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Les  Autorités  qui  combattent  cette.  Chrono- 
logie égyptienne ,  c'eft  celle  du  Philofophe  Era- 
tofthene ,  Bibliothécaire  de  Ptolomée  Evergete  a 
Alexandrie  ;  de  qui  nous  avons  un  Catalogue  des 
Rois  de  Thebes ,  que  Ton  peut  regarder  comme 
le  Catalogue  des  Rois  d'Egypte ,  dont  Thebes 
fut  toujours  la  principale  Capitale  \  &  qui  ,  placé 
à  la  fource  ou  au  centre  de  tous  les  meilleurs 
Monumens  hiftoriques  de  l'Egypte  ,  ne  donne  à 
Thebes  &  par-la  même  à  fégypte ,  que  trente- 
huit  Rois ,  tandis  que  Manethon  ,  fous  le  règne 
précédent  y  en  comptoit  un  fi  prodigieux  nom- 
bre. 

C'eft  celle  des  HiJIoriens  Arabes  \  qui  en  par- 
lant de  l'Egypte  ,  d'après  les  Mémoires  qu'ils 
avoient  empruntés  des  Cophtes  ,  c'eft-a-dire  , 
des  Defcendans  des  anciens  Egyptiens  ,  n'attri- 
buent aucune  femblable  antiquité  à  la  Nation 
égyptienne. 

C'eft  celle  des  HiJIoriens  hébreux }  qui  en  tra- 
çant l'hiftoire  de  leur  Nation  ,  ont  eu  tant  d'oc- 
carions  de  parler  de  la  Nation  égyptienne  \  & 
dans  lefquels  on  ne  trouve  rien  qui  ne  répugne 
manifeftement  à  la  fabuleufe  antiquité  dont  nous 
parlons. 

C'eft  celle  enfin  de  YHiJloire  générale  de  toutes 
les  Nations  les  mieux  connues  de  VAJie  &  de 
VEurope  j  qui  s'accorde  par-tout  à  donner  une 
affez  récente  origine  à  ces  différentes  Nations , 
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à  ne  nous  montrer  aucune  grande  Monarchie  , 
aucun  Empire  puiflant  ,  dans  toute  la  Terre 
connue ,  avant  le  fameux  fiége  de  Troye  ,  onze 
ou  douze  fiecles  avant  l'Ere  chrétienne  j  &  qui , 
philosophiquement  envifagée  &  approfondie ,  ne 
préfente  par-tout  à  un  efprit  droit  &  attentif, 
que  le  développement  fuccelfif  du  tableau  primor- 
dial que  nous  trace  la  Genèle  ,  des  premiers  âges 
&  des  premiers  fiecles  du  Monde  renaiffant. 

Il  y  a  certainement  un  fonds  réel  de  Vérités 
hijloriques  ,  dans  tout  ce  ténébreux  cahos  de 
Ses  Véri-  fables  égyptiennes ,  011  fe  perdent  Manethon  , 
tés  hiftori-  Hérodote  ,  &  Diodore  de  Sicile.  Mais  ce  fonds 
^ueS*        eft  en  tout  point  inalTignabie  &  indéterminable 
dans  Manethon  :  il  ne  l'eft  guère  moins  dans 
Diodore  ^  &  ce  n'eft  que  dans  Hérodote  &  dans 
les  Hiftoiriens  hébreux ,  que  Ton  peut  efpérer  de 
le  chercher  avec  fuccès. 

Hérodote  ,  antérieur  de  plus  de  quatre  cens 
cinquante  ans  à  Diodore  ,  étoit  plus  près  ou 
moins  loin  du  tems  où  fe  font  panes  les  Ëvene- 
mens  qu'il  rapporte  :  il  étoit  donc  à  portée  d'en 
avoir  une  connoiflance  plus  exacte  ou  moins 
fautive.  On  fent  d'ailleurs  dans  lui ,  un  amour 
plus  décidé  pour  la  Vérité  ,  malgré  fon  goût 
dominant  pour  l'exagération  &  pour  le  merveil- 
leux j  &  à  tous  ces  titres  ,  dans  ce  qui  concerne 
ces  Tems  reculés ,  fon  autorité  aura  toujours  droit 
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de  l'emporter  fur  celle  de  Diodore  ,  dont  les. 
trois  premiers  Livres  font  très-fabuleux  ;  &  c'eft 
l'opinion  générale  qu'il  en  a  lui-même. 

Ce  fut  une  idée  bien  brillante  &  bien  philofo- 
phique  ,  que  celle  que  conçut  le  célèbre  Huet  9 
quand  il  entreprit  de  nous  montrer  une  Hifloire. 
véritable  dans  les  Tems  fabuleux.  Mais  cette  idée 
fî  philofophique  &  (î  brillante ,  la  vafte  érudi- 
dition  &  la  féconde  imagination  de  fon  auteur , 
l'eût  bientôt  remplie  dans  toute  l'étendue  dont 
elle  étoit  raifonnablcment  fufceptible  ;  &  la  plu- 
part de  ceux  qui  ont  voulu  ,  après  lui  ,  la  porter 
&  l'étendre  au-dela  du  petit  nombre  d'applica- 
tions heureufes  auxquelles  elle  eft  malheureufè- 
ment  bornée ,  tels  que  les  Fourmont  ,  les  Cu- 
pers  ,  &  quelques  autres  ,  n'ont  abouti  ,  ainfî 
que  le  remarquent  les  judicieux  Auteurs  de  la 
grande  Hiftoire  univerfelle  ,  qu'à  la  décréditer 
&  à  la  ridiculifer.  ('*)• 

Il  eft  facile  de  fe  former  une  idée  aflêz  exa&e 
de  l'étendue  &  des  bornes  de  la  Contrée  qui 


(  *  )  Note.  Le  favant  Abbé  Guerln  du  Rocher ,  que 
nous  ne  prétendons  aucunement  afïbcier  aux  Fourmont 
Se  aux  Cupers ,  vient  de  renouveller  &  de  réchauffer 
l'ancienne  idée  du  célèbre  Évêque  d'Avranches  ;  &  de 
faire  les  plus  grands  efforts  >  pour  tâcher  de  découvrir  & 
de  montrer  dans  les  Livres  faims  ,  les  Vérités  hifloriques, 
que  les  Égyptiens  ont  dans  la  fuite  converties  en  fables. 

Nous  biffons  au  Public  éclairé ,  le  foin  d'apprécier 
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porta  autrefois  &  qui  porte  encore  aujourd'hui 
le  nom  d'Egypte  :  elle  s'étend  ,  du  midi  au 
^^yptc^  nor^  '  ^  k  àrolte  &  à  la  gauche  du  Nil  ,  depuis 
le  Tropique  du  Cancer  ,  jufqu'à  la  Méditer- 
rannée  -,  &  du  levant  au  couchant  ,  depuis  la 
Mer  Rouge  ,  jufqu'a  la  Lybie. 

Mais  il  n'en;  pas  également  facile  de  fe  former 
-une  idée  affez  exacte  de  ce  qui  fut  nommé  autre- 
fois le  Royaume  d'Egypte  :  parce  que  dans  l'Hif- 
toire  ,  ce  nom  fut  donné  en  différens  tems  ,  tan- 
tôt à  une  fimple  portion  de  l'Egypte  ,  tantôt  à 
toute  l'Egypte  &  a  la  feule  Egypte ,  tantôt  à 
l'Egypte  réunie  à  la  Lybie  ou  a  l'Ethiopie  ou  a 
l'une  &  à  l'autre  de  ces  deux  Contrées  ,  qui  eu- 
rent fuccemvement  elles-mêmes  une  plus  ou 
moins  grande  étendue. 

L'Ethiopie  cf  Afrique,  dont  il  efl:  ici  queftion  , 

les  applaudiffemens  &  les  cenfures  qu'a  attiré  à  cet  Au- 
teur un  travail  trifte  &  pénible ,  qu'infpira  un  zele  efti- 
mable  ;  mais  auquel  auroit  pu  peut-être  préfider  une  criti- 
que plus  judicieufe  &  un  goût  plus  épuré.  Par  exemple  , 
on  ne  persuadera  pas  aifément  à  des  Perfonnes  inrtrui- 
tes  ,  que  les  fublimes  Cantiques  de  Moïfe  &  de  Débora, 
aient  été  le  germe  de  l'Iliade  &  de  l'OdirTée.  On  ne 
leur  perfuadera  pas  davantage  ,  que  les  trois  cens  pre- 
miers Rois  des  Fables  égyptiennes ,  aient  été  les  trois 
Fils  de  Nné  ;  d'après  la  raifon  que  trois  multipliés  par 
dix  donnent  trente ,  &  que  trente  multipliés  encore  par 
dix  donnent  trois  cens.  Le  Calcul  en  progrefiîon  décu- 
ple ,  étoit  inconnu  aux  anciens  Égyptiens  :  il  ne  fut 
même  connu  que  plufieurs  fiecles  après  leur  iûrtoriea 
^Manethon, 
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&  qu'il  ne  faut  point  confondre  avec  d'autres 
Contrées  d'Afie,  qui  portèrent  anciennement  le 
même  nom  ,  étoit  fituée  au  midi  de  l'Egypte  & 
de  la  Lybie  \  &  s'étendoit  indéfiniment  entre  l'E- 
quateur &  le  Tropique  du  Cancer  ,  au  couchant 
de  la  Mer  rouge,  jufqu'au-dela  des  Sources  du 
Nil  ,  qui  la  divifoit  comme  en  deux  parties  : 
c'étoit  foncièrement  ce  que  l'on  nomme  aujour^ 
d'hui  la  Nubie  &  PAbyffinie. 

(39) 

Royaumes  de  l'Arabie  et  de  l'Inde; 

Arabie  ,  fituée  entre  l'Aflyrie  ,  la  Pale£ 
line  ,  la  Mer  rouge ,  &  l'Océan  indien ,  au  nord  LaNatîori 
&  au  midi  du  Tropique  du  Cancer  ,  fut  peuplée  ^t9^ç* 
immédiatement  après  l'époque  de  la  Difperfion  ; 
&  dès-lors ,  partagée  &:  divifée  en  une  Foule  de 
petits  Etats  indépendans  les  uns  des  autres  ,  fi 
connus  fous  le  nom  de  Tribus  arabes.  De  toutes 
les  Contrées  de  la  Terre  ?  c'eit  celle  qui  a  con- 
fervé  le  plus  long-tems  &  la  Religion  &  les 
Mœurs  de  la  Patrie  primitive. 

Ifmaël  ,  fils  d'Abraham  ,  s'étant  fixé  &  établi 
dans  cette  portion  de  la  Terre  ,  y  devint  la  Tige 
féconde  d'un  grand  nombre  de  Tribus  nouvelles  ; 
qui  en  fe  mêlant  fuccefîivement  aux  Tribus 
préexiftantes  ?  imprimèrent  à  route  la  Nation 

y  ij. 
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arabe  ,  ce  cara&ere  d  énergie  &  de  turbulence  , 
qui  la  diftingua  toujours  de  toutes  les  Nations 
environnantes  ;  &  que  le  génie  prophétique  de 
Moïfe  nous  peint  en  peu  de  mots  ,  avec  tant  de 
vérité ,  de  force  &  de  richeiTe  ,  dans  Ifmaël  & 
dans  faPoftérité.  (*). 

Apres  Ifmael  ,  allèrent  aufli  s'établir  dans  l'A- 
rabie ,  les  fix  Fils  qu'Abraham  eut  de  fa  dernière 
époufe  Cetura  ,  qui  y  répandirent  la  Religion  du 
faint  Patriarche  leur  pere  ;  &  enfuite  Efaii  ,  fils 
d'Ifaac  &  frère  de  Jacob  ,  qui  y  porta  aufïï  la 
connoifTance  6c  le  culte  du  vrai  Dieu.  Il  n'efl 
donc  pas  furprenant  que  la  Religion  primitive 
s'y  foit  confervée  plus  long-tems  que  dans  la  plu- 
part des  autres  Contrés.  (14  &  45). 

Placée  au  voifinage  &  comme  fous  la  main 
des  plus  puifTantes  Monarchies  qui  aient  jamais 
exifté  ,  favoir  ,  de  celle  des  Egyptiens ,  de  celle 

cere  &  ion  des  Alfyriens  ,  de  celle  des  Perfes ,  de  celle  des 
ïnHcpeti-  J 

<iance.  "Grecs  ,  de  celle  des  Romains ,  la  Nation  arabe  , 
toujours  armée  pour  défendre  fa  liberté  &  pour 
menacer  celle  de  fes  Voifins ,  fouvent  vaincue  & 
terraflee  ,  jamais  fubjuguée  &  affervie  ,  refta  li- 
bre &  indépendante  chez  elle  ,  pendant  plus  de 
trois  mille  ans  ,  fans  former  une  Puiflance  re- 
doutable au-dehors. 


Son  Car ac« 


(  *  )  GENES.  XVI.  Hic  erit  terus  homo  :  manus  ejus 
.contra  omnes  ,  &  manus  omnium  contra  eum  ;  &  c 
qregione  Fratrum  fuorum ,  figet  Tabernacuia. 
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Ce  ne  fut  qu'au  tems  de  fon  faux  Prophète 
Mahomet ,  que  réunie  par  Penthoufiafme  &  par 
le  fanatifme  en  un  même  Corps  politique,  elle 
fe  livra  tout-a-coup  a  cette  impétueuie  eiFervef- 
cence  de  domination  ,  qui  en  peu  d'années  lui 
fournit  &  lui  aflervit  les  plus  belles  &  les  plus  ri- 
ches contrées  de  l'A/ie ,  de  l'Afrique ,  de  l'Eu- 
rope  }  mais  qui ,  en  fermentant  dans  des  Ames 
toujours  incapables  de  règle  &  de  frein ,  les  ren» 
dit  plus  propres  a  faire  des  conquêtes  qu'à  les 
conferver  \  &  qui  ,  en  venant  à  la  fin  a  s'y  cafc 
hier  &  à  s'y  éteindre  ,  devoit  ramener  &  ramena 
en  effet  cette  Nation  à  fa  -première  manière  d? e~ 
tre  ,  laquelle  efc  encore  aujourd'hui ,  telle  à-peu- 
près  que  nous  la  montrent  les  Livres  faints  ai*- 
tems  d'Abraham  &  de  David* 

:  '  t'Inde  ,  l'une  des  plus  riches  &  des  phis  délî- 
cieufes  Contrées  de  la  Terre ,  au  nord  &  au  midi  ^a  Nâtîoc 
du  Tropique  du  Cancer  r  fut  auili  l'une  des  pre-  Indienne^ 
mieres  à  fe  peupler  &  à  fe  policer  ^  &  elle  a  tou- 
jours été  regardée  avec  raifon ,  comme  l'un  des 
premiers  berceaux  des  Lumières  ,  des  Sciences  r. 
des  Arts. 

Les  différens  Chefs  de  famille  i  qui  altèrent 
sry  établir  au  tems  de  la  primitive  Difperfion  ,  y 
donnèrent  nahTance  a  un  très-grand  nombre  de 
petits  Royaumes  ,  qui  s'accrurent  prodigieufe- 
ment  avec  le  tems-,  rn^is  fans  s'englober  généra- 
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lement  les  ans  dan-;  les  atureo ,  au  point  de  s'y 
transformer  en  une  Monarchie  unique. 

Moins  inquiets  &  moins  turbulens  que  les 
Arabes  &  les  Scythes  ,  mais  tout  aulïi  jaloux  de 
tfrenCaraC"  ^eur  ^erté  que  les  uns  &  les  autres  ,  les  In- 
diens, naturellement  doux  &  paiiiDles  ,  mais  tou- 
jours clairvoyans  &  politiques  ,  &  louvent  bra- 
ves &  magnanimes ,  s'occupèrent  plus  à  fe  rendre 
heureux  ,  qu'a  fe  rendre  formidables  ;  a  con- 
ferver  chez  eux  leur  indépendance  ,  qu'à  attenter 
a  celle  d'autrui. 

Dans  tous  les  tems  où  l'Hiftoire  ancienne  a 
occafîon  de  nous  montrer  la  Nation  indienne  \ 
elle  nous  la  montre  comme  libre  chez  elle  , 
Son  ïndé-  comme  indépendante  de  toutes  les  Nations  en- 
pendance.  vironnantes  :  telle  on  la  voit  au  tems  de  Cyrus  * 
d'Alexandre  ,  des  Romains. 

An  tems  de  Cyrus  ;  l'un  des  plus  puifTans  Rois 
de  Tlnde ,  lui  envoie  offrir  librement  fes  fervices 
contre  les  AfTyriens ,  de  qui  il  avoit  vraifembla- 
blement  a  fe  plaindre. 

Au  tems  d'Alexandre  ,  toutes  les  forces  de  la 
Grèce  ,  vont  fondre  fur  l'Inde  ,  pour  l'afTervir }  & 
après  quelques  combats  fanglans  &  infructueux > 
elles  l'abandonnent ,  en  la  laiflant  tout  aufîi  libre 
qu'elles  l'avoient  trouvée. 

Au  tems  des  Romains ,  l'Inde  ne  fut  attaquée 
que  par  Trajan  ;  qui  y  parut  &  en  difparut,  fans 
y  rien  faire  de  mémorable. 


Depuis  le  Déluge  jusqu'à  Moïse:  31* 


Les  anciennes  Conquêtes  de  Bacchus  &  d'Hei> 
cule  dans  l'Inde  ,  n'ont  jamais  exiilé  que  dans 
la  Fable  ,  au  jugement  d'Eratoft-hene  &  de  plu- 
fîeurs  autres  anciens  Auteurs  que  cite  le  favant  & 
judicieux  Straboa  ;  &  fi  celles  que  Ton  attribue 
à  Séfoflris  ont  eu  quelque  réalité  ,  elles  ne  fu-_ 
rent  pour  cette  Contrée  ,  qu'un  Orage  momen- 
tané ,  après  lequel  elle  refta  tout  aulli  libre  qu'aux 
paravant. 

L'Inde  paroît  avoir  confervé  pendant  trës- 
îong-tems ,  la  Religion  de  la  Patrie  primitive. 
Uexiflence  d'un  Dieu  incréé  &  créateur,  &  Yéxif-  Sa 
tence  d'un  État  futur  de  peines  &  de  récompen-  Slon* 
fes ,  y  furent  de  tout  tems  &  y  font  encore  au- 
jourd'hui les  deux  dogmes  fondamentaux  de  la, 
Croyance  générale  ,  telle  que  nous  la  trouvons 
chez  les  anciens  Brachmanes  &  chez  les  mo- 
dernes Brahmines  ;  c'eft -à-dire  ,  chez  les  Mi- 
niftres  de  la  Religion  ,  chez  les  Sages  &  les 
Oracles  de  la  Nation, 

Les  révoltantes  Superftitions  qui  ont  infecté 
cette  Contrée  ,  parohTent  avoir  pour  époque 
principale ,  le  règne  de  Cambyfe  :  tems  où  les 
Prêtres  égyptiens ,  chaffés  &  bannis  de  leur  Pa- 
trie par  ce  redoutable  Monarque  ,  furent  obligés 
de  fe  réfugier  &  de  fe  difperfer  dans  l'Inde  ;  011 
ils  répandirenr  leurs  fables  abfurdes  ,  leur  culte 
idolatrique  ,  leurs  monftrueufes  repréfentations 
hiéroglyphiques ,  qui  de-la  pafferent  malheureu- 
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fement  dans  la  Tartane  &  dans  la  Chine. 

Selon  la  Doctrine  des  anciens  Brahmanes 
&  des  modernes  Brahmines ,  contenue  dans  leur 
fameux  Shajia.d  ou  Vidant  ,  qu'ils  ont  toujours 
regardé  comme  un  Livre  facrc  :  le  Monde  vifible 
fut  créé  &  tiré  du  néant  ,  4878  ans  avant  l'an- 
née préfente  1784  ^  &  Bramha  ,  le  premier 
bomme ,  fut  le  premier  de  leurs  Rois.  (  14  ). 

La  fabulcufc  Antiquité  de  plufieurs  milliers  de 
Son  Aati-  ^ec^es  *  ^ont  l'*gno*"ance  &  la  fuperftition  de 
qiuté.  quelques  Indiens  fe  plait  à  faire  honneur  à  cette 
Nation  ,  eft  une  folie  &  une  fottife  qui  ne  re- 
monte pas  au-delà  du  fiecle  de  Cambyfe  ;  &  qui 
paroit  erre  une  miférable  fuite  des  impertinentes 
chimères  que  femerent  dans  l'Inde  ,  au  tems  de 
leur  profcription  &  de  leur  difperfion  ,  ces 
mêmes  Prêtres  égyptiens  dont  nous  venons  de 
faire  mention* 

(40) 

La  Monarchie  Chinoise. 

La  Chine  ,  fituée  à  l'extrémité  orientale  de 
TAfie  ,  à  une  diftance  immenfe  de  la  primitive 
^  .  Patrie  du  Genre  humain ,  dut  ne  commencer  à 
Chinoife.  peupler  qu'allez  long-tems  après  les  différentes 
Contrées  dont  nous  venons  de  parler  -,  &  en  fe 
peuplant  peu-à-peu  ,  dans  une  étendue  d'environ 
fix  cens  lieues  du  midi  au  nord ,  de  quatre  ceas 
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du  couchant  au  levant ,  elle  fut  fans-doute  ,  pen- 
dant bien  des  fîecles  ,  ainfi  que  toutes  les  antres 
contrées  de  la  Terre  ,  partagée  &  divifée  en  un 
très -grand  nombre  de  petits  Etats  ,  de  peurs 
Royaumes  ,  qui  eurent  chacun  primitivement 
&  leurs  chefs  &  leur  régime  a  part  \  &  qui  dans 
la  fuite  des  tems  &;  des  évenemens ,  s'englobè- 
rent les  uns  dans  les  autres ,  fans  laifTer  aucun 
Monument  certain  d'après  lequel  il  foit  polîible 
d'afligner  &  de  déterminer  FEpoque  plus  ou  moins 
éloignée  ;  où ,  de  leur  réunion  générale  en  un 
même  Tout  politique  ,  réfulta  une  Monarchie 
unique,  telle  que  nous  la  connoûTons  aujour- 
d'hui fous  le  nom  d'Empire  de  la  Chine. 

Au  tems  d'Abraham  ,  il  n'exiftoit  encore  au-: 
cune  Monarchie  confidérable ,  dans  les  diverfes 
Contrées  de  l'Aile  &  de  l'Afrique  &:  de  l'Europe  , 
qui  nous  font  le  mieux  connues  ,  &  qui  étoient 
les  plus  voifines  de  la  primitive  Patrie  du  Genre 
humain.  Celle  des  Perfes ,  celle  des  Aflyriens  , 
celle  des  Egyptiens  ,  étoient  encore  alors  dans 
une  efpece  d'enfance  ,  &  commençoiem  à  peine 
à  faire  quelque  fenfation. 

Eft-il  vraifemblable  ,  eft-il  même  polîible  que 
la  Chine ,  dans  ce  même  tems  ,  fe  trouvât  déjà 
immenfement  peuplée  ;  &  que  l'impérieufe  Loi 
du  plus  fort,  y  eût  déjà  formé  ,  d'une  infinité 
de  petits  Etats  fubjugués  &  affervis  ?  une  grande 
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&  unique  Monarchie  ?  Non  fans  doute  ;  &  tout 
ce  que  l'on  peut  raifonnablement  fuppofer'en  fa- 
veur de  la  grande  antiquité  que  la  Nation  chi- 
noife  attribue  à  fa  Monarchie  ;  c'eft  qu'alors  , 
c'eft-a-dire ,  au  tems  d'Abraham  >  exiftoit  déjà 
dans  la  Chine  ,  quelque  petit  Royaume  prédo- 
minant, par  lequel  les  autres  furent  fucceflive- 
ment  fubjugués  &  afTervis  ;  &  qui  y  parvint  a  la 
fin  ,  après  bien  des  liecles  ,  à  la  Monarchie  uni- 
verfelle. 

S  rt  G  û~  Souvcrnement  ^e  'a  Chine  9  ^ut  primitive- 

vernement.  ment ,  ainfi  que  celui  de  tous  les  premiers  Peu- 
ples de  la  Terre  ,  un  Gouvernement  paternel. 
Mais  comme  il  répugne  qu'un  tel  gouvernement 
fubfifte  perfévéremment  dans  une  immenfe  Mo- 
narchie }  la  Chine  eft  foumife  aujourd'hui  &  de 
tems  immémorial ,  à  un  Gouvernement  foncière- 
ment defpotique  ,  fous  l'ancienne  apparence  da 
gouvernement  paternel  :  apparence  qui  le  fait 
refpecter  &  chérir  des  Peuples  ,  &  qui  l'empêche 
de  fe  livrer  trop  ouvertement  aux  abus  révoltant 
dont  il  eft  fufceptible. 

Pour  fe  former  une  idée  générale  de  la  Nation 
chinoife  ,  il  fuffiroit  prefque  de  fe  rappeller  celle 
JrenCarac*  ^ue  nous  avons  donnée  précédemment  de  la  Na~ 
tion  égyptienne  :  le  caractère  national  de  l'une  , 
femble  èpre  en  tout  point  celui  de  l'autre  ;  &  il 
feroit  difficile  d'imaginer  deux  Nations  plus  ref- 
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femblantes  entre  elles  à  cet  égard.  La  Nature 
femble  les  avoir  primitivement  jettées  l'une  & 
l'autre  à  -un  même  moule  ,  pour  en  faire  deux 
Nations  fans  génie  ,  fans  énergie  ,  fans  élévation 
dans  les  idées  &  dans  les  fentimens  \  deux  Na- 
tions defHnées  à  n'exceller  que  dans  des  Ouvra- 
ges de  routine  &  de  patience  j  a  ne  fortir  jamais 
de  l'enfance  ou  de  la  médiocrité  ,  dans  aucune 
des  Productions  de  l'Efprit  humain  ;  &  à  fiibii: 
toujours  paifïblement  le  joug  de  quiconque  ofe- 
roit  entreprendre  de  les  afTervir. 

En  genre  de  Vérités  morales  ou  religieufes  i 
les  anciens  Livres  claiTiques  &  inintelligibles  des 
Chinois  ,  peuvent  aller  de  pair  avec  les  Vo- 
lumes myftérieux  du  Thaut  ou  du  Mercure  Trit 
mégifle  des  Egyptiens.  En  genre  de  Vérités  his- 
toriques, les  Annales  chinoifes  méritent  d'être 
placées  à  côté  des  Annales  égyptiennes.  En  genre 
de  critique  &  de  goût ,  aucun  ancien  Hiftorien 
chinois  ne  vaut  mieux  que  l'égyptien  Manethon. 
Le  fameux  Philofophe  chinois  ,  Confut-zée  ou 
Confucius,  fut  infiniment  fupérieur  fans  doute, 
à  tous  les  Philofophes  égyptiens  :  mais  ce  ne  fut 
cependant  ,  en  fait  de  génie  &  de  goût,  ni  un 
Socrate,  ni  un  Platon. 

L'Empire  de  la  Chine ,  eft  fans  contredit ,  le 
plus  ancien  des  grands  Empires  qui  exiftent  au- 
jourd'hui :  mais  il  n'eil  guère  pofllbk,  ainfi  que 
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nous  venons  de  l'obferver  ,  de  déterminer  depuis 
combien  de  tems  il  exifte  réuni  en  un  même 
Corps  politique. 

Les  Hifloires  modernes  que  nous  en  avons  ; 
lui  donnent  vingt-deux  Dynafties  de  Souverains, 
&  font  remonter  fon  exiftence  à  près  de  trois 
mille  ans  avant  l'Ere  chrétienne  :  ce  qui  le  ren- 
droit  antérieur  de  plus  de  deux  mille  ans  a  l'Em- 
pire des  Perfes  &  même  à  celui  des  Afiyriens. 

Mais  ces  hiftoires  chinoifes  ne  méritent  à  cet 
égard  aucune  croyance,  ainfi  que  l'ont  déjà  fi 
fouvent  expliqué  &  démontré  tant  de  favans  &; 
judicieux  Critiques  ;  &  les  vingt-deux  Dynajîies 
que  lui  attribuent  ces  hiftoires ,  au  lieu  d'être 
toutes  fucceflives ,  pourroient  bien  ,  ainfi  que 
celles  de  l'Egypte ,  avoir  été  en  très-grande  par- 
tie coexistantes. 

La  Chine  n'a  commencé  à  être  connue  dans 
l'Europe  &  dans  les  Provinces  de  l'Afîe  fituées  en 
deçà  du  Tigre  &c  de  TEuphrate  ,  qu'au  tems  oii 
Alexandre  pénétra  fi  avant  dans  les  Indes  *,  & 
alors  même  on  n'en  apprit  encore  rien  qui  fût  de 
quelque  importance.  Les  Phéniciens  n'en  avoient 
pas  entendu  parler  ,  dans  leurs  Courfes  mari- 
times dans  l'Inde  :  elle  étoit  encore  inconnue  a 
Babylone 9  au  tems  d'Hérodote  &  de  Xénophon  ; 
c'eft-a-dire,  dans  un  tems  ou  la  domination  des 
Perfes, s'éten doit  fi  loin  dans  les  parties  orientales 
de  l'Afîe.  Comment  &  par  quelle  fataité  ,  un 
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Empire  fi  ancien  ,  fi  immenfe  ,  fi  florifTant  , 
auroit-il  pu  échapper ,  pendant  un  fi  grand  nom-* 
bre  de  lîecles  ,  a  la  connohTance  &  à  l'attention 
de  toutes  les  grandes  Nations  de  TAfie  ?  (*). 

(  *  )  NOTE.  Après  avoir  envahi  tout  l'immenfe  Em-; 
pire  des  Perfes ,  Alexandre  pouffa  fes  Conquêtes  vera 
l'Orient ,  à  travers  les  vaftes  contrées  de  la  Scythie , 
depuis  la  Mer  Cafpienne  ,  jufqu'aux  fources  de  l'Inclus 
&  du  Gange  ,  où  étoient  fitués  les  Royaumes  de  Taxile 
&  de  Porus  ,  avec  qui  il  eut  pendant  affez  long-tems  ; 
de  fi  intimes  relations  ;  8c  ce  fut  entre  l'Hydafpe  & 
rAcéfine  &  le  Gange  ,  qu'il  remporta  fa  grande  vic- 
toire fur  Porus. 

Les  Royaumes  de  Porus  &  de  Taxile  ,  en  leur  fuppo- 
fant  une  étendue  un  peu  confidérable  à  l'orient  de  ces 
trois  Fleuves  ,  dévoient  être  comme  limitrophes  ,  ou  du 
moins,  dévoient  n'être  pas  immenfement  éloignés ,  des 
Contrées  qui  forment  aujourd'hui  la  partie  occidentale 
de  l'Empire  de  la  Chine.  Et  fi  cet  Empire  eût  été  dès- 
lors  tel  qu'il  e/l  aujourd'hui ,  &  tel  que  femblent  le 
montrer  bien  avant  le  fiecle  d'Alexandre  ,  fes  Annales 
en  grande  partie  fabuleufes  :  eût-il  été  poffible  que  dans 
les  Etats  de  Taxile  &  de  Porus  on  n'en  eût  eu  ,  pour 
ainfi  dire  ,  aucune  connoiffance  ;  ou  que  les  connoiffan- 
ces  que  l'on  en  avoit ,  euffent  échappé  à  Alexandre  & 
à  fon  Armée  ,  dans  laquelle  fe  trouvoient  les  Perfon- 
nages  les  plus  illuftres  &  les  plus  éclairés  du  plus  beau 
fiecle  de  la  Grèce? 

Il  eft  donc  plus  que  vraifemblable  qu'au  tems  de  la 
conquête  d'Alexandre  ,  les  Contrées  qui  forment  au- 
jourd'hui Y  Empire  de  la  Chine ,  n'étoient  point  encore 
réunies  ,  à  beaucoup  près  ,  du  moins  du  côté  de  l'Oc- 
cident ,  en  un  même  Corps  politique  ;  &  que  fi  la  partie 
orientale  de  cet  Empire  ,  entre  Pékin  &  Kantong  ,  étoit 
peut-être  déjà  foumife  à  un  feul  &  même  Monarque  ,  la 
partie  occidentale  en  étoit  encore  indépendante. 
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En  fuppofant  ,  ainfi  que  nous  l'avons  fait  > 
que  cet  Empire  commence  à  naître  &  à  fe  for- 
mer au  tems  d'Abraham  ,  dix-huit  ou  dix-neuf 
cens  ans  avant  l'Ere  chrétienne  ;  nous  plaçons 
certainement  fon  origine  &  fa  formation  ,  le 
plus  loin  qu'il  foit  raifonnablement  pollible  de  les 
fuppofer.  (33  &  34). 

Pour  donner  plus  de  poids  &  plus  d'autorité 
a  toute  notre  façon  de  voir  &  de  penfer  à  l'égard 
de  la  Nation  chinoilè  \  nous  allons  emprunter 
des  favans  &  profonds  Auteurs  de  la  grande 
Hiftoire  univerfelle  ,  ce  qui  nous  refte  à  dire 
fur  la  Religion  ,  fur  les  Annales  ,  fur  les  Livres 
claiîiques  ou  canoniques  de  cette  Nation. 

»  Les  Chinois  ,  difent-ils  ,  font  remonter  l'o- 

Alexandre  ,  au  tems  où  il  fit  tant  d'inutiles  efforts 
pour  engager  fon  Armée  à  le  fuivre  au-delà  du  Gange  , 
vers  l'Océan  oriental ,  ne  regardoit  les  Nations  qui  lui 
reftoient  à  foumettre  de  ce  côté-là  ,  que  comme  des 
Nations  divifées  ,  défunies  ,  indépendantes  les  unes  des 
autres  ,  telles  que  l'étoient  alors  toutes  les  Nations  Scy- 
thes ,  &  que  le  font  encore  aujourd'hui  la  plupart  des 
Nations  Tartares  ;  &  il  eft  très-vraifemblable  qu'en  pen- 
fant  ainfi ,  il  s'étoit  formé  une  affez  jufte  idée  des  Na- 
tions qui  peuploient  alors  la  partie  occidentale  de  la 
Chine. 

Ce  ne  fut  donc  que  dans  des  tems  poflérieurs  au  fiecle 
d'Alexandre ,  que  les  anciens  petits  Royaumes  de  la 
Chine  ,  achevèrent  de  s'englober  les  uns  dans  les  autres  ; 
&  commencèrent  à  former  un  feul  &  même  Corps  po- 
litique ,  tel  qu'il  exifte  aujourd'hui. 
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»  rigine  ou  le  commencement  de  leur  Empire  , 

»  a  environ  trois  mille  ans  avant  Jéfus-Chrift.  Commen- 

»  Mais  cette  origine  ,  ainfi  que  celle  des  Tar-  j£m Empire. 

»  tares  ,  paroît  tenir  de  la  fable  :  Phiftoire  de 

»  leurs  premiers  Souverains  ,  ne  paroît  guère 

»  moins  fufpe&e.  L'opinion  du  Pere  du  Halde , 

»  le  plus  zélé  partifan  de  la  Chronologie  chï~: 

»  noife  ,  ne  mérite  aucune  réfutation. 

»  Monfieur   Maigrot  ,  évêque  de  Conon  5 

»  ajoute  peu  de  foi  a  la  Chronologie  chinoife  de 

»  ces  anciens  tems.  Selon  lui  ,  Chu-ti ,  Anna- 

»  lifte  Chinois  ,  a  ajufté  les  années  ,  ainfî  que 

»  les  règnes  ,  comme  il  a  jugé  à  propos.  Com- 

»  ment  en  douter ,  en  obfervant  que  les  Chinois 

»  étoient  d'ignorans  Aftronomes  \  même  lorfque, 

»  les  Jéfuites  arrivèrent  parmi  eux ,  vers  le  corn- 

»  mencement  du  dernier  fiecle  ? 

»  Les  premiers  habitans  de  la  Chine  ,  inf- 

»  truits  par  la  Tradition  ,  donnèrent  à  leur  Pof- 

»  térité  ,  au  moins  pendant  plaideurs  fiecles  r 

»  des  idées  aufîi  jtiftes  que  nobles  de  l'Etre  lu— 

»  prême.  Ils  leur  enfeignerent  à  honorer  le  Mai-     £a  ^ 

>)  tre  de  l'Univers  ,  à  obferver  les  préceptes  fon-  gion. 

»  damentaux  des  Defcendans  de  Noé,  &  à  vivre 

»  félon  les  principes  de  la  Loi  naturelle.  C'efl:  ce 

»  que  prouvent  les  anciens  Livres  que  les  Chinois 

»  appellent  les  cinq  Volumes.  Ces  cinq  Volumes 

»  font  les  Livres  canoniques  ou  daffiques  les  plus 

»  refpe&és  :  ils  contiennent  Pabrégé  de  leur 
>t  Science  ou  de  leur  Morale. 
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»  Le  principal  objet  de  leur  Cuite  etoit  donc 
»  alors  le  fouverain  Etre  ,  principe  unique  de 
t>  toutes  chofes  :  ils  Tadoroient  fous  le  nom  de 
»  Shang-ù,  c'eft-a-dire ,  de  fuprême  Empereur  ; 
«  ou  de  Tyen ,  par  lequel  ils  défignoient  la 
»  même  chofe.  Tyen ,  félon  les  Interprètes  des 
>->  cinq  Volumes ,  eft  YEjpîit  qui  préfide  dans  les 
»  Cieux  :  parce  que  les  Cieux  font  le  plus  bel 
»  ouvrage  qu'ait  produit  la  Caufe  première.  (*). 

■  Les  Chinois  honoroient  aufTi  ,  mais  d'un 
»  culte  inférieur  ,  les  Efprits  celef.es  ;  que  l'Etre 
»  fuprême  avoit  établis ,  fuivant  eux  ,  fur  les 
»  villes ,  les  rivières ,  les  montagnes  ,  les  royau- 
»  mes  |  les  provinces,  &  fur  chaque  homme  en 
»  particulier  :  c'etoient  à-peu-près  les  Démons  & 
s  les  Génies  des  anciens  Grecs  6c  Romains. 

»  Quoique  Shang-ti  ou  Tyen  fût  au  commen- 
»  cernent  le  premier  &  peut-être  le  feul  objet  du 
»  Culte  des  Chinois  ;  dans  la  fuite  ils  adrelTerent 
»  leurs  hommages  aux  Cieux  matériels ,  ou  du 

(  *  )  Noti.  Un  Édit  publié  en  1710  ,  par  l'Empereur 
Cang-Hi ,  déclare  que  ce  rf  eft  point  au  Ciel  matériel  & 
vifible  ,  qu'on  offre  des  Sacrifices  ,  mais  uniquement  a* 
Seigneur  &  au  Maître  du  Ciel:  qu'il  faut  donner  le 
même  lens  à  l'infcription  Shir.o-ù  ,  qu'on  lit  fur  les  Ta- 
blettes devant  lefquelles  on  offre  ces  Sacrifices  :  &c. 

Dans  l'Empire  de  la  Chine  ,  le  Chef  de  l'Etat  ci 
suffi  le  Chef  de  la  Religion ,  ainli  qu'il  l'étoit  au  lems 
des  Patriarches  :  cette  Nation  grave  Se  peu  changeante  a 
cenfervé  en  grande  partie  ,  les  ufages  &  les  mœurs  de 
la  Patrie  primitive, 

v  moi  us 
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«  moins  à  V Efficace  célejle  ,  deftituée  d'intelli- 
»  gence  &  inféparable  du  Ciel  même.  On  ne 
»  doit  pas  s'étonner  de  cette  tranfition  du  culte 
»  de  la  Divinité ,  à  celui  de  la  belle  partie  du 
»  Monde  matériel.  Là  première  Idolâtrie  donc 
»  les  Egyptiens  ,  les  AfTyriens  ,  lés  Babylo- 
»  niens ,  les  Phéniciens  ,  les  Arabes ,  fe  rendi- 
»  rent  coupables  ,  reffembloit  a  celle  des  Chi- 
»  nois  :  ce  qui  feroit  facile  à  prouver.  (  44  ). 

»  Quoique  les  Livres  canoniques ,  &:  particu- 
»  liérement  le  Shu-king  ,  placent  les  Ames  des 
»  hommes  vertueux  ,  dans  le  féjour  de  Shang-ti  t 
»  ils  11e  parlent  pas  clairement  des  châti- 
»  mens  réfervés  aux  crimes  dans  une  autre  vie. 
»  Les  Chinois  ont  eu  de  tout  tems  ,  des  idées 
»  peu  (aines  fur  la  création  du  Monde  :  ils  n'ont  FhUofophe? 
»  connu  que  très-imparfaitement  l'Ame  6c  fes 
»  opérations  -,  avant  &  après  la  mort.  Ils  ont  cru 
»  Cependant  qu'elle  continuok  à  exifter  ,  féparée 
»  du  Corps  -,  félon  la  doctrine  de  leur  refpeclabU 
»  ConfuciiiSé  Avant  le  tems  de  ce  Légiflateur ,  PI- 
t>  dolâtrie  doit  s'être  introduite  dans  la  Chine  S 
»  il  y  rétablit  l'ancienne  Croyance* 

»  Plusieurs  fiecles  après  fa  mort  l'idolâtrie, 
x>  de  Fo ,  née  dans  les  Indes  ,  infecta  la  Chine. 
»  Après  la  conquête  de  l'Egypte  par  Cambyfe  j 
»  les  Prêtres  égyptiens  fe  répandirent  dans 
»  l'Inde  ,  la  Tartarie  ,  &  même  la  Chine  :  c'eft 
»  des  Hiéroglyphes  de  leurs  Divinités ,  que  na- 
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»  quirent  ces  Idoles  difformes, adorées  depuis  ce 
»  tems  la  dans  ces  differens  Pays.  (*). 

(  *  )  Note.  Le  Philofophe  Confut-zée ,  ou  Confucius  , 
naquit  à  la  Chine  d'une  famille  illuflre  ,  environ  550 
ans  avant  l'Ere  chrétienne.  Devenu  Mandarin  &  Pre- 
mier Miniftre  par  fon  mérite  ,  il  renonça  à  tous  les  avan- 
tages de  la  Fortune  ,  pour  fe  livrer  tout  entier  à  la  Phi- 
lofophie  ,  dans  l'étude  de  l'Hiftoire  &  de  la  Morale  : 
préférant  le  plaifir  d'éclairer  fes  Semblables  ,  à  celui  de 
les  gouverner.  D'après  ce  que  l'Hiftoire  nous  apprend 
de  ce  célèbre  Philofophe  ,  il  paroît  qu'au  tems  où  il  vi- 
voit ,  la 'partie  orientale  de  la  Chine  ,  n'étoit  point  en- 
core réunie  en  une  feule  &  même  Monarchie. 

Les  Chinois  ont  cinq  Livres  cUJJiques  ou  canoniques  9 
fort  refpeéïés  parmi  eux  ;  auxquels  ils  donnent  le  nom 
de  King  ,  terme  qui  fignifie  Doctrine  fublime.  Confucius 
a  eu  la  gloire  dans  fa  Nation  ,  d'être  l'interprète  du  pre- 
mier ,  &  l'auteur  des  deux  derniers. 

Parmi  les  deux  Livres  clafliques  dont  il  eft  l'auteur  j 
le  premier  eft  une  efpece  de  Chronique ,  qui  contient 
Confucius  une  mftcûre  aflez  informe  des  Dynafties  antérieures  au 
&  Livres    tems  où  il  fut  écrit  :  le  dernier  traite  des  rites  ,  des 
claffiques.    ufages  -  des  cérémonies  légales  ,  &  des  devoirs  de  la 
fociété  civile. 

Quant  à  celui  dont  il  eft  l'interprète ,  ce  n'efl  qu'une 
Table  inintelligible  de  Figures  hiéroglyphiques  ,  qui  ont 
exercé  dans  tous  les  tems ,  la  vaine  6k  crédule  fagacité 
des  Chinois  ;  &  auxquelles  il  a  fait  arbitrairement  figni- 
fier  ce  qu'il  a  voulu.  Ces  Figures  hiéroglyphiques  ,  que 
Ton  peut  réduire  à  huit  principales  ,  font  compofées. 
chacune  de  trois  lignes  ,  les  unes  entières  ,  &  les  autres 
brifées  ;  &  au-deffus  de  chaque  figure ,  ell  un  de  ces 
huits  mots  :  Ciel ,  Terre ,  Eau  ,  Montagnes  ,  Tonnerre  , 
Feu  ,  Vents  ,  Eaux  des  montagnes.  Confucius  perfuada 
aux  Chinois  &  parut  perfuadé  lui-même,  que  dans  la 
combinaifon  de  ces  mots  &  de  ces  lignes ,  font  renfer- 
mées les  plus  importantes  Vérités  ;  &  de  cette  extra- 
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»  Il  fer  oie  inutile  d'emprunter  des  Autorités 
»  étrangères  ,  pour  prouver  la  faitffeté  des  An-  Ses  Anna* 
»  nahs  chinoifes  :  puifque  Confucius  lui-même  les% 
»  avoue  que  plufieurs  des  anciens  matériaux  de 

vagante  théorie  >  il  déduit  très-abfurdement  des  Prin- 
cipes de  Politique  &  de  Morale  ,  fort  raifonnables.  Dès 
que  le  Ciel  &  la  Terre  furent  formés ,  dit  Confucius 
clans  fon  Commentaire  fur  ce  premier  Livre  claffique 
ou  fur  cet  inintelligible  Mélange  de  lignes  &  d'hiéro- 
glyphes ,  tous  les  Êtres  matériels  exigèrent  :  quand  les 
Etres  matériels  exigèrent ,  il  y  eut  des  Animaux  des 
deux  fexes  :  quand  le  mâle  &  la  femelle  exigèrent ,  il 
y  eut  Mari  &  Femme  :  quand  il  y  eut  mari  &  femme , 
il  y  eut  Pere  &  Fils  :  quand  il  y  eut  pere  &  fils  ,  il  y 
eut  Prince  &  Sujet  :  de  là  ,  conclut  Confucius  ,  Y  origine 
des  Loix  &  des  Devoirs  de  la  vie  civile  !  Quelle  fpécu- 
lation  ou  quelle  conclufion  !  Ne  croiroit-on  pas  entendre 
le  Sgnanarelle  de  Molière  ;  quand  ,  après  une  longue 
fuite  d'inepties  &  d'abfurdités ,  il  dit  :  voilà  juftement 
ce  qui  fait  que  votre  Fille  eft  muette  ? 

Il  eft  fâcheux  que  ce  Philofophe  ait  donné  à  fes  beau* 
principes  de  Morale  &  de  Politique ,  une  bafe  aufli  té- 
nébreufe  &  aum"  abfurde  que  ce  premier  Livre  claffiyue  ; 
qiie  les  Chinois  attribuent  fabuleufement  à  Fohi ,  leur 
prétendu  premier  Empereur ,  pour  lui  donner  plus  de 
crédit  &  d'autorité.  Ce  Fohi ,  comme  nous  Fobferve- 
rons  bientôt ,  pourroit  bien  être  Sem  ou  Japhet ,  ou 
quelqu'un  des  premiers  Patriarches  leurs  fuccefTeurs. 

Le  fécond  &  le  troifieme  Livre  claflique  des  Chinois  , 
n'ont  aucun  rapport  avec  Confucius  ;  &  l'on  ignore  quels 
en  furent  les  auteurs  &  en  quel  tems  ils  furent  com- 
pofés.  C'eft  un  mélange  affez  informe  de  myfteres  in- 
concevables ,  de  préceptes  religieux  ,  d'ordonnances 
légales  ,  de  mauvaifes  poéfies  allégoriques ,  Se  de  quel- 
ques Faits  en  partie  fabuleux  &  en  partie  apochryphes  , 
qui  concernent  l'hiftoire  de  cette  Nation. 
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i>  ces  Annales  f  ne  fubfiûoient  plus  de  Ton  tems. 

»  Les  foi-difant  anciens  Mémoires  ,  dont  les 
7)  Jéfuites  &  les  Chinois  vantent  l'authenticité  , 
»  ne  font  que  des  Productions  modernes  ,  en 
»  comparaifon  des  tems  dont  il  y  eft  fait  men- 
»  tion  :  on  ne  peut  en  tirer  rien  de  certain. 
»  Comme  les  Chinois  étoient  prefque  entiere- 
»  ment  ignorans ,  lorfque  les  Jéfuites  arrivèrent 
»  chez  eux  :  quelle  foi  peut-on  ajouter  a  leurs  ré- 
»  cits  &  à  leurs  rapports  fur  des  chofes  qui  ont 
»  précédé  même  le  Période  hiftorique  des  Grecs, 
»  Peuple  célèbre  par  fes  connoifTances  ? 

»  Leur  grand  Philofophe  Confucius  fe  plaint 
»  de  ce  que  Ton  manquoit  de  fon  tems ,  de  Me- 
»  moires  hiftoriques  ;  &  cependant  les  Jéfuites , 
»  de  concert  avec  les  Chinois  modernes ,  ofent 
»  publier  une  Hifloire  authentique  des  Monar- 
»  ques  de  la  Chine  ,  qui  précèdent  ce  Légifla- 
»  teur  ,  de  près  de  deux  mille  ans  ?  (*). 

(*)  Note. Nous  avons  obfervé  précédemment,  que  Bé- 
rofe ,  dans  fon  Hifloire  de  l'Empire  d'AiTyrie  ,  en  travail- 
lant d'après  les  Mémoires  d'Oannèj,  faifoit  remonter  l'ori- 
gine de  cet  Empire  ,  au-delà  du  Déluge  ;  qui  arrive  fous 
le  dixième  de  fes  Rois  ,  nommé  Xifutrus.  (  18  &  24  ). 

Il  eft  poflible  &  il  n'efl  aucunement  invraifembla- 
ble  que  les  Hi/toriens  chinois  ,  en  travaillant  d'après 
Premiers  quelles  anciennes  Traditions  ou  d'après  quelques  an- 
Rois  de  la  ciens  Mémoires  de  leur  Nation  ,  aient  fait  à  peu  près  la 
Chine.         même  chofe  :  mettant  au  nombre  de  leurs  premiers 
Rois  ,  les  Patriarches  de  qui  ils  tiroient  leur  primitive 
origine ,  &  dont  le  fouvenir  s'étoit  confufément  con- 


Depuis  le  Déluge  jusqu'à  Moïse;  32J 


»  Cependant  on  auroit  tort  de  nier  tout  ce 
»  que  ces  Pères  rapportent  au  fujet  des  anciens 
»  Chinois  :  puifqu'un  Auteur  perfan  ,  nommé 
»  Abdallah  Beidaneus  rquir  écrivit  l'Hiftoire  de 
s>  la  Chine  au  commencement  du  quatorzième 
»  fiecle  ,  confirme  plulieurs  des  chofes  qu'ils  ont 
»  annoncées.  Tenons  donc  un  milieu  entre  les 
»  deux  Extrêmes  oppofés }  &  reconnoiflbns  que 
»  les  plus  anciens  Mémoires  hiftoriques  des  Chi- 
»  nois  ,  ne  font  pas  destitués  de  vérité  -,  quoique 
»  a  peine  dignes  de  l'eftime  des  Savans* 

»  Obfervons  aufîi  que  les  Chinois  n'ont-  plus 
»  que  quelques  Fragmens  de  leurs  Livres  clajjï-  $e$i^yrc, 
»  qius  ou  canoniques  :  encore,  ces  fragmens  font  clafîiques.. 
»  ils  extrêmement  imparfaits.  L'Empereur  Shi- 
»  Wang-tî  ordonna  ^  l'an  213  avant  notre  Ere , 
».  que  l'on  brûlât  les  Copies  de  tous  les  Livres 

fervé  parmi  eux.  Ainfi ,  les  huit  ou  dix.  premiers  Mo-; 
narques  qu'ils  mettent  à  la  tête  des  Rois  de  leur  Nation , 
&  dont  les  règnes  font  Ci  longs ,  pourroient  bien  être 
huit  ou  dix  des.  Patriarches  qui  précédèrent  ou  qui  fui- 
virent  le  Déluge  :  ce  qui  réduiroit  leur  Hifloire  &  leuy 
Chronologie  ,  à  une  durée  qui  n'auroit  plus,  rien  d'abr 
fùrde. 

Selon  un  {avant  Tattare  ,  nommé  Nyen-,  qui  étoit 
Vice-Roi  de  Kantong  en  1720,  la  vraie  Chronologie  chi- 
noife  ne  remonte  pas  au-delà  du  règne  de  Lie-Vang  ^ 
dont  l'époque  fê  rapporte  à  l'année  434  avant  l'Ere 
chrétienne  :  les  Auteurs  du  Kangmu ,  ou  des  grandes 
Annales  chinoifes  ,  dit-il ,  ne  remontent  pas  plus  haut  ; 
&  conviennent  de  bonne  foi,  que  la  Chronologie  des. 
Tems  antérieurs, efrrernplre  d*erreurs  ÔC d'incertitudes» 
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»  qui  fe  trouvoient  dans  l'Empire ,  à  l'excep- 
»  tion  de  ceux  de  Jurifprudence  &  de  Médecine. 
»  Pour  effacer  le  fouvenir  de  ce  qui  étoit  con- 
»  tenu  dans  ces  Livres  ^  il  fit  ,  dès  Tannée  fui- 
»  vante ,  enterrer  vifs  plufieure  Savans  :  de  peur 
)3  qu'ils  ne  tranfmifTent  a  la  Poftcrité  ,  les  Mc- 
»  moires  hiftoriques  de  l'Empire.  Vu-ti ,  foixante 
»  treize  ans  après  la  mort  de  Shi-wang-ti ,  ayant 
»  raflèmblé  tous  les  Fragmens  épars  des  Mémoi- 
»  res  hiftoriques  échappés  à  la  deftrucHon  pref- 
»  que  générale ,  donna  une  édition  de  ces  frag- 
»  mens  ». 


(40 


Les  anciens  Royaumes  de  la  Grèce» 

.A.U  feul  nom  de  la  Grèce,  fe  réveille  dans  toute 
Ame  inftruite  &:  éclairée ,  l'intérefTante  idée  de 
la  Liberté ,  du  Patriotifme  ,  de  l'Héroilme ,  du 
Génie  ,  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  éminent ,  de 
plus  riche ,  de  plus  énergique,  dans  la  Nature  hu- 
maine. Née  pour  être  l'inftitutrice  de  tous  les 
Peuples  de  la  Terre  \  elle  fut  la  Patrie  primitive 
Grèce.  ^e  'a  P°^e  ?  de  l'Hifloire  ,  de  l'Eloquence,  de 
la  Métaphyfique ,  de  la  Géométrie  ,  de  la  Phy- 
fîque  ,  de  la  Médecine  ,  de  la  Politique  ,  de  la 
Morale  ,  de  l'Art  militaire  ,  de  toutes  les  Scien- 
ces fublirnes  ,  de  tous  les  Arts  libéraux.  De  fo*i 
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fein  fécond  fortirent  ,  en  tout  genre  de  génie 
&  de  goût, des  Chef-d'œuvres  de  perfection,  di- 
gnes de  l'admiration  de  tous  les  liecles.  Mais  fi 
elle  fut  la  fource  &  le  centre  des  plus  brillantes 
lumières  *,  elle  le  fut  aufîi  des  fables  les  plus  ab~ 
furdes ,  des  fuperftitions  les  plus  révoltantes  > 
tant ,  dans  les  dons  divers  de  la  Nature  ,  l'abus 
eft  toujours  limitrophe  de  l'ufage  ! 

La  Grèce  fut  peuplée  dès  les  Tems  les  plus  re- 
culés ,  félon  ,  toutes  les  hiftoires  profanes  :  elle  le 

fut ,  félon  l'Hiftoire  facrée ,  immédiatement  après     Ses  Pre* 

,     miers  Habj- 

la  primitive  Difpernon  du  Genre  humain  ;  &  les  tans. 
difFérens  Chefs  de  famille  ,  qui  allèrent  s'y  éta- 
blir ,  &  qui  étoient  les  defcendans  de  Javan ,  fils 
de  Japhet ,  y  donnèrent  nahTance  à  un  grand 
nombre  de  petits  Etats ,  de  petits  Royaumes  ; 
qui  pendant  douze  ou  treize  fiecles  ,  ne  firent 
rien  de  bien  éclatant  &  de  bien  mémorable  :  fe 
bornant  à.  s'accroître  &;  à  s'étendre  ,  à  conferver 
chez  eux  leur  liberté  &  leur  indépendance  ,  à  fe 
maintenir  efficacement  dans  le  Gouvernement 
primitif  ;  c'eft-à-dire  ,  dans  le  Gouvernement  pa- 
ternel,  qui  y  exiftoit  encore  foncièrement  au 
tems  du  fameux  fiége  de  Troye  ,  environ  treize 
cens  ans  après  leur  établiflement.  (29). 

Le  plus  ancien  de  ces  petits  Royaumes  de  la 
Grèce ,  ou  celui  qui  le  premier  commença  a  laif- 
fer  dans  la  mémoire  des  hommes  ,  quelques 
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Monumens  confus  de  fon  exiftençe  ,  fut  le 
Ses  premiers  Royaume  de  Sicyone  :  les  Traditions  nationales, 
Royaumes.  çratjjtj|or^s  très-confufes  &  très-incertaines  ,  fai- 
foient  remonter  fon  origine  a  treize  cens  treize 
ans  avant  la  première  Olympiade }  c'eft-à-dire  ,  à 
2089  ans  avant  l'Ere  chrétienne. 

Après  ce  Royaume  de  Sicyone ,  nahTent  fuccef- 
fivement  ,  félon  les  mêmes  Traditions  natio- 
nales y  dans  une  durée  d'environ  fept  cens  dix 
ans,  les  petits  Royaumes  à'Argos,  de  My cènes  , 
de  Thcbcs  s  de  Sparte ,  de  Corinthe ,  de  Macé* 
doine. 

Toute  l'hiftoire  de  ces  premiers  tems  de  la 

Grèce  ,  eft  enveloppée  de  tant  de  ténèbres  ,  eft 

mêlée  de  tant  de  contes  fabuleux  ,  eft  fi  pleine- 

nement  deftituée  de  toute  efpece  de  monumens 

hiftoriques ,  qu'il  eft  comme  impollible  d'y  rien 

Ténèbres  de  établir  de  bien  certain  ,  avant  la  guerre  de 
fan  hiftoire.  x  " 

Troye  ;  &  qu  après  cette  Guerre  célèbre,  qui  au- 

roit  dû,  ce  femble,  répandre  une  grande  lumière 
iùr  toute  THiftoire  ancienne  ,  du  moins  pour  les 
âges  fuivans  ,  les  mêmes  ténèbres  &  les  mêmes 
incertitudes  y  fubfîftent  encore  pendant  plus  de 
quatre  cens  ans, 

Thucidide,  contemporain  d'Hérodote,  fe  plaî- 
gnoit  de  ce  qu'avant  la  guerre  des  Perfes ,  on  ne 
trouvoit  aucuns  Mémoires  hiftoriques  dans  la 
Grèce  \  &  déclaroit  que  les  Traditions  nationa- 
les y  d'après  lefquelles  les  Hiftcriens  compofoîenc 


Depuis  le  Déluge  jusqu'à  Moïse.  '519 


leurs  Ouvrages ,  font  fans  nulle  efpece  de  fonde-' 
ment.  Denys  d'HalicarnafTe  ,  bien  long- tems 
après  Thucidide  y  faifoit  encore  les  mêmes  plain- 
tes ,  &  portoit  le  même  jugement. 

La  Grèce  a  fesTems  fabuleux  &  fesTems  hîfto- 
riques.  Les  Tans  fabuleux,  c'efl-a-dire  ,  les  tems 
où  l'Hiftoire  eft  tellement  obfcurcie  &  défigurée 
par  la  fable ,  qu'il  eft  impoifible  d'y  découvrir  la 
Vérité ,  embraffent  foncièrement  tous  les  fiecles 
antérieurs  à  l'Ere  des  Olympiades. 

Les  Tems  hiflorlques  commencent  avec  cette 
Ere  des  Olympiades  ;  qui  donnant  des  Points 
fixes  à  l'ordre  &  à  la  fuite  des  évenemens  dans 
les  âges  fuivans  ,  s'y  trouve  enchaînée  a  tous  les 
beaux  jours  de  la  Grèce. 

Au  milieu  des  Tems  fabuleux  dont  nous  ve- 
nons de  parler ,  fe  trouve  placée  la  fameufe  ruine 
de  Troye ,  qui  auroit  pu  former  une  fi  brillante  Ruîne  de 
époque  pour  toute  l'Hiftoire  ancienne  ;  mais  qui ,  Troye. 
dans  des  fiecles  encore  barbares ,  refta  elle  même 
enfevelie  dans  des  ténèbres  fi  épaifTes  ,  qu'il  fut 
prefque  invpofîible ,  dans  les  Tems  hiftonques ,  de 
la  rapporter  a  quelque  époque  fixe  &  certaine.  (*). 


(  *  )  Note.  La  Prife  de  Troye  eft  antérieure  à  l'Ere 
des  Olympiades  ,  de  395  ans  ,  félon  Sofybe  ;  de  406  ,    Époque  ds 
félon  Eufebe  ;  de  407  ,  félon  Eratofthene  ;  de  4 1 7  ,  félon  j*111"2  de 
Timeus;  de  433  ,  félon  les  Marbres  d'Arundel ;  d'envie 
ron  420  ou  430  ,  félon  Hcrodote  ,  qui  fe  borne  à  nous 
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*  L'opinion  la  plus  commune  6c  la  plus  vraifem- 
blable  la  rapporte  à  l'année  408 ,  avant  l'Ere  des 
Olympiades  \  <5c  par-là  même  ,  a  l'année  1 184  , 
avant  l'Ere  chrétienne. 


Marbres 
tfAruncel. 


La  Guerre  de  Troye ,  telle  que  nous  la  peint 
U  Genèfe.  Homère,  eft,  cerne  femble,  le  Monument  le  plus 
authentique  6c  le  plus  irréfragable  que  l'on  puifle 
defirer  ou  imaginer }  pour  confirmer  6c  pour  conf- 


dire  vaguement  qu'elle  arriva  environ  huit  cens  ans 
avant  le  tems  où  il  écrivoit  fon  Hiitoire.  L'année  à  la- 
quelle nous  la  fixons ,  tient ,  comme  on  le  voit ,  une 
efpece  de  milieu  entre  les  différentes  années  auxquelles 
la  rapportent  ces  différentes  Autorités. 

Les  Marbres  cT  Arundel ,  dont  nous  venons  de  parler , 
furent  trouvés  dans  Tifle  de  Paros  ,  &  achetés  par 
l'Anglois  Milord  Arundel ,  qui  les  rit  tranfporter  en  An- 
gleterre. Us  fixent  les  principales  Époques  de  l'ancienne 
Chronologie  grecque  ,  depuis  Cécrops  ,  premier  Roi 
d'Athènes  ,  jufqu'à  Philippe  ,  Roi  de  Macédoine  &  pere 
d'Alexandre.  Mais  ils  n'ont  été  gravés  que  264  ans 
avant  l'Ere  chrétienne  ,  &  vraifemblablement  d'après 
les  monumens  hiitoriques  très-peu  certains  que  l'on  avoir 
alors  de  ces  tems  reculés  :  ce  qui  en  diminue  &  en  af- 
faiblit notablement  l'autorité. 

Homère  chanta  cette  guerre  de  Troye  &  fes  fuites  , 
tous  les  Peuples  qui  y  parurent  &  tous  les  Héros  qui  s'y 
diltinguerent ,  environ  trois  cens  ans  après  l'événement; 
&  les  deux  Poèmes  immortels  que  nous  avons  de  lui , 
&  qui  ne  font  foncièrement  que  l'hiftoire  n délie  de  cet 
ancien  Tems  ,  embellie  par  toute  la  magie  de  la  plus 
raviiTame  Poélle  ,  feront  toujours  regardés  avec  raifon  > 
comme  des  prodiges  de  génie  ,  comme  des  fources  de 
lumière  ck  d'inltruction  ,  comme  la  plus  vraie  6c  la 
plus  riche  peinture  des  Mœurs  antiques. 


Poèmes 
d'Homère. 
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tater  plaïuiblement  tout  ce  que  nous  apprend  le 
Livre  facré  de  laGenèfe,  au  fuiet  de  la  récente 
Origine  du  Monde  &  du  Genre  humain. 

Dans  cette  Guerre  célèbre ,  on  voit  les  divers 
Peuples  de  la  Grèce  &  de  TAfie ,  ne  fe  montrer 
que  comme  des  Nations  qui  viennent  en  quelque 
forte  de  naître  }  &  qui  ,  à  peine  échappées  de 
l'enfance ,  commencent  a  déployer  &  a  exercer 
leurs  forces  ,  les  unes  contre  les  autres ,  mais 
fans  aucun  art,  fans  aucune  expérience,  fans  au- 
cun de  ces  caractères  qui  annoncent  une  longue  .  - 
Civilifation  antérieure.  (33). 

Egalement  divifées  en  une  foule  de  petits 

Etats  indépendans  les  uns  des  autres ,  ainfl  que 

le  furent  toutes  les  Nations  dans  les  premiers 

âges  du  monde  ,  les  deux  Nations  rivales  ont 

chacune  un  grand  nombre  de  Rois.  Mais  ces  Rois  mm 

.  .  Mœurs 

n'ont  qu'un  pouvoir  très-limité  fur  leurs  Sujets,  antiques, 

qui  font  moins  gouvernés  par  l'autorité  de  leurs 
Chefs ,  que  par  leurs  différentes  Coutumes  :  mais 
ces  Rois  ne  conduifent  de  part  &:  d'autre  que  des 
Troupes  indifeiplinées ,  qui  n'ont  encore  aucun 
ufage  de  la  guerre  ;  &  pour  qui  l'art  d'attaquer 
ou  de  défendre  une  Place  ,  l'art  de  fe  former  ou 
de  fe  mouvoir  en  Corps  d'armée  ,  efr.  un  art  en- 
core inconnu. 

Les  Rois  afiatiques ,  fous  un  certain  appareil 
de  luxe ,  attelent  eux  -  mêmes  leurs  chevaux  à 
leur  char  :  leurs  femmes  &  leurs  filles  leur  prepa- 
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rent  elles-mêmes  a  manger.  Les  Rois  de  la  Grèce , 
mettent  encore  moins  de  nobleffe  &  de  dignité 
dans  leurs  mœurs  :  on  les  voit  aiîbmmer  un  tau- 
reau ou  égorger  un  bélier  de  leurs  propres  mains , 
pour  s'en  faire  un  feftin  ;  les  faire  griller  ,  faute 
fans  doute  de  favoir  les  rôtir. 

Les  repas  familiers  des  Patriarches  hébreux 
avec  leurs  hôtes  ou  avec  leurs  amis ,  ont  du  moins 
une  certaine  noble  fimplicité  dans  la  Genèfe  :  le 
repas  familier  d'Agamemnon  avec  Ajax ,  qui  man- 
gent enfemble  le  dos  d'un  bœuf  grillé  ,  &  qui 

Les  G'e«  f  1  . ,     o  1 

&  les  Hé-  le  mangent  en  gloutons  avides  &  mal-propres , 

breux. 

n'a  rien  que  de  groffier  &  de  dégoûtant  dans 
Homère.  Abraham  après  fa  victoire  fur  Cadorla- 
hamor  ,  eft  un  modèle  de  générofité  ,  de  défin- 
térefTement  ,  de  grandeur  ,  comme  nous  le  ver- 
rons bientôt  :  les  Héros  d'Homère ,  après  leurs 
victoires  ,  ne  font  communément  que  des  mo- 
dèles de  férocité  &  de  barbarie.  La  guerre  de 
Troye,  préfente  par-tout  un  fpeétacle  de  cruauté 
&  d'horreur  ,  qui  fait  frémir  l'humanité  j  &  qui 
l'emporte  infiniment  fur  tout  ce  que  Ton  vou- 
droit  reprocher  en  ce  genre  ,  aux  guerres  des 
Hébreux  contre  les  Cananéens.  Telles  étoient  les 
Mœurs  des  Tems  héroïques  de  la  Grèce. 

Il  fufHt  de  donner  la  plus  légère  attention  phi- 

lofophique  a  cette  fameufe  Guerre  de  Troye  , 
Anciennes  r      .        ,  ,  .  ^ 

Guerres  fa-  pour  fentir  qu  au  tems  ou  eile  arriva  ,  la  Terre 

n  avoit  point  encore  été  dévaftée  &  fuhjuguée 
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par  des  Conquérans  célèbres  ,  par  des  Armées 
difciplinées  &  aguerries }  &  que  les  exploits  guer- 
riers  des  Ninus  &  des  Sémiramis  ,  des  Sëfoftris 
&  des  Mœris  ,  fi  on  les  fuppofe  antérieurs  a  la 
Guerre  dont  il  eft  ici  queftion ,  ne  font  que  des 
Romans  vifiblement  abfurdes  ,  que  l'ignorance  & 
la  fottife  ont  fucceflivement  érigés  en  Faits  hifto- 
riques.  (35  &  38). 

Il  eft  vifïble  que  les  différens  Peuples  de  la 
Grèce  ,  étoient  encore  à  demi  barbares  7  au  tems 
de  la  guerre  de  Troye.  Mais  il  eft  évidemment  Barbarîé 
faux  &  abfurde  qu'ils  aient  jamais  eu  ,  dans  les  clumerl<iu«- 
tems  antérieurs  ,  cet  Excès  de  babarie  &  (tabrw* 
îijfement ,  que  leur  attribuent  leurs  hiftoires  fa- 
buleufes  :  quand  elles  nous  les  repréfentent 
comme  vivant  dans  les  forêts  ,  à  la  manière  des 
brutes  ;  comme  y  broutant  l'herbe  &  s'y  nourif- 
fant  de  gland. 

Dans  les  tems  les  plus  reculés  ,  dans  les  lîe- 
cles  les  plus  barbares ,  YEJpecc  humaine  eut  tou- 
jours  un  inftinct  &  une  raifon  pour  fe  conduire  \ 
les  fruits  de  la  terre  &  la  chair  de  fes  troupeaux  7 
pour  fe  nourrir  }  &  jamais  l'inftincl  &  la  raifon 
ne  lui  apprirent  k  vivre  a  la  manière  des  brutes  , 
à  brouter  l'herbe  ,  a  paître  le  gland.  Le  pen- 
chant à  l'exagération  ,  le  goût  du  merveilleux  & 
quelque  fois  de  l'extravagant ,  eft  un  vice  natu- 
rellement attaché  au  génie  des  Grecs  j  &  tel  eft 
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le  vice  contre  lequel  il  faut  toujours  fe  tenir  eu 
garde  ,  en  lifant  les  hiftoires  qui  nous  viennent 
de  ce  cette  Nation, 

On  fait  d'ailleurs  que  les  premiers  Habitans  de 
la  Grèce  ,  ainfi.  que  ceux  de  l'Aflyrie  ,  de  la 
Perfe  ,  de  l'Inde  ,  de  l'Egypte  ,  ctoient  des 
hommes  déjà  en  grande  partie  civilifes  &  poli- 
cés ;  &  que  s'ils  y  furent  barbares  dans  la  fuite 
des  tems  ,  ils  y  prirent  &  n'y  portèrent  point  la 
barbarie  qu'on  leur  reproche. 

Anciennes   Annales  des  divers 
Peuples. 

Par. m  1  les  anciennes  Nations  ,  il  y  en  a  eu  un 
grand  nombre  ,  qui  n'eurent  jamais  aucunes  Ar- 
chives ,  aucunes  Annales  }  qui  ne  tinrent  jamais 
aucun  Regiftre  public  ou  particulier  ,  de  ce  qui 
pouvoit  les  concerner. 

Telles  furent  toutes  ces  anciennes  Nations  de 
Scythes  &  de  Celtes  ,  qui  occupèrent  fi  long- 
fans  Anna-  tems  tout  k  nord  de  l'Afie  &  de  l'Europe.  Telles 
les,  paroiffent  avoir  été  aufïi  la  plupart  des  anciennes 

Nations  ou  Tribus  arabes. 

N'ayant  point  de  Patrie  fixe  &  permanante  , 
menant  une  Vie  toujours  errante  &  vagabonde  , 
ne  reconnoiffant  point  d'autre  Loi  pofitive  y  que 
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la  Loi  momentanée  du  plus  fort  ;  tous  leurs 
droits  &  tous  leurs  intérêts  étoient  toujours  en 
dépôt  &  en  vigueur  ,  au  bout  de  leur  lance  ou  de 
leur  fabre.  Quel  befoin  pouvoient-elles  donc  avoir 
de  les  écrire  &  de  les  confîgner  dans  des  Annales 
&  dans  des  Archives  publiques  ? 

Il  n'en  étoit  pas  de  même ,  chez  les  Nations 
policées.  Il  y  avoit  pour  celles  -  ci ,  une  Patrie 
fixe  *  des  Loix  permanantes  ,  des  Droits  établis  y 
des  Poiïeflions  déterminées  ,  un  ordre  de  Suc- 
cédions réglé  ,  des  ClafTes  de  citoyens  diftin- 
guées  les  unes  des  autres. 

Il  falloit  donc  nécefiairement ,  pour  que  tout 
s'y  maintînt  dans  la  règle  &  dans  l'ordre  ,  qu'il  Annales 
y  exiftâtdes  Archives  publiques ,  où  chaque  Par-  des  Nations 
ticulier  pût  trouver  au  befoin  ,  la  bafe  &  la  rè- 
gle de  fes  droits  :  qu'il  y  exiftât  des  Annales  na- 
tionales ,  où  fe  confervât  la  mémoire  de  ce  qui 
pouvoit  intéreffer  le  Corps  de  la  Nation  ;  par 
exemple  ,  la  mémoire  de  la  Légiflation  à  laquelle 
elle  étoit  foumife ,  des  Souverains  qui  l'avoient 
gouvernée ,  des  Héros  qui  l'avoient  illuftrée ,  des 
beaux  Génies  qui  l'avoient  éclairée ,  des  Alliances 
qu'elle  avoit  contractées  ,  des  Victoires  qui 
avoient  étendu  fa  domination  ,  des  Défaites  qui 
l'avoient  reflerrée  ,  &  ainlî  du  refte. 

Le  bien  ou  l'intérêt  de  Y  Etat  focial,  fit  naître 
les  Archives  publiques  :  elle  exiftoient  dans  toutes 
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les  Provinces  &  dans  toutes  les  Villes  principales 
de  la  Nation. 

Le  bien  ou  l'intérêt  de  VEtat  politique ,  fie 
Origine  de  naître  les  Annales  nationales  ,  qui  n'exiftoient 
cei Annales.  gliere  qUe  ^ans  \es  Capitales }  &  qui  étoient  com- 
munément depofées  dans  les  Temples  ,  pour  y 
être  fous  la  protection  des  Dieux ,  &  fous  la 
garde  des  Miniftres  de  la  Religion* 

Mais  le  même  motif  qui  fit  naître  les  Annales  na- 
Caufes  de  tionalcs ,  c'eft- a-dire ,  l'intéi et  de  l'Etat  politique, 
tîon.dCftrUC"  contribua  aufïi  à  les  faire  périr.  AufFi-tôt  qu'une 
Nation  étoit  fubjuguée  &  afTervie  par  une  autre  \ 
le  premier  foin  du  Peuple  vainqueur  ,  étoit  de 
dilliper  &  d'anéantir  les  Archives  &  les  Annales 
du  Peuple  vaincu  :  pour  lui  faire  perdre  ,  autant 
que  la  chofe  étoit  poffible  ,  l'idée  &  le  fouvenir 
de  fes  anciens  Souverains  ,  de  fes  anciennes 
Loix ,  de  fes  anciennes  Coutumes ,  de  fon  an- 
cienne Religion  ,  en  un  mot ,  de  fon  Etat  pré- 
cédent \  &  pour  le  préparer  à  fe  ployer  moins 
difficilement  aux  idées ,  aux  ufages  ,  à  la  légifla- 
tion  ,  à  la  religion  du  Gouvernement  nouveau 
fous  lequel  il  pafToit  &  dans  lequel  il  s'incorpo- 
roit. 

C'eft  ainfi  que  périrent  les  anciennes  Annales 
Tems  de  des  AJfyriens  ,  au  tems  où  la  Monarchie  de  Ni- 
tru&ion.     nive  fut  partagée  &  divifée  entre  Cyaxare ,  Roi 
des  Medes ,  &  Nabuchodonofor ,  Roi  de  Baby- 
lone.  C'eft 
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Ce  il  ainfi  que  périrent  les  anciennes  Annales 
des  Babyloniens ,  au  tems  où  l'Empire  de  Baby- 
lone  pafla  fous  la  domination  des  Perfes  &  des 
Medes. 

C'elt  ainfi  que  périrent  les  anciennes  Annales 
des  Egyptiens  ,  au  tems  où  Cambyfe  aiïervit 
cette  Nation,  brûla  fes  Temples,  &  bannit  fes 
Prêtres. 

C'efl:  ainfi  que  périrent  les  anciennes  Annales 
des  Perfes  ,  au  tems  où  Alexandre  renverfa  leur 
Empire. 

C'en1  ainfi  vraifemblablement  que  périrent  les 
anciennes  Annales  des  Indiens  ,  dans  quelques 
révolutions  dont  l'hiftoire  ne  nous  a  pas  trans- 
mis le  fouvenir. 

C'efl:  ainfi  que  périrent  les  anciennes  Annales 
des  Chinois  \  au  tems  où  le  Tyran  Tfîn-chi-vang 
ou  Shi-Vang-ti ,  environ  deux  fiecles  avant  l'Ere 
chrétienne ,  dans  la  vue  &  dans  l'efpoir  de  dé- 
truire les  anciennes  Opinions  &  les  anciens  ufages 
de  la  Chine  ,  fit  brûler  tous  les  Livres  hiftori- 
ques  &  enterrer  vifs  les  plus.favans  Perfonnages 
de  cette  Nation.  (35  ,  38  ,  40). 

Les  Hébreux  font  le  feul  peuple  de  la  Terre , 
dont  les  anciennes  Annales  ,  victorieufes  du  tems  Annales 
&  de  la  tyrannie  ,  aient  perfévéremment  échappé  des  Hé- 
à  la  deftruction  -,  &  la  raifon  en  eh:  ,  fans  ex-  \es  fûbftf- 
dure  l'influence  furnaturelle  d'une  Providence  tantest, 
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fpéciale  ,  que  le  Peuple  hébreu  ne  fut  jamais  in- 
corporé à  aucune  autre  Nation  ,  ne  ceffa  jamais 
de  faire  un  peuple  à  part ,  ni  dans  l'Egypte  ,  ni 
dans  la  Paleftine  ,  ni  chez  les  Medes  ,  ni  chez 
les  Babyloniens  ;  &  que  toujours  régi  par  fes 
propres  Loix  &  par  fes  propres  Coutumes  ,  il  ne 
cefTa  jamais  d'avoir  un  befoin  journalier  de  con- 
ferver  fïdellement  fes  Annales  &  fes  Archives ,  du 
moins  juf qu'au  tems  où  arriva  fa  deftruction  &  fa 
difperfion  générale ,  fous  le  règne  de  Vefpafien 
&  de  Titus  :  tems  où  les  anciennes  Annales  de 
ce  Peuple  ,  antérieurement  rédigées  en  un  grand 
Corps  d'hiftoire  ,  tel  que  nous  l'avons  aujour- 
d'hui ,  avoient  déjà  été  reçues  &  adoptées  par 
toutes  les  premières  Eglifes  Chrétiennes  *,  qui  les 
regardoient  comme  leurs  annales  propres,  &  qui 
avoient  pour  elles  le  môme  zele  &  le  même  ref- 
pe£t  que  les  Hébreux  de  qui  elles  les  tenoient. 


(43) 


La  Religion  primitive  du  Genre 

HUMAIN. 

T  jA  primitive  Religion  du  Genre  humain,  effc 
Idée  de  la  celle  que  le  faint  Patriarche  Noé  tenoit  des  Pa- 
primftive.    triarches  fes  ancêtres  ;  celle  que  le  même  faint 
Patriarche  tranfmit  ,  pendant  trois  cens  cin- 
quante ans  ,  à  toute  fa  nombreufe  Poftérité  , 
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après  le  mémorable  défaftre  du  Déluge  ;  celle 
qu'emporta  par- tout  avec  elle  cette  nombreufe 
Poftérité  de  Noé  ,  au  tems  où  elle  fe  divifa  &  fe 
difperfa  pour  aller  peupler  la  Terre.  (33  &  34). 

Cette  Religion  primitive  émanoit  de   deux    ^  ^ 
Sources  infiniment  refpe&ables  ,  de  deux  Sour-  Sources, 
ces  également  fûres  &  infaillibles  \  favoir  ,  des 
Lumières  de  la  faine  Raifon  ,  &  des  Lumières 
de  la  Révélation  divine . 

Cétoit  donc  une  Religion  en  partie  naturelle 
&  en  partie  révélée  :  une  Religion  naturelle , 
dans  toute  cette  partie  de  fes  Dogmes  &:  de  fes 
Préceptes  ,  qui  émanoit  des  feules  lumières  de 
la  faine  Raifon  ,  laquelle  fufHt  toujours  à 
l'Homme  ,  pour  lui  faire  bien  voir  &  bien  fen- 
tir  qu'il  exifte  un  Dieu  Suprême  ,  un  Dieu  in- 
créé &  créateur  ;  qui  exige  de  lui  un  Culte  reli- 
gieux ,  qui  Fa  fournis  a  des  Loix  facrées  &:  invio- 
lables ,  à  qui  il  répugne  effentiellement  de  n'être 
pas  faint,  de  n'être  pas  jufte,  de  n'être  pas  le 
vengeur  du  Crime  &  le  rémunérateur  de  la 
Vertu  :  une  Religion  révélée  ,  dans  toute  cette 
autre  partie  de  fes  Dogmes  &  de  fes  Préceptes  , 
qui  émanoit  uniquement  de  ces  Communica- 
tions furnaturelles  ,  qu'Adam  &  Noé,  les  deux 
Repréfentans  du  Genre  humain ,  avoient  eues 
avec  l'Auteur  même  de  la  Nature  &  de  la  Reli- 
gion. (6,  9,  11,  16,  17,21  ,  26,  27). 

Yij 
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tifs. 


La  Religion  primitive  peut  être  envifagée  & 

Ses  trois  ^ans  fes  ^°Smes  &  dans  fon  Culte  &  dans  fa 
Conflitu-  Morale  ;  &:  fi  nous  l'obfervons  philofophique- 
ment  fous  ce  triple  point  de  vue ,  dans  les  pre- 
miers âges  des  Nations  les  plus  anciennes  &  les 
plus  célèbres  ,  par-tout  nous  y  en  trouverons  le 
fonds  &  la  fubliance  }  &  en  gémiflant  de  ce 
quelle  s'eft  fi  horriblement  altérée  dans  la  fuite 
chez  ces  Nations  célèbres,  nous  aurons  du  moins 
la  fatisfacKon  de  voir  &  de  fentir  quelle  a  réel- 
lement exifté  chez  elles ,  pure  &  intègre  ,  pen- 
dant un  tems  plus  ou  moins  long. 

Les  Dogmes  de  la  Religion  primitive  ,  étoient 
très-peu  nombreux  :  l'exiftence  d'un  Dieu  uni- 
o"  que  ,  incréé  &  créateur  ,  l'exiftence  d'un  Etat 
futur  de  peines  &  de  récompenfes  ,  le  fouvenir 
d'une  Prévarication  originelle  ,  l'efpoir  d'un 
Médiateur  d'un  ordre  fuperieur  ,  tel  en  étoit  le 
fonds. 

Le  premier  de  ces  Dogmes  ,  ou  Yexljknct 
(Tua  Dieu  fupréme  ,  premier  Principe  de  toutes 
chofes  ,  fut  toujours  le  dogme  fondamental  des 
Un  Dieu  perfes  des  Indiens,  des  Arabes:  lors  même 
unique.  qUe  ]eur  Religion  fut  défigurée  &  corrompue  par 
des  Supeiftitions  abfurdes  ,  par  des  Cultes  irré- 
ligieux. Il  fat  auili  le  dogme  fondamental  des  an- 
ciens Chinois  ;  &  il  fert  encore  aujourd'hui 
d'une  grande  partie  des  Chinois  modernes  ,  & 


Ses  Dog- 
mes. 
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en  particulier  de  la  plupart  des  Diiciples  de 
Confucius  ,  c'eft-a-dire  ,  des  Mandarins  &  des 
Lettrés  :  il  le  fut  même  foncièrement  de  toutes 
les  anciennes  Nations  chez  qui  régna  la  plus 
ftupide  Idolâtrie  ,  par  exemple  ,  des  Àflyriens-, 
des  Phéniciens  ,  des  Egyptiens  ,  des  Etruriens  , 
des  Grecs ,  des  Romains  ,  des  Gaulois  \  qui  en 
adorant  mille  &  mille  Divinités  fubalternes  ,  re- 
connoifToient  toujours,  fous  des  noms  différens 
un  Dieu  fupérieur ,  dont  ces  Divinités  fubalter- 
nes étoient  on  ne  fait  quelles  émanations  ou  par- 
ticipations. 

Au  tems  d'Abraham  ;  Melchifedech  ,  Roi  de 
Salem  chez  les  Cananéens  T  Abimelech  ,  Roi  de 
Gérare  chez  les  Phéniciens  ,  &.  Pharaon  ,  Roi 
de  la  baffe-Egypte  ,  paroiffent  avoir  eu  &  k 
même  Dieu  &  ra  même  Religion  qu'Abraham, 

Au  tems  de  la  domination  des  Perfes  ;  Xer- 
xè-s  &  Cambyfe  brûlent  les  temples  des  Grecs  & 
des  Egyptiens  ,  non  par  un  principe  d'impiété, 
mais  parce  qu'adorateurs  d'un  Dieu  fuprême  ,  ils 
avoient  une  horreur  religieufe  pour  la  révoltante 
Idolâtrie  de  ces  deux  Nations,. 

Le  fécond  de  ces  Dogmes  r  au  Vexijlence.  cCun 
"Etat  futur  de  -peines  &  de  ricompenfes  ,  fut  tou-  Tfhe  Vie 
jours  &  par-tout  un  dogme  fondamental  de  tou- 
tes les  anciennes  Nations  }  comme  il  Perl  encore 
aujourd'hui  de  toutes  les  Nations  modernes,  Ç*ë- 

Y  il] 
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toit*  anciennement  un  dogme  fondamental  de  la 
Rel'gion  des  Egyptien1;  ,  des  Arabes ,  des  Ethio- 
pie:^ ,  des  Perfes ,  des  Indiens  ,  des  Chinois , 
den>  Grecs,  des  Romains,  des  Gaulois  ,  des  Ger- 
m  s  :  ai;:n  qu'il  l'eit  aujourd'hui  de  la  Religion 
de:  Chic:i;ns,  des  MuiïiliTnns  ,  des  Brahmines  ; 
de  la  Religion  de  toutes  les  Nations  connues , 
qui  exiflent  dans  l'ancien  &:  dans  le  nouveau 
Comhier.t. 

La  permanence  de  V Ame  himïme  ,  après  la 
mort  êe  l'homme  ,  fut  donc  de  tout  tems ,  une 
perfùafiôn  commune  du  Genre  humafà  :  perfua- 
fiori  émanée  ,  ou  des  lumières  naturelles  de  la 
fimp'e  Raiion  ,  &a  des  lunreres  fui-naturelles  de 
la  Révélation  divkie  ,  ou  de  Pu  ne  &  de  l'autre 
èe  ces  deux  fources  primkives  de  toute  Vérité. 

Cette  permanence  de  RAme  humaine  ,  cette 
Vie  future  ,  fut  repréfenseï?  chez  une  foule  de 
Nations  ,  èc  en  particulier ,  chez  les  Egyptiens, 
chez  les  Grecs,  chez  le"  Romains  ,  fous  des  ima- 
ges &  des  couleurs  abfurdes  *,  qui  pouvoient 
fournir  aux  Efprits  faux  ou  corrompus- ,  un  titre 
fpécieux  pour  s'autorïfe-  à  parler  du -mépris  de  ce 
que  la  F«  jlt  y  avoit  mêlé  de  faux  &  d'abfurde  ,.au 
mépris  du  Vrai  qui  s'y  treuvoit  confondu  avec 
la  fable.  Maïs  ,  maigre  ce  mélange  impur  de 
rêves  ineptes ,  qui  tenqof|iit  à  le  corrompre  &  à 
Tavilir  ,  le  Vcgme  priniiiif  d'une  Vit  future, 
fubfifta  &  fe  perpétua  d'âge  en  âge  chez  toutes 
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les  Nations  ,  non -feulement  parmi  le  Peuple  , 
mais  parmi  les  plus  célèbres  Philofophes  :  par 
exemple  ,  ce  fut  le  dogme  des  Zerdhuft  chez  les 
Perfes  ,  des  Confucius  chez  les  Chinois  ,  des 
Platon  &  des  Socrate  chez  les  Grecs  ,  des  Caton 
&  des  Cicéron  chez  les  Romains.  Cefl:  à  ce 
Dogme  ,  dit  le  plus  grand  des  Philofophes  & 
des  Orateurs  de  l'ancienne  Rome,  que  nous  de- 
vons l'ineftimable  avantage  de  pouvoir  vivre  avec 
joie  &  mourir  avec  tranquilité ,  dans  l'efpé- 
rance  d'un  Avenir  plus  heureux. 

Les  deux  derniers  de  ces  Dogmes ,  ou  le  fou- 
venir  d'une  Prévarication  originelle ,  &  l'idée  tJur  S 
d'un  Médiateur  d'un  ordre  fupérieur ,  fubfifle-  rHommeî 
rent  aufïï  d'âge  en  âge  ,  plus  ou  moins  fidelle- 
ment ,  plus  ou  moins  explicitement ,  non-feule- 
ment chez  les  Hébreux  ,  mais  chez  la  plupart  des 
anciennes  Nations. 

Par  exemple  ,  chez  les  Indiens  ,  Bramha  étoit 
un  Efprit  célefte  ,  incarné  pour  fervir  de  Média- 
teur entre  le  Ciel  &  la  Terre.  Les  Divinités  fu- 
balternes  des  Phéniciens ,  des  Egyptiens ,  des 
Aflyriens  ,  des  Grecs  ,  des  Etruriens  ,  paroif- 
fent  n'avoir  été  primitivement  révérées  &  ado- 
rées ,  que  comme  étant  tout  autant  de  Média- 
teurs particuliers  entre  les  Hommes  &  le  Dieu 
fupreme  ;  ainfî  qu'on  le  verra  bientôt. 

Le  Culte  de  la  Religion  primitive ,  fiit  très* 

y  h 
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fîmple  en  lui-même.  L'offrande  des  premier? 
Son  Culte,  fruits  de  la  Terre  ,  &  l'immolation  de  quelques 
Animaux  choifîs  ,  en  étoient  comme  le  Corps  : 
les  fentimens  intérieurs  de  reconnoifTance ,  de  dé- 
pendance ,  d'affection  &  d'adoration  ,  en  étoient 
comme  lame. 

Par  l'offrande  des  premiers  fruits  de  la  Terre  , 

Prémices  on  faifoit  au  Dieu  fuprême  ,  un  hommage  de 
des  fruits.  . ^  •    r  1  n  >-i 

reconnoniance  :  on  avouou  lolemnciiement  qu  il 

eff  la  fource  primitive  de  tous  les  biens  de  la  Na- 
ture. 

Par  X immolation  des  Animaux  ,  on  faifoit  au 
<!efaAni-eS  m^me  Dieu  luprême  ,  un  hommage  de  dépen- 
maux.  dance  :  on  reconnoiffoit  religieufement  que  de 
lui  dépend  le  fort  &  la  vie  des  foibles  Humains  \ 
ainfî  que  de  l'homme  dépend  le  fort  &  la  vie 
des  malheureux  animaux  qui  lui  font  offerts  en 
facrifke. 

Telle  fut  la  double  efpece  de  Culte  ,  qui  fut 
înftituée  par  le  premier  pere  du  Genre  humain  , 
&  fans  doute  par  l'ordre  ou  par  l'infpiration  de 
Dieu  lui-même  ,  dès  l'origine  des  tems  &  des 
chofes  ;  &  qui  paiïa  du  Monde  antédiluvien  , 
dans  le  Monde  renouvellé  &:  renaiffant  ,  par  la 
médiation  du  faint  Patriarche  Noé. 

Et  cette  double  efpece  de  Culte  ,  tantôt  réunie 
&  tantôt  féparée  ,  fe  trouve  par-tout  incorporée 
a^ec  la  Religion  des  plus  anciennes  §ç  des  plus 
célèbres  Nations  de  la  Terre. 
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Le  Sacrifice ,  ou  Y  immolation  des  Animaux  y 
devint  la  partie  dominante  du  Culte  religieux  y 
chez  les  Egyptiens  ,  chez  les  Phéniciens,  chez 
les  Grecs  ,  chez  les  Romains ,  chez  les  Gaulois. 

TJ Offrande  des  premiers  fruits  ,  fut  plus  en 
ufage  chez  les  Perfes  ,  chez  les  Arabes  ,  chez  les 
Indiens ,  dans  toute  la  partie  orientale  de  PAfie  ; 
&  elle  eft  encore  aujourd'hui  dans  l'Empire  de 
la  Chine  ,  la  plus  brillante  folemnité  du  Culte 
religieux  des  Chinois  ,  chez  qui  c'eft  une  Cou- 
tume antique  &  facrée  ,  que  l'Empereur  ,  à  la 
tête  des  Repréfentans  de  la  Nation  ,  offre  lui- 
même  chaque  année  ,  au  Tyen  ou  au  Shang-ti , 
les  prémices  des  fruits  dont  il  daigne  enrichir 
cette  heureufe  Contrée.  (40). 

La  Morale  de  la  Religion  primitive,  ne  fut 
proprement  que  cette  Morale  univerfelle  qui 
émane  fi  plaufîblement  de  la  Loi  naturelle  ;  ou  de 
cette  Loi  facrée  &  inviolable  que  l'Auteur  même 
de  la  Nature  ,  grave  par-tout  dans  l'efprit  &  dans 
le  cœur  de  l'Homme  ;  &  que  l'Homme  ne  peut 
jamais  invinciblement  ignorer  &  méconnoître  , 
en  aucun  tems  &  en  aucun  lieu. 

La  Religion  primitive  &  la  Religion  naturelle 
ne  font  pas  en  tout  point  la  même  chofe.  La  pre- 
mière renferme  toute  la  féconde  :  mais  la  fé- 
conde n'embrafTe  pas  toute  la  première. 

La  Religion  naturelle  confifte  uniquement  dans 
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ce  fonds  de  Dogmes  religieux  &  de  Loix  morales 
qui  émanent  des  lumières  de  la  fimple  Raifon  , 
fans  le  fecours  d'aucune  Révélation  furnaturelle. 

La  Religion  primitive ,  outre  ce  même  fonds 
de  Dogmes  &  de  Loix,  renfermoit  encore  des 
Dogmes  &:  des  Loix  d'un  ordre  furnaturel  ,  & 
dont  la  feule  Révélation  divine  pouvoit  être  la 
fource  &  le  principe.  Par  exemple ,  le  dogme  d'un 
Péché  d'origine  &  d'un  futur  Médiateur  ,  n'éma- 
noit  point  de  la  Religion  naturelle.  De  même  , 
l'uiage  d'offrir  a  Dieu  des  Animaux  en  facrifke, 
ne  pouvoit  émaner  que  d'une  Révélation  furnatu- 
relle ^  qui  eut  appris  aux  premiers  Pères  du  Genre 
humain  ,  avant  &  après  le  Déluge  ,  que  cette  ef- 
pece  d'hommages  religieux  ,  étoit  agréable  au 
Dieu  fuprême.  (5,  7,  16,17,  27). 


(44) 


Origine  de  f  Idolâtrie* 


D 


U  Spectacle  de  la  Nature ,  mal  conçu  5c  mal 

envifagé  ,  de  YHiJloire  de  la  Révélation,  mal  en- 

DeuxSour-  tendue  &  mal  interprétée,  naquit  l'Idolâtrie 

cesoudeux    ,  .  r  1 

Omfes  gé-  c  elt-a-dire  ,  cette  abfurde  &  révoltante  démence 

ridoiïmf  de  YE[vàt  humain>  Par  laclueIle  il  fub{litua  ou 
il  affocia  au  Dieu  créateur  ,  les  Etres  créés  ,  & 

fouvent  les  plus  vils  &  les  plus  méprifabies  de  ces 


êtres, 
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Dans  l'iiiftoire  du  Monde  antédiluvien  ,  & 
dans  l'hiftoire  des  onze  ou  douze  premiers  fiecles 
après  le  Déluge  ,  en  comptant  ces  (îecles  félon  la 
Chronologie  des  Septante  ,  on  ne  trouve  aucun 
Fait  déciftf,  qui  fuppofe  ou  qui  annonce  rexifr 
tence  de  l'Idolâtrie  fur  la  Terre.  Ce  malheureux 
égarement  de  l'Efprit  humain  ,  paroît  n'avoir 
commencé  à  y  naître ,  à  y  germer  ,  à  s'y  ré- 
pandre ,  que  vers  le  tems  où  vint  au  monde  le 
faint  Patriarche  Abraham  ,  Filluftre  difciple  & 
le  grand  modèle  de  la  Religion  primitive.  L'Af- 
fyrie  paroît  en  avoir  été  le  premier  berceau  &  le 
principal  foyer  ;  comme  on  le  verra  dans  l'hif- 
toire d'Abraham  &  de  Jacob. 

La  Nature  mal  envlfagéc  fut  la  première  caufe 
ou  la  première  fource  de  l'Idolâtrie.  A  la  vue  des 
Aflres  ,  de  leur  Enfemble  majeftueux  ,  de  leurs  premiere 
admirables  révolutions ,  de  leur  influence  réelle  Source  de 
ou  apparente  fur  les  différentes  faifons  ,  fur  les  l^oatue. 
différentes  productions  de  la  terre ,  fur  le  bon- 
heur &  fur  le  malheur  de  l'homme ,  on  imagina 
quelque  chofe  de  divin  dans  leur  fubilance  & 
dans  leur  nature  :  on  les  regarda  comme  tout 
autant  d'émanations  ou  de  participations  vifibles 
de  l'invifible  Divinité. 

On  imagina  quelque  chofe  de  fèmblable  dans 
Vêlement  du  Feu  ,  à  la  vue  de  fon  éclat  ,  de  fon 
action  ,  de  fa  chaleur  vivifiante:  on  le  regarda 
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comme  l'ame  univerleile  de  toute  la  Nature  qui 
nous  touche  de  plus  près ,  qui  nous  intéreffe  le 
plus. 

De-la  le  Sabéifme  ,  chez  les  AfTyriens  &  les 
Caldéens  ;  de-la  le  Magifme ,  chez  les  Perfes  & 
chez  les  Arabes  :  de-la  les  deirx  premières  efpe- 
ces  d'Idolâtrie  commencée  ou  complette  ,  &  la 
fource  funefte  de  toutes  celles  qui  les  fuivirent. 

Le  Sabéifme  défera  un  Culte  religieux  aux  Af- 
tres  &  a  leurs  Simulacres  :  aux  Aflres ,  c'efl-a- 
dire  ,  au  Soleil ,  a  la  Lune  ,  aux  différentes  Pla- 

IdeeduSa-  . 

béiTme.  nettes  ,  aux  différentes  Etoiles  ,  comme  étant 
les  armées  céleftes  ,  ou  les  armées  du  Dieu  fu- 
préme  :  à  leurs  Simulacres  ,  ou  aux  images  & 
aux  repréfentations  qu'il  s'en  formoit  ,  foit  par 
le  moyen  de  la  peinture  ,  foit  par  le  moyen  de 
la  fculpture  ,  comme  participant  réellement  aux 
vertus  intérieures  &  aux  influences  extérieures 
de  ces  Affres  eux-mêmes.  Ce  Culte  religieux 
commençoit  à  exifter  dans  la  Caldée ,  au  tems 
d'Abraham  :  il  ne  fut  peut-être  pas  d'abord  plei- 
nement idolâtrique  ,  mais  il  le  devint  certaine- , 
ment  dans  la  fuite. 

Ces  Simulacres  des  Aflres  ,  ces  bifarres  repré- 
fentations du  Soleil ,  de  la  Lune ,  des  différen- 
rélufif:"  tes  ^nettes  2  des  différentes  Conftellations  , 

leur  Culte.   qU»enfanta  &  qu  adora  la  Superftition  Sabéenne 
dans  les  tems  les  plus  reculés  :  telle  nous  paroît 
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être  la  vraie  Origine  des  principales  Divinités  de 
l'ancienne  Mythologie  5  par  exemple ,  des  Apol- 
lon ,  des  Diane  ,  des  Mercure  j  des  Jupiter  , 
des  Mars  ,  des  Saturne  ,  des  Vénus  ,  des  Af- 
tarte  ,  des  Anubis  ,  &  ainfi  du  refte. 

Toutes  les  autres  Origines  qu'on  leur  a  attri- 
buées jufqu'à  préfent  ,  ne  font  ,  à  ce  qu'il  nous 
paroît  y  que  de  vaines  fpéculations ,  qui  n'ont  au- 
cun fondement  folide  &  plaulible  ;  &  qui  pré- 
fentent  de  toute  part  ,  miile  &  mille  anachronif- 
mes ,  mille  &  mille  incompatibilités. 

Dans  les  premiers  tems  du  Sabéifme  }  les  Si- 
mulacres de  Saturne  ,  de  Vénus ,  de  Mars  ,  de 
Jupiter  ,  d'Apollon  ou  du  Soleil  ,  n'étoient  que 
des  Repréjentations  allégoriques  de  ces  Aftres. 

Dans  la  fuite  des  tems  y  on  perdit  de  vue  la 
Chofe  répréfentée  ,  &  on  ne  fit  plus  attention 
qu'aux  Simulacres  repréfentatifs*  On  ne  vit  plus  prïncîpaîes 
dans  le  Simulacre  de  Saturne  ,  qu'un  Vieillard  ^g^e" 
froid  &  décrépit  ;  dans  le  Simulacre  d'Apollon  , 
qu'un  Jeune-homme  brillant  de  lumière  &  de 
jeuneflè  ;  dans  le  Simulacre  de  Vénus ,  qu'une 
Femme  voluptueufe  &  ravinante  ;  dans  le  Simu- 
lacre de  Mars ,  qu'un  Guerrier  farouche  &  fan- 
guinaîre  \  &  de  l'Adoration  des  Aftres  ,  érigée 
en  coutume  &  en  habitude  nationale  ,  on  pafîa 
infenfiblement  à  l'adoration  des  divers  objets 
dont  leurs  Simulacres  faifoient  naître  l'idée.  De- 
là l'origine  des  principales  Divinités  que  mettent 
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en  jeu  Homère  &  Héfiode  ,  &  qui  paroifTent  an- 
térieures à  la  plupart  de  celles  qu'a  pu  former  la 
folie  de  l'Apothéofe. 

Le  Magifme  rendit  un  Culte  religieux  ,  ido- 
Uèe  du  ^tr*<lue  ou  non  idolâtrique  ,  à  deux  objets  fort 
Magifme.  dificrens  :  au  Feu  ,  qu'il  révéroit  comme  une 
image  fenfible  de  la  puiflance  &  de  la  bienfai- 
fance  de  i'invifible  Divinité  ;  &  au  Démon ,  qu'il 
redoutoit  comme  l'auteur  de  tout  Mal  phyfique 
&  moral. 

Un  ancien  Mage  ,  nommé  Zoroaftre  ,  a  été 
regardé  comme  l'auteur  du  Magifme  :  un  nou- 
veau Zoroaftre  ,  poftérieur  à  Abraham  ,  &  l'un 
des  Chefs  des  Mages ,  s'efforça  de  le  détruire  , 
&:  d'en  purger  la  Religion  perfane.  (36). 

Après  avoir  divinifé  le  Ciel  matériel  &  l'élé- 
ment du  Feu  }  il  étoit  facile  de  divinifer  de 
ffiS^  même  ,  l'Air  ,  la  Terre  ,  la  Mer  ,  les  Fleuves , 
les  Montagnes  ,  les  Etres  moraux  ,  tels  que  la 
Force  ,  la  Prudence  ,  la  Bienfaifance.  De-là  , 
un  Neptune  ,  dieu  de  la  Mer  ;  une  Cybelle  , 
déefTe  de  la  Terre  ;  une  Cerès  ,  déefTe  des  Moif- 
fons  ;  une  Pallas  ,  déefTe  de  la  SagefTe  ;  &  une 
foule  d'autres  Divinités  principales  de  l'ancienne 
Mythologie,  qui  paroifTent  toutes  dériver  primi* 
tivement  du  Sabéifme  &  du  Magifme. 

La  Révélation  mal  entendue  &  mal  interpré- 
tée devint  une  nouvelle  Caufe  ou  une  nouvelle 
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fource  de  l'Idolâtrie.  Le  fouvenir  des  Communi- 
cations divines ,  dont  furent  favorifés  les  pre- 
miers pères  du  Genre  humain  ,  Adam  &  Noé  ;  $0^°n|je 
l'efpoir  d'un  Médiateur  d'un  ordre  Supérieur  ,  l'Idolâtrie, 
folemnellement  annoncé  &c  promis  dès  l'origine 
du  Monde  ;  l'idée  des  Efprits  invifibles  ,  établie 
par  la  Révélation  &  confervée  par  la  Tradition  : 
tels  furent  les  trois  principaux  objets  dont  on 
abufa  Gans  l'hirloire  de  la  Révélation  ,  pour 
paffer  du  Culte  du  Créateur  ,  au  Culte  des  Créa- 
tures. 

D'après  les  fauffes  idées  que  l'on  fe  forma  &: 
les  fauffes  indu&ions  que  Ton  tira ,  au  fujet  de 
ces  divers  objets  de  la  Croyance  générale  \  on 
s'accoutuma  &  on  s'habitua  à  regarder  comme 
tout  autant  de  Divinités  fubalternes  ,  comme 
tout  autant  de  Médiateurs  entre  Dieu  & 
l'Homme  ,  les  Génies  invifibles  ,  les  Hommes 
fpécialement  favorifés  du  Ciel  ,  les  Héros  cou- 
verts de  gloire  ,  tout  ce  qui  paroiffoit  avoir  une 
excellence  bien  décidée  &  bien  marquée  au-deffus 
de  l'Ordre  commun  des  chofes  humaines. 

De-la ,  le  Culte  des  Génies  invifibles ,  fous  di- 
vers noms ,  chez  toutes  les  anciennes  Nations  de  Cuîte  d?s 
FAfie  ,  de  l'Afrique  ,  de  l'Europe  :  Culte  qui  ne  vifibies.  ™~ 
fut  pas  par-tout  idolâtrique  s  mais  qui  le  fut  in- 
conteftablement  dans  un  grand  nombre  de  Con- 
trées ,  &  en  particulier  dans  celle  des  Phéni- 
ciens, Le  Belzebuth  d'Afcaion  ,  l'Aftaroth  de 
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Gath  ,  le  Marna  de  Gaza  ,  le  Dagon  d'Azoth  , 
ne  furent  vrailemblablement  dans  les  premiers 
tems  ,  que  des  Génies  invifibles ,  a  qui  Ton  ren- 
doit  un  culte  relatif  au  Dieu  fupreme.  Ils  obtin- 
rent dans  la  fuite  ,  un  Culte  abfolu  &  pleinement 
idolatrique  :  quand  on  eut  perdu  ou  dénature  Vi- 
dée du  vrai  Dieu,  qui  étoit  primitivement  connu 
&  adore  dans  cette  contrée  fous  le  nom  de  Baal  \ 
nom  qui  lignifie  le  Seigneur  fuprême. 

De-là,  les  honneurs  divins  de  V Jlpothcofe  , 
établis  chez  une  foule  de  Nations  ,  en  faveur  de 

ces  Héros  célèbres  .  qui  fauvoient  ou  qui  ven- 
Honneurs  9    *  * 

de  rApo-  geoient  leur  Patrie  :  en  faveur  de  ces  Génies 
théofe.  & 

créateurs ,  qui  par  des  inventions  ou  par  des 
productions  d'utilité  ou  d'agrément ,  étendoient 
chez  leurs  Semblables ,  la  fphere  toujours  trop 
étroite  du  bonheur. 

La  vile  adulation  &  la  rampante  fervitude  , 
dans  la  fuite  des  tems ,  décernèrent  les  mêmes 
honneurs  ,  à  des  Hommes  exécrables ,  à  des 
Culte  des  monftres  de  l'humanité  ,  qui  déshonoroient  a 
SiSSres^8  tous  égards  l'Efpece  humaine.  Et  dès  lors ,  l'ufage 
de  l'Apothéofe ,  qui  ne  fut  primitivement  qu'une 
aveugle  fuperftition  ,  devint  à  la  fois ,  &  le  plus 
abfurde  des  vices  irréligieux ,  &:  le  plus  funefte 
des  vices  politiques.  (*). 

(  *  )  Note.  Plutarque  ,  dans  (on  Traité  d'Ifis  &  d'O- 
firis  ,  c'eft -à-dire ,  des  deux  plus  célèbres  Divinités  de 
l'Egypte,  en  reconnciiTant  Texiftence  d'un  DUu  unique , 

De 
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De  l'adoration  de  cette  dernière  efpece 
d'homrnes ,  à  l'adoration  des  Brutes  ,  des  Plan- 
tes ,  de  tout  ce  qu  il  y  eut  de  plus  vil  dans  la 

Nature  ^  il  n'y  avoit  qu'un  pas.  De-là,  l'origine 
j.  1  ■  ■  1    1     1     ii       t  i 

fous  la  main  duquel  eft  l'Univers  entier  ,  s'efforce  de 
juftifier  les  Philofophes  ,  au  fujet  du  Culte  idolâtrique. 
Mais  en  le  voyant  faifir  &  préfenter  ce  Culte  abfurde  ^ 
fous  les  points  de  vue  les  plus  favorables  qu'il  foit  pof- 
fible  d'imaginer  ,  on  fent  aifément  qu'il  ne  dit  rien  de 
jâlaufible  &  de  fatisfaifant  en  fa  faveur. 

«  Les  Philofophes  ,  dit-il ,  honorent  l'image  de  Dieu  î 
y>  quelque  part  qu'elle  fe  montre ,  même  dans  les  Êtres 
5>  qui  font  fans  vie  ,  à  plus  forte  raifon  dans  ceux  qui 
»  font  animés.  On  doit  donc  approuver  ,  non  ceux  qui 
3>  adorent  ces  Créatures  ,  mais  ceux  qui  par  elles  re^- 
>»  montent  jufqu'à  la  Divinité.  On  doit  regarder  ce§ 
3)  êtres ,  comme  autant  de  Miroirs  que  nous  fournit  la 
Nature  ,  dans  lefquels  la  Divinité  fe  peint  d'une  ma- 
j>  niere  éclatante  ;  ou  comme  autant  d'inftrumens  dont 
?>  elle  fe  fert  pour  faire  éclorre  au  dehors  fon  incom- 
»  préhenfible  fageffe.  » 

j)  Comme  le  Soleil ,  la  Lune  ,  le  Ciel ,  la  Terre ,  la 
»  Mer  ,  dit-il  encore  ,  font  communs  à  tous  les  hom- 
»  mes  ,  quoiqu'ils  aient  des  noms  différens  ,  félon  la 
3>  différence  des  Nations  &  des  Langages  :  de  même  » 
3)  quoiqu'il  n'y  ait  qu'une  Divinité  unique  &  une  Provi- 
nt dence  unique  qui  gouverne  l'Univers  ,  &  qui  a  fous 
•»  elle  différens  Minières  fubalternes  ;  on  donne  à  cette 
3>  Divinité  ,  qui  eft  par-tout  la  même ,  des  noms  diffé- 
3>  rens ,  &  on  lui  rend  différens  honneurs  ,  félon  les 
n  Loix  &  les  Coutumes  de  chaque  pays.  » 

Il  eft  vifible  que  ces  raifonnemens  de  Plutarque, 
if  ont  rien  de  philofophique  &  de  concluant.  De  ce  que 
les  Êtres  vifibles  mènent  à  la  connoiffance  de  l'invifi- 
ble  Divinité  ;  il  ne  s'enfuit  aucunement  que  l'on  foit 
fondé  à  leur  déférer  les  honneurs  divins.  De  ce  que 
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de  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  abfurde  &  de  plus  ri- 
dicule ,  dans  l'ancienne  &  dans  la  moderne  Ido- 
lâtrie. 

La  Religion  de  Mdife  •>  étoit  deftince  a  con- 
damner authentiquement  ,  par  fon  éclatante  lu-r 
miere  ,  les  irréligieux  égaremens  de  l'Idolâtrie  ; 
&  a  s'oppofer  perfévéremment  ,  autant  qu'il  lui 
feroit  poiTible  ,  au  funefte  débordement  de  fort 
Culte  impur,  de  fa  Morale  corrompue  ,  de  fes 
Dogmes  ablurdes  &  extravagans. 

Mais  c'étoit  à  la  Religion  de  Jifus-Chrifl , 
Ruine  de  qu'étoit  réfervée  la  gloire  d'en  purger  la  Terre  ; 
Tldolâtrie.  ^e  ramener  falutairement  les  Nations  abufées 
&  aveuglées  ,  a  la  faine  Raifon ,  à  la  faine  Phi- 
lofophie  ,  a  la  connoiiFance  &  au  culte  du  vrai 
Dieu. 


la  Divinité  eft  connue  fous  différens  noms  ,  &  peut  lé- 
gitimement être  adorée  fous  ces  noms  différens  ,  chez 
les  différentes  Nations  ;  il  ne  s'enfuit  pas  mieux  qu'il 
faille  adorer  les  chiens ,  les  chats  ,  les  crocodiles ,  les 
bœufs  ,  les  hommes ,  les  élémens  ,  les  aftres ,  que  ces 
Nations  voudroient  abfurdement  confondre  avec  la  Di- 
vinité ,  ou  fubmtuer  à  la  Divinité, 
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(45) 

Histoire  d'Abraham  et  commencemens 
du  Peupie  Hébreu. 

T  j  A  nauTance  d'un  Perfonnage  à  grande  vertus , 
à  qualités  éminentes  ,  eil  toujours  un  événement  ldéed\ 
intéreflant  pour  l'Humanité,  qu'il  honore;  &  telle  braham. 
fut  la  naijjance  a*  Abraham  >  de  ce  célèbre  Pa- 
triarche du  Peuple  hébreu  ,  dont  la  mémoire  eft 
encore  aujourd'hui  &  fera  toujours  en  vénération 
&  en  bénédi&ion  chez  tous  les  Peuples  de  la 
Terre.  (*). 

Digne  fucceffeur  du  faint  Patriarche  Noé ,  il 
fut  après  lui  ,  la  plus  brillante  lumière ,  le  plus 
illuftre  exemple  ,  le  plus  ferme  foutien  de  la  Re- 
ligion primitive  :  il  fut  comme  lui  ,  honoré  des 

(*)  Note.  Pour  un  vrai  Phiioibphe ,  pour  un  Être 
penfant ,  Abraham  eft  fans  doute  le  plus  intéreflant 
Perfonnage  de  l'Hiftoire  ancienne.  On  trouve  dans  lui , 
outre  le  Pere  d'une  Nation  célèbre  ,  l'homme  de  la 
bonne  Nature  ,  l'homme  de  la  Religion  primitive , 
l'homme  de  la  Providence  divine  ,  l'homme  des  Mœurs 
antiques  ;  &  fous  ce  quadruple  point  de  vue  ,  le  tableau 
de  fa  Vi!- ,  tableau  fi  fimple  &  fi  naïf ,  eft  antérieur  de 
fix  ou  fept  cens  ans ,  à  tous  ceux  que  les  premiers  Poè- 
tes &  les  premiers  Hiftoriens  de  la  Grèce  ,  nous  ont 
tracé  des  plus  anciens  Perfonnages  de  l'Hiftoire  profane  , 
tels  que  les  Priam  &  les  Hécube ,  les  Agamemnon  & 
les  Clitemneftre ,  les  Uliffe  &  les  Pénélope.  (  34  &  41), 
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plus  intimes  &  des  plus  lublimes  Communica- 
tions avec  le  feigneur  lbn  Dieu ,  qui  fembla  fi 
fouvent  &  fi  long -  tems  fe  complaire  à  fe  nom- 
mer le  Dieu  d'Abraham, 

Noé  fut  choifi  par  le  Dieu  fupréme  ,  dans  la 
mafTe  corrompue  du  Monde  antédiluvien  ,  pour 
devenir  le  pere  commun  d'un  Peuple  nouveau , 
SzDeftina-  d'un  Peuple  d'où  dévoient  fortir  tous  les  Peu- 
ples du  Monde  renouvelle  &  renaifTant.  Abra- 
ham fut  choifi  par  ce  même  Dieu  fupréme ,  dans 
un  tems  où  le  Monde  renouvelle  &  renaifTant 
commençoit  à  fe  pervertir  &  k  fe  corrompre  y 
pour  devenir  le  pere  commun  d'un  Peuple  à 
part }  d'un  Peuple  deftiné  a  être  plus  fpéciale- 
ment  le  Peuple  de  Dieu  j  a  s'oppofer  ,  comme 
un  mur  d'airain  ,  au  funefte  torrent  du  Liberti- 
nage &  de  l'Idolâtrie  ;  a  perpétuer  incorrupti- 
blement  &  le  Culte  faint  &  la  Loi  fainte  \  à 
tranfmettre  aux  fiecles  futurs  ,  avec  une  entière- 
&  complette  authenticité  ,  le  dépôt  facré  de  la 
Révélation  divine  ;  &  à  donner  le  jour  ,  dans  le 
tems  marqué  &  fixé  par  les  décrets  éternels ,  au 
Mefïïe  annoncé  &  promis ,  au  divin  Médiateur. 

Abraham  naquit  dans  la  Caldée  ,  ou  dans  la 
Terre  de  Sennaar,  entre  le  Tigre  &  l'Eu- 
l'ance.^1^  phrate  ,  l'an  du  Déluge  1171  ,  environ  1988 
ans  avant  le  commencement  de  l'Ere  chrétienne  ; 
dans  un  tems  où  cette  Contrée  commençoit  à* 
s'infecter  des  erreurs  &  des  fuperftitions  du  Sa- 
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béifme.  Il  defcendoit,  par  la  Ligne  patriarchalê.V 
de  Noé  ,  de  Sem  ,  <à'Arphaxad  ,  de  Caïnan  ,  de 
Salé,  d'Héber,  de  Phaleg%  de  Reu  ,  de  Sarug, 
de  Nachor,  &  de  Tharé:  ce  dernier  Patriarche 
fut  fon  pere.  (29  y  31  ,  34,  44)* 

Au  tems  où  naquit  Abraham  ,  c'eft-a-dire ,  en- 
viron fîx  cens  quarante  ans  après  la  célèbre 
époque  de  la  Difperfion  ;  la  plupart  de  ces  Fa<* 
milles  primitives  par  qui  la  Terre  fut  peuplée  , 
avoient  déjà  bâti  de  toutes  parts  des  Villes  affêz 
confîdérables  r  avoient  déjà  formé  un  grand 
nombre  de  petits  Royaumes  ,  dont  quelques  uns 
commençoient  a  être  floriffans  :  mais  la  Famille 
patricirckate  n'avoit  encore  rien  fait  de  fem-  j^^txt 
blable.  Tharé  ,  l'héritier  &  le  repréfentant  de 
tous  les  Patriarches  antérieurs  x  étoit  riche  y 
comme  on  Fetoft  alors  ,  en  troupeaux  ,  en  do- 
meftiques ,  en  or  &  en  argent  :  mais,  il  n'avoit 
d'ailleurs  aucuns  Vaflaux  ,  aucuns  Sujets.  Tout 
fon  empire  étoit  borné  à  fes  pâturages  :  toute  fa 
domination  fe  réduifoit  au  gouvernement  de  fà 
famille  \  ôc  il  n'habitoit  d'autres  Villes  ,  d'autres 
Palais    que  fes  Tentes  &  fes  Pavillons,, 

Trois  fils  &  une  fille  furent  toute  la  poftéritë 
de  Tharé ,  du  moins  toute  celle  dont  l'hirtoire   Ses  Frères 
&  la  tradition  de  ces  tems  reculés,  nous  ont  &faSœut' 
éonfervé  le  nom  &  le  fôuvenir.  Il  eut  ces  trois 
fils ,  favoir  ,  Abraham  ,  Aran  ,  &  Nàchor  ,  vers 
l'âge.- de-  foixante-dix  ans  :  fa  fille  nommée  Sara -, 
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vint  au  monde  ,  dix  ans  plus  tard  ;  &  il  l'eut 
-d'une  autre  époufe ,  que  Celle  qui  avoit  été  la 
mere  des  trois  frères. 

Abraham  fans  être  peut-être  l'aîné  de  la  Fa- 
mille ,  fut  deftiné  par  le  Seigneur  ,  à  hériter  de 
tous  les  privilèges  attachés  au  droit  d* Aïntjfe. 
Son  Epoufe  Aran  ,  marié  dans  la  Caldée  ,  y  devint  pere 
rem?.  Pa"  d'un  fils ,  nommé  Loth  ;  &  de  deux  filles ,  nom- 
mées Melcha  &  Jefcha  :  après  quoi ,  il  y  mourut 
fort  jeune.  Nachor  y  époufa  fa  Nièce  Melcha,  & 
forma  dans  la  fuite  une  Maifon  ou  une  Famille 
fiche  &  puifTante  a  Haran  ,  au  nord  de  la  Terre 
de  Canaan.  Sara  devint  Fépoufe  principale  & 
l'époufe  toujours  révérée  &  chérie  d'Abraham.  (*). 

Les  plaines  de  Sennaar  &  les  rives  du  Tigre  &  de 
l'Euphrate,  où  commençoit  à  fe  former  l'abomi- 

(*)  GENES.  XI.  Vixitque  Thare  feptuaginta  annis  ; 
&  genuit  Abraham  ,  &  Nachor  ,  &  Aran. 

Gènes.  XX.  Vocavit  autem  Abimelech  etiam  Abra- 
ham ,  &  dixit  ei  :  Quid  fecifH  nobis  ,  quid  peccavimus 
in  te  :  quia  induxlrti  fuper  me  &  fuper  Regnum  meum  , 
Peccatum  grande  ?  Quae  non  debuifti  facere  ,  fecifti 
nobis.  Refpondit  Abraham  :  Cogitavi  mecum  ,  dicens  : 
forfitan  timor  Deî  non  eft  in  loco  ifto  ;  &  interficient 
me  ,  propter  uxorem  meam.  Aliàs  autem  &  verè  foror 
mea  eft  ,  &  filia  Patris  mei ,  &  non  filia  Matris  mes  ;  & 
duxi  eam  in  uxorem. 

Note.  Un  mariage  entre  un  frère  &  une  fœur  de 
différens  Lits  ,  étoit  alors  autorifé  par  la  Religion  primi- 
tive :  une  religion  plus  pure  &  plus  parfaite ,  la  Reli- 
gion évangélique ,  Ta  profcrit&  défendu  dans  la  fuite. 
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nable  foyer  de  l'Idolâtrie ,  ri étoient  pas  dignes 
de  pofleder  toujours  un  aufli  faint  Perfonnage 
x\u  Abraham.  L'Eternel  avoit  fur  lui  des  DefTeins 

S  Vocâ 

d'un  ordre  fupérieur  \  &  le  premier  facrifice  ^ondivinei 
qu'il  exigea  de  lui  ,  pour  le  préparer  à  l'exécu- 
tion de  ces  deffeins  encore  inconnus  ,  ce  fut  d'a- 
bandonner fa  Terre  natale  ,  &  d'aller  fe  former 
une  Patrie  nouvelle  dans  la  Contrée  encore  in- 
déterminée qu'il  lui  feroit  connoître. 

En  le  tranfplantant  ainfi  dans  la  Patrie  nou- 
velle qu'il  avoit  en  vue  ,  l'Eternel  vouloit ,  par 
le  fpe&acle  frappant  de  fa  piété,  de  fa  patience  , 
de  fa  foi ,  de  fon  obéiflance  ,  de  toutes  fes  ver- 
tus morales  &  religieufes  ,  commencer  a  fan&i- 
fier  les  rives  du  Jourdain  ,  les  coteaux  &  les 
vallées  de  la  Terre  de  Canaan ,  qui  dévoient  être 
dans  la  fuite  des  tems  &  des  évenemens  ,  la  pof- 
feflion  &  l'héritage  de  la  Nation  fainte  \  le  cen- 
tre immuable  de  la  vraie  Croyance  ,  du  vrai 
Culte,  de  la  vraie  Morale}  le  théâtre permanant 
des  plus  grands  prodiges  de  la  PuifTance  &  de  la 
Providence  divine  ;  jufqu'au  tems  où  le  cèlefle 
Médiateur  y  prendroit  naifTance  ,  y  établiroit 
une  Religion  plus  parfaite  ,  &  y  confommeroit 
par  l'efrufion  de  fon  fang  adorable  ,  le  grand 
Ouvrage  de  la  réconciliation  &  de  la  rédemp- 
tion du  Genre  humain. 

Tel  fut  le  grand  objet  de  la  Vocation  £  Abra- 
ham :  vocation  célefte ,  qui  en  concourant  avec 
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Recommencement  du  Peuple  ncbreu,  forme  Tune 

munications 

des  grandes  époques  de  l'Hiftoire  facrée  ;  &  qui 
gneurf  61  ^  ^a  ^uite  d'une  de  ces  Communications  divi- 
nes ,  dont  Je  Seigneur  favorifa  fi  fréquemment 
ce  faint  Patriarche  ,  tantôt  par  lui-même  &  par 
fon  Infpi  ration  immédiate ,  tantôt  par  le  minifierc 
des  Efprits  célefles,  qu'il  lui  d.éputoit  revêtus  d'un 
Corps  humain. 

Abraham  étoit  âge  de  foixante-douze  ans  y 
Son  Expa-  lorfque  le  Seigneur  lui  ordonna  de  quitter  fa 

trianon.  1  ^  ' 

ferre  natale ,  de  fortir  de  la  ville  d'Ur,  6c  de 
renoncer  pour  toujours  a  la  Caldée,  fa  Patrie. 

A  peine  la  voix  du  Seigneur  s'eft  fait  enten- 
dre ,  &  déjà  fa  volonté  fainte  commence  à  s'exé- 
àïaran.°Ur  cuter.  Abraham  en  fait  part  à  fon  refpectable 
Perc  ,  à  fa  vertueufe  Epoufe  ,  à  fon  cher  Neveu 
Lot,  qui  tous  refpeclent  &  adorent  les  ordres  cé- 
leftes  \  &  qui  fuivis  de  tout  çe  qu'ils  ont  en  com- 
mun ,  de  domeftiques  ,  de  troupeaux  ,  de  meu- 
bles ,  d'équipages ,  de  riçheiTes  en  or  ôç  en  ar-. 
gent,  partent  fans  délai ,  &  dirigent  leur  marche 
où  l'ordre  du  Ciel  les  appelle  &  les  conduit.  Ils 
arrivent  &  ils  s'arrêtent  enfin  à  Haran  ,  dans  la 
Méfopotamie  dç  Syrie  ,  au  nord  du  Mont  Li- 
ban ;  &  cette  ville  devient  bientôt  pour  eux  ,  un 
Etabliflement  très-avantageux  ,  où  Nachor  y  peu 
de  tems  après ,  vient  les  joindre  avec  toute  fa  fa- 
mille &  toute  fa  fortune.  (*), 

(*)  GENES.  XI.  Mortuufque  eû  Aran  aJite  Tha*ç 
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Mais  ce  n  etoit  là  que  le  début  &  le  commen- 
cement de  la  Vocation  d'Abraham.  A  peine  avoit 
il  pafle  trois  ans  à  Haran  ,  où  il  croyoit  avoir 

trouvé  une  Patrie  fixe  ,  où  il  commecoit  à  jouir  Son  départ 

'  \        de  Haran. 

de  tout  le  bonheur  pofïible  en  faifant  celui  de 

fon  refpeclable  Pere,  de  toute  fa  Famille  réunie, 
que  la  voix  du  Seigneur  fe  fait  entendre  de  nou- 
veau ;  &  lui  ordonne  d'abandonner  la  Terre 
qu'il  habite  ,  de  renoncer  à  l'EtablifTement  qu'il 
vient  d'y  faire  ,  de  fortir  de  la  Maifon  de  fon 
Pere  ,  de  s'arracher  du  fein  de  fa  Famille  }  & 
d'aller  établir  fon  féjour  dans  une  Terre  nouvelle 
Q  étrangère',  où  je  veux-,  lui  dit  le  Seigneur, 
vous  combler  de  mes  bénédictions  les  plus  abon- 
dantes ,  vous  rendre  le  pere  d'une  nombreufe 

patrem  fuum  ,  in  terra  nativitatis  ûia; ,  in  Ur  Chaldaeo- 
mm.  Tulit  itaque  Thare  Abram  filium  ûium  ,  &  Lot 
filium  Aran  ,  filium  filii  fui ,  &  Sara  nurum  fuam  ,  uxo- 
rem  Abram  filii  fui  ;  &  eduxit  eos  de  Ur  Chaldaeorum  , 
ut  irent  in  Terram  Chanaan  :  veneruntque  ufque  Haran  , 
&  habitaverunt  ibi.  Et  fa&i  funt  dies  Thare  ,  ducentorum 
quinque  annorum  ,  &  mortuus  eft  in  Haran. 

Actuum  VII.  Dominus  gloriae  apparuit  Patri  nortro 
Abraha  ,  cum  effet  in  Mefopotamiâ  ,  priufquam  mora- 
Tetur  in  Haran.  Etdixit  ad  illum  :  Exi  de  Terrâ  tuâ  ,  & 
veni  in  Terram  quam  monftravero  tibi. 

Note.  La  Mefopotamie  dont  parle  ici  l'Auteur  des 
Actes  des  Apôtres  ,  eft  celle  d'Affyrie ,  dans  le  Pays 
des  Caldéens ,  différente  de  celle  où  étoit  la  ville  &  le 
pays  de  Haran ,  au  nord  du  Mont-Liban.  La  première 
étoit  fituée  entre  le  Tigre  &  l'Euphrate  :  la  féconde  , 
entre  VQronte  6k  l'Éleuter,  deux  petits  fleuves  de  Syrie, 
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Poftérité,  d'une  grande  Nation,  &  vous  faire 
un  nom  à  jamais  illuftre  &  célèbre.  (*). 

Docile  &  fournis  a  la  voix  de  fon  Dieu  ,  Abra- 
ham ,  accompagné  de  fon  Epoufe  &  de  fon  cher 


(*)  Gènes.  XII.  Dixit  autem  Dominus  ad  Abram  : 
Egredere  de  Terrâ  tuâ  ,  &  de  Cognatione  tuâ ,  &  de 
Domo  Patris  tui  ;  &  venî  in  Terram  quam  monftrabo 
tibi  ;  faciamque  te  in  Gentem  magnam  ,  &  benedicam 
tibi ,  Se  magtificabo  nomen  tuum  ,  erifque  benedictus. 

Egreflus  eft  itaque  Abram  ,  ficut  praeceperat  ei  Do- 
minus ,  &  ivit  cum  eo  Lot.  Septuaginta  quinque  anno- 
rum  erat  Abram  ,  cum  egrederetur  de  Haran  ;  tulitque 
Saraï  uxorem  fuam  ,  &  Lot  filium  fratris  fui  ,  univer- 
famque  Subftantiam  quam  poflederant ,  &  Animas  quas 
fecerant  in  Haran  ;  &  egrefli  funt  ut  irent  in  Terram 
Chanaan. 

Cumque  veniflent  in  eam  ,  pertranfivit  Abram  Ter- 
ram ,  ufque  ad  locum  Sichem  ,  ufque  ad  Convallem  il- 
luftrem  :  Chananœus  autem  tune  erat  in  Terrâ.  Appa- 
mit  autem  Dominus  Abram ,  &  dixit  ei  :  Semini  tuo 
dabo  Terram  hanc  :  qui  asdificavit  ibi  Altare  Domino  , 
qui  apparuerat  ei. 

Et  inde  tranfgrediens  ad  Montent  qui  erat  contra 
orientem  Bethel  ,  tetendit  ibi  Tabernaculum  fuum  ,  ab 
occidente  habens  Bethel  ,  &  ab  oriente  Haï  :  aedificavit 
quoque  ibi  Altare  Domino  ,  &  invocavit  nomen  ejus. 

Fa&a  eft  autem  Famés  in  Terrâ  ,  defcenditque  Abram 
in  jEgyptum  ,  ut  peregrinaretur  ibi.  Cumque  propè  effet 
ut  ingrederetur  ./Egyptum  ,  dixit  Saraï  ,  uxori  fuae  :  Novi 
quod  pulchra  fit  millier  ;  &  quod  cum  viderint  te  jEgyp* 
tii  ,  di£hiri  funt ,  uxor  ipfius  eft  ;  &  interricient  me  ,  & 
te  refervabunt.  Die  ergo  ,  obfecro  te  ,  quod  foror  mea 
fis  :  ut  bene  fit  mihi  propter  te  ,  Se  vivat  anima  mea 
ob  gratiam  tuî. 
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Neveu ,  &  fuivi  de  tous  fes  Domeittques  &  de 
tous  Tes  Troupeaux  ,  part  fans  différer  ,  pour  fe 
rendre  où  le  Ciel  daignera  le  conduire  \  &  il    Sa  nou* 
arrive  dans  la  Terre  de  Canaan  :  terre  pour  lui  trie .  ou  ja 
déformais  bien  intéreffante  ;  puifquelle  va  être  ,  Terre  de 
pendant  tout  le  refte  de  fa  vie  ,  fon  unique  Pa- 
trie ;  &  qu'elle  doit  devenir  après  fa  mort ,  ainfî 
qu'il  l'apprendra  bientôt  ,  la  pofTeflion  &  l'hé- 
ritage de  fa  future  Poftérité. 

Abraham  étoit  âgé  de  foixante-quinze  ans ,  au 
tems  où  la  Vocation  divine ,  confommée  &  ac- 
complie ,  l'arracha  à  la  Méfopotamie  de  Syrie  , 
&  le  fixa  dans  la  Terre  de  Canaan.  En  quittant 
fon  Pere  Tharé  ,  qui  étoit  alors  âgé  de  cent  qua- 
rante-cinq ans ,  &  qui  ne  mourut  qu'a  l'âge  de 
deux  cens  cinq  ans ,  il  fe  réferva  fans-doute  la 
fatisfaction  &  le  plaifîr  de  lui  faire  quelques  vi- 
fites,  &  d'aller  de  tems  en  tems  paffer  quelques 
jours  avec  lui  à  Haran.  Mais  ,  après  la  mort  de 
ce  Pere  révéré  &  chéri,  il  n'y  parut  plus  ^  &  depuis 
lors  la  Ligne  patriarchale  fut  toujours  attachée 
à  la  Terre  de  Canaan. 

En  entrant  dans  cette  Terre  étrangère,  en- 
deça  du  Jourdain  ,  le  premier  foin  d'Abraham  , 
fut  d'y  montrer  &  d'y  pratiquer  la  Religion  de 
fes  Pères  }  de  la  confacrer  &  de  la  fandifier  par 
le  Culte  du  vrai  Dieu. 

Son  premier  féjonr  fut  à  Sichem  ,  au  Nord  de 
Salem  ou  de  Jérufalem ,  dans  cette  belle  6c  riche 
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Vallée  ,  qui  lut  nommée  la  Vailee  iliuitre.  Là  il 
Cette  Terre  fut  favori  lé  d'une  Apparition  divine  ,  dans  la- 
à-  fa  Porté-  quelle  le  Seigneur  s'engagea  folemnellement  â 
donner  à  faPoftérité ,  la  Terre  où  il  venoit  d'en- 
trer ;  &  là  ,  plein  d'une  vive  &  profonde  recon- 
noiflance  pour  les  bienfaks  &  pour  les  promeffes 
de  fon  Dieu  ,  il  lui  érigea  un  Autel  champêtre  y 
fur  lequel  il  lui  préfenta  fes  religieufes  Offran- 
des ,  il  lui  offrit  fes  religieux  Sacrifkes.  Cette 
Promefle  divine  lui  fut  fouvent  répétée  &  renou- 
velle dans  la  fuite  ,  dans  un  grand  nombre  d'au- 
tres femblables  apparitions. 

De  Sichem  ,  où  il  ne  féjourna  qu*environ  un 
mois  ,  il  alla  fe  fixer  &  s'établir  fur  une  petite 
bliffemem'à  Montagne  ,  entre  Haï  &  Béthel  ;  &  après  y 
Bethel.  avoir  dreffé  fes  Tentes  &  fes  Pavillons  ,  il  y  éri- 
gea un  Autel  fixe  &  durable ,  fur  lequel  il  fai- 
foit  régulièrement  &  folemnellement  à  fon  Dieu  y 
au  nom  de  tout  ce  qui  compofoit  fà  Maifon  ,  & 
fes  Offrandes  &  fes  Sacrifices, 

La  Terre  de  Canaan  ,  ainfi  que  toutes  les 
Contrées  du  Monde  ,  étoit  fujette  à  avoir  quel- 
quefois des  années  de  ftérilité  &  .de  difette  \  & 
Tannée  où  Abraham  y  arriva  ,  fut  malheureufe- 
ment  de  ce  nombre.  Sentant  que  tout  le  pays 
<j         étoit  menacé  d'une  Famine  générale  y  îe  fage 
Voyage  en  Patriarche  prît  le  parti  de  quitter  fon  EtablùTe- 
ÉS7Pte-      ment  de  Béthel,  de  s'évancer  à  petites  journées 
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vers  les  Régions  plus  méridionales  ,  6c  de  sap- 
procher  de  FEgypte  :  pour  être  a  portée  de  s'y 
retirer  avec  toute  fa  fuite  ,  dans  le  cas  où  toutes 
les  reflburcesde  fubfîftance  viendroient  à  lui  man- 
quer. Toutes  ces  refTources  lui  manquèrent  en 
effet  ;  &  il  fe  vit  obligé  de  chercher  une  retraite 
&  un  afyle  fur  les  terres  des  Egyptiens ,  pour 
éviter  de  périr  par  la  famine ,  dans  celles  des  Ca^ 
nanéens.  Avec  Abraham  ,  Chef  du  Peuple  Hé- 
breu ,  cette  Nation  toute  entière  fut  cenfée  en*- 
trer  en  Egypte  ;  &  c'eft  de  cette  Epoque  que 
doivent  être  comptés  les  quatre  cens  trente  ans 
qu'elle  y  aura  pafTé  ?  félon  le  Calcul  de  la  Ge- 
nèfe  ,  au  tems  où  elle  en  for  tira  triomphante 
fous  la  conduite  de  Moïfe. 

Au  moment  où  il  fe  vit  fur  le  point  d'entrer 
fur  les  terres  de  l'Egypte  ,  Abraham  fut  faifî  des 
plus  vives  inquiétudes  &  des  plus  cruelles  allar- 
mes  ,  au  fujet  de  Sara  fon  époufe  \  qui ,  quoi- 
que d'un  âge  déjà  avancé  ,  étoit  encore  d'une 
beauté  raviflante.  Un  fecret  preiTentiment  me  Ses  Allar- 
l'annonce  ,  lui  dit-il  :  votre  beauté  ,  chère  Sara  ,  ^eSaraf1^* 
me  fera  infailliblement  funefte  ,  fi  on  vient  à 
favoir  dans  l'Egypte ,  que  vous  êtes  mon  époufe. 
On  m'y  fera  périr ,  n'en  doutez  point  ;  pour  avoir 
le  droit  &  l'avantage  de  vous  y  retenir  &  de 
vous  y  polTéder.  Par  la  tendre  amitié  qui  a  tou- 
jours uni  nos  ames  ,  bornez-vous  donc  je  vous 
en  conjure  ?  quand  on  vous  interrogera  fur  ce 
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que  vous  m'êtes  ,  a  aire  que  vous  êces  ma  fœur  , 
comme  vous  l'êtes  effectivement  ;  &  ne  laiflez 
pas  même  foupçonner  l'autre  titre  infiniment 
cher  à  mon  cœur  ,  mais  infiniment  dangereux 
pour  ma  vie  ,  qui  vous  lie  à  moi.  Sous  le  nom 
de  ma  fœur ,  vous  m'y  procurerez  par-tout  de  la 
confédération  &  du  crédit  :  fous  le  nom  de 
mon  époule  ,  vous  y  deviendriez  immanquable- 
ment la  caufe  ou  l'occafion  de  ma  perte  &  de 
ma  mort. 

Sara  étoit  trop  attachée  &  trop  dévouée  a  fon 

cher  Epoux  ,  pour  ne  pas  entrer  dans  toutes  fes 

vues  k  cet  égard.  Elle  ne  s'annonça  donc  dans 

Sara  lui  eft  l'Egypte ,  que  fous  le  nom  de  Sœur  d'Abraham  : 
enlevée.  .       A         ,  , 

&  bientôt  après  ,  elle  y  fut  enlevée ,  par  l'ordre 

du  Monarque  Egyptien  ,  qui  prétendoit  en  faire 
une  de  fes  Epoufes  légitimes.  Quelle  accablante 
iïtuation  pour  une  Femme  vertueufe  ,  telle  que 
Sara  ;  qui ,  tendre  amante  de  fon  époux  ,  fe 
perfuade  quelle  ne  peut  l'avouer  pour  tel  &  lui 
demeurer  fidelle  ,  félon  le  vœu  de  fon  cœur  ,  de 
fon  honneur ,  de  fa  religion  ,  fans  s'expofer  à 
caufer  fa  perte  &  a  devenir  fon  bourreau  ! 

Le  Dieu  protecteur  d'Abraham  ,  vint  au  fe- 
cours  du  vertueux  époux  &  de  la  vertueufe 
époufe.  Il  frappa  Pharaon  &  toute  fa  Maifon  , 
JJré  ftd'en-"  des  fléaux  les  plus  fenfibles ,  pour  le  punir  du 
crime  de  Rapt  dont  il  venoit  de  fe  rendre  cou- 
pable ;  &  il  lui  fit  connaître  que  la  Perfonne 
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qui  avoit  innocemment  fait  naître  fa  pafîion  y 
étoit  l'époufe  de  celui  dont  elle  fe  difoit  la  fœur. 
Pharaon ,  dont  Famé  n'étoit  point  irréligieme  , 
adorant  les  coups  &  refpectant  les  volontés  du 
Dieu  fuprême  ,  manda  Abraham ,  fe  plaignit  de 
ce  qu'il  l'avoit  induit  en  erreur  ;  &  donna  ordre 
à  fes  Gens  ,  de  le  conduire  dans  un  canton  plus 
éloigné  de  fa  Cour ,  en  ayant  pour  lui  &  pour 
tout  ce  qui  lui  appartenoit ,  tous  les  égards  & 
tous  les  ménagemens  poïïibles  ^  &  en  lui  lahTant 
tous  les  biens  ,en  or,  en  argent ,  en  troupeaux y 
dont  il  l'avoit  enrichi  dans  le  tems  où  il  avoic 
efpéré  d'en  faire  un  allié  &  un  beau-frere.  (*). 

Le  féjour  d'Abraham  en  Egypte  ,  ne  fut  que  II  quitte 

•  l'Egypte, 
d'environ  fept  ou  huit  mois  ^  &  la  récolte  étant 


(  *  )  Note.  La  beauté  de  Sara  ,  &  la  pafîion  qu'elle 
fait  naître  ,  à  l'âge  de  foixante-fix  ans ,  ont  été  regardées 
par  quelques  modernes  Incrédules  ,  comme  une  fable 
ou  comme  une  chimère  ;  fur  ce  frivole  fondement ,  que 
l'on  ne  voit  rien  de  femblable  dans  le  tems  où  nous 
vivons.  Mais  pourquoi  veut-on  que  le  tems  d'Abraham 
&  de  Sara  ,  reflemble  en  tout  au  nôtre  ? 

Au  tems  de  Sara ,  la  Vie  humaine  étoit  encore  plus  de 
deux  fois  plus  longue  qu'aujourdhui  :  fon  pere  vécut 
205  ans  ;  fon  mari  ,  175  ;  fon  fils  ,  180  :  elle  mourut 
âgée  de  1 27  ans  ,  fans  avoir  encore  atteint  une  vieillefle 
bien  décidée.  A  l'âge  de  foixante-fix  ans  ,  Sara  pouvoit 
être  en  genre  de  beauté  ,  félon  le  cours  naturel  des  cho- 
fes  ,  ce  que  font  aujourd'hui  les  Femmes  à  l'âge  de 
trente  ans.  Pourquoi  une  Femme  qui  met  au  monde 
un  Enfant  vigoureux  &  bien  conftitué  ,  vingt-cinq  ans 
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devenue  abondante  dans  la  Terre  de  Canaan  , 
Tannée  fuivante  ,  il  y  retourna  avec  toute  fa 
fuite  ,  incomparablement  plus  riche  qu'au  tcms 

après  l'époque  dont  il  eft  ici  question  ,  aura-t-elle  été 
incapable  de  faire  naître  une  paflion  ,  à  cette  même 
époque  ?  (  18  &  31). 

Nous  verrons  bientôt  la  même  aventure  fe  renouvel- 
ler  à  la  cour  d'Abimelech  ,  roi  de  Gérare  ,  dans  le  pays 
des  Phéniciens  ou  des  Philiftins.  Sara  ,  annoncée  Ample- 
ment comme  fceur  d'Abraham  ,  y  eft  enlevée  par  Tordre 
d'Abimelech  ;  qui  blâmé  &  puni  par  le  Dieu  fuprême  , 
la  rend  à  fon  époux  ,  &  les  comble  de  biens  l'un  & 
l'autre. 

On  voit  par-là  ,  qu'au  tems  d'Abraham  ,  le  vrai  Dieu 
n'étoit  pas  encore  oublié  &  ignoré  ,  chez  les  Égyptiens 
&  chez  les  Phéniciens  :  puifque  les  deux  Monarques 
dont  il  eft  ici  queftion  ,  y  reconnoiffent  fa  puiftance  Se  y 
refpectent  fes  volontés.  Les  Mœurs  y  étoient  fort  cor- 
rompues ,  &  l'Idolâtrie  commençoit  à  s'y  introduire  : 
mais  rien  n'annonce  qu'elle  y  tut  déjà  établie  &  domi- 
nante ;  &  on  doit  dire  la  même  chofe ,  du  pays  des 
Cananéens. 

11  y  a  apparence  que  l'Égypte ,  au  tems  dont  nous 
parlons  ,  n'étoit  pas  encore  réunie  toute  entière  en  une 
même  Monarchie  ,  &  que  Pharaon  n'étoit  que  l'un  des 
petits  Rois  de  cette  Contrée  :  comme  Abimelech  n'étoit 
que  l'un  des  petits  Rois  de  celle  des  Philiftins  ;  8c  Mel- 
chifedech ,  de  celle  des  Cananéens.  (38  &  34). 

Abraham  entra  en  Égypte  ,.fept  cent  feize  ans  après 
la  primitive  Difperfion  ;  &  le  Roi  qui  regnoit  alors  dans 
cette  partie  de  l'Égypte,  pouvoit  être  à-peu -près  le 
vingtième  ou  le  vingt-cinquième  Roi  de  cette  Contrée  , 
dans  laquelle  le  nom  de  Pharaon  étoit  un  titre  commun 
à  tous  les  Souverains  ;  comme  le  nom  de  Céfar  fut  dans 
la  fuite  un  titre  commun  à  tous  les  Empereurs  de  Rome. 

de 
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de  ion  départ  j  ùc  11  alla  reprendre  ion  prefhier 
établi/feinent  de  Béthel  ,  par  la  même  route,  du    <jon  rêtôUf 
midi  au  nord  ,  qu'il  avoit  fuivie  en  le  quittant.  à  Béthel* 
Il  y  trouva  encore  le  même  Autel  qu'il  y  avoit 
érigé  au  vrai  Dieu  ;  &  fon  premier  foin  fut  d'y 
faire  au  Seigneur  fon  Dieu  ,  de  nouvelles  Of-»  * 
frandes  &  de  nouveaux  Sacrifices ,  en  reconnoif- 
fance  de  tous  les  bienfaits  fignalés  qu'il  en  avoit 
reçus  pendant  toijt  le  cours  de  fon  pénible  & 
dangéreux  Voyage. 

L'établhTement  de  Béthel  ,  qui  fut  d'abord 
fufïifant  pour  Lot  &  pour  Abraham  ,  ceiïa  de 
l'être  au  bout  de  peu  d'années.  Leurs  Troupeaux 
fe  multiplièrent  &  s'accrurent  prodigieufement  : 
les  différentes  familles  de  leurs  Dqmeftiques  & 
de  leurs  Bergers,  devinrent  très-nombreufes  ;  & 
l'étendue  du  Terrein  qu'ils  occupoient  &  où  ii 
leur  étoit  permis  de  s'étendre  ,  fe  trouva  à  la  fin 
trop  refferrée  &  trop  étroite.  Ils  étoient  mariés 
l'un  &  l'autre  :  Abraham  n'avoit  point  d'enfans  : 
Lot  n'avoit  que  deux  filles. 

L'Oncle  &  le  Neveu  continuoient  à  vivre  dans 
la  meilleure  intelligence  :  mais  leurs  Domeftiques 
&  leurs  Bergers  étoient  fujets  a  avoir  entre  eux 
de  fréquens  démêlés  ,  d'éternelles  difputes  ,  au 
fujet  des  Troupeaux  &  des  Pâturages  ;  &  pour 
le  bien  de  la  paix ,  ils  furent  obligés  de  fe  féparer ,  ïï  fe  fépar* 
&c  d'aller  s'établir ,  l'un  a  l'orient ,  &  l'autre  à 

Aa 
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l'occident  de  liethel.  Le  choix  fut  donné  par 
TOncle  au  Neveu. 

Lot  ,  après  avoir  fait  toutes  fes  obfervations 
&  toutes  fes  réflexions  fur  le  choix  qui  lui  étoit 
donné  ,  fe  détermina  pour  le  coté  de  l'orient  ; 
&  emmenant  avec  lui  fon  Epoufe  &  fes  deux 
Filles  ,  &  tout  ce  qu'il  avoit  a  lui  de  Domefti- 
ques  ,  -de  Troupeaux  ,  d'équipages  &  de  meu- 
bles ,  il  alla  former  fon  Etabliffement  particu- 
lier ,  près  des  rives  méridionales  du  Jourdain  , 
dans  le  délicieux  Canton  de  Sodome  &  de  Go- 
morrhe.  Il  ignoroit  fans  doute  ,  qu'il  alloit  fe 
fixer  &  s'établir  dans  une  Contrée  où  régnoit  la 
plus  abominable  licence  de  mœurs  \  &  qui  déjà 
afiervie  à  des  Nations  étrangères  ,  feroit  bientôt 
confumée  par  le  feu  du  Ciel ,  &  enfevelie  dans 
les  entrailles  de  la  Terre. 

Après  le  départ  de  Lot  ,  Abraham  parla  en- 
core quelques  mois  à  Béthel  ;  &  avant  de  quitter 
ce  féjour ,  il  y  fut  favorifé  d'une  nouvelle  Appa- 
rition divine  ,  dans  laquelle  lui  furent  renou- 
velles &  confirmées  les  mêmes  promefTes  qui  lui 
avoient  déjà  été  faites  ?  au  fujet  de  la  Terre  de 
Canaan.  Ouvrez  vos  yeux  ,  Abraham  ,  lui  dit 
Ses  Droits  le  Seigneur  ^  &  du  haut  de  la  Colline  où  vous 

fur  la  Terre  A  ,  .  ,  , 

de  Canaan,  êtes  ,  portez  au  loin  vos  regards  ,  par-tout  ou 
ils  peuvent  s'étendre  ,  au  nord  &  au  midi ,  au  le- 
vant &  au  couchant.  Toute  cette  vafte  étendue 
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du  plus  beau  &  du  meilleur  Pays  de  ia  Terre  ,  je 
Vous  en  donne  dès  aujourd'hui  la  propriété  &  la 
fouveraineté ,  à  vous  &  k  toute  la  Poftérité  qui 
naîtra  de  vous.  Je  la  multiplierai  prodigieufe- 
ment ,  cette  Poftérité  d'un  Pere  que  je  protège 
&  que  je  chéris  ^  &  dans  les  tems  marqués  par 
ma  providence ,  je  la  mettrai  en  poflelîlon  du 
riche  Pays  que  je  lui  donne  dès  ce  moment  : 
porTeiIion  qu'elle  confervera  ,  tant  quelle  exiftera 
en  corps  de  Nation.  (*). 

Confolé  &  encouragé  par  cette  nouvelle  faveur 
du  Ciel  ,  Abraham  fe  prépara  à  quitter  les  co- 
teaux &  les  vallées  de  Bethel  ;  &:  tirant  vers  l'oc- 
cident ,  conformément  aux  arrangemens  &  aux 

(¥)  Gènes.  XIII,  Dixitque  Dominus  ad  Abram  , 
poftquam  divifus  eft  ab  eo  Lot  :  Leva  oculos  tuos  ;  & 
vide  a  loco  in  quo  nunc  es  ,  ad  aquilonem  &  meridiem , 
ad  orientem  &  occidentem,  Omnem  Terram  quam  conf- 
picis  ,  tibi  dabo  &  Semini  tuo  ,  ufque  in  fempiternum  '9 
faciamque  Semen  tuum  ficut  pulverem  terrae. 

Movens  igitur  Tabernaculum  fuum  Abram  ,  venit  & 
habitavit  juxta  Convallem  Mambre ,  quae  eft  in  Hebron  '9 
sedificavitque  ibi  Altare  Domino. 

Fa&um  eft  autem  in  illo  tempore ,  ut  Amraphel ,  rex 
Sennaar  ,  &  Arioch  ,  rex  Ponti ,  &  Chodorlaomor  ,  rex 
Elamitarum  ,  &  Thadal ,  rex  Gentium  ,  inirent  bellum 
contra  Bara  ,  regem  Sodomorum  ,  &  contra  Berfa  ,  re- 
gem Gomorrhaî  ,  &  contra  Sennaab,  regem  A  dams  ,  & 
contra  Semeber  regem  Seboïm ,  contraque  regem  Balae , 
ipfa  eft  Segor.  Duodecim  enim  annis  fervierant  Chodor- 
laomor ,  &  tertio  decimo  anno  receflerurt  ab  eo.  Igitur , 
quarto  decimo  anno  venit  Chodorlaomor,  &  reges  qui 
erant  cum  eo  ;  percufleruntque ,  ckc. 
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engagemens  pris  avec  fon  Neveu  ,  &  alla  former 
biiïementà  un  nouve^  EtablhTement  à  Hcbron  ,  auprès  de 
Hébron.  ja  Vallée  de  Mambré  ;  &  là  ,  au  milieu  de  fes 
Tentes  &  de  fes  Pavillons  ,  il  érigea  ,  félon  fa 
religieufe  coutume  ,  un  Autel  permanant  à  fbn 
Dieu  j  pour  être  toujours  à  portée  de  lui  faire 
des  Offrandes  ,  de  l'honorer  par  des  Sacrifices  , 
&  d'entendre  fes  Oracles. 

Un  homme  tel  qu'Abraham  ,  étoit  ne  pour  fe 
faire  par-tout  des  Amis  eftimables  ;  &  il  en  eut 
de  tels  en  effet ,  dans  fon  nouveau  féjour  ,  &  en 
particulier  l'Amorrhéen  Mambré ,  qui  étoit  com- 
me le  Prince  de  la  Vallée  qui  portoit  fon  nom  ; 
&  les  deux  Frères  de  Mambré  ,  nommés  Efcol  & 
Aner ,  qui  en  étoient  enfuite  les  deux  Perfon- 
nages  les  plus  puiflans  &  les  plus  considérables. 

Le  vertueux  Patriarche ,  refpedé  &  obéi  dans 
fa  Maifon  ,  eftimé  &  chéri  de  fes  Voifins  \  avoit 
déjà  pafle  cinq  ou  fix  années  fort  tranquilles  & 

Ses  Qualités  fort  heureuies  dans  fon  nouvel  EtablhTement: 
héroïques. 

lorfque  l'odieux  brigandage  d'une  Guerre  étran- 
gère, le  força  à  montrer  d'une  manière  éclatante, 
qu'aux  modeftes  vertus  d'un  Sage  ,  étoient  réu- 
nies dans  lui  les  grandes  qualités  d'un  Héros. 

Il  y  avoit  treize  ans ,  que  les  cinq  petits  Rois 
de  la  Pentapole  ,  c'eft-à-dire ,  des  cinq  petites 
Villes  confédérées  qui  fe  trouvoient  fi  tuées  au- 
tour de  la  Mer  morte ,  à  l'extermité*  du  Jour- 
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dain  ,  avoient  lâchement  perdu  leur  Liberté  }  & 
s'étoient  fournis  à  payer  tribut  à  Chodorlaomor , 
Roi  des  Elamites  ou  des  Perfes.  Honteux  de  leur 
fervitude  ,  ils  oferent  a  la  fin  fecouer  le  joug ,  6c 
fe  remettre  dans  leur  ancienne  indépendance  :  ce 
qui  occafïonna  la  malheureufe  Guerre  dont  il  eft 
ici  queftion^ 

Chodorlaomor  ,  Roi  des  Elamites  ,  Amra- 
phel  ,  Roi  de  Sennaar  ,  Arioch  ,  Roi  du  Pont , 
&  Thadal ,  Roi  des  Nations ,  vinrent  fondre 
avec  toutes  leurs  forces  réunies  ,  fur  les  cinq  pe- 
tits Royaumes  révoltés  \  &  après  avoir  pillé  >  ra- 
vagé >  dévafté  tout  ce  malheureux  Canton  ,  ils 
s'en  retournoient  par  une  route  différente,  trai- 
(  nant  à  leur  fuite  une  immenfe  quantité  de  bu- 
tin de  toute  efpece  r  &  un  très-grand  nombre 
de  Prifonniers  de  tout  fexe  &  de  tout  état , 
parmi  lefquels  fe  trouvoit  X infortuné  Lot  avec 
toute  fa  Maifon. 

Averti  du  défaftre  de  (on  Neveu  ,  qu'il  voit 
réduit  à  la  plus  accablante  mifere  ,  &  deftiné  au 
plus  affreux  efclavage  ,  Abraham  prend  fon  parti 
en  Ame  forte  &:  magnanime  \  &  fufpendant  fa  Son  zele 
jufte  douleur  ,  pour  courir  à  une  jufte  ven-  Çj°eveu  Lot* 
geance ,  il  arme  fur  le  champ  trois  cens  dix-huit 
àe  fes  plus  braves  Domeftiques  v&  fe  met  a  leur 
tête  ,  pour  aller  délivrer  fon  Neveu ,  ou.  péri? 
avec  lui.  Ses  trois  fidèles  &  généreux  Amis  y 
Mambré  r  Efchol  y  &  Aner  >  époufent  La  que- 
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relie  ,  s'arment  pour  fa  vengeance  ,  &  volent  a 
fa  fuite  ,  déterminés  a  le  fecourir  de  toutes  leurs 
forces  &  à  partager  tous  fes  dangers. 

Les  Armées  des  quatre  Rois  alliés  &  victo- 
rieux ,  étoient  alors  ,  ainfi  que  l'avoient  été  tou- 
tes celles  des  fiecles  antérieurs  ,  &  que  le  furent 
toutes  celles  des  cinq  ou  fix  premiers  lîecles  fui- 
vans  ,  un  informe  affemblage  de  Troupes  indif- 
ciplinées  ,  la  lie  des  Nations ,  que  réunifToit  lef- 

poir  du  pillage  &  du  brigandage  ,  &  a  qui  l'art 
SaVittotre    ,      .  ,    .  .  .  n 

furChodor-  de  la  guerre  etoit  totalement  inconnu.  Elles 
étoient  confufément  campées  auprès  de  Sichem  9 
fans  aucune  crainte  &  fans  aucune  défiance  j  ne 
voyant  &  n'imaginant  aucun  Ennemi  par  qui 
elles  puflent  être  attaquées  :  lorfque  Abraham  , 
fécondé  de  fes  trois  Amis ,  fond  tout  a  coup  fur 
elles  }  les  charge  brufquement  avec  toutes  fes 
forces  réunies  ;  en  taille  en  pièces  une  grande 
partie  ,  &  met  en  défordre  &  en  fuite  tout  le 
refte  :  ce  qui  lui  donne  &  le  tems  &  la  facilité 
de  pourfuivre  fort  loin  les  Fuyards  ,  de  les  har- 
celer jufqu'au  voifinage  de  Damas  ,  de  reprendre 
fur  eux  l'immenfe  Butin  qu'ils  emportoient  avec 
eux  ,  de  ramener  Lot  avec  tous  les  biens  qu'ils 
lui  avoient  enlevés ,  &  de  rendre  la  liberté  à  la 
plus  grande  partie  des  Prifonniers  qu'ils  traî- 
noient  à  leur  fuite. 

La  victoire  d'Abraham  fur  les  quatre  Rois  alliés  * 
fit  l'admiration  &  la  jubilation  de  toute  la  Terre 
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de  Canaan.  Melchilédech ,  Roi  de  Salem ,  & 
Grand  Prêtre  du  Très-Haut ,  vint  à  la  rencontre  Dîxme  qu'il 
du  Vainqueur  }  &  fit  au  Dieu  vivant ,  ena&ion  de  chifcdech? 
grâces  de  la  Viétoire  remportée  ,  une  Offrande 
folemncllc  des  deux  plus  précieufes  Productions 
de  la  Nature  ,  favoir  du  Pain  &  du  Vin. 

Abraham  ,  en  retour  ,  offrit  a  ce  même  Dieu 
vivant ,  dans  la  perfonne  de  fon  Pontife  Melchi- 
fedech  ,  la  Dixme  de  toutes  les  dépouilles  dont 
il  pouvoit  difpofer  en  qualité  de  Vainqueur. 

Le  Roi  de  Sodome  ,  fils  vraifemblablement  de 
celui  qui  avoit  été  tué  tout  récemment  en  combat- 
tant contre  Chodorlaomor  ,  vint  aufli  témoigner 
fa  gratitude  au  Libérateur  de  fon  Peuple  %  &  le 
pria  de  lui  rendre  ceux  de  fes  Sujets  dont  il  avoit 
brifé  les  fers  ,  &  de  fe  borner  a  retenir  ,  pouf 
fruit  de  fa  vi&oire  ,  tout  le  butin  que  l'Ennemi 
avoit  fait  dans  fon  Royaume  ,  &  qu'il  avoit  repris 
lui-même  fur  l'Ennemi.  Vous  vous  connoifîèz 
mal  en  hommes,  Roi  de  Sodome  ,  lui  répondit  Déûntéref- 
Abraham  :  fi  vous  vous  imaginez  que  l'intérêt  fement* 
puhTe  avoir  prife  fur  une  ame  telle  que  la  mienne. 
Je  jure  par  le  Dieu  vivant ,  par  ce  Dieu  a  qui 
tout  appartient  dans  le  Ciel  &  fur  la  Terre,  que 
rien  de  ce  qui  a  appartenu  à  vous  ou  à  vos  fujetsr 
ne  fera  jamais  au  nombre  de  mes  biens  ;  &  que 
vous  ne  pourrez  jamais  vous  glorifier  de  m'avoir 
enrichi  de  vos  dons.  Je  vous  rends  vos  Sujets  :  je 
vous  rends  tout  ce  qui  peut  mrappartenir  dans  le 
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Butin  qui  avoir  été  fait  dans  vos  Etats.  Mais  je 
ne  fuis  pas  le  feul  qui  ait  droit  aux  fruits  de  la 
Victoire  :  mes  généreux  Amis  ,  Mambré  ,  Ef- 
chol  ,  &  Aner ,  y  ont  des  droits  tout  aufli  légi- 
times ,  que  moi  ;  &  vous  traiterez  avec  eux  ,  fé- 
lon vos  loix  &  vos  coutumes  ,  pour  la  part  du 
butin  qui  les  concerne  ,  &  dont  je  n'ai  aucun 
droit  de  dilpofer. 

Abraham  ,  après  cette  Victoire  fignalée ,  étoit 
au  comble  de  la  gloire  ôc  de  la  profpcrité  ;  &:  ce 
fut  vraifemblablement  vers  ce  tems  là  ,  que  fe 
fentant  trop  reflèrré  dans  les  pofTefTions  qu'il 
avoit  dans  le  Canton  d'Hébron  ,  6c  que  fe  trou- 
vant en  état  de  faire  de  grandes  entreprifes  ,  il 
bHiTemenVà  commenÇa  a  fonner  fon  Etabliffement  à  Berfa- 
Bcrfjbee.     fâc  ,  fur  les  terres  d'Abimelech  ,  Roi  de  Gérare  ; 

mais  fans  abandonner  celui  d'Hébron ,  dont  il 
fe  trouvoit  fi  bien  ,  &  qu'il  çonferva  jufqu'à  la 
fin  de  fes  jours. 

La  Famine  qui  avoit  défolé  la  Terre  de  Ca- 
naan ,  huit  ou  dix  ans  auparavant ,  &  le  défaftre 
que  venoit  d'efïîryer  fon  Neveu  ,  dans  la  guerre 
des  Elamites  &  des  Pentapolites  ,  lui  faifoienç 
fentir  combien  il  étoit  dangereux  ,  dans  le  fiecle. 
où  il  vivoit  ,  d'avoir  toute  fa  fortune  dans  un 

ÉrM'ffCUX  m^me  ^eu  '  ^  ce  ^ut  ^ans  doute  i  d'après  cette 
inensfimul*  obfervation  fi  fimple  &  fi  jufte  ,  qu'il  forma  lç 
defTein  d'avoir  \m  double  Etallîjfement  Jimultané^ 


îanes. 
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l'un  dans  le  pays  des  Cananéens  ,  6c  l'autre  dans 
celui  des  Phéniciens  :  afin  que  fi  l'un  venoit 
maJheureufement  à  être  en  proie  au  fléau  de  la 
guerre  ou  de  la  ftérilité  ,  il  lui  reftât  un  afyle 
&  une  reflburce  dans  l'autre.  (  *  ). 

(  *  )  Note.  Tout  devient  louche  &  embarraffé  dans 
l'hiftoire  d'Abraham  ,  depuis  fa  Vi&oire  jufqu'à  fa  mort: 
fi  on  n'y  fuppofe  pas  les  deux  EtablifTemens  fnnultanés 
dont  il  eft  ici  queftion  ,  î*im  à  Hébron  &  l'autre  à  Ber- 
fabée.  Depuis  l'époque  de  cette  Victoire  ,  la  Scène  des 
Evénemens  qui  le  concernent ,  paroit  être  fuccefîive- 
ment  ,  tantôt  à  Berfabée  ,  &  tantôt  à  Hébron. 

C'eft  à  Berfabée ,  qu'il  chaffe  Agar  &  Ifmaël ,  qu'il 
reçoit  Abimeiech  &  fon  Miniftre  ,  qu'il  eft  fur  le  point 
de  facrifier  fon  fils  Ifaac  ,  qu'il  fait  fa  plus  confiante  ré- 
fidence. 

C'eft  à  Hébron  ,  qu'il  donne  un  repas  frugal  &  cor- 
dial dans  fa  Tente  ,  aux  trois  céleftes  Voyageurs  ;  &  qu'il 
apprend  que  dans  moins  d'un  an  ,  fera  né  de  lui  &  de 
Sara  ,  l'Enfant  de  bénédiction  ,  qui  lui  fut  fi  long-tems 
promis.  C'eft  à  Hébron  ,  que  meurt  Sara  fon  époufe  , 
entre  les  bras  de  fon  fils  Ifaac  ,  qui  fut  fi  long-tems  în- 
confolable  de  la  perte  d'une  fi  bonne  mere.  C'eft  à  Hé- 
bron ,  qu'il  va  rendre  les  devoirs  funèbres  à  cette 
Epoufe  chérie  ;  &  qu'il  acheté  la  double  Caverne  qui 
regarde  la  Vallée  de  Mambré  ,  pour  leur  fervir  à  elle  & 
à  lui  de  fépulture  commune.  C'eft  à  Hébron  ,  qu'il  meurt 
lui-même  ,  &  qu'il  eft  enfeveli  par  fes  deux  fils  Ifaac  & 
Jfmaël ,  auprès  de  fa  cherc  Sara ,  dans  la  double  Ca- 
verne dont  il  vient  d'être  queftion.  Il  eft  clair  que  tout 
cela  n'annonce  point  qu'il  eût  abandonné  fon  établifle- 
ment  d'Hèbron  ,  pour  fe  borner  à  celui  de  Berfabée  ;  & 
il  paroît  même  qu'Ifaac  ,  après  la  mort  de  fon  pere  ,  fe 
borna  d'abord  à  l'établifTement  d'Hébron  ,  &  ne  reprit 
«jù'aflez  long-tems  après  ,  celui  de  Berfabée. 

C'eft  faute  d'avoir  fait  une  obfervation  fi  fimple  &  fi 
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11  y  a  apparence  aulli  que  ce  fat  dans  le  pre- 
mier voyage  &  dans  la  première  tentative  qu'il 
encor^enî  ^  Pour  former  cet  Etablijfcment  de  Berfabcc  , 
qu'arriva  le  fécond  enlèvement  de  Sara ,  qu'il 
conduifoit  toujours  &  par-tout  avec  lui  \  &  qui 
ne  s'annonça  dans  le  Royaume  de  Gérare  ,  ainfï 
qu'elle  l'avoir,  fait  dans  le  Royaume  d'Egypte  y 
que  fous  le  titre  de  fœur  d'Abraham. 

La  même  protection  du  Ciel  ,  qu'il  avoir, 
éprouvée  en  Egypte  ,  il  l'éprouva  à  Gérare  ;  & 
Abimelech,  prince  religieux  &  craignant  Dieu, 
après  lui  avoir  enlevé  fon  époufe  &  fa  fceur  y 
dans  le  defTein  d'en  faire  une  de  fes  époufes  lé- 
gitimes ,  la  lui  rendit  pure  &:  intacte  ,  en  leur 
faifant  de  grands  reproches  a  l'un  &  à  l'autre 
fur  leur  dilfimulation  -,  mais  en  les  comblant 
tous  les  deux  de  fes  bienfaits  ,  &  en  leur  accor- 

naturelle  ,  que  dans  toutes  les  hiftoires  que  nous  avons 
de  ce  célèbre  Patriarche  ,  on  a  fi  fort  embrouillé  &  fi 
fort  obfcurci  les  quatre-vingts-dix  ou  douze  dernières 
2nnées  de  fa  vie.  On  n'a  pas  même  foupçonné  que  pen- 
dant ce  tems-là  ,  il  ait  pu  avoir  en  même  tems  ,  une  ha- 
bitation à  Berfabée  ,  &  une  autre  à  Hébron  ,  qui  portoit 
aufli  le  nom  d'Arbêe. 

La  Genèfe  ne  parle  des  relations  d'Abraham  avec  Abi- 
melech ,  &  de  fon  Etablijfcment  de  Bjrfabée  ,  qu'après 
avoir  parlé  de  la  ruine  défailreufe  des  quatre  Villes  ana- 
thématifées  du  Ciel.  Mais  on  fait  que  chez  les  Hiftoriens 
facrés  ,  Tordre  &  la  fuite  des  Evénemens  ,  ne  répond 
pas  toujours  précifément  à  l'ordre  &  à  la  fuite  de  la  Nar- 
ration ;  &  c'en:  une  fois  pour  toutes ,  que  nous  faifons  ici 
cette  remarque  générale. 
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dant  une  entière  &  pleine  liberté  de  fe  fixer  & 
de  s'établir  par-tout  où  il  leur  plairoit  ,  dans 
toute  la  petite  étendue  de  fes  Etats. 

Le  choix  d'Abraham  tomba  fur  le  Canton  de 
Berfabée  \  &  au  tour  de  fon  habitation  ,  il  planta  ses  Offi-an- 
un  Bois  ,  où  il  ériga  a  fon  Dieu  7  félon  fa  pieufe  sacrifices?5 
coutume ,  un  Autel  permanant ,  vers  lequel  fem- 
bloit  le  conduire  un  plus  religieux  recueillement, 
infpiré  par  le  filence  &  l'obfcurité  du  lieu ,  quand 
il  alloit  y  faire  fes  Offrandes  &  fes  Sacrifices  :  ce 
qui  lui  arriva  pendant  un  afTez  grand  nombre 
d'années,  (*). 

(*)  Gènes.  XX.  Venit  autem  Deus  ad  Abimelech 
per  fomnium  no£te  ,  &  ait  illi  :  En  morieris  propter  Mu- 
lierem  quam  tulifti  ;  habet  enim  virum.  Abimelech  verô> 
non  tetigerat  eam  ,  &  ait  :  Domine  ,  num  Gentem  igno- 
rantem  &  juftam  interficies  ?  Tulit  igitur  Abimelech  oves 
&  boves  ,  &  fervos  &  ancillas  ,  &  dédit  Abraham  ;  recî- 
diditque  illi  Saram  uxorem  fuam.  Et  ait  :  Terra  coram 
vobis  eft  :  ubicumque  tibi  placuerit ,  habita.  Sarae  autem 
dixit  :  Ecce  mille  Argenteos  dedi  Fratri  tuo  :  hoc  erit 
tibi  in  velamen  oculorum  ,  ad  omnes  qui  tecum  funt,  & 
quoeumque  perrexeris  ;  mementoque  te  deprehenfam, 
Orante  autem  Abraham  ,  fanavit  Deus  Abimelech  & 
uxorem  &  ancillas  ejus ,  &  pepererunt  :  concluferat  enim 
Deus  omnem  vulvam  Domûs  Abimelech ,  propter  Sa- 
ram uxorem  Abraha». 

Gènes.  XXL  Surrexit  autem  Abimelech  ,  &  Phicol  , 
princeps  Exercitûs  ejus  ,  reverfique  funt  in  Terram  Pa- 
lertinorum.  Abraham  verô  plantavit  Nemtis  in  Berfabee  , 
&  invocavit  ibi  nomen  Domini  aeterni  '3  &  fuit  colonus 
Terne  Paleftinorum  ,  diebus  multis. 

Note.  La  Genèfe  ne  nous  apprend  point  explî-  - 
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Tout  profpéroit  à  Abraham  :  mais  il  lui  man- 
quent toujours  un  Fils  ,  à  qui  il  pût  tranfmettre 
fe,Toujoïïs  un  )our  le  fruit  de  fes  travaux  ;  &  le  Seigneut  quî 
°erUe.        iu;  avojt  prom;s  &  qUj  continuoit  toujours  à  lui 

promettre  une  nombreufe  Poltérité  ,  fembloit 
toujours  éloigner  de  plus  en  plus  raccomplijTe- 
ment  de  Tes  prometfes. 

Il  y  avoit  déjà  bien  long-tems  que  Sara  étoit 
Tcpoufe  d'Abraham  :  époule  toujours  chérie  , 
mais  toujours  ftérife  ,  dans  la  Terre  de  Canaan, 
ainfi  que  dans  la  Caldée  &:  dans  le  pays  de  Ha- 
ran.  Elle  defefpéra  à  la  fin,  de  devenir  la  propre 
mere  de  la  nombreufe  Poftérité  que  le  Ciel  pro- 
AgarP°ufe  mett0^c  ^  f°n  Epoux  '•>  &  adoptant  les  idées  alors 
reçues  ,  félon  lefquelles  les  en/ans  d'une  Ef- 


citement ,  en  quoi  confiaient  en  détail ,  les  Sacrifices 
que  faifoit  le  faim  Patriarche ,  fur  fes  Autels  d'Hébroq 
&  de  Berfabée  ;  quelles  en  étoient  les  Vi&imes ,  6c 
quelle  en  étoit  la  manière.  Mais  on  peut  s'en  former  à- 
peu-près  une  idée  générale ,  d'après  le  Sacrifice  plus  fo- 
lemnel  dont  il  eft  parlé  dans  le  quinzième  chapitre  de 
la  Genèfe  ;  &  qui  étoit  commandé  &  déterminé  par  le 
Seigneur  lui-même  :  quoique  Ton  ne  foit  aucunement 
fondé  à  juger  que  les  autres  Sacrifices  d'Abraham  ,  ont 
toujours  eu  une  reiTemblance  allez  marquée  avec  celui-ci. 

Abraham  y  immole  trois  Quadrupèdes  de  trois  ans  cha- 
cun ,  favoir  ,  une  GeniiTe  ,  une  Chèvre  ,  un  Bélier  ;  & 
deux  Oifeaux  ,  favoir ,  une  Tourterelle  6k  une  Colombe. 
Il  coupe  par  le  milieu  les  trois  Quadrupèdes,  en  les  im- 
molant :  mais  en  immolant  la  Colombe  6t  la  Tourterelle  % 
il  ne  les  divife  point  de  même. 
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clave  ,  étoient  cenfés  appartenir  à  fa  Maitrellè  , 
elle  exhorta  &  elle  engagea  fon  Epoux  ,  à  pren- 
pour  Epoufe  du  fccond  ordre  ,  une  de  fes  Et 
claves ,  nommée  Agar.  Ce  fut  a  l'âge  de  quatre- 
vingts-cinq  ans  ,  dix  ans  après  fon  entrée  dans 
La  Terre  de  Canaan ,  &  peu  de  tems  après  fa  vic- 
toire fur  les  quatre  Rois  alliés  ,  qu'Abraham 
époufa  l'Egyptienne  Agar. 

De  ce  Mariage  du  fécond  ordre  ,  que  permet- 
toit  ou  que  toléroit  la  Religion  primitive ,  na-  d^^ce 
quit  Ifmaël  ;  qui  devint  le  pere  d'un  grand  nom- 
bre de  Tribus  arabes ,  mais  qui  n'étoit  point  le 
grand  objet  des  PromefTes  céleftes  ,  faites  au 
faint  Patriarche  fon  pere.  (39). 

Abraham  avoit  atteint  l'âge  de  quatre-vingts- 
dix-neuf  ans  ,  lorfque  le  Seigneur,  dans  une  nou- 
velle Apparition  divine  ,  après  lui  avoir  renou- 
vellé  toutes  les  promefTes  précédentes  ,  lui  im-   Loi  de  k 
pofa  une  Loi  nouvelle  ,  la  Loi  de  la  Circonci-  fo^01"*" 
fion*  Voici  lui  dit  le  Seigneur  ,  le  Commande- 
ment nouveau  que  je  vous  fais  ,  &  qui  s'étend  k 
vous  &  a  tous  vos  Defcendans.  Tout  Enfant  mâle 
qui  naîtra  de  vous  ou  de  vos  Defcendans ,  fera 
circoncis  ,  huit  jours  après  fa  naifîance  ^  &  je 
veux  que  cette  marque  imprimée  fur  votre  chair, 
foit  le  figne  fenfible  &  le  fceau  facré  de  Y  AU 
liance  éternelle  que  je  fais  avec  vous  &  avec  la 
Nation  qui  naîtra  de  vous  \  &  que  dans  votre 
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Nation  ,  on  punifle  de  mort ,  quiconque  refu- 
feroit  ou  dcdaigneroit  de  prendre  ce  ligne  &  ce 
fceau  de  mon  Alliance.  Ceux  même  qui  ne  fe- 
roient  pas  de  votre  fang,  mais  qui  feront  incor- 
porés à  votre  Nation ,  libres  ou  efclaves  ,  feront 
également  fournis  a  la  Loi  que  je  vous  impofe.  (*). 

Abraham  le  fournit  lui-même  ,  fournit  fon  fils 
Ifmael  &  tous  fes  Domeftiques ,  a  toute  la  ri- 
gueur de  cette  Loi  nouvelle  ;  &  fa  foumiiTion 
lui  mérita  fur  le  champ  une  fatisfaction  bien  tou- 
chante &  bien  confolante  ;  celle  d'apprendre  de 
Dieu  lui-même  ,  que  Sara  ,  que  fa  chère  Sara , 
alloit  devenir  la  plus  heureufe  des  époufes  & 
des  mères ,  en  lui  donnant  un  fils  qui  feroit 
nommé  Ifaac  ,  &  qui  feroit  ce  fils  de  bénédic- 
tion auquel  étoient  attachées  toutes  les  divines 
PromefTes. 

(  *  )  Gènes.  XXVII.  Dixit  iterum  Deus  ad  Abraham  : 
Et  tu  ergo  cuitodies  Pa&um  meum  ,  &  Semen  tuum 
port  te  in  generationibus  fuis.  Hoc  eft  Pactum  meum , 
quod  obfervabitis  inter  me  &  vos  ,  &  Semen  tuum  port 
te  :  circumeidetur  ex  vobis  omneMafculinum  ;  &  circum- 
cidetis  carnem  praeputii  veflri ,  ut  fit  in  fignum  Fœderis 
inter  me  &  vos. 

ïnfans  o£to  dierum  circumeidetur  in  vobis  :  omse 
Mafculinum  ,  tam  Vernaculus  quàm  Emptitius  ,  circum- 
eidetur ,  &  quicumque  non  fuerit  de  Stirpe  veftrâ  ;  erit- 
que  Pactum  meum  in  carne  veitrâ  ,  in  feedus  aeternum. 
Mafculus  cujus  préeputii  caro  non  fuerit  circumeifa  ,  de- 
lebitur  anima  illa  de  Populo  :  quia  Pa&um  meum  irri- 
îum  fecit.  . 
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Cette  flatteufe  efpérance  lui  fut  encore  renou- 
vellée  &:  confirmée ,  au  bout  de  quelques  jours  , 
par  une  nouvelle  Apparition  du  Seigneur  ;  qui 
lui  donna  occafion  d'exercer  la  Vertu  cChofplta- 
lité ,  telle  qu'elle  étoit  en  ufage  dans  ces  tems  de 
(implicite  &  de  bonhommie. 

Un  jour  qu'il  étoit  aflis  à  la  porte  de  fa  Tente, 
dans  fon  délicieux  féjour  d'Hébron  &  de  Mam-  ^L'Hofpïta- 
bré  ,  pendant  la  plus  grande  chaleur  du  jour  ,  &  Abraham, 
que  libre  de  foins  &  de  follicitudes ,  il  laiffoit 
errer  au  hafard  fes  regards  &  fes  penfées  fur  la 
Campagne;  il  apperçut  non  loin  de  lui  trois  jeu- 
nes Gens ,  qu'il  prit  pour  d'honnêtes  Voyaga- 
geurs.  Il  fe  levé  à  l'inftant ,  il  quitte  fa  Tente  , 
&  s'avançant  au  devant  d'eux ,  il  s'incline  pour 
les  faluer  ;  &  les  fupplie  affectueufement  de  ne 
point  pafTer  fi  près  de  chez  lui ,  fans  s'y  arrêter 
quelques  momens ,  &  y  recevoir  fes  bons  offices. 
Repofez  vous  fous  ces  Arbres  ,  leur  dit-il  ,  en 
attendant  que  je  vous  falTe  apporter  de  l'eau  pour 
vous  laver  les  pieds  :  après  quoi ,  vous  mangerez, 
un  petit  morceau  chez  moi  ,  &  vous  y  prendrez 
des  forces  pour  continuer  votre  route. 

Les  prétendus  Voyageurs  acceptent  fes  offres 
avec  une  noble  modeftie  ;  &  Abraham  au  comble 
de  fa  joie  ,  court  inceflamment  à  fa  Tente  ;  & 
appellant  fon  époufe ,  à  qui  il  fait  part  de  fa  fa- 
tisfa&ion ,  allez  vite  ,  Sara  ,  lui  dit-il  :  prenez 
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trois  melures  de  la  plus  belle  farine  ,  &  paîtriiTez 
en  tout  autant  de  pains  ,  que  vous  ferez  cuire 
fous  la  cendre.  Tandis  que  Sara  exécute  fes  or- 
dres ,  il  court  lui-même  a  fon  Troupeau  ;  &  pre- 
nant un  jeune  Veau  des  plus  tendres,  il  le  donne 
à  un  de  fes  Domeftiqucs  ,  qui  le  prépare  &  le 
fait  cuire  en  grande  diligence.  Au  pain  &  a  la 
viande ,  il  joint  du  beurre  &:  du  lait  •  &  il  fert  lui- 
même  aux  trois  Voyageurs ,  ce  Repas  fubit  & 
frugal,  à  l'ombre  d'un  Arbre  épais  &  touffu  ,  qui 
les  mettoit  k  couvert  des  ardeurs  du  Soleil.  C'efr. 
ainfi  que  fe  prariquoit  l'Hofpitalité  ,  &  tels 
étoient  les  Feftins  de  l'amitié  &  de  la  bicnfai- 
fance  ,  au  tems  d'Abraham  &  des  Patriarches 
fes  enfans.  (*). 

(  *  )  Gènes.  XVIII.  Apparuit  autem  ei  Dominus  in 
Convalle  Mambre  ,  fedenti  in  oflio  Tabernaculi  fui  ,  in 
ipfo  fervore  diei.  Cumque  elevaffet  oculos  ,  apparue- 
runt  ei  très  Viri ,  ftantes  prôpe  eum  :  quos  cum  vidiffet , 
cucurrit  in  occurfum  eorum  de  oftio  Tabernaculi ,  8c 
adoravit  in  Terram. 

Et  dixit  :  Domine  ,  fi  inveni  gratiam  in  oculis  mis  , 
ne  tranfeas  Servum  tuum  :  fed  afferam  pauxillum  aquae; 
6c  lavate  pedes  veftros  ,  &  requiefcite  fub  Arbore  ;  po- 
namque  buccellam  panis  ,  &  confortate  cor  veftrum  ; 
pofteà  tranfibitis  :  idcirco  enim  declinailis  ad  Servum 
veftrum.  Qui  dixerunt  :  Fac  ut  locutus  es.  Feftinavit 
Abraham  in  Tabernaculum  ad  Saram  ,  dixitque  ei  :  Accé- 
léra ,  tria  fata  Similae  commifce  ,  &  fac  fubcinçricios 
Panes.  Ipfe  vero  ad  Armentum  cucurrit,  &  tulit  inde 
Vitulum  tenerrimum  &  optimum,  deditque  Puero  ;  qui 
feftinavit  &  coxit  illum.  Tulit  quoque  Butyrum  &  Lac  , 

Les 
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Les  trois  Voyageurs ,  fans  qu'Abraham  en  eût 
d'abord  aucun  foupçon ,  étoient  trois  Efprits  ce-    Les  trois 
leftes ,  trois  Minières  ou  trois  AmbarTadeurs  du  Anges  vo- 
Dieu  fuprême  ,  revêtus  d'un  corps  humain  ,  réel  yaScurs* 
ou  fantaftique.  L'objet  général  de  leur  Miflion , 
étoit  d'annoncer  à  Abraham  que  dans  un  an  y 
fon  époufe  Sar.  auroit  heureufement  mis  au 
monde  l'Enfant  de  bénédiction  ,  fi  long-tems 
déliré  &  attendu;  &  de  fauver  Lot  &  fa  ramilles 
en  confédération  d'Abraham ,  du  feu  du  Ciel  qui 
alloit  incelfamment  pleuvoir  fur  les  infâmes  villes 
de  Sodome  ,  de  Gomorrhe  ,  d'Adama  ,  &  de 
Sebo'ïm  ,  pour  les  confumer  6c  les  dévorer  juf- 
ques  dans  leurs  fondemens  ;  en  punition  de  vi- 
ces abominables  qui  y  régnoient  depuis  trop 
long-tems  ,  &  dont  la  mefure  étoit  fur  le  point 
d'être  portée  à  fon  comble. 

Parmi  ces  trois  Miniftres  de  l'Eternel  ,  celui 
qui  en  étoit  le  principal  Repréfcntant ,  continua 
afTez  long-tems  a  converfer  avec  Abraham  ,  qui    £e  princ^ 
en  auroit  obtenu  la  grâce  de  Sodome  ,  féjour  de  fentantePdes 
fon  Neveu  }  fi  elle  avoit  eu  le  bonheur  d'avoir  trois  An£çs« 
cinquante  ou  quarante  -  cinq  ou  quarante  ou 
trente  ou  vingt  ou  même  dix  Juftes  dans  fon 
fein  :  après  quoi  ,  il  difparut. 

Les  deux  Antres  étoient  déjà  partis  ,  toujours 

&  Vitulum  quem  coxerat ,  &  pofuit  coram  eis  :  ipfe 
verô  flabat  juxta  eos  fub  Arbore* 
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fous  la  même  apparence  $  pour  fe  rendre  a  So- 
dome  ;  où  Lot  avoit  fixe  le  centre  de  fon  Etablif- 
fement  ,  &  d'où  il  veilloit  fur  fes  DomefHques 
&  fur  fes  Troupeaux  ,  répandus  dans  les  fertiles 
pâturages  d'alentour.  (*). 

(*)Genes.  XVIII.  Dixit  itaque  Dominus  :  Clamor 
Sodomorum  &  Gomorrhae  multiplicatus  eft  ;  &  Pecca- 
tum  eorum  aggravatum  eft  nimis.  Defcendam  ;  &  videbo 
utrum  clamorem  qui  venit  ad  Me  ,  opère  compleverint , 
an  non  eft  ira  :  ut  feiam.  Converteruntque  fe  inde  ,  & 
abierunt  Sodomam. 

Abraham  ver6  adhuc  ftabat  coram  Domino  ;  &  ap- 
propinquans  ait  :  Numquid  perdes  Juflum  cum  Impio  ? 
Si  fuerint  quinquaginta  Jufti  in  Civitate  ,  peribunt  fimul  ; 
&  non  parces  Loco  illi  propter  quinquaginta  Juftos  ,  fi 
fuerint  in  eo  ?  Abfit  a  te ,  ut  rem  hanc  facias ,  &  occi- 
das  Juftum  cum  Impio  ;  fitque  Juftus  ,  ficut  Impius  î 
Non  cft  hoc  tuum  :  qui  judicas  omnem  Terram  ,  non 
faciès  judicium  hoc.  Dixitque  Dominus  ad  eum  :  fi  in- 
venero  Sodomis  quinquaginta  Juftos  in  medio  Civitatis , 
dim.tram  omni  Loco  ,  propter  eos. 

Refpondenfque  Abraham  ait  :  quia  femel  cœpi ,  loquar 
ad  Dominum  meum  ,  cum  fim  pulvis  &  cinis.  Quid  , 
fi  minus  quinquaginta  Juftis  ,  quinque  fuerint:  delebis , 
propter  quadraginta  quinque  ,  univerfam  Civitatem  ? 
Et  ait  :  Non  delebo  ,  fi  invenero  ibi  quadraginta  quin- 
que. Rurfumque  locutus  eft  ad  eum  :  Sin  autem  &c. 

Note.  Un  grand  nombre  de  favans  &  profonds  In- 
terprètes de  l'Écriture  ,  penfe  que  ce  principal  Repréfen- 
tant  dont  il  eft  ici  queftion  ,  étoit  le  Verbe  lui-même  ,  ou 
la  féconde  des  trois  Perfonnes  divines.  Il  parle  en  fon 
propre  nom  ,  &  comme  étant  revêtu  d'une  Toute-puif- 
fance  abfolue..  Abraham  fe  profterne  devant  lui ,  pour 
l'adorer  :  il  lui  donne  le  titre  de  Seigneur ,  il  le  regarde 
comme  le  Juge  fuprême  de  toute  la  Terre  :  il  traite  &  U 
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Lot  fut  inftruit  de  leur  arrivée  j  &:  ne  voyant 
encore  dans  eux  que  deux  honnêtes  Voyageurs , 
H  fe  hâta  de  leur  donner  rhofpitalité  ,  pour  les  lité  chez 
fouflraire  aux  dangers  6c  aux  outrages  auxquels 


capitule  en  quelque  forte-  avec  lui  ,  pour  la  conferva- 
tion  de  Sodome  ,  comme  avec  le  feul  de  qui  il  puiffe  en 
obtenir  la  grâce  ;  s'il  s'y  trouve  cinquante  ou  quarante- 
cinq  ou  quarante  ou  trente  ou  vingt  ou  même  dix 
Juftes.  AufTi ,  faint  Auguftin  remarque  à  ce  fujet ,  qu'A- 
braham vit  chez  lui  trois  Envoyés  céleftes  ;  mais  qu'il 
n'en  adora  qu'un  feul.  Très  vïdit  :  unum  adoravie. 

En  général ,  félon  ces  mêmes  Interprètes  de  l'Écriture, 
tout  Ange  ,  tout  Envoyé  célefte  ,  qui  apparoît  &  qui 
parle  en  fon  propre  nom  ,  pour  faire  des  promeffes  ou 
des  menaces  ,  n'eft  point  un  Ange  ordinaire  :  c'eft  le 
Verbe  lui  même  ,  appelé  d'ailleurs  dans  Ifaïe  ,  VAnge  du 
grand  Confeil.  Tout  autre  Ange  fe  borne  ,  dans  ces  cir- 
conftances  ,  à  promettre  ou  à  menacer  au  nom  du  Sei- 
gneur fuprême. 

Selon  les  Partifans  de  cette  Opinion  afTez  vraifem- 
blable  ,  il  eft  certain  que  le  Verbe  éternel  s'eft  vifibie- 
ment  montré  &  mbriiïeftê  plufieurs  fois  ,  à  des  Juftes  de 
l'ancien  Teftament  ,  &  en  particulier  ,  à  Adam  ,  à  Noé  , 
à  Abraham ,  à  Jacob ,  à  Moïfe  ;  &  on  pourroit  peut-être 
lui  donner  encore  à  cette  Opinion ,  pour  bafe  &  pour 
appui  ,  le  huitième  Chapitre  de  l'Evangile  de  faint  Jean: 
"  dans  lequel  le  divin  Meffie  apprend  lui-même  aux  Juifs  , 
que  leur  pere  Abraham  avoit  defiré  avec  un  faint  tranf- 
port ,  de  jouir  de  fa  préfence  vifible  ;  &  qu'au  comble 
de  la  joie  ,  il  avoit  vu  fon  faint  defir  accompli,  a  Abra- 
3>  ham  pater  vefter  exuhavit ,  ut  videret  Diem  meum  : 
?)  vidit ,  &  gavifus  eft.  Dixerunt  ergo  Judaei  ad  enm  : 
3)  Quinquaginta  annos  nondum  habes  ,  &  Abraham 
-»  vidifti  ?  Dixit  eis  Jefus  :  Amen ,  amen  dico  vobis  : 
j>  antequam  Abraham  fîeret ,  Ego  fum  ». 
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ils  pourroient  être  expofés  hors  de  fa  maifon  , 
qui  étoit  peut-être  la  feule  maifon  honnête  de 
toute  la  ville.  Les  deux  Voyageurs  s'y  rendirent^ 
&  à  peine  y  avoient  ils  pris  un  repas  frugal ,  pré- 
paré par  la  fimplicité  &  prcfenté  par  la  cordia- 
lité ,  tel  à  peu-près  fans-doute  que  celui  qui  leur 
avoit  été  fervi  chez  Abraham  j  qu'ils  voient  les 
infâmes  habitans  de  Sodome  ,  vieillards  &  jeu- 
nes gens  ,  s'attrouper  en  tumulte  au  tour  de  la 
maifon  de  leur  Hôte  ;  demandant  a  grands  cris 
&  avec  d'horribles  menaces ,  que  les  deux  jeunes 
Voyageurs  foient  livrés  fur  le  champ  a  leurs  bru- 
taux defirs. 

L'Hôte  vertueux  eut  le  courage  de  fortir  de 
fa  maifon  ,  en  fermant  la  porte  fur  lui  ^  &  de 
fe  préfenter  à  cette  Race  exécrable  ,  pour  lui 
faire  fentir,  s'il  étoit  pollibie  ,  l'injuftice  &  l'a- 
bomination de  fa  demande  ;  &  pour  l'engager 
par  tous  les  motifs  imaginables  ,  à  s'en  défîfter. 
Mais  fes  remontrances ,  fes  reproches ,  fes  priè- 
res ,  l'offre  même  qu'il  leur  fait  de  confentir 
plutôt  à  leur  livrer  fes  deux  propres  Filles ,  que 
de  fe  réfoudre  a  manquer  aux  droits  facrés  de 
THofpitalité ,  rien  ne  fut  écouté  ,  tout  fut  inu- 
tile ^  &  fa  maifon  alioit  être  enfoncée  &  peut- 
être  renverfée  :  lorfque  les  deux  Voyageurs  com- 
mencèrent enfin  à  faire  fentir  ce  qu'ils  étoient  , 
&  a  remnl'***  lenfr  W^Wé  Mir»i{ret*ei  f*\ 


(  *  )  Gen£s,  XiA.  \  eneruiicque  ciuo  ^^en  boaomam 
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Ils  fortent  majeftueufement  de  la  Maifon  in- 
fultée  &  menacée  :  ils  frappent  d'un  aveuglement 
général ,  toute  l'infâme  Cohue  qui  les  environne} 
&  prenant  par  la  main  ,  Lot  &:  fa  Femme  &  fes 
Filles  ,  pour  les  arracher  de  force  à  une  Terre  de°Sodome 
profcrite  , ,  que  leur  cœur  n'abandonne  qu'à  re- 
gret, ils  les  mènent  jufquaux  portes  de  la  Ville  \ 
&  la  ils  leur  ordonnent  impérieufement  de  s'en- 
fuir au  plus  vite  fur  la  montagne  voifine  ;  de  ne 
s'arrêter  qu'à  Bala  ou  Ségor  ,  qu'ils  leur  donnent 
pour  afyle  &  pour  réfuge  ;  de  ne  point  tourner 
la  tête  &  de  ne  point  regarder  derrière  eux  pen- 

vefpere  ,  &  fedente  Lot  in  foribus  Civitatis  :  qui  cum 
vidiffet  eos  ,  furrexit  ,  &  ivit  obvîam  eis  ,  adoravitque 
pronus  in  terram  ;  &  dixit  :  Obfecro  ,  Domini ,  declinate 
in  domum  Pueri  veftri ,  &  manete  ibi.  Compulit  illos. 
oppidô  ut  diverterent  ad  eum  ;  ingreflisque  in  domum 
illius ,  fecit  convivium ,  &  coxit  azyma  x  &  cornede- 
runt.  Priùs  autem  quàm  irent  &c. 

Eduxeruntque  eum  ,  &  pofuerunt  extra  Civitatem , 
ibique  locuti  fynt  ad  eum,  dicentes  :  Salva  auimam  tuam , 
noli  refpicere  poft  tergum  ;  nec  ftes  in  omni  circà  re- 
gione ,  fed  in  monte  falvum  te  fac  :  ne  &  tu  fimuî 
pereas.  ckc. 

Refpicienfque  Uxor  ejus  pofl  fe  ,  verfa  eft  in,  ftatuam 
falis.  Afccnditque  Lot  de  Segor  ,  &  manfit  in  Speluncâ , 
&  duse  Filiac  ejus  cum  eo.  &c. 

Coneeperunt  ergo  duae  Filiae  Lot ,  de  Pâtre  fuo  :  pepe- 
ritque  Major  Filium  ,  &  vocavit  nomen  ejus  Moab  :  ipfç 
eft  pater  Moabitarum  ufque  in  praefeniem  diem.  Minor 
quoque  peperit  Filium  ,  &  vocavit  nomen  ejus  Ammon  ; 
id  eft ,  filius  Populi  mei  :  ipfe  eit  pater  Ammonitarum 
ufque  hodie. 

Bbiij 
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dant  leur  fuite,  dans  le  tems  ou  le  Dieu  vengeur 
commencera  à  foudroyer  la  malheureufe  Contrée 
dont  les  abominations  ne  leur  etoient  que  trop 
connues. 

Lot  entroit  dans  Ségor,  dans  la  Ville  d'afyle 

&  de  refuge  -,  &  la  Famille  étoit  fur  le  point  d'y 

entrer  après  lui  :  lorfque  commença  tout-a-coup 

Le  Feu  du  le  défaftre  annoncé.  La  Terre  entrouverte  & 
0"  cl  fur  So 

dome^  "  tremMante  ->  vomit  de  fon  fein  ,  de  noirs  tour- 
billons de  flamme  &  de  fumée  :  une  horrible 
pluie  de  feu  ,  tombe  du  Ciel  à  grands  flots  \  & 
s'unit  au  feu  allumé  dans  les  entrailles  de  la 
Terre.  Sodome  ,  Gomorrhe  ,  Adama  ,  &  Sé- 
boïm  ,  font  en  un  inftant  ,  confumées  par  la 
matière  -embrâfée  qui  les  enveloppe ,  ck  enfeve- 
lies  dans  les  profonds  abîmes  qui  les  engloutif- 
fent.  Tout  ce  Canton  auparavant  fi  délicieux 
n'offre  plus  a  la  vue,  qu'un  Lac  fulphureux,  d'où 
s'exhale  un  air  infect  &  empeflé. 

Cette  terrible  Exécution  ne  dura  que  quelques 
momens  ;  &  elle  fut  encore  trop  longue  pour  la 
fatale  Curiofité  de  la  Femme  de  Lot.  Malgré  la 
Défenfe  expreffe  &  formelle  qui  avoit  été  faite 
à  fon  Epoux  ,  a  elle  &  à  fes  Filles ,  de  s'arrêter  & 
de  fe  détourner  pendant  leur  fuite  ,  pour  s'oc- 
cuper des  lamentables  évenemens  qui  alloient  fe 
pafTer  :  impatiente  de  s'en  donner  l'affreux  fpec- 
tacle  ,  &  peut-être  intérieurement  difpofée  à 
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en  condamner  la  julte  rigueur  ,  elle  tourna  la 

tête  }  &  à  l'inftant ,  elle  fut  frappée  de  mort,   Mort  de  la 

en  punition  de  fon  irréligieufe  défobéiflance.  Lot, 

Son  Corps  miraculeufement  converti  &  tranf- 
formé  en  une  Statue  de  fel  métallique  ,  fur  la 
petite  montagne  de  Segor  ,  y  devint  un  monu- 
ment durable  ,  qui  apprit  long-tems  aux  Efprits 
trop  curieux  &  trop  préfomptueux ,  que  les  or- 
dres du  Ciel  doivent  toujours  être  fuivis  &  exé- 
cutés avec  une  aveugle  foumifliôn  ;  &  que  la  Cu- 
riojîté  naturelle  devient  un  crime  ,  quand  elle 
fort  des  bornes  où  la  renferme  la  Religion» 

A  la  vue  de  ces  Gouffres  de  flamme  &  de  ma- 
rnée ,  qui  durent  fubfïfter  long-tems  fur  les  rui- 
nes des  quatre  Villes  confumées  &  englouties  \  & 
qui  préfentereht  pendant  tout  ce  tems ,  le  plus 
horrible  fpectaele  que  puifTe  concevoir  l'Efprit 
humain  ;  la  tête  de  Lot  fe  troubla.  Il  crut  voir 
le  fatal  Incendie  fe  communiquer  &  fe  répandre  au 
loin ,  de  proche  en  proche  ;  &  menacer  de  fe  porter 
bientôt  jufqu'à  la  petite  ville  de  Ségor  ,  que  les 
Minières  du  Dieu  vengeur  lui  avoient  donnée 
pour  lieu  de  refuge. 

Dans  cette  idée  ,  frappé  d'une  terreur  vive  & 
profonde  ,  il  prend  le  parti  de  s'enfuir  avec  fis 

r  '       r  r  j        Terreur  & 

deux  Filles ,  vers  le  fommet  de  la  Montagne  ;  ivreffe  de 
&  la  il  s'enfonce  &  il  s'enfevelit  avec  elles  dans 
une  ténébreufe  Caverne  ,  emportant  avec  lui 
tout  ce  qu'il  lui  reftoit  de  provifîons  en  pain  & 

B  b  iv 
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en  vin ,  dans  le  dciiein  de  n'en  plus  fortir  ,  du 
moins  de  long-tems. 

Ses  deux  Filles  ,  frappées  de  la  même  terreur  , 
&  s'imaginant  que  de  toute  l'Efpece  humaine  il 
ne  reitoit  plus  qu'elles  &  leur  Pere  ,  furent  conf- 
ternées  à  la  vue  de  la  défolante  Solitude  où  elles 
trouveroient  la  Terre  ,  au  fortir  de  leur  Caverne; 
&  dans  leur  trouble  ,  elles  formèrent  l'infâme 
projet  d'enivrer  leur  Pere  ,  &:  de  profiter  du 
tems  de  fon  ivreiïe  &  de  fa  dcrailon  ,  pour  avoir 
de  lui  des  enfans ,  qui  pufTent  conferver  l'Eipece 
humaine  ,  &  repeupler  le  Monde  defert.  De  cet 
Incelte  projette  &  exécuté ,  réfulta  la  grofTefle 
des  deux  Sœurs  ;  &  de  cette  double  groflefTe , 
vinrent  au  Monde  deux  Fils  en  même  tems  : 
celui  de  l'Ainée  ,  fut  Moab  ,  pere  des  Moabites  ; 
&  celui  de  la  Cadette  ,  Ammon  ,  pere  des  Am- 
monites. 

Mais  ,  de  ce  Spectacle  d'abominations  &  de 

défaftres  ,  dont  rougit  &  frémit  la  Nature ,  ra- 

_  „  ,  ,  menons  nos  regards  fur  un  Spectacle  d'inno- 
Profpén-  t  . 

tés  d'Abra-  cence  &  de  profpérité  ,  dans  la  Mai  fon  d'A- 

*iam*  braham.  Il  habitoit  alors  dans  fon  EtablifTement 
d'Hébron  &  de  Mambré  ;  &  ce  fut  de  là  que  s'é~ 
tant  levé  de  grand  matin  ,  le  lendemain  du  jour 
où  l'avoient  quitté  les  deux  Anges  extermina- 
teurs ,  il  vit  le  feu  du  Ciel ,  pleuvoir  fur  les  qua- 
tre Villes  anathématifées.  En  adorant  les  juftes 
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jugemens  du  Dieu  vengeur  du  crime  ;  il  bénit 
humblement  le  Dieu  bienfaifant  &  mîféricor- 
dieux  ,  qui  avoic  daigné  députer  deux  Efpiits 
céleftes  ,  pour  fauver  fon  Neveu ,  du  défaftre  de 
Sodome  \  &  qui  ne  cefîbit  de  le  combler  lui- 
même  de  toute  forte  de  profpérités. 

Parmi  ces  profpérités ,  celle  qui  flatta  le  plus 
fon  cœur ,  ce  fut  celle  qui  venoit  de  lui  être  tout 
récemment  annoncée  par  les  trois  céleftes  Voya-  NaifTance 
geurs.  Sara  devint  féconde  &  enceinte  \  &  elle  ^^aac* 
lui  donna  enfin  ce  Fils  de  bénédi&ion  ,  auquel 
étoient  attachées  toutes  les  magnifiques  promef- 
fes  du  Seigneur.  Il  fut  nommé  Ifaac  :  fa  mere  fe 
réferva  le  plaifir  d'en  être  la  nourrice  *,  &  huit 
jours  après  fa  naifTance  ,  fon  pere  lui  imprima  le 
Sceau  facré  ,  le  Signe  d'alliance  ,  que  dévoient 
porter  tous  les  enfans  mâles  du  Peuple  de  prédi- 
lection. Le  pere  avoit  alors  cent  ans  ,  &  la  mere 
quatre-vingts-dix  \  &  il  paroît  qu'ils  étoient  alors 
l'un  &  l'autre  dans  leur  EtablifTement  de  Berfa- 
bée  ,  où  ils  s'étoient  vraifemblablement  retirés  , 
quelque  tems  après  les  afFreufes  Cataftrophes 
dont  ils  avoient  été  fi  fort  effrayés  &  concer- 
nés ,  dans  leur  établifTement  d'Hébron  &  de 
Mambré.  (*). 

(*)  Gènes.  XVII.  Putafne  Centenario  nafcetur  filins  ; 
&  Sara  nonagenaria  parîet  ? 

Gènes.  XXI.  Cumque  vidiffet  Sara  filium  AgariEgyp- 
tiae  ,  ludentem  cum  Ifaac  filio  fuo  ,  dixit  ad  Abraham  : 
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Sara  étoit  haute  &  impérieufe  :  elle  agiffoit  en' 
petite  Souveraine  dans  fa  Maifon ,  &  il  étoit 
dangereux  de  lui  déplaire.  Agar,  ingrate  &  im- 
Caraftere  pudente  ,  lui  déplaifoit  depuis  long-tems  ,  par 
les  airs  de  fuffifance  &  de  prétention ,  que  lui  in£» 
piroit  l'avantage  de  fon  âge.  Ifmaël  ,  farouche 
&  turbulent ,  lui  déplut  k  l'excès  ,  par  le  ton  de 
fupériorité  ou  d'égalité  ,  &  peut-être  d'infolence 
&  de  brutalité  ,  qu'elle  lui  vit  prendre  à  l'égard 
du  petit  Ifaac  ,  un  jour  qu'il  jouoit  avec  lui  ; 
lorfque  celui-ci  n'avoit  encore  que  fix  ans ,  & 
que  celui -la  en  avoit  déjà,  vingt.  ChafTez  moi 
bien  vite  de  la  Maifon ,  dit  elle  à  fon  Epoux  , 
&  l'Efclave  &  fon  Fils  ;  &  que  je  ne  les  y  voie 
pins  paroître.  Je  ne  fouffrirai  point  que  le  fils  de 

Ejice  Ancillam  hanc  &  Filium  ejus  :  non  enim  erit  haeres 
filius  Ancill<e  ,  cum  fllio  meo  Ifaac.  Duré  accepit  hoc 
Abraham  pro  filio  fuo.  Cui  dixit  Deus  :  non  tibi  videa- 
tur  afpcmm  fuperPuero  &  fuper  Ancillâ  tua  :  omnia  quae 
dixerit  tibi  Sara  ,  audi  vocem  ejus. 

Surrexit  itaque  Abraham  manè  ;  &  tollens  panem  & 
utrem  aquse  ,  impofuit  fcapulae  ejus  ,  tradiditque  Puerum 
&  dimifit  eam  :  quae  cum  abiiifet  ,  errabat  in  Solitudine 
Berfabee. 

Vocavitque  Angélus  Dei  Agar  de  Cœlo ,  dicens  :  Quid 
agis ,  Agar  ?  Noli  timere  :  exaudivit  enim  Deus  vocem 
Pueri ,  de  loco  in  quo  es.  Surge  :  toile  Puerum  ,  &  tene 
manum  illius  :  quia  in  Gentem  magnam  faciam  eum.  Et 
fuit  cum  eo  :  qui  crevit  ,  &  moratus  eft  in  Soiitud:ne, 
faclufque  eft  Juvenis  fagittarius;  habita vitque  in  Deferto 
Pharan  ;  &  accepit  illi  Mater  fua  uxorem  de  Terri 
£gypti. 
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l'Efclave  ,  foit  l'égal  de  mon  fils  Ifaac  ,  &  qu'il 
en  partage  l'héritage. 

Abraham  aimoît  tendrement  Ifmaël  &  Agar  ; 
&  il  accueillit  mal  les  volontés  de  Sara  :  mais  le    Agar  &  ïf- 
Seigneur  lui  ordonna  de  s'y  conformer  ,  &  ilfal-  fés^de^îa'' 
lut  obéir  a  fes  ordres.  Agar  fut  chaflee  -,  &  elle  Maifon* 
alla  avec  fon  Fils ,  traîner  fes  malheurs  dans  les 
Déferts  voifins  de  Berfabée  ;  &  ce  fut  dans  çes 
Déferts  arabiques  ,  entre  PÉgypte  &  la  Terre  de 
Canaan ,  que  s'établit  IfmaeL 

Il  excelloit  à  tirer  de  l'arc  ;  &  la  ChaiTe  ,  qui 
lui  fournit  les  premiers  moyens  de  fubfîftance  , 
y  fut  pendant  long-tems  fa  profefïïon  favorite  & 
dominante.  Devenu  pere  d'un  grand  nombre 
d'Enfans  ,  qui  devinrent  les  Chefs  de  tout  autant 
de  Tribus ,  il  tranfmit  fon  génie  &  fon  carac- 
tère a  toute  fa  Poftérité  ;  qui  le  communiqua  en- 
fuke  à  toute  la  Nation  Arabe.  (39). 

Pendant  ce  tems  la  ,  croiflbit  .&  fe  formoît 
dans  les  champs  de  Berfabée  ,  le  jeune  Ifaac ,  le 
tendre  objet  de  toutes  les  affections  de  fon  pere 
&  de  fa  mere.  Il  venoit  d'atteindre  heureufe- 
ment  l'âge  de  vingt  ans  :  lorfque  le  Ciel  fembla 
ordonner  &  prefcrire  un  crime  atroce  ,  un  abo-  Sacrifice 
minable  parricide  ,  pour  trancher  le  paifîble  d'Abra- 
cours  de  fes  jours.  La  voix  du  Seigneur  fe  fait 
entendre  à  Abraham  ;  &  cette  voix  bien  connue 
&  non  fufpe&e  lui  commande  de  prendre  ce  Fils 
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chéri  }  de  le  conduire  avec  lui  dans  un  lieu 
écarté  ,  que  Ton  nomme  la  Terre  de  vifion  ;  & 
de  le  lui  immoler  fur  une  petite  Montagne  qu'il 
lui  fera  connoître  ,  &  qu'il  a  choifie  pour  ce 
grand  Sacrifice. 

Quel  coup  de  foudre  accablant  pour  ce  Pere 
tendre  &:  religieux  ,  dans  ce  Commandement 
émané  du  Ciel  !  A  quels  affreux  déchiremens ,  à 
quelles  accablantes  &  dcfolantes  perplexités  ,  ne 
dut  pas  être  livrée  en  ce  moment ,  fon  ame  toute 
entière  ! 

Il  voit  &  il  fent,  fans  en  pouvoir  douter ,  que 
c'efl:  fon  Dieu  lui-même  qui  lui  parle  ,  qui  lui  or- 
donne de  lui  facrifier  fon  Fils  ;  &  qu'il  ne  peut 
épargner  ce  Fils  chéri  ,  fans  fe  rendre  coupable 
du  crime  d'une  irréligieufe  défobéiffance.  Il  voit 
&  il  fent  en  même  tems ,  qu'il  ne  peut  obéir  à 
cette  Voix  celefle  &  divine  ,  &  porter  fes  mains 
parricides  fur  fon  Fils  ;  fans  devenir  coupable 
d'un  attentat  exécrable  ,  qu'anathématife  necef- 
fairement  le  Dieu  de  la  Nature  &  le  Dieu  de  la 
Religion. 

Quel  parti  prendre  ,  entre  le  crime  de  To- 
béiiïance  ,  6c  le  crime  de  la  défobéhTance  ?  Il 
prend  celui  de  fuppofer  un  Myfrere  caché  dans 
l'affreux  Commandement  que  lui  fait  la  Voix  cé- 
lefte  \  &  de  fuivre  cette  voix  furnaturelle  de  fon 
Dieu ,  qu'il  lui  eft  impofïïble  de  méconnoître  ; 
en  attendant  qu'il  plaife  à  ce  Dieu  toujours  fage 
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&  toujours  iaint ,  de  lui  faire  connoître  le  Myf- 
tere  de  fes  deffeins  inconcevables. 

Il  part  donc  avec  ce  Fils  fi  cher  à  fon  cœur  : 
il  arrive  avec  lui,  après  trois  jours  de  marche, 
fur  la  fatale  Montagne  :  il  prépare  l'Autel  &  le 
bûcher.  Où  eft  donc  la  victime ,  mon  pere  ,  s'é- 
crie le  jeune  Ifaac  ?  Les  larmes  &  les  fanglots  du 
pere  ,  la  lui  font  bien  vite  connoître  j  &  il  la  re- 
connoit  fans  s'étonner  &  fans  s'émouvoir. 

Soumis  &  réfîgné  aux  volontés  fuprêmes  de 
fon  Dieu,  qu'il  refpe&e  &  qu'il  adore,  déjà  le 
Fils  eft  étendu  fur  l'Autel  &  fur  le  Bûcher  ,  prêt  IfaaC  fu 
à  être  immolé  ;  &  le  Pere ,  le  bras  levé  6c  le  Cou-  Bûcher, 
telas  en  main ,  eft  fur  le  point  de  porter  le  coup 
funefte  :  lorfqu'un  Ange  du  Ciel  appelle  Abra- 
ham par  fon  nom ,  lui  défend  d'aller  plus  loin  , 
&  lui  annonce  que  fon  Sacrifice  eft  accompli  & 
confommé.  Un  Bélier  arrêté  par  les  cornes  dans 
des  buiflbns  ,  fe  trouvoit  comme  par  hafard  ,  au- 
près de  l'Autel  deftiné  pour  Ifaac  :  Abraham  le 
faifit  ;  &  l'ayant  offert  en  holocaufte  à  fon  Dieu 
pour  fon  Fils ,  il  s'en  retourne  avec  lui  à  Berfa- 
bée.  (*). 

(*  )  Gènes.  XXII.  Quae  poftquam  gefta  funt ,  tenta- 
vit  Deus  Abraham  ,  &  dixit  ad  eum  :  Abraham  ,  Abra- 
ham !  At  ille  refpondit  :  Adfum.  Ait  illi  :  Toile  Filium 
tuum  unigenitum  ,  quem  diligis  ,  Ifaac  ;  &  vade  in  Ter- 
rain vifionis  ;  atque  ibi  offeres  eum  in  holocauftum ,  fu- 
pcr  unum  Montium  quem  monftravero  tibi. 

Et  ecce  Angélus  Domini  de  Ccelo  clamavit  dicens  : 
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Ce  fut  vers  ce  tems  là  ,  un  peu  avant  ou  uq 
.Abimelech  Peu  aPr^s  ce  célèbre  Sacrifice ,  qu'Abimelech  ,  Pvoi 
ham  Abra"  de  G^rare  ,  accompagné  de  Phicol ,  Général  de 
fes  Troupes  ,  vint  faire  une  vifite  à  Abraham  , 
dans  fon  Etabli  dément  de  Berfabée  :  pour  lui  of- 
frir fon  amitié  &:  pour  lui  demander  la  fienne. 
Leur  ancienne  Alliance  y  fut  renouvellee  de  part 
&  d'autre  }  &  les  engagemens  réciproques  qu'ils 
y  contractèrent  fous  la  foi  des  fermens ,  ne  fouf- 
frirent  jamais  aucune  atteinte. 

Après  les  deux  derniers  Evenemens  dont  nous 
venons  de  parler  ,  le  faint  Patriarche  toujours 
religieux  en  vers  fon  Dieu  ,  toujours  refpedé  & 
chéri  dans  fa  Mailon  ,  toujours  en  paix  &  en 
bonne  intelligence  avec  fes  Voififis  ,  toujours 
charmé  &  flatté  d'avoir  l'occalion  d'exercer  la 
bienfaifance  &  l'hofpitalité  envers  les  Etrangers, 
pafî'a  un  aflez  grand  nombre  d'années  paifibles 
&  tranquilles  ,  au  fein  de  la  profpérité  &  du 
bonheur ,  dans  fes  deux  Etabliffemcns  d'Hébron 
&  de  Berfabée  :  fe  tranfportant  fucceiTivement 
de  l'un  dans  l'autre  ,  félon  l'exigence  des  tems  & 
des  circonftances  \  mais  faifant  fa  principale  ré- 


Abraham ,  Abraham  !  Qui  refpondit  :  Adfum.  Dixitque 
ei  :  Non  extendas  manum  tuam  fuper  Puerum  ,  neque 
facias  illi  quidquam  :  nunc  cognovi  quod  times  Deum  , 
&  non  pepercim"  unigenito  Filio  tuo  propter  me.  Rever- 
fufque  eft  Abraham  ad  Pueros  fuos ,  abieruntque  Berfa- 
bee  fimul ,  &  habitavit  ibi. 


Depuis  le  Déluge  jusqu'à  Moïse.  399 


fidence  à  Berfabée  ,  tandis  que  la  principale  réfi- 
dence  de  Sara  étoit  à  Hébron. 

Cette  longue  fuite  de  profpérité  &  de  bon- 
heur ,  fut  à  la  fin  troublée  &  interrompue  par  la  ^  ^ 
/nor/  <fe  &znz  \  qui  finit  paifiblement  fes  jours  Sara, 
dans  la  ville  d'Arbée  ou  d'Hébron  ,  dans  fon  Eta- 
blhTement  de  Mambré  ,  à  l'âge  de  cent  vingt-fept 
ans  ,  &  trente-fept  ans  après  la  naiffance  de  fon 
cher  Ifaac  ;  de  qui  elle  ne  fe  féparoit  que  le  moins 
qu'il  lui  étoit  poflible  ,  &  qui  vraifemblablement 
recueillit  fes  derniers  foupirs.  (*). 

Abraham  apprend  bientôt  ce  trifte  événement 
à  Berfabée  ;  &  il  en  part  fur  le  champ  ,  l'ame 
plongée  dans  l'amertume  &  dans  la  défolation  , 
pour  fe  rendre  à  Hébron  :  o\  fes  larmes  &  fes 
fanglots  ,  à  la  vue  du  Cadavre  inanimé  d'une  d'Abraham 
Epoufe  fi  chérie  &  fi  digne  de  Terre ,  fe  mêlent  &dIfaac,! 
aux  larmes  &  aux  fanglots  de  fon  inconfolable 
Ifaac  ;  &  annoncent  avec  quelle  profonde  éner- 
gie ils  fentent  l'un  &  l'autre  ,  la  perte  accablante 
qu'ils  viennent  de  faire. 

L'ame  d'Ifaac  ,  plus  foible  &  trop  fenfible  > 

(  *  )  Gènes.  XXIII.  Vixit  autem  Sara  centum  &  vi- 
genti  feptem  annis  ;  &  mortua  eft  in  civitate  Arbee ,  quae 
cû.  Hebron  ,  in  Terra  Canaan  ;  venitque  Abraham ,  ut 
plangeret  &  fleret  eam.  Cumque  iurrexirTet  ab  officio 
funeris,  &c. 

Atque  ita  fepelivit  Abraham  Sara  uxorem  fuam  ,  in 
Speluncâ  agri  duplici ,  qu*e  refpiciebat  Mambre, 
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en  fut  perfévcremment  concernée  &  abattue  , 
jufqu'au  tems  où  l'aimable  Rebecca  vint  occuper 
l'appartement  de  cette  adorable  Mere  ,  &  faire 
,  une  falutaire  diverfion  à  fa  douleur  mortelle. 
L'ame  d'Abraham,  non  moins  fenfibie  ,  mais  plus 
forte  &  plus  élevée  ,  fut  plus  tôt  en  état  de  fortir 
de  l'abattement  où  l'avoit  plongé  fa  douleur  }  & 
de  s'occuper  a  procurer  à  cette  Epoufe  chérie , 
une  religieufe  &  honorable  Sépulture. 

Le  faint  Patriarche  porta  fes  vues  fur  une  Ca- 
verne double  ,  qui  fe  trouvoit  fituée  auprès  de  la 
Ancien  Vallée  de  Mambré  ,  au  bas  de  la  petite  Monta- 
Sépulture.  *  gne  fur  laquelle  il  avoit  érigé  un  Autel  au  vrai 
Dieu  ;  &  qui  ,  par  fa  fituation  ,  convenoit  par- 
faitement à  la  Pratique  alors  reçue  parmi  les 
Adorateurs  du  vraj  Dieu  ,  de  fe  faire  enterrer  , 
autant  qu'il  étoit  polTible  ,  dans  des  Lieux  fpc- 
cïalement  confacrés  par  quelque  infigne  faveur 
du  Ciel  ,  ou  par  les  pieufes  pratiques  &  par  les 
religieux  exercices  de  la  Religion. 

Cette  Caverne  appartenoit  à  un  Hethéen  , 
nommé  Héphron  ;  .&  il  le  fit  prier  par  fes  Com- 
La  double  patriotes ,  de  la  lui  vendre  *  avec  le  Champ  fur 

Caverne  de  r  ^  f  r 

Mambré,  lequel  elle  étoit  fituée  ,  &  les  Arbres  dont  elle 
étoit  entourée.  Hephron  ,  noble  &  généreux  , 
voulut  à  toutes  forces  ,  lui  en  céder  la  poiTefïïon 
&  la  propriété ,  en  pur  don  :  mais  Abraham  lui 
témoigna  qu'il  l'obligeroit  d'une  manière  infini- 
ment plus  fenfîble ,  en  confentant  ainfi  qu'il  l'en 

fupplioit  ^ 


Depuis  le  Déluge  jusqu'à  Moïse. 


iuppiioit ,  de  la  lui  vendre  ,  6c  d'en  recevoir  le 
prix.  Héphron  i  pour  l'obliger  «,  fe  rendit  à  fa 
prière  ï  il  eftima  la  Caverne  &  fes  dépendances  > 
quatre  cens  Sicles  d'argent  ^  qui  lui  furent  comp- 
tés fur  le  champ  y  en  préfence  de  tous  les  Hé- 
théènsi 

Abraham  fut  donc  mis  légalement  en  poflef- 
fîon  de  la  Caverne  &  de  fes  dépendances  ,  par 
Héphron  \  6c  après  avoir  confacré  le  Champ  où  de^aralT 
elle  étoit  fituée  ,  il  fit  porter  &  enterrer  le  Corps 
de  fa  cherè  Sara  dans  la  Caverne  double  ;  6c  il 
déclara  à  fon  Fils  &  à  toute  fa  Maifon  ,  qu'il 
vouloit  être  enterré  lui-même  auprès  d'elle  >  à  la 
fin  de  fes  jours» 

Trois  ans  après  la  mort  de  Sara  ,  le  fage  Pa- 
triarche fongea  enfin  à  établir  fon  cher  Ifaac  , 
qui  étoit  alors  âgé  de  quarante  ans j  &  voulant 
lui  donner  une  Epoufe  de  fa  race  ,  du  fang  de 
fon  pere  Tharé  ,  il  chargea  un  ancien  Domef- 
tique  ,  homme  de  confiance  ,  qu'il  avoit  fait  dé- 
puis long-tems  PAdminiftrateur  de  tous  fes  biens 

6c  comme  l'Intendant  de  fa  Maifon  ,  de  partir 

,  ïfaat  époi 

ïnceflamment  pour  la  Méfopotamie  de  Syrie  7  Rébecca. 

avec  une  fuite  &  un  train  convenable  ;  &  d'aller 

y  chercher  6c  y  choifir  pour  fon  Fils  ,  dans  la 

Poftérité  de  fon  frère  Nachor  ,  une  Compagne 

digne  de  lui. 

JJEnyoyé  d'Abraham  ?  partit  avec  dix  Cha- 

Ce 
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meaux  chargés  de  magnifiques  préfens  ,  6c  avec 
un  équipage  capable  de  faire  honneur  à  fon  Maî- 
tre ;  &  fa  petite  Ambaflade  y  à  laquelle  le  Ciel 
préfidoit ,  eut  tout  le  fuccès  qu'il  pouvoit  defi- 
rer.  (*). 

La  digne  Compagne  que  le  Ciel  deftinoit  à 
Ifaac  ,  fut  Rebecca,  qui  fembloit  avoir  hérité 
de  la  rare  beauté  de  Sara  ,  fa  grand-Tante  \  mais 
qui  hérita  aulli  pendant  vingt  ans  ,  de  fa  trifte 
ftérilité. 

Fille  de  Bathuel  ,  petite-fille  de  Nachor  &  de 
Melcha ,  &  arrière  petite- fille  de  Tharé  ,  elle 
vint  au  monde ,  dans  le  pays  de  Haran ,  la  même 
année  où  Ifaac  fut  fur  le  point  d'être  facrifié  par 
fon  pere  ,  dans  le  pays  des  Philiftins.  Sa  pre- 
mière jeunefle  fe  pafla  dans  les  champêtres  oc- 
cupations de  la  Vie  paftorale  ,  qui  étoit  alors  la 
profefïion  particulière  de  fon  Pere  &  de  fes  Frè- 
res ,  la  profeffion  commune  de  la  grande  moitié 
du  Genre  humain  \  &  elle  étoit  âgée  de  vingt 

(  *  )  Gènes.  XXIV.  Dixitqtie  ad  Servum  feniorem 
Domûs  fuse ,  qui  praeerat  omnibus  quae  habebat  :  Pone 
manum  fubter  fémur  meum  ,  ut  adjurem  te  per  Domi- 
num  Deum  Cœli  &  Terrse ,  ut  non  accipias  uxorem 
Filio  meo  de  filiabus  Chananaeorum ,  inter  quos  habito  ; 
fed  ad  Terram  &  Cognationem  meam  proficifcaris  ,  & 
inde  accipias  uxorem  filio  meo  Ifaac.  &c. 

Servus  autem  cun&a  quae  gefîerat ,  narravit  Ifaac  :  qui 
introduxit  eam  in  tabernaculum  Sane  matris  fuae ,  &  ac* 
cepit  eam  uxorem  ;  &  in  tantùm  dilexit  eam ,  ut  dolo- 
tem  qui  ex  morte  Matris  ejus  acciderat,  temperaret. 
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ans ,  quand  fous  la  conduite  du  fage  Député  qui 
l'avoit  obtenue  de  fa  Famille  &  d'elle  même  ,  elle 
arriva  dans  la  Terre  de  Canaan  \  &  qu'elle  entra 
dans  la  Maifon  d'Abraham  ,  pour  y  faire  le  bon- 
heur de  fon  Fils ,  &  pour  y  devenir  la  mere  de 
la  Nation  privilégiée. 

Après  avoir  pourvu  à  tout  ce  qui  concernoit  le 
mariage  &  l'établiflement  de  fon  cher  Ifaac  : 
Abraham ,  alors  âgé  de  plu6  de  cent  quarante  ans , 
fe  détermina  à  prendre  pour  époufe  %  une  jeune 
perfonne  ?  nommée  Cétura  ,  fille  vraifemblable- 
ment  de  quelqu'un  de  fes  Domeftiques  ;  &  qui ,  Abraham 
pour  cette  raifon  ,  n'eft  regardée  que  comme  une  ^r°aufe  Cé"- 
époufe  du  fécond  ordre.  On  donnoit  alors  ,  & 
on  donna  pendant  long-tems  dans  la  fuite  ,  à 
ces  Epoufes  du  fécond  ordre ,  le  nom  de  Con- 
cubines :  nom  auquel  étoit  attachée  l'idée  d'un 
rang  inférieur  ,  &  non  l'idée  d'un  commerce  illi- 
cite &  criminel.  Il  eut  de  Cétura  ,  fix  enfans  , 
dont  quelques-uns  devinrent  des  Chefs  de  Na- 
tions. 

Ces  fix  Enfans  furent  Zamram  ,  Jecfan ,  Ma- 
dan  ,  Madian  ,  Jesboc  ,  &  Sué  :  il  les  vit  croître 
&  fe  former  fous  fes  yeux ,  fous  fes  leçons  & 
fous  fes  exemples  ,  pendant  trente  ou  quarante 
ans.  Il  eut  par  la  même ,  tout  le  tems  néceflàire 
pour  les  élever  ,  félon  les  principes  &  les  vues  de 
fon  cœur  religieux ,  dans  la  connoifTance  &  dans 
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la  crainte  du  vrai  Dieu  j  &  il  n'eft  aucunement 
hors  de  vraifemblance ,  que  de  quelqu'un  de  ces 
enfans  de  Cétura  ,  formés  par  un  tel  pere  &  par 
un  tel  maître  ,  foit  fortie  la  Famille  du  faint 
homme  Job ,  dont  nous  parlerons  dans  le  Vo- 
lume fuivant. 

Vingt  ans  après  fon  union  avec  Rebecca , 
/  Ifaac  devint  pere  ,  le  même  jour,  de  deux  Fils 

jumeaux ,  de  Jacob  &  d'Efaiï  ,  &  ce  fut  alors  af- 
fez  vraifemblablement  qu'Abraham  prit  le  parti 
de  le  déclarer  fon  unique  héritier  ,  &  de  le 
Ifaac ,  feul  mettre  en  pofTeiTion  de  tous  fes  biens  :  en  fe  ré- 
fervant  le  droit  de  faire  des  préfens  &  des  avan- 
tages confidérables ,  en  or  ,  en  argent ,  en  meu- 
bles ,  &  en  troupeaux  ,  aux  Enfans  d'Agar  &  de 
Cétura  ,  qu'il  envoya  fucceffivement  s'établir  a 
l'Orient  de  la  Terre  de  Canaan  }  leur  annoçant 
que  cette  Terre  étoit  deftinée  &  réfervée  toute 
entière  à  la  feule  Poftérité  de  fon  Fils  Ifaac.  (*). 

Environ  quinze  ans  après  cette  dernière  difpo- 
fition,  Abraham  fentit  qu'il  touchoit  au  terme  de 

(  *  )  XXV.  Deditque  Abraham  cunfta  quae  poffederat  , 
Ifaac  :  Fiïiis  autem  Concubinarum  ,  largitus  eft  munera  ; 
&  feparavit  eos  ab  Ifaac  filio  fuo  ,  dum  adhuc  ipfe  vive- 
ret ,  ad  Plagam  orientalem. 

Fuerunt  autem  dies  vitae  Abraha»  ,  centum  feptuaginta 
qutnque  anni  ;  &  deficiens  mortirus  eft  in  fenectute 
bonâ  ,  prove&aeque  setatis  ,  &  pienus  diemm  ;  congre» 
gatufque  efl  ad  Populum  fuum. 

Et  fepeherunt  eum  Ifaac  &  Ifmaè'l  filii  fui  in  Speluncâ 
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fa  carrière  mortelle,  &  qu'il  alloit  être  bientôt 
réuni  aux  Patriarches  fes  ancêtres ,  au  Peuple  des 
vrais  adorateurs  &  des  ridelles  ferviteur-s  de  fon 
Dieu.  Le  Seigneur  l'appella  a  lui  ,  dans  une 
belle  &  honorable  vieilleffe  ,  à  l'âge  de  cent- 
foixante- quinze  ans  ,  après  une-  vie  pleine  de 
jours  &  mérites ,  toute  fignalée  &  confacrée  braham* 
par  l'exercice  confiant  de  toutes  les  éminentes 
Vertus  qui  dévoient  caractérifer  un  homme  choiS 
du  Ciel  pour  être  le  Chef  d'un  Peuple  nouveau  r 
le  Fondateur  de  la  Nation  fainte ,  le  Pere  du. 
célefte  Meiïîe. 

Il  fut  enterré  par  fes  fils  Ifaac  &  Ifmael,  félon 
fa  volonté  dernière ,  à  coté  de  fa  chère  époufe 
Sara  ,  dans  là  Caverne  double  du  champ  d^Hé- 

duplici ,  qua»  fîta  eft  in  agro  Ephron  y  filii  Seor  Hethaei  , 
e  regione  Mambre  „  quem  emerat  à  filiis  Heth  :  ibi  fe? 
pultus  eft  ipfe  &  Sara  uxor  ejus. 

Note.  L'Auteur  de' la  *Genèfe  ,  où  Moïfé  ,  nous  ap-  Abraîiai» 
prend  ici  qu'Abraham  fut  réuni  à  fin  Peuple  ;  &  qu'il  fut  réuni  à  fonu 
enterré  dans  îa  Caverne  du  champ  d'Héphron  ,  où  Peuple 
n'exiftoit  que  le  corps  de  Sara  ,  où  n'étoit  aucunement 
réuni  fon  Peuple. 

Qu'eft-ce  donc  que-  ce  Peupîe  auquel  Abraham  fe 
trouve  réuni  après  ia  mort ,  félon  Moïfe  :  linon  le  Peu- 
ple de  là  Vie  future ,  le  Peuple  des  vrais  adorateurs  & 
des  vrais  ferviteurs  du  Seigneur ,  celui  des  Adam  ,  des 
Abel ,  des  Seth  ,  des  Enos  ,  des  Hénoch  ,  des  Noé  ,  des 
Sem  ,  des  Japhet,  des  Héber,  des  Tharé  ,  dé  toutes  les 
Ames  juft.es  de  l'ancien  Monde  &  du  Monde  renouvellé  ? 
On  voit  par-là  ,  que  l'idée  d'une  Vie  future.,  n'étoit  au» 
cunement  étrangère  à  Moïfe- (  19  &  43  ). 
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phron,  au  pied  de  la  petite  Montagne  où  il  avoit 
élevé  un  Autel  au  Dieu  vivant ,  de  qui  il  atten- 
doit  ,  félon  la  Croyance  commune  des  Patriar- 
ches fes  ancêtres ,  une  nouvelle  vie  ôc  une  féli- 
cité nouvelle. 

Ainfi  vécut  &  ainfi  mourut  le  célèbre  Patriar- 
che du  Peuple  hébreu.  Aucun  mortel  n'a  laifle 
fur  la  Terre  ,  une  mémoire  plus  révérée  &  plus 
chérie  ,  aufïi  étendue  &  aufli  durable.  Depuis 
près  de  quatre  mille  ans  >  du  Couchant  a  Y  Au- 
rore y  retentit  par-tout  le  nom  d'Abraham  ;  & 
à  ce  nom  ,  eft  par-tout  attachée  l'idée  d'un 
Homme  fup trieur ,  qui  honora  FHumanité  par 
l'éclat  de  fes  Vertus  morales  &  religieufes  \  qui 
fut  fréquemment  honoré  des  plus  intimes  &  des 
plus  éclatantes  Communications  avec  fon  Dieu  ; 
&  qui  tranfmit  aux  fiecles  poftérieurs  ,  la  vraie 
Croyance  ,  le  vrai  Culte ,  la  vraie  Morale ,  en 
un  mot  5  la  vraie  Religion  des  premiers  âges. 
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(46) 


Coup-d'<sil  philosophique  sur  les  Pa- 
triarches HÉBREUX  ,  DEPUIS  ABRAHAM 

jusqu'à  Moyse. 

L'HISTOIRE  d'Abraham  ,  intérefTe  &  a  droit 
d'interefTer  :  parce  que  c'eft  le  tableau  continu 
d'une  Ame  grande  &  élevée ,  en  qui  fe  montre 
avec  une  majeftueufe  fimplicité  ,  le  magnifique 
fpe&acle  des  Mœurs  antiques,  de  la  Religion  pri- 
mitive ,  de  la  marche  iurnaturelle  de  la  Provi- 
dence ,  des  grands  deffeins  de  Dieu  fur  le  Peu- 
ple nouveau  qu'il  veut  former. 

L'hiftoire  des  Patriarches  qui  fuccedent  k 

Abraham  ,  ne  préfente  pas  le  même  intérêt ,  a   . ,  , 
,  ,.,     ,         .       ,  Abraham, 

beaucoup  près  :  parce  qu  ils  n  ont  rien  de  bien  plus  inté- 

grand  par  eux-mêmes j  &  que  le  tableau  de  leur  r^fs^ 
vie ,  dans  ce  qui  concerne  le  Culte  régie ux  qu'ils  feurs. 
rendent  au  Seigneur  &  la  Protection  furnatu- 
relle  dont  le  Seigneur  les  favorife  ,  c'eft-k-dire 
dans  ce  qui  fait  toute  leur  grandeur  &  tout  leur 
mérite  ,  n'eft  qu'une  répétition  ou  qu'une  conti- 
nuation de  ce  qui  a  déjà  épuifé  la  curiofité  natu- 
relle dans  la  Vie  d'Abraham* 

Le  Patriarche  Abraham ,  indépendemment  de 
fes  rapports  furnaturels  avec  fon  Dieu ,  efl:  un 

C  c  iv 


4o8      Tableau  de  la  Religion  : 


modèle  de  grandeur  ,  de  probité  ,  de  juftice  y 
de  prudence  ,  de  défîntéreffement ,  de  bienfai- 
fance ,  de  magnanimité  :  voilà  un  fonds  d'Inté- 
rêt \  une  école  de  Mœurs ,  un  cours  de  Morale 
en  exemples ,  qui  eft  de  tous  les  âges  &  de  tous 
les  fiecles. 

Les  Patriarches  qui  fuccedent  a  Abraham  y 
féparés  de  leurs  rapports  furnaturels  avec  le  Dieu 
qui  les  protège  ,  ne  font  trop  fouvent  que  des 
modèles  de  foiblefTe  ou  de  bafTerTe  ou  de  grof- 
fiéreté  &  de  barbarie.  En  voulant  fe  former  un 
Peuple  nouveau  ,  du  fang  de  fon  ferviteur  Abra- 
ham j  l'Eternel  fembla  vouloir  montrer  que  fon 
bras  adorable  n'avoit  befoin  que  des  plus  foibles 
&  des  plus  vils  inftrumens ,  pour  exécuter  & 
pour  confommer  fon  grand  defTein.  (*). 

Par  exemple  ,  le  foible  Ifaac  n'hérita  d'aucune 
des  grandes  qualités  de  fon  pere  ,  à  l'exception 
Ifaac.  ^e  Pieté  religieufe.  BafTement  dominé  par  fes 
appétits  gloutons  ,  il  donne  fa  prédilection  à 
celui  de  fes  Fils  qui  les  fatisfait  ;  à  un  fils  qui 
époufe  contre  fon  gré  deux  impudentes  Chana- 

(  *  )  CORINTH.  I.  Videte  enim  Vocationem  veflram  ; 
Fratres  ;  quia  non  multi  Sapientes  fecundùm  carnem  , 
non  multi  Poternes  ,  non  multi  Nobiles  :  fed  quae  ftulta 
funt  mundi  ,  elegit  Deus  >  ut  confundat  fapientes  ;  8c 
infirma  mundi  elegit  Deus  ,  ut  confundat  fortia  ;  &  igno- 
Jbilia  mundi  &  contemptibilia  elegit  Deus ,  &  ea  quae 
non  funt ,  ut  ea  quae  funt ,  deftrueret  :  ut  non  glorietujr 
cmnis  Caro  in  confpeclu  ejus. 
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néennes  ,  par  qui  il  ei\  impunément  bravé  dans  fa 
Maifon.  Privé  de  bonne  heure  du  Sens  de  la  vue , 
la  majeure  partie  de  fa  vie  devient  une  longue  & 
trifte  vieilleffe  ;  pendant  laquelle  ,  a  demi-hé- 
bété en  apparence  ,  il  femble  tomber  imbécille- 
ment  dans  les  pièges  grofTiers  que  tendent  impu- 
demment a  fa  droiture  naturelle  ?  fa  femme  &:  le 
cadet  de  fes  fils. 

Jacob  ,  fouple  &  timide  ,  met  en  œuvre  la 
rufe  &  la  fraude  ,  pour  ravir  a  fon  frère  Efaiï , 
un  prétendu  Droit  d'aînefTe  ,  qui  n'étoit  point 
attaché  à  la  Primogéniture  ;  que  le  Ciel  lui  avoit 
gratuitement  deftiné  à  lui-même  ,  &  qu'il  n'au- 
roit  point  validement  acquis  par  l'inique  trafic  ^aco^' 
du  plat  de  lentilles  &  par  le  piège  indignement 
tendu  a  fon  pere  aveugle.  Et  après  avoir  encouru 
la  difgrace  &  allumé  le  courroux  de  ce  Frère 
violent  &  emporté  ,  il  fe  voit  forcé,  pour  fauver 
fes  jours ,  de  s'enfuir ,  un  bâton  à  la  main  ,  dans 
la  Méfopotamie  de  Syrie ,  chez  fon  oncle  Laban, 
homme  fans  foi  &  fans  pudeur  ;  qui  abufant  de 
fa  (Implicite  ,  &  le  trompant  de  la  manière  la 
plus  infâme  ,  lui  fait  acheter  par  quatorze  ans 
de  travaux  pénibles  &  infructueux  ,  l'honneur  de 
devenir  fon  gendre  &  de  le  débarrafTer  de  fes 
deux  Filles.  Foible  pendant  toute  fa  vie  ,  Jacob 
ne  fe  montra  grand  qu'au  moment  de  fa  mort. 

De  Jacob  ,  naiffent  douze  Fils  ,  qui  font  def-  Enfans 
tinés  a  devenir  les  douze  Patriarches  du  Peuple  'Tac°h. 
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hébreu  }  mais  qui  ne  font  encore  que  des  Bergers 
obfcurs  ,  &  des  Bergers  trop  fouvent  à  demi  bar- 
bares ,  qui  vendent  indignement  leur  vertueux 
frère  Jofeph  ,  pour  vingt  pièces  d'argent  *,  &  qui 
s'avilifTent  &  fe  deshonorent  ,  les  uns  par  des 
Vices  infâmes ,  par  des  Inceftes  abominables  ; 
les  autres  par  des  Perfidies  révoltantes ,  par  des 
Vengeances  lâches  &  atroces. 

Il  eft  clair  que  rien  de  tout  cela ,  ne  mérite 
par  foi-même  ,  d'être  connu  :  que  rien  de  tout 
cela  ,  n'efl:  par  foi-même  ,  fufceptible  d'un  vrai 
Intérêt  hiflorique  ;  qui  confîfte  en  ce  que  l'Ame 
Intérêt  ^0lt  remuée  &  attachée  par  un  fpe&acle  de  lu- 
hiôonque.  miere  &  je  grandeur ,  dans  le  Jeu  éclatant  des 
Paflions  agréables  ou  terribles ,  qui  produit  les 
grands  évenemens. 

Il  eft  clair  par  la  même  ,  que  l'hiftoire  parti- 
culière de  ces  divers  Patriarches ,  ne  peut  deve- 
nir généralement  intéreflante  pour  nos  mœurs  , 
que  par  fes  rapports  avec  la  Religion  primitive 
&  avec  les  grands  Dejfcins  de  Dieu  fur  fon  Peu- 
ple ;  &  qu'après  avoir  fuffifamment  fait  connoître 
ces  deux  fortes  d'objets ,  dans  la  vie  d'Abraham, 
il  ne  s'agit  plus  que  de  montrer  rapidement,  en 
glifTant  légèrement  fur  tout  le  refte  ,  comment 
cette  Religion  primitive  fubfifle  &  comment  ces 
grands  DeiTeins  de  Dieu  s'exécutent  dans  les  Pa- 
triarches ifTus  du  fang  d'Abraham. 
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Mais  ,  fi  tout  n'eft  pas  intérefTant  par  foi- 
méme  ,  a  beaucoup  près  y  dans  l'hiftoire  des  Pa- 
triarches hébreux ,  depuis  la  Vocation  d'Abra- 
ham ,  jufqu'a  la  mort  de  Jofeph  &  de  fes  Frères: 
il  ne  faut  pas  s'imaginer  non-plus  ,  que  tout  y 
foit  toujours  &  par-tout  fans  aucun  autre  inté- 
rêt hifïorique  ,  que  celui  que  peut  y  mettre  la 
Religion. 

Il  feroit  difficile  d'y  voir ,  fans  une  vraie  fa- 
tisfacHon  ,  le  tableau  fuivi  des  Mœurs  antiques ,     Moeurs  * 
fe  montrer  &  fe  développer  dans  toute  fa  primi-  Coutumes, 
tive  fimplicité  :  d'y  voir ,  fans  une  piquante  eu-  ^oniP^an- 
riofîté  ,  fans  un  vrai  plaifîr ,  la  plupart  des  an-  ciennes. 
ciennes   Coutumes  religieufes  ,  la  plupart  des 
anciennes  Opinions  générales  9  naître  ou  fub- 
lîfter  au  milieu  de  ce  fpe&acle  fuivi  des  Mœurs 
antiques.  Par  exemple , 

On  voit  naître  ou  fubfîfter  ,  dans  la  vie  d'A- 
braham y  la  coutume  religieufe  d'offrir  à  Dieu  sé^j^res  \ 
ta  Dixme  des  biens  dont  il  eft  le  difpenfateur  }  u  Sa~ 
la  coutume  religieufe  d'avoir  des  Lieux  fpéciale- 
ment  confacrés ,  pour  la  fépulture  des  Morts.  Et 
du  myftérieux  Sacrifice  d'Ifaac  ,  qui  ne  s'effec- 
tua point ,  qui  ne  fut  aucunement  deftiné  à  s'ef- 
fe&uer  ,  &  auquel  le  Ciel  s'oppofa  expreflement 
par  un  miracle  formel ,  on  voit  dériver  l'abomi- 
nable abus  des  Sacrifices  humains  ;  qui  n'exifta 
jamais  chez  le  Peuple  hébreu ,  mais  qui  fe  répan- 
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dit   chez   la  plupart  des  Peuples  idolâtres. 
On  voit  de  même  ,  dans  la  vie  d'Ifaac  &  de  Ja- 
Bénédiflion  C°k  '  naît.re  ou  fubfifter  l'ufage  de  la  Bénédic- 
S^ge?611^   tWn  Patcrnc^e  >  &  l'idée  des  profpérités  qui  dé- 
tenteurs,     voient  en  être  le  fruit  \  l'idée  des  Anges  protec- 
teurs des  Nations  &  des  Particuliers  -,  &  le  mé- 
lange anathématifé  du  Culte  Idolâtrique  avec  le 
Culte  du  vrai  Dieu  ;  &  ainfi  du  refte. 

On  voit  de  même  encore,  dans  la  vie  d'Abra- 
ham &  de  Jacob  ,  naître  &  fubfifter  le  religieux 
Sermens.  °*  llfage  ^es  Sermens  :  ufage  augufte  &  facré  ,  dans 
lequel  l'Eternel  ,  le  Dieu  infiniment  jufte  &  in- 
finiment clair-voyant  ,  eh1  appelle  &  interpofé 
comme  témoin  &  comme  garant  des  engage- 
mens  inviolables  que  Ton  contracte  ,  &  de  la 
bonne  foi  avec  laquelle  on  prétend  les  remplir  , 
de  part  &  d'autre. 

On  voit  de  même  encore ,  dans  la  vie  de  Ja- 
cob &  de  Jofeph  ,  l'origine  &  le  fondement  de 

Songes*."*  k  f01  aux  S°ngcs*  H  y  eut  quelques  Songes  fur- 
naturels  &  myftérieux  ,  qui  annonçoient  des  évé- 
nemens  vrais  &:  réels  ;  &  de  la  l'aveugle  Cré- 
dulité ,  toujours  difpofée  a  conclure  d'un  Fait 
particulier  a  la  généralité ,  conclut  que  tous  les 
Songes  étoient  de  la  même  nature  ,  &  que  l'on 
devoit  toujours  s'attendre  aux  profpérités  ou  aux 
défaftres  qui  en  étoient  l'objet.  (*  ). 


(  *  )  Note.  On  pourra  voir ,  û  Ton  veut ,  dans  notre 
Cours  complet  de  Métaphyfique  ,  fous  les  Numéros  5  57* 
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On  obfervera  auffi  ,  dans  l'hiftoire  de  ces  pr0gre{flon 
mêmes  Patriarches ,  une  ProgreJJîon  croiffantc  croisante 
de  corruption  &:  d'irréligion  dans  les  Mœurs  j^0"^ 
des  Peuples. 

C  etoient  foncièrement  de  bien  bonnes  gens, 
que  ces  Cananéens  ,  ces  Phéniciens  ,  &  même 
ces  Egyptiens  ,  au  tems  d'Abraham.  Quels  Amis  9 
que  ces  trois  Amorrhéens  Mambré  ,  Efchol  & 
Aner  !  Quelle  noblefle  &  quelle  générofité  ,  dans 
cet  Héthéen  Héphron  !  Quelle  Religiosité ,  dans 
ce  Melchifedech  ,  Roi  de  Salem  ,  &  même  dans 
cet  Abimelech ,  Roi  de  Gerare  !  Berruyer  ne 
voit  guère  que  des  Idolâtres ,  dans  les  Cana- 
néens du  tems  d'Abraham  ,  mais  on  ne  fait 
pourquoi  :  la  Genèfe  n'y  montre  rien  de  fem- 
blable.  La  Superftition  Sabéene  commençoi  t  vrai- 
semblablement à  s'y  répandre  :  mais  elle  n'y  étoit 
point  encore  établie  &  dominante.  (44). 

Abraham  pafTe  un  fïecle  entier  dans  le  Pays 
des  Cananéens  &  des  Phéniciens  ,  fans  y  efTuyer 
aucune  injuftice  ,  a  l'exception  du  double  enlè- 
vement de  fa  Sœur  ;  &  fans  avoir  aucune  occa- 
£on  d'y  tonner  &  d'y  fulminer  contre  l'Idolâtrie. 

Il  n'en  eft  pas  de  même  dans  les  fiecles  fui- 
vans.  Ifaac  eft  expofé  à  bien  des  chicanes  &  à 
bien  des  injuftices  chez  les  Phéniciens  ,  fous  le 


561  ,  1253  ,  quelles  idées  philofophiques  on  doit 
former ,  au  fujet  des  Rêves  &  des  Songes. 
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fécond  Abimelech  :  Jacob  a  la  douleur  de  voir 
le  Culte  idolâtrique  s'introduire  jufque  dans  fa 
Maifon  }  &  la  Superjiition  fabcene  commencer 
à  s'y  mêler  au  Culte  du  vrai  Dieu. 

(47) 

Le  Patriarche  Isaac. 

d  un  pere  centenaire  &  d'une  mere  nona- 
génaire ,  Ifaac  eft  fur  le  point  d'être  facrific  à 
fon  Dieu  ,  a  l'âge  d'è  vingt  ans  :  il  époufe  la 
belle  Rébecca  ,  à  l'âge  de  quarante  ans. 

Rébecca  ,  après  vingt  ans  d'une  défolante  flé- 

Ifaac  &  rilité  ,  devient  enceinte  de  deux  Jumeaux  \  qui 
lebecca.  en  gUerre  Jans  fon  [e[n  ^  \u[  caufent  Je$ 

douleurs  mortelles,  &  lui  font  regretter  les  jours 
où  elle  fe  lamentoit  d'être  ftérile. 

Inquiète  fur  un  événement  fi  extraordinaire 
fur  cette  guerre  inteftine  ,  elle  va  confulter  le 
Seigneur  ,  pour  apprendre  ce  qu'elle  doit  en 
craindre  ou  en  efpérer  ;  &  le  Seigneur  lui  ap- 
prend qu'elle  porte  dans  fon  fein  deux  Nations  , 
ou  les  pères  &  les  chefs  de  deux  Peuples  ;  &  que 
dans  fes  DefTeins  éternels  ,  il  eft  arrêté  que  celui 
des  deux  qui  naîtra  le  premier ,  fera  fournis  à 
celui  qui  naîtra  le  dernier.  (  *  ). 

(  *  )  Genîs.  XXV.  Perrexitque  ut  confuleret  Dornî- 
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Les  deux  Jumeaux  viennent  enfin  au  monde. 
Le  premier ,  roux  &  velu  ,  fut  nommé  Efaii  :  le  E^1^ 
fécond ,  qui  en  naiflant  tenoit  fon  frère  par  le  cob. 
talon  ,  fut  nommé  Jacob  ;  &  c'efl:  à  celui-ci  que 
le  Ciel  avoit  attaché  les  Droits  d'aînefTe.  Dès 
qu'ils  furent  en  âge  de  choifir  un  genre  de  vie  , 
Efaii  fe  décida  pour  l'Agriculture  &  pour  les 
exercices  de  la  ChafTe  ;  Jacob  ,  pour  la  Vie  pas- 
torale :  celui-la  eut  la  prédilection  du  pere  , 
qu'il  régaloit  fouvent  de  fon  gibier  ;  &  celui-ci 
eut  la  prédilection  de  la  mere  ,  qui  trouvoit 
dans  lui  plus  de  complaifance  &  de  douceur. 
Efaii  fe  regardoit  comme  l'aîné  ;  &  Jacob  ,  qui 
ignoroit  encore  le  choix  du  Seigneur  ,  ne  fe 
regardoit  que  comme  le  cadet. 

Un  jour  qu'Efaii  venoit  de  la  chafTe  ,  harafle 
_     .   /       0  1  .    ._.        ...  .       Droit  d'aî- 

de  fatigue  &  mourant  de  faim ,  il  voit  entre  les  neffe,  ven- 

mains  de  fon  frère  j  un  Plat  appétifTant  ,  qu'il 

meurt  d'envie  d'obtenir  de  lui  :  c'étoit  un  ragoût 

num  :  qui  refpondens  ait  :  Duse  Gentes  funt  in  utero  tuo, 
&  duo  Populi  ex  ventre  tuo  dividentur  ;  populufque  po- 
pulum  fuperabit ,  &  major  ferviet  minori. 

Jam  tempus  pariendi  advenerat;  &  ecce  gemini  in 
utero  ejus  reperti  funt.  Qui  prior  egrefîus  elt ,  ruffus  erat, 
&  totus  in  morem  pellis  hifpidus  ;  vocatumque  ert  no- 
men  ejus  Efaii.  Protinus  alter  egrediens  ,  plantam  fratris 
tenebat  manu  >  &  ideirco  appellavit  eum  Jacob.  Quibus 
adultis  ,  fa&us  eft  Efaii  vir  gnarus  venandi ,  &  homo 
agricola  :  Jacob  autem  ,  vir  fimpex ,  habita  vit  in  Taber- 
naculis.  Ifaac  amabat  Efaù,  eo  quod  de  venationibus 
illius  vefeeretur  ;  6c  Rebecca  diligebat  Jacob. 


qi6      Tableau  de  la  Religion  : 


de  lentilles.  Jacob  ne  confent  à  céder  ce  mets  à 
fon  frère  ,  que  prefTe  &  aveugle  le  befoin  ,  qu'à 
condition  que  celui-ci  lui  cédera  fon  Droit  d'al- 
nefTe  \  &  cet  indigne  marché  eft  entre  eux  ar- 
rêté &  conclu  ,  fous  la  foi  des  fermens  d'Efaii. 

Une  Famine  afTez  femblable  a  celle  dont  nous 
Nouvelle  avons  Par^  dans  l'hiftoire  d'Abraham ,  vint  alors 
Famine.  défoler  la  Terre  de  Canaan  \  &  Ifaac  fut  obligé 
de  quitter  fon  EtablifTement  d'Hcbron  ,  &  de  fe 
retirer  avec  toute  fa  Maifon  ,  fur  les  terres  d'A- 
bimelech  ,  Roi  de  Gérare ,  fils  de  celui  avec  qui 
Abraham  avoit  eu  tant  d'intimes  relations. 

Mais  voyant  que  Rébecca  étoit  encore  d'une 
grande  beauté  ,  il  eut  à  fon  fujet  ,  les  mêmes 
alarmes  qu'Abraham  avoit  eues  au  fujet  de  Sara  \ 
&  il  prit  le  parti  de  ne  l'annoncer  à  Gérare  , 
que  fous  l'idée  &  fous  le  titre  de  fa  fceur.  Abi- 
melech  le  reçut  &  le  traita  en  ami  :  mais  ayant 
apperçu  un  jour  que  Rébecca  devoit  lui  être 
quelque  chofe  de  plus  que  fa  fœur ,  il  lui  fit  de 
grands  reproches  fur  cette  efpece  de  duplicité. 

Ce  fut  à  Gérare ,  quTfaac  fut  favorifé  d'une 
Apparition  divine  ,  dans  laquelle  le  Seigneur  y 
macàGè-  après  lui  avoir  défendu  de  pafTer  en  Egypte  ,  lui 
rare"  renouvella  toutes  les  promeflès  qui  avoient  été 

faites  à  fon  pere  Abraham  y  au  fujet  de  fa  Pof- 
térité  &:  de  la  Terre  de  Canaan. 

Aux  promefTes  du  Seigneur  ,  fe  joignirent  fes 

bénédictions 
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bénédi&ions  &  fes  largefTes.  Tout  profpéra  k 
Ifaac  ,  dans  le  territoire  de  Gérare.  Ses  Trou- 
peaux y  devinrent  prodigieufement  féconds  :  les  f*£aéaec  a  B££ 
terres  qu'il  enfemença  ,  y  produifirent  au  cen-  Autel# 
tuple  ;  &  après  y  avoir  effuyé  quelques  injuftices 
révoltantes  ,  au  fujet  des  Puits  qu'il  creufoit  & 
qu'on  lui  enlevoit ,  il  alla  fe  fixer  &  s'établir  à  , 
Berfabée  ,  où  il  avoit  paffé  fa  première  jeunerîe. 

A  peine  eft-il  arrivé  à  Berfabée ,  qu'il  y  eft 
lionoré  d'une  nouvelle  Apparition  divine  ,  def- 
tinée  à  foutenir  fes  efpérances  &  à  ranimer  fa 
confiance.  Digne  fils  d'Abraham  ,  fon  premier 
foin  ,  avant  même  d'avoir  fait  dreflèr  fes  Tentes 
&  fes  Pavillons ,  fut  d'y  ériger  un  Autel  dura* 
ble  au  Dieu  vivant  ,  pour  y  faire  fes  pieufes  Of- 
frandes &  fes  religieux  Sacrifices ,  &  pour  y 
invoquer  fon  faint  nom.  (  *). 

Ce  fut  à  Berfabée  ,  qu'il  reçut  la  vifite  d'Abi- 
melech  ;  qui  ,  fuivi  de  deux  de  fes  Miniftres  ,  ifaac  ave 
vint  y  faire  avec  lui  un  traité  d'union  &  d'al-  in* 
liance.  Mais  ce  fut  la  aufli  qu'il  devint  infirme  & 
aveugle  ;  &  qu'il  tomba  avant  le  tems ,  dans  une 
longue  &  humiliante  Vieillerie  ,  pendant  laquelle 

(  *  )  Gènes.  XXVI.  Afcendit  autem  ex  illo  lôco  in 
Berfabée  ,  ubi  apparuit  ei  Dominus  in  ipfâ  nocle ,  dU 
cens  :  Ego  fum  Deus  Abraham  patris  tui  :  noli  timere  , 
quia  ego  tecum  fum  :  benedicam  tibi ,  &  multiplicabo 
Semen  tuum  ,  propter  fervum  meum  Abraham.  Itaque 
aedifkabit  ibi  Altare  ;  &  invocato  nomine  Domini  5  ex-^ 
tendit  Tabernaculnm, 

Dd 
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fon  ame  aifoiblie  fembla  trop  fouvent  n'exilîer 
plus  que  dans  fon  palais. 

C'étoit  alors  une  Opinion  généralement  re- 
çue ,  qu'à  la  Bénédiction  paternelle  ,  dans  un  lit 
de  mort ,  étoient  attachées  de  grandes  profpé- 
Bénédiaion  rités*  Ifaac  ,  foible  &  languiflant  ,  croyant  tou- 
paternelle.  e^er  g  fa  derniere  heure  ,  appelle  à  lui  fon  cher 
Efaii  *,  le  prie  de  prendre  fon  arc  &  fon  car^ 
quois  ;  de  partir  inceffamment  pour  la  chafle  ; 
de  lui  préparer  &  de  lui  apporter  bien  vite  le 
gibier  qu'il  rencontrera  :  lui  annonçant  qu'il  fe 
fent  défaillir  &  mourir  }  &  qu'après  ce  dernier 
régal ,  fa  Bénédiction  paternelle  deviendra  la 
jufte  récompenfe  de  fes  bons  offices. 

Pendant  qu'Efaii  court  au  loin  après  le  gibier  ; 
Rébecca  ,  inftruite  du  defTein  d'Ifaac  ,  ordonne 
à  fon  cher  Jacob ,  d'aller  lui  chercher  au  plus 

vite  ,  les  deux  meilleurs  de  fes  chevraux.  Tandis 
Ifaactrom-  ,         ,    -      A       r  t  A 

pé  par  Ja-  qu  elle  les  prépare  a  la  hate  ,  lelon  le  gout  de 

fon  Epoux  ;  elle  inftruit  Jacob ,  du  frauduleux 
ftratagême  qu'elle  médite  :  elle  le  revêt  des  ha- 
bits d'Efaii  :  elle  lui  couvre  le  cou  &  les  mains  de 
peaux  velues  ;  &  elle  le  charge  de  porter  à  fon 
Pere  ,  le  mets  qu'elle  vient  de  préparer  ;  de  s'an- 
noncer à  lui  fous  le  nom  d'Efaii ,  &  de  bien 
foutenir  fon  perfonnage. 

Le  bon  Vieillard  ,  trompé  par  les  vétemens 
d'Efaii  &  par  les  menfonges  de  Jacob  ,  mange  le 
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prétendu  gibier  qu'on  lui  apporte ,  boit  le  bon  vin 
qu'on  lui  présente  }  &  donne  folemnellement  fa 
Bénédiction  paternelle  au  faux  Efaii  qui  le  fert.  (*). 

Bientôt  après ,  arrive  le  vrai  Efaii  ;  qui ,  après 
une  Chafle  heureufe  ,  s'applaudit  intérieurement 
de  pouvoir  fe  préfenter  a  fon  Pere  infirme  &  Fureurs 
languifîant  ,  avec  un  plat  de  fon  goût  ;  &  qui  ,  d  Efa"* 
venant  a  apprendre  de  fa  bouche  ,  ce  qui  vient 
de  fe  pafTer ,  s'abandonne  à  tous  les  tranfports 
de  l'indignation  &  de  la  fureur ,  verfe  des  lar- 
mes de  rage  &  de  défefpoir  \  ck  ,  par  fes  fou- 
pirs  &  fes  fanglots  ,  obtient  de  ce  Pere  attendri 
&  confterné ,  une  féconde  Bénédiction  pater- 
nelle :  bénédiction  qu'il  ne  reçoit ,  qu'en  médi- 
tant les  plus  terribles  vengeances  contre  celui 
qui  lui  a  ravi  la  première. 

L'afTafTinat  de  Jacob  fut  dès-lors  arrêté  &  dé- 
cidé dans  le  cœur  d'Efaiï }  qui ,  pour  exécuter 
fon  horrible  projet  ,  attendoit  uniquement  que 

(  *  )  Note.  Quelques  Commentateurs  de  l'Ecriture  ; 
ont  mis  en  œuvre  toutes  les  fubtilités  imaginables ,  pour 
difculper  de  menfonge  en  ceci  ,  le  Patriarche  Jacob  : 
comme  fi  l'Ecriture  nous  donnoit  ce  Patriarche  ,  pour  un 
Perfonnage  infaillible  &  impeccable. 

Jacob  n'étoit  pas  plus  incapable  de  faire  un  menfonge  ; 
que  Ruben  &  Juda  de  commette  un  incefte.  Les  Patriar- 
ches étoient  des  hommes  libres  ,  qui  pouvoient  bien  on 
mal  ufer  de  leur  liberté  ;  &  leurs  aérions ,  ainfi  que  celles 
du  refte  des  hommes  ,  étoient  bonnes  ou  mauvaifes  ; 
félon  qu'elles  étoient  conformes  ou  oppofées  aux  faintes 
Loix  de  la  Religion  ,  à  l'invariable  Règle  des  Mœurs» 
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fon  Pere  mourant  eût  cefTé  de  vivre.  Et  Rébecca  , 
qui  en  fut  inftruite  ,  le  détermina  fagement  , 
pour  s'épargner  de  plus  grands  malheurs  ,  à  fe 
féparer  de  fon  cher  Jacob  \  ôc  à  le  faire  palTer 
chez  fon  frère  Laban  ,  dans  la  Méfopotamie  de 
Syrie  ,  d'où  elle  prctendoit  le  rappeller  ,  aufTi- 
tôt  qu'elle  verroit  la  haine  d'Efau  ,  calmée  & 
éteinte* 

Il  falloit  faire  goûter  ce  projet  a  Ifaac  ,  & 
lui  en  cacher  le  motif  fecret  \  &  Rébecca  le  fie 
avec  une  adrefle  &  une  prudence  admirables. 
Nos  deux  Brus  cananéennes ,  femmes  d'Efau  , 
lui  dit-elle  ,  me  rendent  la  vie  odieufe  &  infup- 
portable  ;  &  fi  Jacob  venoit  à  prendre  une  époufe 
de  cette  Nation  ,  j'en  mourrois  de  chagrin  6c 
de  douleur.  Faifons  partir  notre  fils  Jacob  ,  pour 
la  Méfopotamie  de  Syrie  :  afin  qu  il  y  prenne 
une  époufe  du  fang  de  Tliaré  ,  pere  d'Abraham , 
de  laquelle  nous  puiffions  avoir  plus  de  confo- 
lation  <5c  de  fatisfa&ion. 

Au  nom  de  Tharé  &  d'Abraham  ,  &  d'une 
Fille  de  leur  race  ,  le  bon  Vieillard  fent  fon  ame 
Expatria-    s'émouvoir  &  s'élever.  Il  adopte  avec  ioie ,  l'idée 

tion  de  Ja«  f      i  r  ♦ 

cob,  ojui  lui  eft  préfentée  &  propofée  ;  &c  intérieure- 

ment perfuadé  que  c'efi:  à  ce  Fils  ,  à  Jacob  ,  que 
le  Ciel  a  attaché  fes  prédilections  &  (es  promef- 
fes  ;  il  l'exhorte  à  fe  rendre  incefTamment  a  Ha- 
ran  ?  dans  la  Maifon  de  fa  Mere  ,  pour  y  épou- 
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fer  une  des  Filles  de  Ton  oncle  Laban  }  &  plein 
d'efpérance  &  de  eonfolation  ,  il  lui  fouhaite-^ 
en  l'embraflant  &  en  le-  quittant  -,  il  lui  fouhaite, 
dis-je  r  à  lui  &  à  fa  future  Poflérité  ,  toutes  les 
bénédictions  &  toutes  les  profpérités  promifes  k 
Abraham  ,  au  fujet  de  la  Terre  de  Canaan. 

Parti  de  Berfabée,  un  bâton  à  la  main  ,  Ja-  jocobàHa- 
cob  ,  conduit  &  protégé  par  la  Providence  di-  ran* 
vine  ,  arrive  à  Haran  ,  fans  fortune}  &  au  bout 
de  vingîr  ans  ,  il  revient  dans  fa  Patrie  ,  dans  la 
Terre  de  Canaan ,  avec  une  nombreufe  Pofté*- 
rité ,  comblé  de  biens  &  de  richenes.. 

Après  le  départ  de  Jacob  ,  la  vie  d'Ifaac  &  de 
Rébecca  ,  n'otFre  plus  rien  de  remarquable  &  de 
mémorable.  Ifaac ,  toujours  aveugle  &  infirme  , 
Rébecca  ,  toujours  privée  de  ce  Fils  chéri ,  qui 
faifoit  Ion  unique  bonheur  en  ce  monde  ,  ne 
préfentent  plus  ,  dans  leur  EtabliiTement  de  Ber- 
fabée  ,  qu'un  long  fpectacle  de  langueur ,  de  trif-  beccaf  Ber* 
tefle  ,  d'amertume  ,  de  fouffrance  'r  que  la  feule  fabee* 
Religion  pouvoit  adoucir  ,  en  le  (anctinant  par 
une  patience  méritoire» 

A  fes  deux  Époufes  cananéennes  r  E fui  en 
ajouta  une  trolfieme ,  du  fang  d'Ifmaël  &  au 
bout  d'un  certain  tems  ,  il  quitta  Berfabce.  Il  fe 
fépara  de  fon  pere  &  de  fa  mere ,  pour  aller 
s'établir,  avec  fes  Femmes  &:  fes  Enfans  &  toutes 
fes  rîchelTes,  à  l'orient  de  laTerre  de  Canaan>  dans  Erau  à  Seir- 

D  d  iij 


4ii      Tableau  de  la  Religion  : 

les  Déferts  de  Seïr  \  où  il  fonda  un  petit  Etat  ^ 

auquel  il  donna  fon  nom  d'Edom,  après  en  avoir 

afTui  etti  les  habitans  à  fa  domination. 

Rébecca  mourut  à  Berfabce  ,  fans  avoir  la 

confolation  de  revoir  fon  cher  Jacob.  Ifaac  y 

Mort  de  demeura  infirme  &  languifTant  ,  iufquau  tems 
Rébecca  &       t  .       #       °  . 

d'Ifaac.       où  il  eut  la  fatisfaétion  de  revoir  ce  Fils  protégé 

du  Ciel  ,  avec  lequel  il  alla  parler  le  refte  de  fa 

vie  a  Hébron  ,  auprès  de  Mambré  \  &  ce  fut  la 

qu'il  termina  fa  longue  carrière ,  à  l'âge  de  cent 

quatre-vingts  ans  ,  au  milieu  de  fa  nombreufe 

Poftérité.  Il  fut  enterre  par  fes  deux  Fils  ,  Jacob 

&  Efaù  ,  dans  la  Caverne  double  du  champ  d'E- 

phron  ,  a  côté  de  fon  pere  Abraham ,  de  fa  mere 

Sara  ,  &  de  fon  époufe  Rébecca. 


(48) 


Le   Patriarche  Jacob. 

ABRAHAM  fut  inftallé  par  le  Seigneur  dans 
Jacob  eft  la  dignité  de  Patriarche  ,  en  quittant  le  pays  de 

Saracht.Pa"  Haran  ?  P°Ur  aller  danS  la  Terfe  de  Canaan  : 
Jacob  ,  fon  petit-fils  ,  le  fut  de  même,  en  quit- 
tant la  Terne  de  Canaan  ,  pour  fe  rendre  dans  le 
pays  de  Haran.  (*). 

Parti  de  Berfabée  ,  ainfi  que  nous  venons  de 


(*  )  Gènes.  XXVIII.  Igirur  egreflus  Jacob  de  Berk- 
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l'obferver ,  fans  autre  fortune  &  fans  autre  ref- 
fource  que  la  protection  de  fon  Dieu  ,  il  s'ar- 
rête un  certain  jour  ,  vers  la  nuit  tombante  , 
dans  un  Lieu  défert ,  auprès  de  Béthel ,  pour  y 
prendre  un  peu  de  repos.  La  terre  nue  lui  fert 
de  lit  :  une  fimple  pierre  lui  tient  lieu  de  che- 
vet \  &.  il  s'endort  :  lorfque  tout-à-coup  fe 
montre  a  lui ,  pendant  fon  fommeil ,  une  Echclh 
myflérieufe  ,  dont  le  pied  porte  fur  la  Terre  £ 

&  dont  le  fommet  touche  au  Ciel.  Il  voit  les  Sa  VMïoa 
■nr    •       /in  o    1  r      i  myftérieu- 

Elpnts  celeites  ,  monter  &  deicendre  par  cette  fe,iBéthel, 

feée  ,  pergebat  Haran.  Cumque  venifTet  ad  quemdam 
Locum ,  &  vellet  in  eo  requiefcere  poft  Solis  occubitum  ; 
tulit  de  lapidibus  qui  jacebant ,  &  fupponens  capiti  fuo  , 
dormivit  in  eodem  loco.  Viditque  in  fomnis ,  Scalam  ftan- 
tem  (liper  Terram  ,  &  cacumen  illius  tangens  Cœlum  : 
Angelos  quoque  Dei ,  afcendentes  &  defcendentes  per 
eam  ;  &  Dominum  innixum  Scalse  ,  dicentem  fibi  :  Ego 
fum  Domînus  ,  Deus  Abraham  ,  patris  tui ,  &  Deu$ 
ïfaac  :  Terram  in  quâ  dormis ,  tibi  dabo  &  Semini  tuo. 

Cumque  evîgilaiTet  Jacob  de  fomno  ait  :  Verè  Domî- 
nus eft  in  Loco  ifto  ,  &  ego  nefciebam  !  Pavenfque  , 
quàm  terribilis  eft  ,  inquit  ,  Locus  iile  :  non  eil  hîc: 
aliud ,  nift  do  mus  Deï ,  &  porta  Cœli  t 

Surgens  ergo  Jacob  manè  >  tiilit  Lapident  quem  fup- 
pofuerat  capiti  fuo  ,  &  erexit  in  titulum  ,  fundens  oleunr 
defuper.  Vovit  etiam  Votum  y  dicens  :  Si  fuerit  Domî- 
nus mecum  in  viâ  per  quamego  ambulabo  ,  &  dederit 
mini  panem  ad  vefcendum  &  vertimentum  ad  induen* 
dum  ,  reverfufque  fuero  profperè  ad  Domum  patris  mei  : 
erit  mihi  Dominus  in  Deum  ;&  Lapis  ifte  ,  quem  erexî 
in  titulum  ,  vocabitur  Domus  Dei  ;  çun&orumque  quaa 
dederis  mihi ,  Décimas  offeram  tibia, 
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Echelle  :  il  voit  le  Seigneur  ,  le  Dieu  des  Anges 
&  des  Hommes  ,  appuyé  fur  le  fommet  de  cette 
même  Echelle.  Je  fuis  le  Dieu  d'Abraham  6c 
d'Ifaac  ,  lui  dit  l'Eternel  :  la  Terre  où  tu  dors , 
je  m'engage  k  te  la  donner  9  à  toi  &  a  ta  Pof- 
térité.  Tu  fuis  ,  dévoré  de  chagrin  ,  dans  une 
Terre  étrangère  :  mais  j'y  ferai  ton  protecteur 
&:  ton  gardien  ,  &  au  bout  du  tems  que  j'alTigne 
à  ton  Pèlerinage  ,  mon  bras  divin  te  reconduira 
dans  cette  même  Terre  d'où  tu  vas  t'exiler ,  & 
où  je  ferai  régner  ta  Poftérité. 

Plein  de  confiance  &  de  confolation  ,  a  fon 
fa^r&Dix-  réveil  ,  &  pénétré  de  la  plus  vive  reconnoilTance 
promet^11    Pour  ^on  ^*eu  5  JaC0D  reconnoît  pour  un  Lieu 
faïnt ,  celui  où  le  Seigneur  vient  de  fe  manifef- 
ter  a  lui. 

II  érige  en  monument  facré  de  cette  Faveur 
célefte ,  &  il  confacre  par  des  Libations  religieu- 
fes  ,  cette  même  Pierre  fur  laquelle  il  a  dormi  ; 
&  avant  de  quitter  ce  Défert  pour  lui  fî  inté- 
relTant  ,  il  s'engage  k  fon  Dieu  par  un  Vœu  fo~ 
lemnel ,  de  lui  offrir  la  Dixme  de  tous  les  biens 
dont  il  l'aura  enrichi  pendant  fon  Voyage. 

De  Béthel ,  Jacob  arrive  en  peu  de  jours  à 
Haran  ,  où  étoit  établie  la  Famille  de  Nachor  , 
vée*!        frère  d'Abraham ,  &  Tune  des  premières  perfon- 
fan.  nés  qu'il  y  rencontre  ,  c'efl:  la  belle  Rachel ,  la 

coufine  germaine  ?  fille  de  fon  oncle  Laban ,  & 
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nièce  de  la  mere  Rébecca  *,  qui  ,  attachée  à  la 
Vie  paftorale  ,  menoit  paifiblement  fes  nom- 
breux troupeaux  à  l'abreuvage  ;  &  qui ,  inftruite 
de  ce  que  lui  étoit  l'honnête  Etranger  avec  qui 
elle  fait  connoiflance  ,  court  avec  jubilation  , 
après  avoir  modeftement  reçu  fes  tendres  em- 
brafTemens  ,  annoncer  à  fon  pere  &  k  fes  frères , 
l'arrivée  intéreffânte  d'un  fils  de  Rébecca. 

Au  nom  de  Jacob  ,  d'un  fils  de  Rébecca  ,  La- 
ban  ,  ému  &  attendri  ,  court  avec  empreffement 
au-devant  de  lui.  Il  l'embrafîe  tendrement  :  il  le 
tient  long-tems  ferré  entre  fes  bras  :  il  le  con- 
duit comme  en  triomphe  dans  fa  Maifon  ;  où 
il  lui  fait  ,  pendant  un  mois  ,  une  fête  conti- 
nuelle. 

Voir  la  belle  Rachel ,  &  l'aimer  tendrement ,  „ 

7 1  7    Son  amon 

&  juger  que  le  Ciel  l'avoit  formée  pour  être  fon  pour  Ra- 

époufe  ,  fut  pour  Jacob  une  même  chofe.  Mais 

il  étoit  alors  fans  fortune  ;  &  il  fe  trouvoit  dans 

un  pays  où  ,  pour  avoir  une  époufe ,  il  falloit 

être  en  état  de  Tacheter  &  de  la  payer. 

C'étoit  un  Ufage  établi  &  reçu  dans  la  Syrie  , 
&  qui  fubfifte  encore  aiourd'hui  dans  la  plus 
grande  partie  de  1  Aiie  ,  que  1  Epoux  donnât  Filles ,  en 

Afie» 

une  Dot  convenable  au  Pere  de  fa  future  époufe  , 
au  lieu  d'en  recevoir  une  de  lui  ;  &  c'eft  encore 
un  problême  à  décider ,  li  un  tel  ufage  mérite 
toute  l'indignation  &  tout  le  blâme  qu'y  atta- 
chent nos  Mœurs. 
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Il  eft  certain  d'abord  que  cet  ufage  n'a  rien 
d'inique  &  d'injufte  en  lui-même.  Pourquoi  un 
Pere  ,  en  élevant  foigneufement  fes  Filles  pour 
faire  le  bonheur  de  leurs  futurs  Epoux,  n'auroit- 
il  pas  le  droit  d'être  indemnifé  des  dépenfes  qu'il 
fait  ,  d'être  récompenfé  des  foins  &  des  peines 
qu'il  fe  donne  ,  pour  leur  former  une  bonne 
conftitution  ,  pour  leur  donner  une  éducation 
convenable  ? 

Il  paroît  enfuite  que  cet  ufage  eft  plus  favo- 
rable que  contraire  a  la  Population  ,  a  la  propa- 
gation de  l'Efpece  humaine.  Dans  les  pays  où  il 
eft  reçu  ,  un  Pere  n'eft  point  effrayé  de  voir 
naître  dans  fa  famille  un  grand  nombre  de  Filles , 
qu'il  voit  deftinées  à  l'enrichir  ,  plutôt  qu'a 
l'appauvrir. 

Il  eft  vifible  enfin  que  cet  ufage  eft  très- 
propre  a  diminuer  efficacement  les  difficultés  6c 
les  obftacles  que  le  malheureux  Intérêt  oppofe 
trop  fouvent  a  l'établiflement  de  cette  intéref- 
fante  portion  de  l'Efpece  humaine.  On  fent  com- 
bien il  eft  plus  facile  pour  un  Pere  à  qui  l'on 
demande  une  de  fes  Filles  en  mariage  ,  de  fe 
réduire  à  recevoir  moins ,  que  de  fe  déterminer 
à  donner  plus. 

Quoi  qu'il  en  foit  des  avantages  &  des  in- 
convéniens  de  cet  Ufage  national  ,  il  exiftoît 
dans  le  pays  de  Haran  ;  &  Jacob  qui  n'avoit 
point  une  Somme  convenable  à  offrir  à  Laban  , 
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pour  prix  ou  pour  dot  de  la  belle  Rachel  ,  lui 

offrit  en  échange  ,  fept  Années  de  fon  tans  &  ci^tdeRa* 

de  fon  travail  \  &  cette  Offre  avantageufe  ayant 

été  agréée  &  acceptée  par  Laban  ,  il  devient 

comme  fon  premier  domeflique  :  il  fe  charge  du 

foin  de  tous  fes  troupeaux  j  il  prend  à  cœur 

tous  fes  intérêts  \  &  par  fes  travaux  pénibles  & 

accablans  >  que  lui  rendoit  doux  &  légers  fon 

amour  pour  Rachel  ,  il  augmente  prodigieufe- 

ment  la  fortune  de  fon  futur  Beau-pere. 

Au  bout  de  fes  fept  années  de  travaux  &  de 
fervices  ,  Jacob  demande  l'Epoufe  qui  lui  a  été 
promife  ;  &  le  fourbe  Laban  ,  en  reconnoiffant 
que  fa  demande  eft  très-jufte  &  très-légitime  y 
fait  femblant  de  fe  prêter  fans  délai  ,  à  fes  vues 
&  à  fes  defirs. 

Il  ordonne  à  l'inftant  tous  les  préparatifs  de 
la  Noce  :  il  commande  un  grand  Repas  ,  auquel  ïnfame 
font  invités  les  Parens  &  les  Amis  \  &  après  une.  Laban"0  d* 
fête  fplendide  ,  où  rien  ne  fut  épargé ,  &  qui 
fut  prolongée  bien  avant  dans  la  nuit ,  il  fait 
conduire  dans  le  Lit  nuptial ,  au  lieu  de  la  belle 
Rachel  qu'il  avoit  promife  &  qui  ne  manque- 
roit  pas  de  partis  avantageux,  la  chaiïîeufe  Lia , 
fa  fille  aînée  ,  dont  il  fentoit  qu'il  ne  lui  feroit 
pas  aifé  de  fe  dcbarrarTer. 

Le  Lit  nuptial  ,  félon  l'ufage  de  ce  tems-Ià  , 
n'étoit  éclairé  d'aucuns  flambeaux  pendant  la 
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nuit  ;  &  Jacob  ne  s'apperçut  que  le  lendemain 
matin ,  de  l'infâme  tour  que  lui  avoit  joué  La- 
ban. 

Si  une  perfidie  auiîi  révoltante  &  aufïï  inful- 
tante  eût  été  faite  à  Eiaii  :  indigné  &  furieux ,  il 
auroit  affomméLaban  &  fes  Complices  -,  il  auroit 
mis  le  feu  à  fes  maifons  &  à  fes  pavillons  ;  & 
enlevant  Rachel ,  fon  époufe  légitime  ,  il  auroit 
abandonné  un  Pays  ou  les  Loix  &  les  Mœurs  ne 
deftinoient  pas  le  fer  &  le  feu  f  k  punir  de  fem- 
blables  attentats. 

Le  pacifique  Jacob  fe  borna  a  s'en  plaindre 

Sottes  ex-  avec  une  m°defte  fermeté  ;  &  l'impudent  Laban  , 
jufesdcLa-  pOUîr  s'exeufer  &  pour  fe  juftifier  ,  fe  réduifit  k 
lui  dire  froidement ,  que  la  Coutume  du  Pays  ne 
permettait  pas  de  marier  les  Cadettes  avant  les 
Aînées  :  mais  que ,  pour  le  contenter  ,  il  confen- 
toit  à  lui  donner  la  belle  Rachel  ,  au  bout  d'une 
femaine  \  à  condition  qu'il  paflèra  cette  femaine 
avec  Lia ,  comme  avec  fon  époufe  légitime  ;  Se 
qu'il  s'engagera ,  avant  la  célébration  de  fon 
mariage  avec  Rachel  ,  à  lui  donner  fept  autres 
Années  de  fon  tems  &  de  fes  fervices ,  pour  prix 
&  pour  dot  de  cette  nouvelle  époufe: 

Le  trop  vertueux  Jacob ,  pour  ne  pas  fe  brouil- 
ler avec  l'indigne  Pere  de  fa  chère  Rachel , 
s'arma  de  courage  &  de  patience  ,  &  fe  fournit 
paifiblement  a  ces  deux  iniques  conditions. 

Au  bout  d'une  femaine  pafTée  avec  la  chaffieufe 
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&  dégoûtante  Lia  ,  qu'il  accepta  &:  qu'il  recon- 
nut pour  fon  époufe  légitime  \  il  époufa  enfin  la 
belle  Rachel ,  le  digne  objet  de  fes  vœux  &  de 
fes  délices.  Il  eut  par-la  ,  deux  Epoufes  du  pre- 
mier ordre  ,  favoir  ,  Lia  &  Rachel  ;  qui  eurent 
chacune  une  Efclave  pour  les  fervir. 

L'efclave  de  Lia  9  étoit  Zelpha  ;  celle  de  Ra- 
chel ,  fut  Bala  \  &  ces  deux  Efclaves  ,  à  la  ré- 
quifition  &  à  la  prière  de  leurs  MaîtreflTes ,  fe-  Epoufew* 
Ion  l'ufage  alors  reçu  &  dont  Sara  &  Abraham 
avoient  donné  l'exemple ,  devinrent  pour  lui  dans 
la  fuite  ,  deux  Epoufes  du  fécond  ordre. 

De  ces  quatre  Epoufes  ,  il  eut  fucceflivement 
douze  Fils  \  qui  devinrent  les  pères  &  les  chefs 
des  douze  Tribus  d'Ifraël  &  de  Juda. 

Fidelle  a  fes  engagemens ,  par  principe  d'hon- 
neur &  de  religion ,  Jacob  ,  après  la  célébration 
de  fon  mariage  avec  Rachel  ,  commença  de 
nouveau  fon  dur  &  pénible  fervice  de  fept  an- 
nées auprès  de  fon  Beau-pere  Laban  ,  fans  au- 
cun avantage  pour  lui-même  ;  &  ce  fut  pendant 
ces  fept  années ,  que  vinrent  au  monde  ,  dans  le 
pays  de  Haran  ,  tous  fes  enfans  ,  à  l'exception 
de  Benjamin  ,  qui  naquit  long-tems  après ,  dans 
la  Terre  de  Canaan. 

Lia ,  en  fept  ans  ,  lui  donna  d'abord  fix  fils  , 
&  enfuite  une  fille  ,  qui  fut  nommée  Dina.  Ces 
fix  fils  ,  félon  l'ordre  de  leur  naiffance  ,  furent 
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Ses  douze  Ruben  ,  Simeon  ,  Levi  ,  Juda  ,  IfTachar  ,  &  Za- 
premiers  bulon- 
hnians. 

Rachel  ,  après  fîx  ans  d'une  défolante  ftérilité, 
devint  enfin  enceinte  ;  &  l'heureux  fruit  de  fa 
grofTeiTe  ,  fut  le  célèbre  Jofeph. 

Dans  le  tems  de  fa  ftérilité  ,  Rachel  ,  defef- 
pérant  d'avoir  des  enfans  d'elle-même,  &  vou- 
lant en  avoir  du  moins  de  fon  Efclave  ,  engagea 
fon  Mari  à  prendre  pour  femme  du  fécond  or- 
dre ,  fon  efclave  Bulu ,  qui  devint  mere  de  Dan 
&  de  Nepthali. 

Lia  ,  imitant  l'exemple  de  fa  Sœur  ,  donna 
auiTi  à  fon  mari ,  pour  femme  du  fécond  ordre  , 
fon  efclave  Zelpha  >  de  qui  naquirent  Gad  & 
Afer. 

Au  bout  de  fes  quatorze  ans  de  peines  &  de  tra- 
vaux ,  dont  tout  le  profit  avoit  été  pour  l'avide 
Laban  ;  Jacob  ,  chargé  de  quatre  Femmes  &  de 

Ilpenfeàfe 

retirer  dans  douze  Jbntans ,  oc  n  ayant  encore  aucune  tor- 

la  Patrie.  r      .         V1    ,  ,  , 

tune  ,  lentit  qu  il  etoit  tems  de  commencer  a 
travailler  pour  lui  &  pour  fa  Famille  \  &  réfolut 
de  fe  retirer  pour  cela  dans  fa  Patrie  ,  auprès 
de  fon  pere  Ifaac ,  avec  fes  femmes  &  fes  enfans. 
Il  fit  part  de  fon  projet  à  fon  Beau-pere  ,  &  il 
le  pria  d'y  donner  fon  agrément. 

Laban  ,  qui  fentit  bien  vite  combien  fa  for- 
tune pouvoit  fourTrir  de  l'éloignement  de  fon 
Gendre  ,  d'un  homme  auffi  intelligent  &  aulli 
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expérimenté  dans  le  gouvernement  de  fes  Trou- 
peaux ,  le  conjura  inftamment  de  ne  point  fe 
féparer  de  lui  ;  lui  repréfenta  qu'il  pouvoit  s'oc- 
cuper de  fa  fortune  dans  le  pays  de  Haran ,  tout 
aulli  avantageufement  que  dans  le  pays  de  Ca- 
naan }  &  le  pria  de  marquer  lui-même  à  quelles 
conditions  il  voudroit  bien  confentir  à  lui  con- 
tinuer fes  fervices. 

Le  Gendre  fe  prêta  aux  defirs  &  fe  rendit  aux 

prières  du  Beau-pere  ;  &  les  Conditions  entre 

c  i>        %•  *g*     •    i       Son  Con» 

eux  convenues  ,  turent  que  1  on  divileroit  les  trat  avec 

troupeaux  de  brebis  &  de  chèvres  en  deux  par-  Laban* 
ties  ;  mettant  d'une  part ,  toutes  celles  qui  fe- 
roient  d'une  couleur  variée  &  bigarrée  ;  &  de 
l'autre ,  toutes  celles  qui  feroient  d'une  couleur 
uniforme  ,  d'une  couleur  toute  noire  ou  toute 
blanche  :  que  le  foin  du  Troupeau  a  couleur  uni- 
forme ,  feroit  livré  &  confié  aux  fils  de  Laban  ; 
&  qu'il  y  auroit  toujours  entre  les  deux  Trou- 
peaux ,  une  diftance  de  trois  journées  :  que  le 
Troupeau  à  couleur  bigarrée  ,  feroit  fous  la  con- 
duite de  Jacob  ;  &  que  dans  celui-ci  ,  tout  ce 
qui  naîtroit  bigarré,  feroit  la  portion  de  Jacob  ^ 

&  tout  ce  qui  naîtroit  noir  ou  blanc ,  la  portion 

de  Laban. 

Cette  dernière  condition  ,  qui  conftituoit  le 
fonds  &  l'efTence  de  l'arrangement  &  de  l'enga- 
gement pris  entre  les  deux  Contraftans ,  devoit 
être  invariable  :  mais  l'infidelle  Laban  la  changea 
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arbitrairement  &  defpotiquement  pendant  dix 
Fois  en  fîx  ans  ,  &  il  ne  s'en  trouva  pas  mieux. 

Jacob  fe  mit  donc  k  la  tête  du  Troupeau  bi- 
garré \  &  pour  fe  donner  tout  l'avantage  pofTi- 
ble  dans  le  partage  convenu  entre  lui  6c  fon 
Beau-pere  ,  il  mit  en  œuvre  un  prétendu  Secret 
naturel ,  qu'il  tenoit  vraifemblablement  de  quel- 
ques Bergers  aufïï  ignorans  que  lui  dans  la  feience 
de  la  Nature  ,  &  qui  par  lui-même  n'étoit  aucu- 
nement capable  d'avoir  l'influence  naturelle  qu'il 
lui  fuppofoit  ;  mais  qu'il  plut  au  Maître  fuprême 
de  la  Nature ,  à  ce  Dieu  qui  lui  avoit  promis  la 
protection  fpéciale  à  Béthel ,  de  rendre  perfeve- 
remment  efficace. 

Ce  prétendu  Secret  naturel  confîftoit  a  pren- 
SesBaguet-  dre  des  Baguettes  de  peuplier  ,  d'amandier  ,  <5c 
iVcoupéc!"  ^e  P^ane  :  3.  les  dépouiller  en  partie  de  leur 
écorce  ,  par  zones  ou  par  étages  ,  pour  les  rendre 
alternativement  vertes  &  blanches  ;  &  à  les  jet- 
ter  en  grand  nombre  dans  les  Abreuvoirs  ;  au 
tems  où  les  brebis  &  les  chèvres  devenoient  fé- 
condes \  afin  qu'en  concevant  ,  elles  donnafTent  à 
leur  fruit ,  la  variété  de  couleurs  ,  dont  leurs 
yeux  avoient  été  frappés. 

Le  Gendre  de  Laban  ,  le  chef  du  Troupeau 
bigarré  ,  eut  lieu  de  s'applaudir  de  fon  fecret  & 
de  fon  induftrie.  Au  tems  de  la  première  Portée  , 
il  expofa  fes  Baguettes  en  découpures ,  dans  fes 
Abreuvoirs  j  &  les  agneaux  &  les  chevranx  furent 

prefque 
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prefque  tous  bigarrés  \  &  ce  fut  fon  partage. 

Pour  laifl'er  quelque,  chofe  a  fon  Beau-pere  : 
au  tems  de  ia  féconde  Portée  de  cette  même 
année  ,  en  automne  ,  il  ne  mit  plus  en  œuvre 
les  Baguettes  découpées  ;  il  laiffa  fimplement 
agir  la  Nature  \  &  cette  portion  chétive  des 
chevraux  &  des  agneaux  ,  qu'il  deftinoit  à  de- 
venir le  partage  de  Laban  ,  fut  prefque  toute  de 
couleur  uniforme.  Et  quand  il  plut  à  l'avide 
Laban  de  changer  arbitrairement  la  condition 
eflentielle  du  Contrat ,  &  de  prendre  pour  lui 
la  portion  bigarrée  des  différentes  portées  :  Ja- 
cob >  en  employant  ou  en  ceffant  d'employer 
fes  Baguettes  a  écorce  découpée  ,  faifoit  tou- 
jours tomber  tout  l'avantage  de  fon  côté. 

Par  cette  induftrie  &  par  cet  artifice  f  ou 
plutôt  par  une  protection  fpéciale  de  fon  Dieu, 
qui  vouloit  Findemnifer  aux  dépens  de  Laban  5 
des  injuftices  criantes  qu'il  en  avoit  fouffert  trop 
long-tems  ,  Jacob  devint  très-riche  en  fix  ou 
fept  années.  Ses  nombreux  Troupeaux ,  dont  il  Richeffes!** 
vendoit  avantageufement  &  la  toifon  &  le  fu- 
perflu  ,  lui  valurent  de  grandes  fommes  ,  dont 
il  fe  fervit  pour  acheter  un  grand  nombre  d'ef- 
claves  de  F  un  &  de  l'autre  fexe  ;  &  pour  rem- 
plir fes  pâturages  ,  d'ânes  &  de  chameaux ,  def- 
tinés  a  fervir  de  monture. 

Mais  en  devenant  riche  >  il  ne  tarda  pas  à  s'ap- 
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percevoir  que  la  noire  Jaloufie  lui  aliénoit  de 
plus  en  plus  le  cœur  de  fon  Beau-pere  &  de  fes 
Beaux-freres  ,  qui  regardoient  comme  enlevé  à 
leur  fortune  ,  tout  ce  qui  étoit  ajouté  à  la  fienne  ; 
&  les  Ordres  du  Ciel  venant  a  fe  joindre  à  la 
-  ,   crainte  des  mauvais  procédés  qu'il  devoit  en 

Jaloufie  de  *  * 

fon  Beau-  attendre  pour  lui  &  pour  toute  fa  Maifon  ,  il  fit 
part  de  fes  inquiétudes  &  de  fes  alarmes  a  Lia 
&  a  Rachel  }  &  de  concert  avec  elles  ,  il  réfolut 
de  partir  au  premier  moment  favorable ,  pour 
aller  fe  fixer  &  s'établir  dans  la  Terre  de  Ca- 
naan. (*). 

Ce  moment  favorable  ne  tarda  pas  a  arriver. 
Laban  fut  appelle  par  fes  affaires  a  une  diftance 
îcHzran™  de  trois  journées  j  &  tout  ayant  été  fourde- 
ment  préparé  d'avance  pour  le  Départ  projette, 
Jacob  fe  mit  en  marche  avec  fes  femmes  ,  fes 
enfans  ,  tous  fes  troupeaux  ,  tous  fes  efclaves , 

(*)  Gènes.  XXXI.  Animadvertit  quoque  faciem 
Laban  ,  quod  non  effet  erga  fe  ficut  heri  &  nudiùs-ter* 
tiùs  :  maxime  dicente  fibi  Domino  :  Revertere  in  Ter- 
rain Patrum  tuorum  ,  &  ad  generationem  tuam  ,  eroque 
tecum.  Mifit  &  vocavit  Rachel  &  Liam  in  agrum  ubi 
pafcebat  oves ,  dixitque  eis  :  Video  quod  Pater  vefter  non 
lit  erga  me ,  &c. 

Refponderuntque  Rachel  &  Lia  :  Nunquid  habemus  re- 
fidui  quidquam  in  facultatibus  &  haereditate  Domûs  pa- 
tris  noftri  ?  Nonne  quafi  aliénas  reputavit  nos  ,  &  ven- 
didit ,  comeditque  pretium  noftrum  ?  Sed  Deus  tulit  opes 
patris  noftri  ,  &  eas  tradidit  nobis  ac  flliis  noftris  ; 
unde  ,  omnia  quse  prseccpit  tibi  Deus  ,  fac» 
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&  toutes  les  richeflès  en  or  &  en  argent. 

Cette  lente  Caravane  n'arriva  qu'au  bout  de 
dix  jours,  dans  les  montagnes  de  Galaad  ,  à 
l'orient  du  Jourdain  ;  &  ce  fut-la  que  l'atteignit 
Laban ,  à  la  tète  d'une  nombreufe  fuite  de  fes 
Parens  &  de  fes  Domeftiques  ,  bien  déterminé  a 
employer  la  force  &  la  violence  9  pour  l'obligef 
à  reprendre  le  chemin  de  Haran. 

Mais  pendant  la  nuit  du  neuvième  au  dixième  ^  . 
jour ,  le  Seigneur  apparut  en  fonge  à  Laban  }  &  Jjj^  Pac 
lui  annonça  qu'il  prenoit  Jocob  fous  fa  protec- 
tion ;  &  qu'il  feroit  fon  vengeur ,  fi  on  lui  faifoit 
quelque  outrage  ou  quelque  infulte* 

Intimidé  par  cette  Villon  divine  ,  Laban  fe 
préfente  chez  fon  Gendre  ,  avec  l'agitation  & 
le  trouble  d'une  ame  indignée  &  courroucée  5 
qui  porte  une  noire  tempête  dans  fon  fein ,  & 
qui  fouffre  de  n'avoir  pas  la  liberté  de  la  laifler 
éclater.  Il  lui  fait  des  plaintes  ameres  fur  fa  fuite 
précipitée  ,  fur  fon  évafion  myftérieufe  &  clan- 
deftine  ;  &  il  lui  reproche  ,  en  face  de  toute  la 
Suite  dont  il  eft  accompagné  ,  de  lui  avoir  fur*  ^on 
tivement  enlevé  fes  Idoles  favorites  ,  fes  Dieux  Laban, 
étrangers  ,  avant  fon  départ  ^  &  de  s'être  par-la 
rendu  coupable  d'une  efpece  de  vol  domeftique. 

Il  ne  fut  pas  bien  difficile  à  Jacob  ,  de  fe 
juftifier  fur  le  myftere  qu'il  avoit  mis  dans  fon 
évafion  :  il  lui  fuffifoit  d'expofer  &  de  peindre  , 
comme  il  Je  fit ,  la  fuite  non  interrompue  des 
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injufhces  ,  des  infidélités  ,  des  mauvais  procèdes 
de  fon  Beau-pere  }  pour  démontrer  que  ce  myf- 
tere  étoit  un  acte  indifpenfable  de  prudence , 
qu'exigeoit  abfolument  fa  fureté. 

Quant  au  reproche  qu'on  lui  faifoit  au  fujet 
des  Idoles  furtivement  enlevées ,  il  le  traita  har- 
diment d'impofture  &  de  calomnie  :  en  offrant 
à  Laban  &  à  fa  Suite  ,  de  faire  la  recherche  de 
ces  Idoles  dans  toute  fa  Maifon  ,  &  en  conlen- 
tant  que  Ton  mît  k  mort  la  Perfonne  quelconque 
chez  qui  on  pourroit  les  trouver.  Il  ignoroit 
qu'elles  étoient  réellement  dans  la  Tente  de 
Rachel  \  qui  les  avoit  furtivement  enlevées  à  fon 
Pere  ,  fans  en  faire  aucunement  confidence  à  fon 
Epoux. 

Laban  accepte  l'offre  qui  lui  eft  faite ,  &  com- 
mence fes  recherches.  Mais  pendant  qu'il  vifite 
la  Tente  de  Jacob  &  de  Lia  ,  Rachel  fe  hâte  de 
cacher  les  fatales  Idoles  fous  la  litière  &  fous 
le  harnois  de  fon  chameau  ;  &  fe  tenant  languif- 
fament  affife  fur  ce  harnois  ,  pendant  tout  le 
tems  que  fon  Pere  emploie  à  fureter  par-touc 
dans  fa  Tente  ,  elle  le  fupplie  avec  une  grande 
apparence  de  candeur  ,  en  prétextant  une  mala- 
die ou  une  incommodité  de  fon  fexe  ,  de  la  dif- 
penfer  de  fe  lever  pour  lui  donner  des  marques 
de  fa  tendreffe  6c  de  fon  refpect. 

Fatigué  de  fes  recherches  ,  &  honteux  de  leur 
inutilité  ,  Laban  prit  le  parti  de  s'adoucir ^  de- 
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coûter  paisiblement  à  fon  tour  ,  les  plaintes  & 
les  reproches  de  fon  Gendre  \  de  faire  avec  lui 
un  Traité  de  réconciliation ,  qui  fut  fcellé  de 
part  &  d'autre  par  le  fang  des  Victimes  ,  &  con- 
folidé  par  la  foi  des  Sermens  j  &  après  avoir 
embrafTé  bien  affe&ueufement  fes  Filles ,  fes 
Petits-fils,  fa  Petite-fille  ,  qu'il  devoit  ne  jamais  nferécona 
plus  revoir  ,  &  a  qui  il  donna  religieufement  £abai^vcc 
fa  Bénédiction  paternelle  ,  il  reprit  paifiblement 
le  chemin  de  Haran  \  d'où  il  étoit  parti  en  Ty- 
ran perfécuteur ,  &  où  il  retourna  en  Pere 
tendre. 

Sl 

En  échappant  à  un  péril  ,  Jacob  fe  voit  fur 
le  point  de  tomber  dans  un  autre.  Il  n'avoit  plus 
rien  à  craindre  de  la  colère  &  de  l'emporte- 
ment de  fon  Beau-pere  Laban  ,  que  l'aveugle  Cu- 
pidité avoit  armé  pour  le  pourfuivre  &  pour  le 
perdre.  Mais  il  croyoît  avoir  tout  a  craindre 
de  l'ancienne  haine  de  fon  Frère  E.faii  ;  qu'il  fa-» 
voit  être  tout-puifTant  dans  fon  petit  Etat  de 
Séïr  ou  d'Edom  ,  au  voifinage  des  pays  qu'il  lui 
reftoit  à  traverfer  ,  &  de  ceux  où  il  prétendoit 
fe  fixer  &  s'établir. 

Dans  ces  inquiétudes  &  dans  ces  alarmes  r  il 
prit  le  fage  parti  de  lui  envoyer  une  petite  Am-  mf f  au  fi|é^ 
bafTade  :  pour  lui  demander  fon  amitié  ,  &  pour  d'Efaû. 
lui  annoncer  les  bénédictions  &  les  profpérités 
dont  le  Dieu  de  fes  Pères  avoit  daigné  le  com- 
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bler  dans  le  pays  de  Haran ,  qu  11  venoit  de 
quitter ,  pour  retourner  dans  la  Terre  de  Ca- 
naan. 

-  Au  retour  de  Tes  Députés ,  apprenant  qu'Efaii 
étoit  en  marche  &  venoit  au-devant  de  lui ,  à.  la 
tête  de  quatre  cens  hommes  bien  armes ,  il  fe  crut 
perdu ,  mais  il  ne  perdit  point  la  téte.  Après  avoir 
imploré  l'aiTiftance  de  fon  Dieu  >  qui  lui  envoya 
un  Ange  pour  le  fortifier  &  pour  changer  fon 
nom  de  Jacob  en  celui  à'Ifra'cl^  il  s'occupa  tout 
entier  de  la  manière  dont  il  devoit  fe  compor- 
ta fage  ter  ,  dans  cette  circonstance  critique  ,  a  l'égard 
aque.  ^  ^  Frère  redoutable  ,  dont  la  feule  idée  le 
faifoit  trembler  &  frémir  ;  &  il  fe  détermina  a 
tâcher  de  l'adoucir  &  de  le  gagner  par  une 
confiance  apparente  \  a  continuer  fa  marche  , 
comme  s'il  n'avoit  aucune  crainte  &  aucune  dé- 
fiance à  fon  égard  ;  &  à  attaquer  dans  lui  la 
SenUbnité  naturelle',  a  différentes  reprifes,  avant 
fon  arrivée  ,  en  mettant  dans  fon  avant-garde  , 
de  diftance  en  diftance  ,  ce  qu'il  avoit  de  plus 
choifi  dans  fes  différentes  efpeces  de  troupeaux; 
&  en  chargeant  ceux  de  fes  DomefHques  qui 
conduifoient  ces  petites  Divifions  ,  de  dire  fuc- 
ceiîivement  au  Chef  de  la  Troupe  annoncée  & 
attendue  y  à  mefure  qu'ils  le  rencontreroient  : 
Jacob  ,  notre  Maître  ,  nous  a  ordonné  de  venir 
vous  faire  hommage  de  cette  petite  portion  des 
biens  &  des  ncheffes  dont  Fa  comblé  le  Dieu 
de  fes  Pères. 
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Efaii  étoit  une  Ame  droite  &  élevée  ,  franche 

&  généreufe  ,  qui  favoit  s'indigner  des  mauvais   Son  entre- 

, , ,  .  r  .  vue  avec 

procèdes  ,  mais  qui  lavoit  encore  mieux  les  ou-  Efaii. 

blier  &  les  pardonner.  Inftruit  fans  doute  par 
fon  pere  Ifaac  &  par  fa  mère  Rébecca  ,  des  pré- 
dilections du  Ciel  pour  Jacob  ,  il  s'étoit  religieu- 
fement  fournis  aux  vues  &  aux  defïeins  adorables 
du  Maître  fuprême  :  il  avoit  renoncé  dans  fon 
cœur  à  toute  prétention  fur  la  Terre  de  Canaan  \ 
&  intérieurement  charmé  &:  ravi  des  profpérités 
de  fon  Frère  ,  il  venoit  au-devant  de  lui  ,  pour 
lui  en  témoigner  fa  fatisfaction  &  fa  jubilation  ; 
&  pour  le  conduire  &  l'efcorter  dans  fa  Marche  > 
jufqu'au  pafiage  du  Jourdain. 

En  abordant  Jacob  ,  &  en  le  voyant  fe  profi- 
ter ner  à  fes  genoux ,  Efaii ,  l'ame  émue  &  atten- 
drie ,  le  relevé  avec  emprefTement  ,  fe  précipite 
à  fon  cou  ,  le  ferre  &  le  prefïe  affectueufement 
entre  fes  bras  ,  l'arrofe  de  larmes  de  joie  &  de 
tendrefTe.  Il  témoigne  la  même  amitié ,  l'amitié 
la  plus  noble  &  la  plus  tendre  ,  a  fes  Enfans  ,  a 
fes  Epoufes  ,  a  tout  ce  qui  l'intérefle.  Il  refufe 
d'accepter  les  dons  &  les  préfens  qui  lui  ont  été 
offerts,  fe  trouvant  afTez  riche  par  lui-même  en 
ces  fortes  de  chofes  ;  &  il  ne  les  accepte  a  la 
fin  malgré  lui ,  que  pour  ne  pas  affliger  &  con- 
trifter  un  Frère  qu'il  aime  &  qu'il  chérit  bien 
fincérement  ;  &  dont  il  ne  fe  fépare  au  bout  de 
quelques  jours  ,  pour  retourner  dans  fes  monta- 

E  e  iv 
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gnes  de  Seïr  ,  qu'après  lui  avoir  fait  inltamment 
toutes  les  offres  polîîbles  de  fervices  ,  ck  qu'après 
lui  avoir  donne  le  plus  cordialement  toutes  les 
marques  &  toutes  les  preuves  imaginables  d'une 
entière  &  parfaite  reconciliation. 

En  partant  des  montagnes  de  Galaad  ,  après 
îa  retraitte  de  Laban  &  avant  l'arrivée  d'Efaii, 
gesprotec-  JacoD  vlt  les  -Anges  du  Seigneur  y  venir  a  fa 
teurs.  rencontre  ,  pour  le  protéger  &  pour  l'efeorter 
dans  fa  marche  \  &  ce  fut  vraifemblablement  avec 
l'un  de  ces  Efprits  cclelles ,  qu'il  lutta  fi  long- 
tems  ,  pour  en  obtenir  la  bénédiction  ,  pendant 
la  nuit  où  fon  nom  de  Jacob  fut  changé  en  ce- 
lui d'Ifrael.  Selon  quelques  Interprètes  de  TE- 
criture  ,  dont  l'opinion  n'efc  qu'une  pieufe  con- 
jecture ,  le^  Anges  que  le  religieux  Patriarche 
vit  venir  au-devant  de  lui  y  étoient  les  Anges 
gardiens  de  la  Paleftine  ,  qui  venoient  rempla- 
cer les  Anges  gardiens  de  la  Méfopotamie  de 
Syrie  ,  par  qui  il  avoit  été  accompagné  jufqu'at- 
lors  dans  fa  Route.  (  *  ). 

Après  le  départ  d'Efaii  ,  Jacob  fe  vit  enfin  y 
fans  dangers  &  fans  alarmes  ,  au  terme  de  fon 
Voyage  ,  près  des  rives  fortunées  du  Jourdain, 

(*)  Gènes.  XXXII.  Jacob  quoque  abrit  itinere  quo 
cœperat  ;  fueruntque  ei  obviam  Angeli  Dei.  Quos  cum 
vidifTeî  ,  ait  :  Caftra  Dei  fuài  haec  ;  &  appcllavit  nomen 
loci  iilius  ,  Mahanaïm  ,  id  e/t  y  Caflra» 


Depuis  le  Déluge  jusqu'à  Moïse.  441 


dans  la  Terre  de  Canaan  ,  fandifiée  par  les 
Pères  ,  &  promife  à  fa  Poitérité. 

Les  longues  fatigues  que  venoit  d'efîuyer  fa 
petite  Caravane,  l'invitèrent  à  drefTer  fes  Tentes  Son  Séjour 
&  fes  Pavillons  a  Socoth  ,  au-delà  du  Jourdain , 
pour  y  prendre  du  repos  ;  &  la  bonté  des  Pâ- 
turages l'y  arrêta  &  l'y  fixa  pendant  trois  ou 
quatre  ans. 

De  la  ,  ayant  paffé  le  Jourdain  ,  il  alla  s'éta- 
blir entre  Sichem  &  Salem  ;  &  ce  fut  dans  ce 
nouveau  féjour  ,  qu'il  acheta  y  des  Enfans  d'Hé-  enfreSSaicm 

t,  •         i  ni  &  -Sichem. 

mor  ,  r  rince  de  ce  canton  ,  un  petit  Champ  , 

au  voifinage  de  Sichem  :  pour  y  élever ,  a  l'exem- 
ple de  fon  grand-pere  Abraham  &  de  fon  pere 
Ifaac  ,  un  Autel  au  vrai  Dieu  ,  au  milieu  de  fes 
Pavillons  &  au  centre  de  fes  Pâturages.  (*). 

(  *  )  Gènes.  XXXIII.  Et  Jacob  venit  in  Socoth  :  ibi , 
sedificatâ  Domo  &  fixis  Tentoriis  ,  appellavit  nomen 
loci  illius  Socoth  ,  id  eft  ,  Tabernacula. 

Tranfivitque  in  Salem ,  urbem  Sichimorum  ,  quae  efl 
in  Terra  Chanaan  ,  poflquam  reverfus  eft  de  Mefopota- 
miâ  Syriae  ;  &  habitavit  juxta  Oppidum  ,  emitque  partem 
Agri  in  quâ  fixerat  Tabernacula ,  a  filiis  Hemor ,  patris 
Sichem  ,  centum  agnis  ;  &  ere&o  ibi  Altari  ,  invocavit 
fuper  illud  fortiflimum  Deum  Ifraël. 

Gènes.  XXXV.  ïntereà  locutus  eft  Deus  ad  Jacob  : 
Surge  ,  &  afeende  Bethel ,  &  habita  ibi  ;  facque  Altare 
Deo  ,  qui  apparuit  tibi  quando  fugiebas  Efaù  fratrem 
tuUm. 

Jacob  verô  ,  convocatâ  omni  Domo  fuâ  ,  ait  :  Abjicife 
Deos  alienos  ,  qui  in  medio  veflrî  funt  ;  &  numdaniini , 
ac  miîtaté  vedimenta  veftra.  Surgite  *  &  afeendamus  in 
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11  y  avoit  quatre  ou  cinq  ans  que  le  faint 
Patriarche  vivoit  tranquille  &  heureux  dans  ce 
nouvel  EtablifTement  ;  lorfqu'arriva  le  malheu- 
reux enlèvement  de  Dina  ,  fa  fille  unique  :  évé- 
nement funefte ,  qui  fut  le  principe  de  tous  fes 
malheurs  domeftiques  ,  comme  nous  le  verrons 
bientôt  }  &  dont  les  horribles  fuites  ,  en  atti- 
rant fur  lui  &  fur  toute  fa  Maifon ,  l'indigna- 
tion &  la  haine  de  toutes  les  petites  Nations 
d'alentour  ,  le  mirent  dans  l'indifpenfable  né- 
cefïité  d'abandonner  incefTamment  ce  délicieux 
Canton  9  &  de  s'en  éloigner  fuccelTivement  le 
plus  qu'il  lui  feroit  pofïïble. 

Dans  ces  dangereufes  circonftances  ,  aux  mo- 
tifs de  la  prudence  humaine  ,  fe  joignent  les 
motifs  de  la  foumifîion  religieufe  ;  pour  engager 
le  faint  Patriarche  ,  à  s'éloigner  incefTamment 
du  voifinage  de  la  malheureufe  ville  de  Si- 
chem. 

Le  Maître  fuprême  lui  fait  entendre  fa  voix 
H  part  pour  °^vîne  î  &  m*  ordonne  de  fe  tranfporter  a  Bé- 
BéthcU       thei  avec  toute  fa  fuite  :  pour  y  remplir  les  en- 
gagemens  facrés  qu'il  y  avoit  pris  avec  fon  Dieu, 
dans  le  tems  où  la  haine  &  la  fureur  d'Efaiî 


Bethel  :  ut  faciamus  ibi  Altare  Deo  ,  qui  exaudivit  me 
in  die  tribulationis  mese  ,  &  focius  fuit  itineris  mei. 
Dederunt  ergo  ei  omnes  Deos  alienos  quos  habebant , 
&  Inaures  quse  erant  in  auribus  eorum  :  at  ille  infodit 
ea  fubter  Terebinthum  >  quae  cù.  poft  urbem  Sichem, 
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l'obligèrent  à  s'enfuir  dans  la  Méfopotamie  de 

Syrie. 

Il  s'y  rendit  avec  fes  Femmes  ,  fes  Enfans , 
fes  Domeftiques  ,  fes  Efclaves.  Mais  il  eut  foin 
de  les  bien  avertir  auparavant  ,  que  le  nouveau 
Séjour  qu'ils  vont  habiter  ,  eft  un  Lieu  faint\ 
où  ils  ne  peuvent  fe  préfenter  fans  un  crime  d'ir- 
réligion ,  fans  une  facrilege  profanation  ,  qu'a- 
près s'être  défaits  de  toutes  les  Idoles  ,  de  toutes  son  hori 
t     r  1     t\«        t  •  •        reur  pour 

les  ligures  des  Dieux  étrangers  ,  qui  pouvoient  ies  idoles. 

fe  trouver  parmi  eux,&  qu'il  falloit  fur  le  champ 
enfevelir  avec  horreur  &  avec  ignominie  dans 
les  entrailles  de  la  Terre:  ce  qui  fut  exécuté  fans 
réfîftance  &  fans  délai ,  par  toute  fa  Maifon.  Ido- 
les, Médailles  ,  Meubles ,  Boucles  d'oreilles  ,  tout 
ce  qui  pouvoit  être  regardé  comme  un  fimula- 
cre  ou  comme  une  empreinte  de  quelque  Divi- 
nité étrangère  ,  fut  jetté  &  enfoui  dans  une 
grande  foffe ,  fous  un  Thérebinte  ,  au  voifinage 
de  Sichem. 

Arrivé  à  Béthel ,  dans  ce  lieu  fi  cher  a  fon 
cœur  ,  &  qu'il  regarda  toujours  comme  la  fource  sa  Piété  a 
primitive  de  toutes  les  bénédi&ions  &  de  toutes  Béthel* 
les  profpérités  dont  le  Ciel  l'avoit  comblé  ,  il  lui 
conferva  le  nom  de  Maifon  de  Dieu ,  qu'il  lui 
avoit  donné  trente  ou  trente-deux  ans  auparavant  ; 
&  il  y  érigea  un  Autel  â  fon  Dieu  ,  pour  y  faire 
folemnellement  avec  toute  fa  Maifon  ,  les  pieu- 
fes  Offrandes  &  les  religieux  Sacrifices  ,  qu'exi- 
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geoit  fa  vive  &  profonde  reconnoiflance. 

Son  féjour  à  Béthel  ne  fut  pas  bien  long  :  les 
Pâturages  ne  s'y  trouvoient  pas  favorables  \  & 
Béthe£IttG  fon  pere  Ifaac  ,  toujours  de  plus  en  plus  infirme 
&  languiffant ,  avoit  befoin  plus  que  jamais  de  fa 
préfence  &  de  fon  affiftance.  La  néceffité  des 
lieux  &  des  circonftances  ,  avoit  exigé  fans 
doute  ,  après  fon  retour  de  Haran  ,  qu'il  fe  bor- 
nât à  lui  faire  de  tems  en  tems  quelques  vifîtes, 
à  Berfabée  ou  à  Hébron.  Plus  libre  alors ,  il 
fe  détermina  a  aller  fe  réunir  à  lui ,  à  Hébron  , 
auprès  de  Mambrc  ,  pour  ne  plus  s'en  féparer. 

Parti  de  Béthel  dans  ce  deffein ,  il  arriva  au 
printems,  avec  toute  fa  Maifon  ,  dans  le  Canton 
d'Ephrata  ou  de  Béthléem  ;  &  ce  fut-la  qu'il  eut 
cîereeiRa^a  *a  d°uleur  de  perdre  fa  chère  Rachel ,  qui  expira 
chel*  dans  les  travaux  &  dans  les  douleurs  de  l'enfan- 

tement ,  en  donnant  le  jour  a  Benjamin  ,  fon 
fécond  fils. 

Le  Pere  inconfolable  ,  en  prenant  le  plus 
grand  foin  de  l'Enfant  qui  venort  de  naître  & 
qui  fut  toujours  fî  cher  à  fon  cœur  ,  pleura  amè- 
rement la  mort  de  la  Mere  ,  qu'il  avoit  toujours 
fi  tendrement  aimée  ;  &  au  milieu  de  fes  fou^- 
pirs  &  de  fes  fanglots  ,  il  lui  éleva  ,  dans  l'en- 
droit même  où  il  venoit  de  la  perdre  ,  un  hono- 
rable Tombeau ,  qui  y  fabfiftoit  encore  au  tems 
où  fa  Poftérité  fit  la  conquête  de  la  Terre  de- 
Canaan, 
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Du  Canton  d'Ephrata  ,  il  fe  rendit  dans  celui 
d'Hébron  &  de  Mambré  ,  auprès  de  fon  vénéra- 
ble pere  Ifaac  ,  qui  eut  enfin  la  confoîation  &  la  II  s'établît 
fatisfaction  de  fe  voir  réuni  à  un  Fils  fi  digne  àHébron, 
de  fa  tendrefTe  ;  de  fe  voir  revivre  dans  une  heu- 
reufe  &  nombreufe  Poftérité  ;  d'embraffer  ten- 
drement &  de  bénir  religieufement  fes  Petits- 
fils  &  fa  Petite-fille  ;  &  de  pouvoir  fe  promettre  , 
autant  que  la  chofe  étoit  compatible  avec  fes  in- 
firmités, un  refle  de  jours  agréable  ou  fuppor- 
table  ,  au  milieu  d'une  Société  pour  lui  fi  inté- 
reriante.  (*). 

(*)  Gènes.  XXXV.  Venit  etiam  ad  Ifaac  patrem 
fuum  in  Mambre  ,  Civitatem  Arbee ,  haec  ert  Hebron  , 
in  quâ  peregrinatus  eft  Abraham  &  Ifaac.  Et  complcti 
funt  dics  Ifaac  ,  centum  &  o&oginta  annorum  :  con- 
fumptufque  aetate  mortuus  ert ,  &  oppofitus  ert  Populo 
fuo  fenex  &  plenus  dierum  ;  &  fepelierunt  eum  Jacob 
&  Efaù  filii  fui. 

Note.  Jacob  étoit  âgé  d'environ  foixante-feize  ans  y 
lorfqu'il  partit  pour  la  Méfopotamie  de  Syrie  ;  où  il  en 
pafTa  plus  de  vingt ,  &  où  il  devint  pere  de  onze  Fils 
&  d'une  Fille. 

De  retour  dans  fa  Patrie ,  il  s'établit  d'abord  à  Socoth  ; 
au-delà  du  Jourdain  ,  pendant  environ  quatre  ans  ;  & 
cnfuite ,  pendant  cinq  ou  fix  ans ,  entre  Salem  &  Sichem , 
où  arriva  la  malheureufe  avanture  de  Dîna  ,  principe  de 
tous  fes  malheurs  domeftiques. 

Sa  fille  unique  Dina  étoit  alors  âgée  de  dix-fept  ou  dix- 
huit  ans  :  Ruben  ,  le  plus  âgé  de  fes  fils ,  avoit  fept  ou 
huit  ans  de  plus:  Jofeph ,  le  plus  jeune ,  étoit  à-peu-près 
de  l'âge  de  Dina. 

De  Sichem  3  à  l'âge  de  cent  fix  ou  cent  fept  ans , 
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Ce  relie  de  jours  ,  s'étendit  encore  à  une  aflex 
longue  fuite  d'années  ,  pendant  lefquellcs  Ifaac 
reçut  conftamment  de  fon  vertueux  fils  ,  tous  les 
Il  perd  fon  fecours  &  tous  les  adouciiïemens  qui  peuvent 
*re  Ifaac,  émaner  de  la  Piété  filiale  :  jufqu'au  tems  où  il 
plut  au  Seigneur  de  l'appeller  k  lui  ,  &  de 
le  réunir  a  fon  pere  Abraham  &  a  fa  mere  Sara  , 
pour  couronner  dans  lui  une  vie  fi  long-tems 
remplie  de  triftefle  &  d'infirmité ,  mais  toujours 
adoucie  &  fanclifiée  par  une  Foi  pure  &  par 
une  Patience  religieufe.  (47), 

Ifaac  fut  pleuré  par  fes  deux  fils  ,  Jacob  & 
Efaii  \  qui  fe  réunirent  pour  lui  rendre  les  hon- 
neurs funèbres  >  &  pour  Penfevelir  religieufe- 
ment  dans  la  double  Caverne  du  champ  d'E- 
phron  ,  au  voifinage  de  Mambré. 

w— — — ■ — —  ii— — — — m 

Jacob  alla  s'établir  &  fe  fixer  à  Hébron ,  auprès  de  fon 
refpe&able  Pere ,  dont  il  fut  le  foutien  &  la  confolarion 
pendant  douze  ou  treize  ans  ,  au  bout  defquels  il  eut  le 
malheur  de  le  perdre  ;  6V  pendant  lefquels  il  fut  lui* 
même  en  proie  à  toutes  les  aifliétions  que  peut  éprouver 
un  pere  &  un  époux. 

Après  la  mort  d'Ifaac  ,  il  paffa  encore  environ  dix  ans 
dans  fon  Etabli iffcment  S Htbron  ;  qu'il  quitta  enfuite 
pour  aller  s'établir  &  fe  fixer  avec  toute  fa  Famille  en 
Egypte  ,  où  s'écoulèrent  paifiblement  les  dix-fept  der«? 
nieres  années  de  fa  vie. 
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(49) 


Jacob  et  les  douze  Patriarches 

SES  ENFANS. 

T  à  E  faint  Patriarche  Jacob  étoit  deftîné  à  être 

continuellement  en  proie ,  jufques  vers  la  fin  de  Malheurs 

fa  vie  ,  aux  angoifles  &  aux  afflictions  les  plus  ac-  ^  Affljc- 
7  b  r  tions  do-, 

câblantes.  Son  frère  Efaii  &  fon  beau-pere  Laban  mefHques  ' 

lui  avoient  caufé  ,  pendant  plus  de  vingt  ans  ,  de  Jacob. 

grandes  peines  &  de  grandes  amertumes  :  fes 

Enfans  ,  les  uns  par  leurs  malheurs  ,  les  autres 

par  le  dérèglement  de  leur  conduite  ,  lui  en  eau-» 

ferent ,  pendant  une  durée  à-peu-près  égale  , 

d'infiniment  plus  grandes  ;  &  depuis  fon  retour 

de  Haran  jufqu'a  fon  entrée  en  Egypte  ,  il  eut 

bien  moins  lieu  de  s'applaudir  que  de  fe  repentir 

d'être  devenu  pere. 

Uhifloire  de  fes  Enfans  ,  après  fon  retour 

dans  la  Terre  de  Canaan  ,  n'eft  guère  r  pendant 

environ  vingt  ans  ,  que  l'hifloire  des  alarmes 

qui  le  tourmentent  ,  des  outrages  qu'il  elTuie  g 

des  longs  chagrins  qui  le  minent  &  le  dévorent. 

Il  n'avoit  de  fes  quatre  Epoufes  ,  qu'une  feule 
fille  ,  nommée  Dîna  ;  &  cette  fille  devint  innen 
cemment  la  première  caufe  de  fes  chagrins  do- 
meftiques. 
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Dans  le  tems  où  le  centre  de  Tes  Pâturages 
Dîna  .en-  étoit  au  voifinaee  de  Sichem  ,1a  ieu:e  Dina  , 

levée  &  des-  r  .      b       ,        ...  Jni 

honorée.  elevce  dans  les  grands  principes  de  1  honneur  <5c 
de  la  vertu ,  mais  trop  curieule  &c  trop  peu  pru- 
dente ,  comme  le  font  communément  les  per- 
fonnes  de  fon  âge  &:  de  fon  fexe  ,  fe  permit 
d'aller  jufqu'à  la.  Ville  ,  pour  y  voir  de  plus  près 
les  ufages  &  les  manières  des  femmes  du  pays.  S'y 
montrer,  &  y  faire  naître  une  pafTion  funefte, 
fut  pour  elle  une  meme  chofe.  La  jeune  Hraélite 
y  eft  enlevée  &  tranfportée  dans  le  palais  de 
Sichem ,  fils  du  Chef  ou  du  Prince  de  tout  ce 
petit  Canton  ,  qui  ne  pouvant  la  feduire  ,  lui  fie 
une  brutale  &  barbare  violence }  <5c  qui  la  voyant 
enfuite  fe  lamenter  &  fe  montrer  inconfolable 
fur  fon  opprobre  &:  fur  fon  malheur  ,  plein  d'ef- 
time  &  d'amour  pour  la  belle  Affligée ,  fe  déter- 
mina à  en  faire  fon  époufe  légitime. 

Inftruit  de  ce  qui  venoit  de  fe  pafTer  ,  Hémor , 
pere  de  Sichem  ,  pour  complaire  a  fon  fils ,  & 
pour  fe  fouftraire  lui-même  aux  fureurs  où  pour- 
roit  fe  porter  la  Maifon  de  Jacob ,  aufTi  puif- 
fante  à-peu-près  que  la  fîenne  ,  prend  le  parti 
de  fe  tranfporter  chez  le  Pere  de  Dina  :  pour 
lui  demander  fa  fille  en  mariage  en  faveur  de 
Sichem  ,  fon  fils  &  fon  héritier  ,  qui  l'accompa- 
gnoit j  &  pour  lui  propofer ,  à  Poccafion  de  cette 
étroite  alliance  ,  de  fe  fixer  pour  toujours  dans 
fes  états ,  avec  toute  fa  Maifon  }  d'y  former  pour 

lui 
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lui  ùc  pour  les  Enfans  ,  par-tout  où  il  lui  plai- 
roit  ,  des  ctabliflemens .  folides  &  durables  ;  de 
s'incorporer  avec  les  Naturels  du  pays  ,  de  ne 
faire  plus  qu'un  feul  &  même  Peuple  avec  eux  ; 
&  de  cimenter  l'union  réciproque  de  leurs  deux 
Maifons  &  de  leurs  Sujets  refpeclifs ,  par  des  al- 
liances conjugales  >  femblables  à  celle  qu'il  ve-, 
noit  demander  &  conclure. 

A  ces  offres  de  fon  Pere  5  Sichem  en  ajouta 
une  qui  lui  étoit  particulière  :  Lavoir  ,  de  don- 
ner tout  ce  que  l'on  voudra  exiger  ,  pour  la  Dot 
de  Dîna  ,  dont  il  fent  tout  le  prix  ,  &  dont  il 
efpere  de  faire  le  bonheur.  (*). 

Dîna  avoit  onze  Frères ,  dont  le  plus  jeune 

(  *  )  Note.  Hémor  étoit  un  Chef  de  famille  fixée  à 
un  territoire  :  Jacob  ,  un  Chef  de  famille  errante  eîi 
divers  lieux. 

Les  Chefs  d'une  Famille  fixée  ,  étoient  dé  la  Profef- 
fion  agricole  ;  &  ils  prenoient  le  titre  de  Rois  :  les  Chefs 
d'une  Famille  errante  ,  étoient  de  la  Profeiïion  pafto- 
rale  ;  &  fans  prendre  le  titre  de  Rois ,  ils  n'en  avoient 
pas  moins  d'autorité  &  de  puiflanCe. 

Ainfi  ,  Hémor  ,  malgré  fa  qualité  de  ïloi  ou  dè 
Prince  ,  n'étoit  pas  plus  que  Jacob  dans  l'Ordre  focial  ;  Maifon 
&  la  Famille  de  celui-ci  n'étoit  en  rien  inférieure  à  là  ^ejtTob  ^ 
Famille  de  celui-là  ,  dans  un  tems  où  toutes  les  Pro- 
férions étoient  également  honorables  ;  &  où  Ton  ne 
connoiflbit  d'autre  Nobleffe,  que  celle  que  donnent  lés 
Lumières  ,  les  Sentimens  ,  les  Vertus. 

La  Maifon  d'Hémor  &  la  Mai/on  de  Jacob  y  étaient 
alors  entre  elles ,  ce  que  font  aujourd'hui  deux  Nations 
indépendantes  l'une  de  l'autre ,  qui  ont  entre  elles  de* 
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ctoit  âgé  d'environ  dix-nuic  ans  :  Benjamin  n'é* 
toit  pas  encore  au  monde. 

Au  feul  nom  de  leur  Sœur  outragée  &  désho- 
norée, tous  les  tranfports  de  l'indignation  & 
toutes  les  fureurs  de  la  vengeance ,  s'étoient  em- 
parées de  leur  ame  :  des  projets  atroces  y  étoient 
déjà  lourdement  formés  &  arrêtés,  au  moment 
où  Hémor  &  Sichem  fe  préfenterent  chez  leur 
Fere  &  chez  eux  ^  &  le  farouche  accueil  qu'ils 
firent  a  leurs  propofitîons ,  dut  leur  apprendre 
à  l'un  &  a  l'autre  ,  quelle  énergie  de  caractère  & 
quelle  indomptable  fierté  exiftoit  dans  la  Famille 
à  qui  ils  avoient  eu  le  malheur  de  manquer» 

Nos  Loix  &  nos  Mœurs ,  répondit  l'un  d'en- 
tre eux  au  nom  de  tous  les  autres  ,  nous  défen- 

rapports  de  Société  ;  &  que  le  Droit  naturel  autorife 
quelquefois  à  recourir  à  la  malheureufe  refïburce  des 
Armes  ,  pour  fe  faire  juftice  par  elles-mêmes* 

Les  Chefs  d'une  Famille  fixée  à  un  territoire ,  fe  re- 
gardoient  >  autant  qu'ils  pouvoient ,  comme  les  proprié- 
taires des  Pâturage?  de  leur  Canton;  &  ils  les  amodioient 
aux  Chefs  des  Familles  paftorales  >  qui  leur  faifoient  les 
conditions  les  plus  avantageufes. 

De  là ,  la  facilité  que  nous  voyons  à  Abraham  ,  à 
Ifaac ,  à  Jacob  ,  pour  s'établir  tantôt  dans  un  territoire 
&  tantôt  dans  un  autre.  De  là  ,  leurs  traités  avec  les 
deux  Abimelech  ,  &  peut-être  avec  Mambré  ;  pour  les 
Pâturages  de  Berfabêe  &  d'Hébron. 

La  Terre  de  Canaan  n'étoit  pas  alors  peuplée,  à  beau- 
coup prés  ,  comme  elle  le  fut  dans  les  fiecles  fuivans  : 
mais  il  ne  faut  pas  s'imaginer  qu'elle  fut  comme  déierte  ; 
&  qu'elle  appartînt  en  quelque  forte  au  premier  Venu, 
qui  voudroit  l'occuper. 
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dent  toute  alliance  conjugale  avec  les  Incircon-; 
cis  &  vous  êtes  de  ce  nombre*  Si  vous  voulez 
confentir  ,  V ous  &  vos  Sujets  ,  à  devenir  fem-; 
blables  a  nous  ,  &  à  vous  foumettre  à  la  Loi  de 
la  Circoncifion:  nous  confentons  à  demeurer  avec 
Vous  ,  à  faire  avec  vous  un  feul  &  même  peuple  j 
à  prendre  vos  filles  &  à  vous  donner  les  nôtres 
en  mariage  :  finon  ,  nous  faurons  bien  repren- 
dre notre  Soeur  ,  &  nous  ferons  enforte  qu'il 
n'y  ait  plus  de  voifînage  &  de  communication 
entre  vous  &  nous.  Telle  éft  notre  décifion  &. 
notre  détermination  :  vous  pourrez  prendre  la 
vôtre. 

Cétoit  une  Condition  bien  dure  &  bien  humi- 
liante pour  Hémor  &  pour  Sichem  ,  que  celle  à 
laquelle  étoit  attachée  leur  réconciliation  avec 
la  Famille  de  Jacob  :  trois  Pallions  puhTantës  ,  la 
Crainte ,  P  Amour  ,  l'Intérêt  politique  ,  la  firent 
accepter.  Hémor  &  Sichem  fe  fournirent  dans 
leur  petite  Capitale  ,  à  la  Loi  de  la  Circoncifion  ; 
&  à  leur  exemple  *,  tous  les  Mâles  y  furent  cir- 
concis le  même  jour* 

On  favoit  que  le  troifieme  jour  après  cette 
cruelle  &  dangereufe  Opération  ,  la  maladie  étoit 
dans  fa  plus  grande  force  ,  &  le  malade  dans  fon 
plus  grand  afrbiblifTement j  &  ce  fut  ce  troifieme 
jour  que  choifirent  les  Enfans  de  Jacob  ,  pour 
exercer  leur  perfide  vengeance. 

Siméon  6c  Lévi  ,  nés  de  la  même  Mere  que 
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Dîna  ,  fembierent  ambitionner  la  gloire  de  de- 

^       ..   vancer  leurs  Ereres  dans  cette  affreufe  expédition. 

mites  egor-  l\s  arrivent  les  premiers  aux  portes  de  Sichcm  : 

gés  &  mat-  9  1        #  * 

lacrés.        ils  entrent  dans  la  ville  ,  l'épée  nue  à  la  main  , 

accompagnés  fans  doute  d'une  bonne  partie  de 
îeurs  Domefriques  :  ils  font  main  baiTe  fur  tous 
les  hommes  qu'ils  peuvent  découvrir  :  ils  pénè- 
trent jufqu'au  Palais  ,  où  ils  égorgent  impitoya- 
blement Hémor  &  Sichem  \  &  après  y  avoir  en- 
levé leur  Sœur  ,  ils  la  ramènent  comme  en 
triomphe  ,  en  lui  montrant  fon  honneur  vengé 
&  fon  opprobre  lavé  ,  dans  les  ruifTeaux  de  fang 
dont  la  Ville  eil  inondée. 

A  peine  font-ils  hors  de  Sichem  ,  que  les  au- 
tres enfans  de  Jacob  y  arrivent ,  y  entrent  ,  y 
mettent  tout  au  pillage  ;  &  y  confomment  la 
défolation  ,  en  y  réduifant  les  femmes  &  les  filles 
&  les  petits  enfans  ,  au  plus  affreux  efclavage. 

En  voyant  fes  Fils  revenir  avec  un  immenfe 
butin \  de  cette  fanglante  exécution ,  fur  la- 
quelle ils  n'avoient  eu  garde  de  le  confulter  ;  en 
voyant  tant  de  femmes  &  de  filles  captives ,  qui 
fê  lamentoient  fur  leur  Ville  détruite  ,  fur  leurs 
biens  pillés  &  dilapidés ,  fur  leurs  époux  ou  leurs 
pères  égorgés  &  maiîacrés  :  le  cœur  de  Jacob 
fut  faifi  de  douleur  &  d'horreur. 

En  louant  la  noble  audace  qui  avoît  armé  fes 
Fils ,  pour  venger  l'honneur  de  leur  Maifon  > 
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&  pour  punir  l'attentat  commis   contre  leur 

Sœur  ,  il  détefta  leur  perfidie  &  leur  inhuma-    Haine  ptti 

nite  :  il  fentit  que  les  excès  revoltans  ou  s  etoit  courue* 

portée  leur  vengeance  ,  alloient  le  rendre  Yobjct 

de  la  Haine  publique  ,  lui  &  toute  fa  Maifon  , 

chez  toutes"  lés  Nations  cananéenes  ;  &  il  ne 

fe  trompa  point  dans  fon  attente. 

Devenu  odieux  dans  tout  le  Canton  qu'il  ha- 
bitoit,  il  fe  tranfporta  ,  par  Tordre  du  Seigneur, 
vers  Bcthel  \  &  fi  la  terreur  du  Dieu  d'Ifraël , 
h  eût  pas  lié  les  bras  aux.  Peuples  voiflns  ,  ils 
Taurdient  accable  &:  exterminé  dans  fa  re- 
traite. (*)'.. 

Chargé  du  ^oids  accablant  de  la  haine  de  fes 
Compatriotes ,  par  la  faute  de  fes  Enfans,  Tin- 

(*)  Gènes.  XXXIV.  Quibus  patratis  auda&er,  Ja- 
cob dixit  ad  Simeon  &  Levi  :  Turbaftis  me ,  &  odio- 
fum  feciitis  me  Chananaeis  Se  Pherezceis  ,  habitatoribus 
Terrre  hujus.  Nos  pauci  fumus  :■  illi  congregati  percutient 
me,  &  delebor  ego  cVDomus  mea.  Refponderunt  :  Nunt- 
quid  ,  ut  Scorto  ,  abuti  debuere  Sorore  noftrâ  ?" 

Gènes.  XXXV»  Cumque  profeéti  efTent ,  Terror  Dei 
învafit  omnes  per  circuitum  Civitates  ;  &  non  funt  aufî 
perfequi  recedentes. 

Note.  Dans  le  neuvième  chapitre  du  Livre  de  Judith, 
l'Héroïne  de  Béthulie ,  iffue  du  fang  de  Siméon ,  fen>- 
ble  louer  l'aclion  de  Siméon  &  de  Lévî.  Mais  en  ap- 
plaudiflant ,  ainfi  que  Jacob  ,  à  leur  courage  &  à  leur 
audace  ,  qui  leur  faifoit  braver  l'indignation  &  la  ven- 
•  geance  de  toutes  les  Nations  cananéenes  ;  elle  ne  faù- 
toït  applaudir  à  leur  perfidie  &  à  leur  barbarie  , 
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fortuné  Jacob ,  loin  de  trouver  de  la  fatisfaction 
'  &  de  la  confolation  dans  fa  Famille  ;  n'y  trouva 
que  des  fujets  d'amertume  &  de  délolation  ;  & 
il  ne  pouvoit  guère  en  entendre  parler  „  fans  en 
apprendre  des  abominations  &  des  horreurs. 
En  perdant  fa  chère  Rachel  ,  il  avoit  laiflc 
B  l  &Ru  'e  ^etlt  benjamin  a  Ephrata  ,  fous  la  conduite 
ben ,  incef-  de  fon  époufe  Bala  \  &  bientôt  ,  dans  fon  Eta- 
blifTement  d'Hébron ,  auprès  de  fon  refpectable 
Pere  ,  il  apprend  que  Ruben  ,  fon  fils  aîné  ,  a 
conçu  pour  Bala  une  infâme  pafTion  \  &  que 
l'un  &  l'autre  ,  par  leur  inceite  exécrable  ,  l'ont 
rendu  le  plus  malheureux  des  pères  &  des  époux» 
De  Bala  &  de  Zelpha  ,  il  avoit  eu  quatre  fils  , 
Vices  des  qui  prcfidoient  a  fes  Troupeaux  y  loin  de  fes. 

fîlsdeBala&  n       1  *    .      \  ■ 

de  Zelpha.  yeux  ,  dans  des  Pâturages  écartes  ;  &  il  apprend 
que  ,  loin  de  s'y  comporter  en  vertueux  enfans 
d'Abraham  ,  ils  s'y  font  rendus  coupables  d'un 
crime  digne  de  tous  les  foudres  du  Ciel ,  mais 
que  l'Auteur  facré  ne  nous  fait  point  connoître. 

outragent  à  la  fois  &  la  Nature  &  la  Religion  ;  &  que 
condamna  fl  énergiquement  le  fage  Patriarche  leur  Pere, 
dans  fon  lit  de  mort.  (50). 

Sichem  s'étoit  rendu  coupable  d'un  horrible  attentat  , 
fruit  d'un  malheureux  moment  d'effervefeenee  ,  où  les 
faintes  Loix  de  la  Nature  &  de  la  Religion  ,  avoient  été 
oubliées  &  foulées  aux  pieds.  Mais  l'outrage  fait  à  la 
Maifon  de  Jacob  par  cet  attentat  horrible  ,  Sichem  y 
revenu  de  fon  emportement  &  rendu  à  la  Raifon ,  le 
réparoit  en  galant  homme  j  &  Sixnèon  &Lévi  le  pum> 
rem  en  odieux  brigands» 
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Juda ,  Ton  cinquième  fils ,  époufe  une  Cana* 
îiéene  ,  de  qui  il  a  trois  fils  \  Her  ,  Onan  r  & 
Sella. 

Et  Les  deux  premiers  de  ces  trois  fils  de  Juda  , 
fucceflivement  mariés  a  l'impudente  Thamar, 
font  fucceflivement  frappés  de  mort  r  à  la  fleur 
de  leur  âge  ,  par  le  Dieu  vengeur  des  droits  det 
la  Nature  ;  dont  ils  corrompent  les  penchans  & 
dont  ils  renverfent  la  deftination,  par  le  dérègle- 
ment de  leurs  mœurs. 

Et  Juda  lui-même  ,  après  leur  mort  funeflre  y 
fe  rend  coupable  avec  Thamar  leur  mere    d^un    Thamar  & 
incefte  en  partie  involontaire  ,  d'où  lui  naiffent  tueux. 
en  un  même  jour  ,  deux  fils  ,  nommés  Phares 
&  Zara.  (*}. 

Le  vertueux  Patriarche  n'avoit  de  la  confola- 
tîon  dans  fa.  Famille  ,  que  de  la  part  de  fin  fils 

(  *  )  Note.  C'étoit  une  Coutume  déjà  établie  ou  qui 
s'établit  alors  dans  la  Poftérîté  d'Abraham ,  &  que  le 
Légiflateur  des  Hébreux  érigea  dans  la  fuite  en  Loi  ou 
en  Droit  dans  fa  Nation  :  quand ,  dans  une  Famille  ,  l'un 
des  frères  venoit  à  mourir  fans  laiffer  des  enfans  ;  fa 
Veuve  devoit  être  époufée  par  le  frère  ou  par  le  plus  Lf|ndgef 
proche  parent  du  Défunt  ;  &  les  enfans  qu'elle  avoit  de  breux* 
ce  nouveau  mariage  ,  étoient  cenfés  appartenir  à  fou 
premier  mari ,  &  ils  le  repréfentoient  dans  les  droits 
de  l'Etat  focial ,  à  Texclufion  de  leur  propre  pere. 

En  conféquence  de  cette  fin^ulïerc  Coutume  ,  Onan 
époufa  Thamar  ,  veuve  de  Her  ;  &  pour  éviter  de  don- 
ner des  enfans  à  foa  Frère  défunt  a  il  f  e  permettait  les 
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Jofeph  ,  dans  qui  la  Nature  avoit  réuni  la  plus 
belle  ame  à  la  plus  belle  figure ,  les  plus  rares 
vertus  aux  plus  rares  taiens  ^  &  ce  fut  cet  aima- 
ble Enfant  ,  qui  caufa  innocemment  les  plus  fan- 
glantes  &  les  plus  durables  bkfîures  a  fon  cœur 
paternel. 

Vertueux  par  principe  de  Religion  ,  irrépro- 
de°fesVre-  cnaD^e  dans  fes  mœurs  ,  honoré  de  la  prcdilec- 
res*  tion  un  peu  trop  marquée  de  fon  pere,  déjà, 

favorifc  de  quelques  grâces  fpéeiaîes  du  Ciel  , 
Jofeph  devint  l'objet  de  la  ba(Te  jaloufic  &  de 

infâmes  pratiques  qui  firent  tomber  fur  lui  les.  vengean- 
ces céleftes. 

Veuve  pour  la  féconde  fois  ,  Thamar  devoit  avoir 
pour  troifieme  époux  ,  le  jeune  Sella  ,  frère  des  deux 
Défunts  :  lorfqu'emportée  par  fon  incontinence  ,  & 
jouant  le  perfonnage  d'une  Femme  proftituée  ,  qui  fe 
voile  le  vifagepour  n'être  point  connue  ,  elle  alla  atten- 
dre &  féduîre  fur  le  grand  chemin  ,  fon  beau-pere  Juda; 
qui  ,  devenu  veuf,  atloit  à  Thamnas  ,  auprès  de  la  ville 
d'Odollam ,  pour  y  vifiter  fes  troupeaux  ,  &  pour  s'y 
diftraire  de  fa  douleur.  Au  prix  d'un  Chevreau  promis  , 
dont  les  arrhes  furent  l'anneau  &  le  brafTelet  &c  le  bâton 
de  Juda  ,  Thamar  commit  avec  fon  beau-pere  ,  fans  fe 
faire  connoître  ,  rince/le  odieux  dont  nous  venons  de 
parler  ;  &  d'où  réfulta  la  naiflance  de  Phares  &  de  Zara  , 
qui  furent  cenfés  être  les  enfans  de  Her. 

Au  crime  d'Adultère  ,  étoit  alors  attaché  le  fupplice 
^Supplice  du  du  feu  ;  &  Thamar,  déjà  condamnée  à  ce  rigoureux 
î^crirne^iï  châtiment,  auroit  été  publiquement  brûlée  :  fi  Juda  ,  le 
cui:ere.        Complice  de  fon  crime ,  à  la  vue  des  Arrhes  par  lut 
données  &  qu'elle  avoir  emportées  avec  elle ,  ne  lui  eût 
pas  accordé  fa  grâce ,  en  qualité  de  Chef  &.  de  Juge  de 
fa  Famille» 


\ 
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la  haine  furietîfe  de  les  Frères  \  qui  ne  pourvoient 
ni  le  voir  fans  indignation  ,  ni  lui  parler  fans 
colère  &  fans  emportement  :  fur  -  tout  depuis 
qu'ils  le  virent  diftinguc  d'eux  ,  par  une  ma- 
gnifique Robe  de  différentes  couleurs  ,  dont  fon 
pere  venoit  de  lui  faire  préfent  *,  &  qu'ils  l'eurent 
entendu  raconter  deux  Songes  (inguliers  qu'il 
avoit  eus  pendant  la  nuit ,  &  qui  furent  regar- 
dés comme  les  fuites  naturelles  des  petites  vues 
ambitieufes  dont  il  fe  repaiffoit  pendant  le 
jour.  (*). 

J'ai  fongé  ,  cette  nuit  dernière  ,  leur  dit-il 
un  jour ,  que  nous  étions  occupés  tous  enfem- 
ble  .  k  lier  des  gerbes  dans  un  champ  \  &  j'ai  vu 
ma  Gerbe  s'élever  &  fe  tenir  debout  ,  tandis 
que  les  vôtres  ,  en  entourant  la  mienne  ,  pa- 
roiiToient  humblement  l'adorer.  Ce  Songe  de 
Jofeph  fut  écouté,  avec  la  plus  grande  indigna- 
tion ,  par  fes  Frères }  qui  lui  demandèrent  d'un 
ton  aigre  &  moqueur  ,  s'il  prétendoit  leur  pré- 
fager  par-là  ,  qu'ils  feroient  un  jour  fes  fajets 
&  fes  efcîaves  ? 

Le  mauvais  accueil  qu'avoit  reçu  le  premier 

-  -  —   ■— T-Tiwiwiin  ■  —  t  i  —  r-— .  —  ^-r— T 

(*)  Gènes.  XXXVII.  Ifraël  autem  diligebat  Jofeph  , 
■fuper  omne's  Filios  fuos,  eo  quod  genuiffet  eum  in  fenec- 
une  fuâ  ;  fecitque  ei  Tunicam  poîymitarn.  Videntes  autem 
Fratres  ejus  quod  a  Pâtre  plus  eunéïis  Filiis  amaretur  ; 
oderant  eum ,  née  poterant  ei  quidquam  pacifiée  loqui. 

Gènes,  XXXIX.  &at  autem  Jefeph  pulchrâ  fade  , 
&  occorus  afpè&u, 
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Songe  ,  ne  l'empêcha  pas  de  leur  en  raconier 
un  fécond ,  avec  la  même  fimplicité  &  la  même 
candeur  ,  en  prefence  de  Ton  Pere.  J'ai  vu  en 
fonge  ,  cette  nuit  dernière  ,  leur  dit-il  ,  le  So- 
leil ,  la  Lune  ,  &  onze  Etoiles ,  s'humilier  devant 
moi  ,  comme  pour  m'adorer.  Faites-nous  grâce 
de  vos  rêves  ,  lui  dit  Ton  Pere  ,  en  lui  impofant 
fîlence.  Voudriez  -  vous  donc  nous  apprendre 
que  votre  mere  ,  vos  frères  ,  &  moi ,  nous  fom- 
mes  deftinés  à  devenir  vos  elclaves  ,  &  a  vous 
adorer  fur  la  Terre  ? 

Etabli  à  Mambré  ,  auprès  de  fon  pere  Ifaac  , 

Jofeph  li-  &  de  la  veillant  fur  la  généralité  de  fes  Trou- 
vré  a  fes  T      ,  .  ,     ,  . 

Frères.       peaux  ,  Jacob   retenoit  auprès  de  lui  ,  autant 

qu'il  le  pouvoit  ,  fon  cher  Jofeph  ;  &  envoyoit 

fes  autres  Fils  dans  fes  divers  Pâturages.  Un  jour 

où  il  étoit  fort  inquiet  de  n'avoir  pas  de  leurs 

nouvelles  depuis  aiTez  long  -  tems ,  il  propofe 

à  Jofeph  de  fe  rendre  auprès  d'eux  ,  dans  les 

plaines  de  Sichem  ,  pour  s'informer  s'il  ne  leur 

eft  rien  arrivé  de  fâcheux  ;  &  il  le  charge  de 

revenir  au  plus  tôt ,  pour  le  tirer  de  peine.  Jofeph 

part  fur  le  champ  :  il  va  les  chercher  dans  tous 

les  pâturages  de  Sichem  ;  &  ne  les  y  trouvant 

plus  ,  il  dirige  fa  route  vers  Dothaïn  ,  où  il 

apprend  qu'ils  fe  font  retirés. 

Ils  y  étoient  en  effet  ,  tous  enfembîe  réunis  ; 

&  ils  Fapperçurent  de  fort  loin  ,  venant  à  eux 
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avec  fa  riche  Robe  de  différentes  couleurs.  A 
cette  vue  inattendue  /  fe  réveille  &  fe  rallume 
fubitement  dans  leur  ame  depuis  long-rems  en- 
venimée ,  toute  leur  jaloufie  ,  toute  ^eur  haine  > 
contre  ce  trop  vertueux  Frère  ;  &  bientôt ,  dans 
leur  féroce  &  barbare  Conventicule ,  fa  perte  eft 
arrêtée  ,  fa  mort  eft  réfolue. 

A  peine  eft-il  arrivé  auprès  d'eux  ,  qu'il  s'ap- 
perçoit  qu'il  eft  rombé  enrre  les  mains  de  fes 
bourreaux  ,  qui  s'animent  les  uns  les  autres  à  la 
rage  &  a  la  fureur  ;  &  qui  ne  font  plus  indécis 
que  fur  la  manière  de  le  faire  périr.  On  fe  jette 
fur  lui  :  on  le  dépouille  de  fa  Robe  diftinguée  , 
miférahle  objet  de  leur  noire  jaloufie*  La  très- 
grande  pluralité  opine  d'abord  à  le  faire  périr 
à  coups  de  poignards  ;  à  jetter  fon  cadavre  au 
fond  d'un  puits  \  &  à  répandre  le  bruit  ,  qu'il 
a  été  dévoré  par  une  bête  féroce* 

L'Aîné  de  la  Famille  ,  Ruben  ,  défefpérant 
de  l'arracher  actuellement  à  leur  fureur  déchaî- 
née &  conjurée ,  &  cherchant  à  gagner  du 
tems  pour  pouvoir  le  fauver  &  le  rendre  à  fon 
Pere  ,  propofe  de  l'enfevelir  tout  vivant  au  fond 
d'une  Citerne  feche  ,  qui  étoit  dans  leur  voifi- 
nage  ,  &  de  l'y  faire  impitoyablement  mourir 
de  faim  \  &  fon  opinion  eft  unanimement 
adoptée. 

L'infortuné  Jofeph  n'attend  donc  plus  qu'une 
mort  lente  &  défefpérante  ,  dans  la  ténébreufe 
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&  profonde  Citerne  où  Ton  vient  de  le  def- 
cendre  ,  &  d'où  il  lut  eft  impolîible  de  fortir* 
Mais  ,  dans  la  chaleur  &  dans  l'emportement 
Jofeph    d'une  Conjuration  tumultueufe  ,  le  pafTage  eft 

feesnf^eres.ar  &cile  d'un  attentat  a  un  autre  ;  &  à  la  dernière 
effervefcence  qui  Ta  enfeveli  tout  vivant  dans  un 
horrible  tombeau ,  fuccede  tout-à-coup  &:  contre 
toute  attente  ,  pendant  l'abfence  de  Ruben  ,  qui 
travailloit  pour  l'en  retirer  ,  une  effervefcence 
nouvelle  qui  le  rend  a  la  lumière  ,  pour  le  livrer 
à  un  affreux  efelavage.  Des  Marchands  Ifmaé- 
lites  &  Madianites ,  venant  des  montagnes  de 
Galaad,  pafîoient  par  Dothaïn  ,  pour  fe  rendre 
en  Egypte  :  Jofeph  leur  eft  vendu  &  livré  pour 
vingt  miférables  pièces  d'argent.  Retiré  de  fa 
Citerne  ,  &  chargé  de  chaînes  ,  il  fe  voit  maî- 
heureufement  traîné  à  leur  fuite  en  Egypte  ;  où 
il  va  être  par  eux  revendu  ,  ainfi  qu'une  vife 
Bête  de  charge. 

Sa  longue  Robe  de  différentes  couleurs ,  ctoit 
reftee  entre  les  mains  de  fes  Frères.  Ils  égor- 
gent un  bouc  :  ils  la  trempent  dans  fon  fang  ; 
&  ils  l'envoient  ainlî  enfanglantée  à  leur  mal- 
heureux Pere  ,  en  donnant  ordre  à  ceux  qui  la 

çUinte  *de"  portoient  ,  de  lui  dire  Amplement  :  Voila  une 
ofeph.       Robe  que  nous  avons  trouvée  :  voyez  fî  ce  ne 
feroit  point  celle  de  votre  Fils, 

Mon  cher  Jofeph  nreft  donc  plus  ,  srccrie  a 
cette  vue  le  bon  Vieillard  :  une  Bê:e  feroec  a 
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dévore  mon  fils  Jofeph  ,  6c  m'a  enlevé  la  feule 
confolation  que  j'avois  fur  la  Terre  !  J'en  mourrai 
de  douleur  &  de  regret  :  la  vie  m'eft  à  charge  $ 
&  le  feul  bien  où  j'afpire  déformais  ,  c'eft  de 
voir  bientôt  finir  mes  trilles  jours  ,  d'aller  re- 
joindre mes  aïeux,  &  de  me  réunir  à  mon  Fils  , 
dans  le  lieu  de  fon  repos. 

Il  déchira  fes  vêtemens  :  il  fe  couvrit  d'un  trille 
cilice  -,  &  abforbé  dans  la  profonde  plaie  dont 
fon  ame  étoit  atteinte  ,  il  refufa  ,  pendant  bien 
des  années  ,  de  fe  prêter  à  aucune  efpece  de 
confolation. 

Pendant  qu'il  étoît  fi  amèrement  pleuré  dans 
la  Vallée  de  Mambré,  Jofeph  arrivoit  en  Egypte,  j  ç  ^ 
chargé  de  chaînes.  Mais  il  y  étoit  conduit  par  Egypte, 
le  Dieu  d'Abraham,  pour  y  être,  pendant  quatre- 
vingts  ans  ,  aflis  à  côté  du  Trône }  &  pour  y 
devenir  le  coopérateur  de  fes  grands  defTeins  fur 
fon  Peuple, 

•  Deux  Songes  qu'il  avoit  eus  dans  la  Terre  de 
Canaan ,  avoient  préfagé  fa  grandeur  &  caufé 
fes  malheurs.  Deux  Songes  qu'il  explique  en 
Egypte ,  celui  du  grand  Echanfon  &  celui  de 
Pharaon  ,  le  portent  au  comble  de  l'éclat  &  de 
la  puifTance  \  &  en  font  le  Sauveur  de  fon  Père, 
qui  pleure  fa  mort ,  &  de  fes  Frères  ,  qui  ont 
tramé  fa  perte. 

Jofeph  étoit  deftiné  par  la  Providence  divine  ; 
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à  avoir  par-tout  cette  Domination  perfonnellc  , 
que  devroit  toujours  donner  &  que  ne  donne  pas 
toujours  l'amabilité  unie  aux  lumières  6c  aux 
vertus.  Il  l'eut  auprès  de  fon  Pere  :  il  l'eut  auprès 
de  Putiphar  ,  fon  premier  maître  :  il  l'eut  dans 
fa  prifon ,  auprès  de  celui  qui  en  étoit  le  gou- 
verneur :  il  l'eut  auprès  de  Pharaon,  au  pied  du 
Trône. 

Arrivé  en  Egypte  ,  îl  eft  vendu  a  Putiphar  > 

Général  des  Armées  de  Pharaon  \  &  bientôt  , 

honoré  de  la  confiance  &  de  l'affection  de  fon 

Maître  ,  il  devient  l'adminiftrateur  de  tous  fes 

biens  ,  qui  ,  pendant  dix  ans*  profperent  mer- 
Jofeph  ca-     .„  V  r         •       •  r  > 

Icmoié.      veilleuiement  entre  les  mains  :  julqu  au  tems  ou 

l'impudique  Femme  de  ce  Seigneur  Egyptien  , 

furieufe  de  n'avoir  pu  l'engager ,  ni  par  fes  pref- 

fantes  follicitations,  ni  par  fon  impudente  audace, 

à  fatisfaire  fes  defirs  adultères  ,  fe  détermine  a 

le  perdre  par  une  atroce  calomnie  ;  en  l'accufant 

d'un  attentat  auquel  il  a  eu  horreur  de  fe  prêter. 

Conduit  dans  la  Prifon  royale,  par  l'ordre  de 
fon  trop  crédule  Maître  ;  Jofeph  y  devient  , 
prefque  en  y  entrant,  l'homme  de  confiance  de 
celui  qui  en  a  le  gouvernement. 

Deux  des  Grands-Officiers  de  la  Couronne  ^ 

,    .  le  Grand-Echanfon  &  le  Grand-Panetier  ,  y 
îofepHpn-  c  m  .  % 

fgaaier.      font  traduits  après  lui;  &  en  peu  de  jours,  il 
obtient  toute  leur  eftime  &  toute  leur  amitié. 
Au  bout  de  dix  ou  douze  mois,  le  Grand- 
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Echanfon  &  le  Grand-Panetier  ont  chacun , 
dans  la  même  nuit ,  un  Songe  relatif  à  leur  charge 
&  a  leur  dignité  j  &  Jofeph  ,  à  qui  ils  en  font 
fucceflivement  confidence  ,  &  à  qui  le  Dieu 
fuprême  en  révèle  le  myftere ,  apprend  au  pre- 
mier que  dans  trois  jours  il  fera  remis  en  liberté, 
&  rétabli  dans  toute  fa  faveur  auprès  du  Roi  ;  &  Songes ex$ 
au  fécond ,  que  dans  trois  jours  on  viendra  le 
prendre  ,  pour  lui  trancher  la  tête  &  attacher 
fon  corps  à.  un  gibet.  Au  tems  marqué,  la  double 
interprétation  fe  vérifie  ,  la  double  prophétie 
s'accomplit  ;  &  Jofeph  refte  oublié  dans  fa  prifon  y 
en  attendant  qu'un  nouveau  Songe  myftérieux 
vienne  l'en  tirer  au  bout  de  deux  ans. 

En  dormant  paifîblement  dans  fon  lit ,  Pha* 
raon  ,  s'imaginant  être  au  bord  d'un  grand 
Fleuve ,  en  'vit  fortir  d'abord  fept  Vaches  d'une 
grande  beauté  &  pleines  d'embonpoint  :  il  en  vit 
fortir  enfuite  fept  autres  Vaches  d'une  foibleflè 
&  d'une  maigreur  extrêmes ,  qui  dévorèrent  les  pj^n8e  ^ 
fept  premières.  A  cette  vue  ,  il  fe  réveille  à  demi,  ra01^ 
&  il  retombe  au  même  inftant  dans  un  profond 
fommeil  ;  pendant  lequel  une  autre  fcene  ,  en 
partie  différente  &  en  partie  femblable  ,  vient 
fe  tracer  &  fe  peindre  dans  fon  ame.  D'une  même 
Tige  de  bled ,  il  voit  fortir  d'abord  fept  Epis  , 
pleins  de  force,  de  fuc,  &  de  fraîcheur  :  il  en 
voit  fortir  enfuite  fept  autres  Epis,  foibles ,  petits  9 
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deilèches  par  une  vapeur  brûlante ,  qui  dévorent 
les  fept  premiers. 

Saili  de  trouble  &  de  frayeur  ,  a  fon  réveil , 
à  la  vue  de  ces  deux  images  nocturnes,  qui  ont 
laifTe  dans  fon  ame  agkée  une  empreinte  vive  6c 
profonde  \  Pharaon  appelle  dans  fon  Palais  tous 
les  Devins ,  tous  les  Magiciens ,  tous  les  Sages 
de  l'Egypte  :  pour  apprendre  d'eux  ce  qu'il  doit 
en  craindre  ou  en  efpcrer.  Mais  leurs  lumières 
fe  trouvent  vaines  &  impuifTantes  ;  &  le  Mo- 
narque inquiet  fie  concerne  en  parut  au  défef- 
poir. 

Ce  fut  alors  que  le  Grand-Echanfcn  fe  rappella 
pour  la  première  fois  le  fouvenir  de  Jofeph}  à  qui 
il  avoit  d  folemnellcment  promis  de  ne  le  point 
oublier  ôc  d'employer  pour  lui  fon  crédit  &  fes 
bons  offices ,  auflitôt  qu'il  feroit  rentré  en  grâce 
&  en  faveur.  Il  apprit  au  Monarque  ce  qui  s'étoit 
pafTé  dans  la  Prifon  royale ,  deux  ans  auparavant, 
au  fujet  des  deux  Songes  fi  merveilleufement 
interprêtés  par  un  jeune  Hébreu  ,  qui  étoit 
l'homme  de  confiance  du  Gouverneur  de  la  Pri- 
fon; &  le  jeune  Hébreu  eut  ordre  de  parofcre 
devant  Pharaon  ,  pour  lui  donner,  s'il  étoit  pof- 
lîble,  l'interprétation  d'un  Songe  lingulier ,  qui 
l'inquiète  <5c  qui  le  tourmente.  (*). 

(*)  Gènes.  XLI.  Refponclit  Jofeph  :  Somnium  Ré- 
gis ,  unum  eft  :  quse  fa&urus  ert  Deus ,  oftendit  Pharoni. 
Septem  Boves  pulchraî  ,  6c  feptem  Spicse  plense ,  feptem 

Plein 
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Plein  de  confiance  en  fon  Dieu ,  Jofeph  fe 
prêTente  à  la  Cour  de  Pharaon  ,  avec  une  noble 
&  modefte  affurance  ^  &  après  avoir  prêté  une . 
oreille  attentive  à  tout  ce  que  lui  expofe  le  Mo- 
narque lui-même ,  au  fujet  du  Songe  a  interpréter  :    Jofeph  de* 
grand  Prince ,  lui  dit-il ,  c'eft  au  nom  du  Dieu  raoïi.  "* 
du  Ciel  &:  de  la  Terre,  que  je  vais  vous  dévoiler 
les  importantes  Vérités  que  renferment  vos  deux 
Songes,  qui  n'ont  réellement  qu'un  même  objet 5 
&  qui  ne  font  proprement  que  la  confirmation 
l'un  de  l'autre. 

Les  fept  Vaches  fi  belles  &  fi  grafîes ,  &  les 


ubertatis  anni  funt ,  eamdemquc  Somnii  vim  compre* 
hendunt.  Septem  quoque  Boves  tenues  atque  macîlenta?  ; 
quae  afeenderunt  poft  eas ,  &  feptem  Spîcae  tenues  8c 
vento  urente  percufïse  ,  feptem  anni  funt  venturae  famis. 
■  Nunc  ergo  provideat  Rex  ,  Virum  fapientem  &  in* 
duftrium  ,  &  praeficiat  eum  Terrae  JEgypti ,  qui  conftituat 
Pracpofitos  per  cun&as  Regiones  ;  &  quintam  partent 
fru&uum  ,  per  feptem  annos  fertilitatis  ,  qui  jam  nunc 
futuri  funt  ,  congreget  in  Horrea  ;  &  frumentum  fub 
poteftate  Pharaonis ,  condatur  ferveturque  in  Urbibus  , 
&  praparetur  future  feptem  annorum  fami ,  quœ  oppref* 
fura  eft  j£gyptum  ;  &  non  confumetur  Terra  inopiâ. 

Placuit  Pharaoni  confilium  ,  &  cun&is  Miniftris  ejus  ; 
locutufque  eft  ad  eos  :  Num  invenire  poterimus  talera 
Virum  ,  qui  fpiritu  Dei  plenus  fit  ?  Dixit  ergo  ad  Jofeph: 
Quia  oftendit  tibi  Deus  omnia  quae  locutus  es  ,  numquid 
fapientiorem  &  confimilem  tui  invenire  potero  ?  Tu  eris 
fuper  Domum  meam  ,  &  ad  tui  oris  imperium  cun&us 
Populus  obediet  :  uno  tantùm  regni  folio  te  prascedam»; 
Dixitque  rurfus  Pharao  ad  Jofeph  :  Ecce  conftituî  te-^ 
^uper  univerfam  Terram  ^gypti, 


fept  Epis  fi  pleins  &  fi  riches,  annoncent  égale- 
ment fept  années  de  fertilité  &  d'abondance  , 
qui  vont  commencer  inceflamment. 

Les  fept  Vaches  foibles  &  maigres  y  &  les  fept 
Epis  pauvres  &  defTéchés  ,  annoncent ,  au  con- 
traire ,  fept  années  de  ftérilité  &  de  difette  \  qui 
fuccéderont  immédiatement  aux  fept  années  de 
richefTe. 

Que  le  Roi ,  pour  le  falut  &  pour  le  bonheur 
de  fon  Peuple  ,  fe  hâte  donc  de  choifir  un  homme 
fage  &  habile ,  pour  en  faire  fon  Miniflrc  prin- 
cipal ;  &  qu'il  lui  communique  toute  fon  auto- 
rité ,  pour  pourvoir  à  tout  dans  les  circonftances 
préfentes. 

Que  ce  Miniflre  principal  ait  fous  lui  des  Offi- 
ciers fubalternes  dans  toutes  les  Provinces ,  pour 
y  acheter  aux  frais  du  Souverain ,  la  cinquième 
partie  de  tous  les  grains  qu'on  y  recueillera  pen- 
dant les  fept  années  d'abondance}  &  pour  les 
faire  voiturer  &  renfermer ,  avec  ceux  que  le  Roi 
retire  de  fes  Domaines ,  dans  de  grands  Magafins 
établis  dans  toutes  les  villes  du  Royaume. 

Par  ce  moyen,  le  fuperflu  de  la  récolte  que 
donneront  les  fept  années  d'abondance  ,  n'ira 
point  fe  difliper  &  fe  perdre  chez  les  Nations 
voifines  ;  &  on  aura  une  refiburce  afliirée  pour 
les  fept  années  de  difette  &  de  famine  ,  qui  défo- 
leront  enfuite  le  Pays. 

Les  vues  &  les  confeils  du  jeune  Hébreu  ,  eurçnç 
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l'approbation  &  firent  l'admiration  de  Pharaon 
&  de  toute  fa  Cour.  Le  Monarque  Egyptien  ,  a  Jofeph^ 
qui  la  Religion  de  Noé  ôc  de  fes  Enfans  n'étoit  Çïemier 
point  encore  étrangère,  &  à  qm  la  Nature  avoir 
donné  ou  à  qui  le  Dieu  fuprême  donna  alors 
le  grand  talent  des  Rois  ,  celui  de  favoir  dif- 
cerner  les  Talcns  fupéricuts  y  de  favoir  les 
employer  pour  le  bien  de  la  Nation  ,  de  favoir 
leur  attacher  toute  l'autorité  néceffaire  a  leur 
deftination  &  à  leur  miniftere  ,  s'apperçut  bien- 
tôt que  le  Ciel  lui  offroit ,  dans  i'intéreflant  Inter-; 
prête  de  fes  deux  Songes ,  un  tréfor  ineftimable. 

Où  pourrions-nous  trouver  un  homme  fem* 
blable  à  ce  jeune  Etranger  ,  dit  le  Monarque  à 
fes  Miniftres  \  un  homme  qui  foit  comme  lui  , 
rempli  de  l'efprit  de  Dieu?  C'efi:  Dieu  lui-même 
qui  vous  a  infpiré  tout  ce  qui  eft  forti  de  votre 
bouche ,  dit-il  enfuite  à  Jofeph  j  &  parce  que 
je  défefpere  de  trouver  quelqu'un  qui  ait  plus 
de  lumière  &  plus  de  vertu  que  vous  ,  je  vous 
donne  une  pleine  autorité  fur  toute  ma  Maifo'n 
&  fur  tout  mon  Royaume  }  &  dès  ce  moment  j 
je  vous  conftitue  mon  premier  Minijîrc  ,  dans 
toute  l'étendue  de  ma  domination. 

Jofeph  étoit  âgé  de  trente  ans  ,  lorfque  d'infor- 
tuné Captif,  il  devint  le  favori  de  fon  Roi ,  &    j0feph  u 
comme  le  maître  du  Royaume.  Ii  fe  mit  en  pof-  Azenet^ 
fefïion  de  fa  Place  &  de  fa  Dignité  :  il  fe  donna 
une  alliance  illuflre  ?  par  la  médiation  du  Mo- 
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narque,  en  époufant  Azeneth,  fille  du  Grand- 
Prêtre  d'Héliopolis  ;  &  il  fe  hâta  enfuite  de  par- 
courir toutes  les  Provinces  de  l'Egypte ,  pour 
en  prendre  par  lui-même  une  exacte  connoiflance, 
&  pour  y  faire  exécuter  fous  fes  yeux,  les  beaux 
Règlement  dont  il  avoit  conçu  le  plan  ,  relative- 
ment aux  années  d'abondance  &  de  difette.  (*). 

Aux  fept  années  de  fertilité  &  de  richefle  , 
fuccéderent  immédiatement  les  années  de  ftéri- 


(  *  )  Note.  Juftin  ,  dans  fon  Abrégé  de  l'Hiftoire 
générale  de  Trogue-Pompée  ,  remarque  que  Jofeph  ,  fils 
de  Jacob  ,  que  fes  Frères ,  par  envie  ,  avoient  vendu  à 
des  Marchands  étrangers ,  ayant  reçu  du  Ciel  l'intelli- 
gence des  Songes  &  la  connoiiïance  de  l'Avenir  ,  fauva 
par  fa  rare  prudence  ,  le  Royaume  d'Egypte,  de  la 
Famine  dont  il  étoit  menacé ,  &  fut  extrêmement  con- 
iidéré  du  Roi  :  ce  qui  revient  foncièrement  à  ce  que  nous 
en  apprend  plus  en  détail ,  le  Livre  facré  de  la  Genèfe. 

Jofeph  étoit  dans  fa  trente-huitième  année  ,  lorfque 
commencèrent  les  fept  années  de  Famine  ,  dont  il  va 
être  queftion  ;  &  il  y  avoit  environ  vingt  ans  qu'il  étoit 
hors  de  fa  Patrie  lorfqu'il  reçut  fes  Frères  chez  lui  ,  fans 
en  être  connu  :  il  n'y  manquoit  que  Benjamin  qu'ils 
avoient  laifTé  auprès  de  leur  Pere. 

Il  leur  livre  du  bled ,  en  le  leur  vendant ,  comme  à 
tout  le  monde  :  mais  il  a  foin  d'en  faire  remettre  fecret- 
tement  le  prix  dans  leurs  Sacs  ,  où  ils  le  trouvent  avec 
la  plus  grande  furprife ,  en  arrivant  chez  eux  ;  &  qu'ils 
mettent  en  réferve ,  pour  le  lui  rapporter  fidellemenr 
dans  le  premier  voyage  qu'ils  feront  en  Egypte.  Il  leur 
promet  les  mêmes  fecours ,  pour  l'année  fuivante  :  mais 
il  retient  Siméon  on  ôtage ,  comme  pour  s'afïurer  qu'ils 
&e  font  point  des  Efpions  \  &  il  exige  que  dans  leur  fa- 
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lité  &  de  mifere  ^  &  la  Famine  commença  mal- 
heureufement  a  fe  faire  fentir  dans  l'Egypte  &  Horribte) 
dans  toutes  les  Régions  habitées.  La  Terre  de  Ca-  ^am*ne" 
naan  en  fut  affligée  &  défolée  ,   autant  que 
l'Egypte ,  plus  qu'aucune  autre  contrée  ;  &  ce 
fut  pendant  les  deux  premières  années  de  ce 

cond  voyage,  ils  amènent  avec  eux  leur  plus  jeune 
Frère  ,  fils  comme  lui  de  Rachel  ;  pour  fe  donner  le 
plaifir  de  lui  témoigner  tonte  fon  affedion  ,  &  d'éprou- 
ver quels  font  les  vrais  fentimens  de  fes  autres  Frères 
envers  celui-ci. 

Dans  la  féconde  année  de  la  Famine  ,,  il  a  la  fatisfac- 
tion  de  voir  tous  fes  Frères  réunis  ckrafTemblés  chez  lui  ^ 
mais  fans  fe  faire  connoître  ;  Se  d'apprendre  d'eux ,  tout 
ce  qui  peut  l'intérefTer  au  fujet  de  leur  vénérable  Père» 
Il  leur  donne  un  grand  repas  ,  dans  fon  Palais  ,  où  il 
les  range  autour  de  la  Table  ,  félon  l'ordre  de  leur 
naiflance  ;  Si  en  les  faifànt  fervir  ,  il  a  foin  fecrette- 
ment  que  la  Portion  de  Benjamin  ,  foit  toujours  quin- 
îuple  de  celle  des  autres* 

Il  les  congédie  enfuite  ,  après  leur  avoir  vendu  6c 
livré  tout  le  Bled  dont  ils  avoient  befoin  :  mais  il  donne 
ordre  à  l'Intendant  de  fa  Maifon  ,  d'en  remettre  fecret- 
tement  le  prix  dans  leurs  Sacs  ;  de  cacher  fa  Coupe 
d'or ,  dans  les  facs  du  plus  jeune  ;  &  de  les  pourfuLvre 
enfuite ,  cpmme  ayant  furtivement  enlevé  cette  Goupe> , 
aufli-tôt  qu'ils  feraient  hors  de  la  Ville  :  ce  qui  donne 
lieu  à  la  plus  pathétique  &  à  la  plus  intéreffante  Recofr 
noiffance  ,  qui  ait  jamais  été  donnée  en,  fpeftacle  à  l'Es- 
prit humain. 

Il' n'y  a  rien,  dans  lès  anciennes  Hifloires  profanes; 
de  plus  intére fiant ,  de  plus  pathétique ,  de  plus  fublime., 
de  mieux  écrit,  que  cette  fin  de  la  Genèfe  ;  &  le  Livre 
Je  la  Genèfe ,  comme  nous  l'avons  déjà  obfervé  ,  eil  anté. 
fieur  de  plus  de  mille  ans ,  aux  Hifloires  d'Hsérodote  ,  cfe* 
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fléau  défoiant  &  accablant  ,  que  fe  parlèrent 
toutes  ces  Scènes  fi  intérefTantes  &  fi  attendrif- 
fantes  ,  qui  terminent  le  Livre  de  la  Genèfe  \  & 
où  Ton  voit ,  avec  une  émotion  continue  & 
toujours  croilfante,  dont  Tarne  eft  fi  agréable- 
ment affeétée  &:  déchirée  : 

Où  Ton  voit,  dis- je  ,  le  Minijlre  de  Pharaon  f~ 
s'attendrir  fi  affeâueufement  fur  le  fort  de  fes 
Frères  ,  que  la  Famine  générale  a  forcés  de  venir 
Tofepk  in-  de  la  Terre  de  Canaan  en  Egypte ,  pour  y 
Jrcrc$.a  acheter  un  peu  de  bled  ;  oublier  fi  généreufe- 
ment  que  fes  Frères  ont  été  fes  tyrans  &  fes 
bourreaux ,  en  voyant  qu'ils  font  malheureux  ^ 
&  ne  leur  donner  quelques  inquiétudes  &  quel- 
ques allarnies  ,  que  pour  leur  montrer  Faccom- 
plifTèment  de  fes  Songes  prophétiques ,  &  pour 
fe  ménager  le  plaifir  de  les  trouver  dignes  de 
fon  eltime  &  de  fon  amitié  : 

Où  Ton  voit  Y  infortuné  Jacob ,  toujours  in- 
confolable  de  la  perte  de  fon  cher  Jofeph ,  réduit 

Thucidide ,  de  Xénophon ,  de  tous  les  plus  anciens  His- 
toriens profanes  de  Y  Antiquité,  (  15  ,  23  ,  29,  38  ,  40). 

Le  Peuple  hébreu  a  donc  eu  la  gloire  d'être  le  premier 
à  donner  au  monde ,  l'exemple  du  génie  &  du  goût , 
dans  le  Genre  hiilorique  :  il  a  eu  la  même  gloire  dans 
le  Genre  lyrique ,  ainfi  que  nous  l'obferverons  dans  la 
fuite  ;  &  il  doit  cette  double  gloire  à  fon  faint  Léghla- 
teur  Moïfe ,  que  l'Huloire  &  la  Tradition  nous  montrent 
comme  verfé  dans  toutes  les  Sciences  des  Egyptiens  , 
mais  qui  fut  infiniment  fupérieur  dans  tous  les  genres  , 
à  tous  les  Egyptiens  de  fon  fiecle  &  des  ficcjes  fuivans. 
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par  la  mifere  des  tems  &  par  la  néceilité  des 
circonftances ,  a  s'expofer  à  perdre  encore  fou 
cher  Benjamin  \  &  à  fe  féparer  de  lui ,  avec  des 
craintes  &  avec  des  déchiremens  de  cœur  r  capa* 
bles  de  le  conduire  au  tombeau  : 

Où  Ton  voit  Y  aimable  Benjamin  r  aecufé  & 
comme  atteint  &  convaincu  d'une  barTefTe  & 
dTun  crime  dont  la  penfée  n'entra  jamais  dans 
fa  belle  ame  r  favoir,  d'avoir  furtivement  enlevé 
la  Coupe  dror  du  premier  Miniftre ,  devenir  tout- 
à-coup  un  fujet  d'humiliation  &  de  défolatiort 
pour  fes  Frères  ,  qui  ont  la  douleur  de  le  voir 
condamner  pour  le  refte  de  fes  jours  au  plus  dur  i 
&  au  plus  honteux  efclavage  mv  &  à  qui  Ton  fait 
regarder  comme  une  grande  indulgence  &  une? 
grande  bîenfaifance ,  de  les  laifFer  libres ,  en  fc 
•bornant  à  rendre  celui-cî  efclave  : 

Où  Ton  voit  le  fidèle  &  magnanime  Juda  ,  fe 
livrer  au  plus  héroïque  défefpoir  fur  le  fort  dtî 
malheureux  Benjamin  \  fe  rappeller  lî  noblement: 
qu'il  s'eft  fait  la  caution  de  cet  aimable  Enfant 
auprès  du  faint  Patriarche  fon  pere ,  au  péril  & 
au  prix  de  fa  vie  \  fe  tranfporter  courageufement 
&  entraîner  avec  lui  fes  Frères  chez  le  premier 
Miniftre  5  &  lui  demander  inftamment ,  avec  1& 
plus  touchante  &  la  plus  éloquente  énergie  , 
d'être  condamné  lui-même  aux  fers  &  à  Fefcla- 
vage,  pour  le  refie  de  fes  jours  ,  a  la  place  d'un 
Frère  qu'il  chérit  plus  que  lui-même  v  d'un  Frère 

G  g  h 


Tableau  de  la  Religtoît  ? 


qu'il  ne  peut  abandonner  a  Ton  malheur  ,  fans 
devenir  parjure  &  parricide  -,  d'un  Frère  qui  fait 
toute  la  confolation  &  tout  le  bonheur  de  leur 
bon  Pere  commun  ;  d'un  Frère  dont  la  fimple 
détention  en  Egypte, deviendroit  infailliblement 
un  mortel  coup  de  poignard  pour  ce  Pere  ref- 
peclable  ,  qu'a  dcja.  rendu  trop  malheureux  ,  la 
perte  toujours  préfente  d'un  autre  Fils  infiniment 
cher  à  fon  cœur  : 

Où  l'on  voit  le  fage  &  fenfible  Jofcph ,  ne  pou- 
vant plus  contenir  les  tranfports  de  fa  tendreflè 
fraternelle  ,  feul  au  milieu  de  fes  Frères  allarmés 
Jofeph  rc-  du  fort  du  jeune  Benjamin  ,  quitter  tout-a-coup 
Ces  Frcr;s!*  le  perfonnage  impofant  qui  les  effraie  ;  leur 
apprendre  afreclueufement  qu'il  eft  leur  Frère 
Jofeph  ;  s'applaudir  ex  bénir  le  Ciel  ,  de  ce  que 
leur  bon  pere  Jacob  eft  vivant  ;  les  embrafTer 
tous  l'un  après  l'autre  ,  avec  la  plus  vive  &  la  plus 
tendre  cordialité  j  &  les  charger  de  partir  in- 
cefTamment  tous  enfemble ,  pour  aller  annoncer 
à  leur  Pere  commun ,  que  fon  fils  Jofeph  eft 
vivant  ;  &  pour  le  conduire  avec  eux  en  Egypte  , 
où  il  fent  qu'il  a  été  conduit  lui-même  par  la 
main  bienfaifante  du  Dieu  d'Abraham  &d'Ifaac, 
qui  le  deftinoit  à  y  devenir  le  foutien  &:  le  fau- 
veur  de  la  Mai  fon  dyIfrad ,  du  Peuple  de  pré- 
dilection : 

Où  l'on  voit  le  refpectabh  vieillard  Jacoh  , 
Fé'ic'técc  .  *  „  c  , 

Jacob.        loi  tir  avec  etonnement   comme  d  un  proiond 
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fommeil ,  comme  des  ombres  du  tombeau  ,  en 

apprenant  ce  que  lui  annoncent  fes  Enfans  ;  fe 

mettre  incefTamment  en  route  avec  eux  ,  pour 

aller  faire  relieieufement  au  Dieu  d'Abraham  & 

d'Ifaac,  fur  fon  Autel  de  Berfabée,  qui  fe  trouve 

fur  fon  chemin ,  des  Sacrifices  de  reconnoijfance  \ 

avant  de  fe  rendre  auprès  de  ce  cher  Jofeph  , 

qu'il  a  fi  long-tems  pleuré  comme  mort ,  & 

auprès  duquel  il  va  finir ,  au  fein  du  calme  &  du 

bonheur,  le  refle  de  fes  malheureux  jours  : 

Où  Ton  voit  ce  même  Jofeph  ,  ce  digne  mo~ 

'dcle  de  la  Piété  filiale  &  de  PAfciïion  fra-  Utcph; 

J  jj  j     ^    Sauveur  de 

ternelle*  fe  faire  une  gloire  &  une  fête  de  pré-  fon  Pere  & 
lenter  fon  Pere  &  fes  Frères  au  Monarque  res% 
Egyptien  ,  qui  les  accueille  avec  la  plus  grande 
bonté  \  &  qui  charge  fon  Miniftre  de  leur 
donner  &  de  leur  afTurer  un  Etabliflèment  con- 
venable à  leur  profeiTion  &c  à  leur  goût,  dans  la 
partie  de  fës  Etats  qu'il  jugera  leur  mieux  con- 
venir. (*). 

Ce  fut  dans  la  Terre  de  Gejfen ,  entre  le  Nil  , 


(*)  Gènes.  XLV.  Dimifit  ergo  Fratres  fuos ,  & 
prcflcifcentibus  ait  :  Ne  irafeamini  in  via.  Qui  afeen- 
dentes  ex  iEgypto  ,  venerunt  in  Terrain  Chanaan  ,  ad 
Patrem  fuum  Jacob  ;&  nunciaverunt  ei  dicentes  :  Jofeph 
fiiius  tims  vivit ,  6k  ipfe  dominatur  in  omni  Terra 
./Egypti.  Quo  audito  ,  Jacob  ,  qusfi  de  gravi  fomno 
.  evigllans  ,  tamen  non  credebat  eis.  lili  e  contra  réfère- 
,  bant  omnem  ordinem  rei.  Cumqne  vidiflet  plauflra  & 
Bnirerfa        miferat ,  revixit  fpiritus  ejus  ^  6c  ait  :  Suf- 
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la  Mcditerrance ,  &  le  Torrent  d'Egypte  ,  que 
terre  de  ^Ut  ^ga^ement  établi  •>  f°us  l'Autorité  royale  ,  le 
peffen.  Patriarche  Jacob  avec  toute  fa  Maifon,  parle 
crédit  &  par  les  foins  du  premier  Miniftre  ,  fon 
fils  \  &  ce  fut  là  que  demeura  établie  &  fixée  , 
pendant  deux  cents  quinze  ans ,  la  nombreufe 
Poftérité  de  ce  vertueux  Patriarche  :  jufqu'au 
tems  où  barbarement  perfécutée  &  tyrannifée  par 
un  Defpote  féroce  &  infenfé,  elle  en  fortit  mira- 
culenfement  triomphante,  fous  la  conduite  de 
fon  libérateur  &  de  fon  légiflateur  Moyfe. 

En  s'occupant  de  l'établifTementcx:  du  bonheur 
de  fon  Pere  &  de  fes  Frères ,  le  Miniftre  de 
f^h^our3"  Pharaon  ne  négligeoit  point  les  intérêts  de  fon 
fon  Roi,     Maître  ;  &  fi  la  Nation  qu'il  avoit  à  gouverner  y 
eût  été  digne  ou  eût  été  capable  d'être  une  Nation 
libre,  or,  pourroit  peut-être  lui  faire  un  jufte 

ficit  mihi  fi  adhuc  Jofeph  filius  meus  vivit  :  vadam  & 
videbo  illur.i,  antequam  moriar. 

Gent.s.  XLVI.  Profe&ufque  Ifrael  cum  omnibus  quae 
habebat  ,  venit  ad  Puteum  Juramenti  (  Berfabee  )  ,  & 
ma&atis  ibi  Vi&imis  Deo  Patris  fui  Ifaac ,  audivit  eum  , 
per  vifionem  no&is  vocantem  fe  ,  &  dicentem  fibi  : 
Jacob  ,  Jacob.  Qui  refpondit  :  Ecce  adfum.  Ait  illi  Deus  : 
Ego  fum  fortifiimus  Deus  Patris  tui  :  noli  timere  :  des- 
cende in  iEgyptum ,  quia  in  Gentem  magnam  faciara 
te  tibi. 

Gènes.  XLVII.  Jofeph  verô  Patri  &  Fratribus  fuis 
dédit  poffeffionem  in  ^Egypto  ,  in  optimo  Terrae  Ioco- 
Rameffes  ,  ut  praeceperat  Pharao  ;  &  alebat  eos  ara* 
Bcmque  Domum  Patris  fui ,  pnebcns  cibaria  fingulis» 
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reproche  d'avoir  profité  du  malheur  des  tems  , 
pour  l'afTervir  ;  &  d'avoir  été  ainfi  le  premier  à 
introduire  dans  le  Monde  ,  le  Defpotifme  des 
Rois  &  la  Servitude  des  Peuples.  (38).  * 

Dans  les  premiers  fiecles  après  la  difperfîon 
du  Genre  humain ,  le  Gouvernement  commun 
des  différentes  Familles  qui  allèrent  peupler  la 
Terre ,  fut  &  dut  être  le  Gouvernement  paternel: 
le  Chef  de  la  Famille,  en  étoit  à  la  fois  &  le  Mo- 
narque &  le  Pontife. 

A  ce  Gouvernement  paternel ,  a  mefure  que 
les  Familles  primitives  fe  multiplièrent  &  fe  divi- 
ferent ,  fuccéda  &  dut  naturellement  fuccéder 
une  efpece  à? Ariflocratie  anarchique.  Les  dif-  Gourer* 
férens  Chefs  de  Famille  ,  Monarques  &  Pontifes  natifs, 
dans  leurs  Maifons  refpectives ,  étoient  naturelle- 
ment indépendans  les  uns  des  autres  :  chacun 
avoit    fes  pofTefïions  &  fes  droits  a  part  ;  & 
l'Equité  naturelle  n'étoit  pas  toujours  un  motif 
afTez  puifTant  pour  renfermer  les  Prétentions  dans 
les  bornes  de  la  juitice  ,  &  pour  réunir  &  con- 
centrer les  volontés  dans  le  Bien  général  de  la 
Nation  naifTante.  (33). 

Il  fallut  donc  qu'à  cette  anarchique  Àriflocra* 
tie  ,  fuccédât  un  Gouvernement  national ,  fondé 
&  établi  fur  des  Loix  générales  &  inviolables  \ 
qui  dominaient  tous  les  Chefs  &  tous  les 
Membres  de  la  Nation  ,  &  qui  afïuraflent  à. 
chacun  fes  pofTefïions  &  fes  droits. 
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Il  fallut  par  conféquent ,  dans  un  tel  Gouver- 
nement, une  Autorité  fup ré 'me  ,  pour  faire  ref- 
pecter  &  obferver  les  Loix  ;  un  Corps  de  Magif- 
trats^pour  juger  6c  terminer  les  différends  ; 
un  Corps  de  Pontifes ,  pour  préfider  a  tout  ce 
qui  concernoit  la  Religion  &  le  Culte  public; 
un  Corps  de  Gens  de  guerre  ,  pour  pourfuivre 
les  Perturbateurs  du  repos  public  au-dedans ,  & 
pour  faire  refpecier  la  Nation  au-dehors. 

L'Autorité  fupréme,  en  Egypte  ,  réfîdoit  alors 

potifm^e^"  ^ans  'a  Per^onne  du  Monarque.  Toute  la  Nation 
établi  dans  lui  ctolt  foumife  ;  mais  il  n'étoit  le  maitre,  ni  de 
i££yPtc»    la  perfonne  ,  ni  des  biens  de  fes  Sujets  :  il  n'étoit 
point  Defpote. 

Après  avoir  bien  obfervé  le  Caractère  national 
des  Peuples  fournis  a  fon  Maître  ,  le  Miniflre  de 
Pharaon  jugea  que  le  Gouvernement  de fpotique  y 
renfermé  dans  les  bornes  d'une  fage  6c  bienfair- 
fante  modération  ,  étoit  le  Gouvernement  qui 
leur  convenoit  le  mieux  ;  6c  il  fe  propofa  de  les 
y  foumettre ,  avec  une  apparence  de  juftice  &. 
de  bienfaifance  ,  pendant  les  fept  années  de 
difette  6c  de  famine. 

Tous  les  bleds  &:  tons  les  grains  qui  fe  trou- 
voient  alors  en  Egypte  ,  ésoient  dans  les  Maga- 
fins  du  Monarque  ,  qui  les  avoit  acquis  des 
deniers  de  fon  Epargne }  &  on  bénhToit  le  fage 
Miniflre  qui  avoit  ménagé  une  telle  reflburce  a 
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la.  Nation ,  &  qui,  par-la,  l'empêchoit  de  périr* 
Ces  bleds  &  ces  grains  furent  vendus  aux  Egyp- 
tiens &  aux  Cananéens,  a  un  haut  prix;  &  peiv» 
dant  les  deux  premières  années  de  la  famine  ; 
tout  l'argent  de  ces  deux  Nations  ,  pafla  dans  le 
Tréfor  de  Pharaon. 

Dans  les  deux  années  fuivantes  ^  l'argent 
manqua  aux  Egyptiens  ;  &  en  échange  des  grains  Vente 
qu'on  leur  livroit ,  ils  cédèrent  au  Monarque  ,  bl€ds* 
leurs  chevaux  ,  leurs  bœufs ,  leurs  ânes ,  leurs 
moutons,  tous  leurs  troupeaux. 

Dans  les  deux  autres  années  fuivantes  ,  n'ayant 
plus  ni  argent  ni  troupeaux  ,  ils  abandonnè- 
rent au  Roi  ,  en  échange  des  grains  qu'ils 
en  recevoient ,  la  propriété  de  tous  leurs  biens- 
fonds. 

La  dernière  année  de  la  famine ,  n'ayant  plus 
ni  argent,  ni  troupeaux  ,  ni  biens-fonds ,  pour 
payer  au  Monarque  les  bleds  &:  les  autres  grains, 
dont  ils  avoient  un  preflant  befoin ,  ils  lui  ven- 
dirent leur  propre  perfonne  ;  &  ils  fe  fournirent 
à  la  fervitude  ,  pour  fe  fouftraire  à  la  mort. 

Les  Prêtres  de  la  Nation ,  à  qui  le  Gouverne- 
ment ,  en  vertu  d'une  Loi  ou  d'une  Coutume 
antérieurement  établie ,  accordoit  un  entretien 
annuel  en  différentes  efpeces  de  grains  ,  ne  man- 
quant de  rien  pendant  les  années  de  difette  &  de 
famine,  furent  les  feuls  qui  ne  furent  point  ré-, 
^uits  à  la  fatale  nécemté  de  fe  dépouiller  dé 
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leurs  poffeflions  &  de  vendre  leur  liberté.  (*)• 

Le  Miniftre  de  Pharaon ,  dans  la  grande  Ré- 
volution qu'il  venoit  d'opérer  en  faveur  de  fon 
Maître  ,  fut  aflTez  habile  &  afTez  heureux  pour  la 
rendre  comme  infenfible  &  comme  imperceptible 
à  la  Nation, 

Les  Fonds  de  terre  furent  fur-le-champ  remis 
te  Dcf  entre  ^es  manis  ^es  Particuliers  qui  venoient  de 
potiîme  ,    les  aliéner  ,  avec  toute  la  quantité  de  bled  nécef- 
adouci  par  cefl*aire  pour  les  enfemencer  ^  à  la  charge  que 
ces  fonds  payeroient  a  perpétuité  au  Roi ,  le  cin- 
quième de  leur  produit  :  ce  qui  augmenta  immen- 
fement  les  revenus  du  Monarque ,  fans  ruiner  6c 
fans  opprimer  les  Sujets. 

Par  cet  a&e  d'une  bienfaifante  Politique  ,  & 
par  la  fagefle  &  la  douceur  de  fa  longue  Admi- 
niftration  ,  qui  s'étendit  k  foixante  -  fix  ans 
au-delà  de  la  dernière  année  de  ftérilité  ,  l'habile 


(*)  XLVII.  In  toto  enim  Orbe  panis  deerat  ;  &  op- 
preflerat  famés  Terram  ,  maxime  ^Egypti  &  Chanaan  : 
e  quibus  omnem  pecuniam  congregavit  pro  venditione 
frumenti ,  &  intulit  eam  in  iErarium  Régis.  &c. 

Dixit  ergo  Jofeph  ad  Populos  :  En  ,  ut  cernitis  ,  & 
,Vos  &  Terram  veftram  Pharao  poiïidet  :  accipite  fe- 
mina  ,  &  ferite  agros ,  ut  fruges  habere  poflitis.  Quin- 
tam  partem  Régi  dabitis  :  quatuor  reliquas  permitto  vo- 
bis  ,  in  fementem  &  in  cibum  familiis  &  liberis  veftris. 
Qui  refponderunt  :  Salus  noftra  in  manu  tua  eft  :  ref- 
piciat  nos  tantîun  Dominus  nofter  ,  &  lseti  ferviemus 
Régi, 
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Miniftre  acheva  de  familiariier  la  Nation  égyp- 
tienne avec  le  nouveau  Gouvernement  qu'il  venoit 
d'y  établir,  &  fous  lequel  elle  fe  trouva  heureufe: 
gouvernement  dont  la  feule  idée  effarouche  & 
révolte  nos  Mœurs  européenes  ,  mais  qui  eft  de- 
puis plus  de  trois  mille  ans ,  le  Gouvernement 
commun  de  la  plupart  des  Nations  Africaines  & 
Afiatiques  ,  &  fous  lequel  elles  n'ont  pas  été 
toujours  aufli  à  plaindre  que  nous  pourrions 
peut-être  l'imaginer. 


(50) 


Les  Israélites  établis  en  ÉGrPTs; 

L  A  Famille  d'Abraham  ,  la  Nation  naijfante 

des  Hébreux ,  avoit  vécu  libre  &  indépendante  ,  primitîve 

avoit  toujours  formé  comme  un  petit  Etat  à  Indépen- 

part ,  n'avoit  jamais  dépendu  que  de  fes  propres  jj^euxCS 

Chefs  &  de  fes  propres  Loix  ou  Coutumes  ,  dans 

le  Pays  des  Cananéens  &  des  Philiftins  ,  qu  elle 

habita  pendant  deux  cens  quinze  ans. 

En  pafTant  du  Pays  des  Cananéens  &  des  Phi- 
liftins dans  celui  des  Egyptiens  ,  elle  y  devint* 
dépendante  du  Monarque  &  des  Loix  de  cette 
Nation  ,  ainfi  que  les  Naturels  du  Pays  \  &  cette 
dépendance  d'une  PuhTance  étrangère ,  c'eft  ce 
qu'elle  appella  dans  la  fuite  y  le  tçms  de  fk  Ser- 
vitude en  Egypte^ 
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L'Egypte  ctoit  deflince  par  la  Providence  di- 
vine ,  à  être  comme  le  Port  falutaire  où  devoit 
échapper  aux  orages  ,  &  comme  l'heureux  ber- 
ceau où  devoit  fe  former  &  s'accroître  le  Peuple 
Hébreu. 

Le  Patriarche  Abraham  s'y  ctoit  réfugié  &  y 
te  ZV01t  ^  comD^  de  biens  &  de  profpérités  ,  pcn- 
herceau  du  dant  la  première  Famine  dont  l'Hilloire  faiïe 

Peuple  hé-  ,  . 

breu,  mention  j  oc  c  elt  a  cette  époque  ,  a  cette  entrée 
du  Pere  &  du  Fondateur  du  Peuple  hébreu  en 
Egypte ,  que  l'Hiftorien  facré  fait  commencer 
le  long  féjour  des  Hébreux  dans  ce  Royaume, 

Deux  cens  quinze  ans  après  cette  époque  , 
après  cette  entrée  d'Abraham  en  Egypte  ;  une 
nouvelle  Famine  ,  plus  longue  &  plus  horrible 
que  la  première  ,  y  attira  le  Patriarche  Jacob  j 
qui  appelle  &:  fecouru  par  fon  fils  Jofeph  ,  alla 
s'y  établir  &  s'y  fixer  avec  toute  fa  nombreufe 
Famille ,  alors  compofée  de  foixante-dix  per- 
fonnes. 

C  etoît-là  ,  que  la  Poftérité  de  cette  nom- 
breufe Famille  de  Jacob ,  devoit  s'accroître  & 
fe  multiplier  prodigieufement ,  pendant  les  deux 
cens  quinze  années  qu'elle  étoit  deftinée  à  y 
pafTer ,  en  grande  partie  au  fein  de  la  plus  pro- 
fonde paix  &  de  la  plus  riante  profpérité  ;  &  en 
petite  partie  fous  le  poids  de  roppreflion  &  de 
la  tyrannie  :  avant  d'en  fortir  vi&orieufe  & 

triomphante , 
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triomphante  ,  pour  aller  fe  mettre  en  pofTeiTion. 
de  la  Terre  fi  fréquemment  &  fi  folemnellement 
promife  à  fes  Ancêtres  (*)* 

La  Terre  de  Gejfen  ,  fut  la  Contrée  que  choi- 
fit  de  préférence  le  Minïrtre  de  Pharaon  ,  pour 
y  établir  la  Famille  de  fon  Pere  5  fous  l'autorité 
du  Monarque  &  fous  la  protection  des  Loix. 

Cette  partie  de  l'Egypte  ,  par  fa  nature  &  par 

fa  fituation  i  lui  parut  convenir  mieux  qu'au-     Terre  de 

x  .  -1  Geiïen» 

cune  autre  ^  à  une  Famille  de  Bergers  &:  de 

Cultivateurs  ,  tels  qu'étoient  fes  Frères  :  parce 
qu'elle  leur  offroit  de  toute  part  ,  des  pâturages 
riches  &  étendus  ,  des  terres  excellentes  pour 
toutes  fortes  de  grains  &  de  fruits  ;  parce  qu'elle 
ies  mettoit  à  portée  de  faire  aifément  un  corn-* 
merce  avantageux  des  productions  de  leurs  ter- 
res &  de  leurs  troupeaux  ,  avec  les  Egyptiens  > 

(*)  Gènes.  XLVII.  Habitavit  ergo  Ifraè'l  in -dEgypto, 
îd  eÀ  ,  in  Terra  Geffen ,  Si  pofTedit  eam  ;  auctufque 
elt ,  &  multiplicatus  nimis.  £t  vixit  in  eâ  decem  &  fep- 
tem  annis  ;  factique  funt  omnss  dies  vitas  iliius  ,  centum 
quadraginta  feptem  annorum. 

Gènes.  XL VI.  Cun£he  Anims  ,  quœ  ingrenae  funt 
cum  Jacob  in  j£gyptum  ,  &  égrenée  funt  de  femore 
illius  ,  abfque  Uxoribus  filiorum  ejus  ,  fêxaginta  fex  : 
filiî  autem  Jofeph ,  qui  nati  funt  eî  in  Terra  JEgypti , 
Animse  duœ  :  omnes  Animse  Domûs  Jacob  ,  qu©  in- 
greffse  funt  in  Jigyptum  ,  fuere  feptuaginta. 

EXOD.  XII.  Habitatio  autem  Filicrum  Ifrael  ?  quâ 
manferunt  in  -/Egypto  ,  fuit  quadringemon.m  triginte 
annorum  :  quibus  expletis  ,  eâdem  die  ,  egrefïus  eft 
pranis  exercitus  Dpmini ,  de  Terrâ  ^Egypti. 

H  h 
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avec  les  Arabes  ,  avec  les  Phéniciens  ,  avec  les 
Cananéens }  &  fur-tout  parce  qu'elle  les  ifoloic 
&  les  féparoit  en  quelque  forte  du  refte  de 
l'Egypte  ,  où  tous  les  genres  de  Superftition 
commençoient  à  infecter  &  a  corrompre  la 
Religion  primitive  ,  qui  fe  confervoit  encore 
•pure  &:  intègre  dans  toute  la  Maifon  de  Jacob. 

Le  faint  Patriarche  alla  donc  ,  avec  toute  la 
fuite  de  fes  DomefHques,  avec  toutes  fes  richeiTes 
en  or  ,  en  argent  ,  en  meubles  ,  en  troupeaux 
de  toute  efpece  ,  s'établir  &  fe  fixer  dans  la 
Jacob  heu-  Terre  de  GclTen  ,  au  milieu  de  fa  nombreufe 
Egypte."  Poftérité  *,  &  ce  fat-la  proprement  que  com- 
mencèrent a  luire  pour  lui  ,  après  tant  d'orages 
&  de  tempêtes  ,  les  jours  de  calme  &  de  bon- 
heur :  jours  qui  ne  finirent  pour  lui ,  qu'avec 
les  dix-fept  années  de  vie  ,  qu'il  devoit  pafler 
encore  fur  la  Terre. 

Dans  fes  EtablkTemens  antérieurs  ,  a  Salem  , 
a  Béthel  ,  à  Hébron ,  à  Berfabée  ,  par-tout  il 
avoit  eu  foin  d'avoir  un  Autel  confacré  au  vrai 
Sa  Piété  Dizu\  pour  être  à  portée  de  lui  faire  ,  à  l'exem- 
feligieufe-  ple  d'Abraham  &  d'Ifaac  ,  au  milieu  de  fa  Fa- 
mille ,  fes  pieufes  Offrandes  &  fes  religieux  Sa- 
crifices ;  &  il  eft  plus  que  vraifemblable  qu'il  eut 
le  même  zele  religieux  dans  la  Terre  de  GefTen , 
quoique  l'Hiftorien  facré  n'en  faiTe  pas  une  men-» 
tion  exprefTe  &  formelle. 
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Pendant  les  dix-fept  années  qu1  il  pafla  dans 
ce  délicieux  Canton  de  l'Egypte  ,  heureux  dans 
tout  ce  qui  pouvoit  l'intérefTer  en  ce  Monde  ,    Ses  demies 
il  vit  tous  fes  Enfans  fe  montrer  dignes  de  leur  res  anneeS, 
noble  origine  &  de  leur  fainte  deftination  :  il 
vit  leur  Poftérité  s'accroître  ,  &  leur  fortune 
profpérer  :  il  vit  fon  cher  Benjamin  ,  d'un  ma- 
riage béni  du  Ciel ,  lui  donner  dix  Petits-fils  , 
dignes  de  toute  fa  tendreffe  :  il  vit  fon  cher 
Jofeph  ,  toujours  en  faveur  auprès  de  fon  Roi  , 
toujours  occupé  du  bien  &  de  la  profpérité  de 
fes  Frères  :  il  vit  fa  longue  Carrière  mortelle  , 
fe  terminer  dans  une  belle  &:  honorable  vieil- 
Ieffe. 

Et  quand  il  fentit  approcher  fa  dernière 
heure ,  plus  grand  qu'il  n'avoit  jamais  été  pen- 
dant fa  vie  ,  il  manda  auprès  de  lui  les  doii?e 

-n  c    Ses  derniers 

Patriarches  les  enfans.  Il  leur  parla  en  rere  qui  momens. 

fent  toute  l'autorité  dont  le  Ciel  l'a  revêtu:  il 
leur  Annonça  qu'il  fe  regardoit  comme  étranger 
en  Egypte  }  &  qu'il  vouloit  être  enterré  dans  la 
Terre  fan&ifiée  par  fes  Pères  &  promife  a  fa 
Poftérité  ,  a  côté  d'Abraham  &  d'Ifaac  :  il 
adopta  &  il  bénit  folemnellement  les  deux  fils 
de  Jofeph  ,  ManafTé  &  Ephraïm  ,  comme  s'ils 
étoient  fes  propres  enfans  ;  pour  en  faire  deux 
Têtes  &  deux  Chefs  de  Tribus  ,  dans  le  partage 
-futur  dé  la  Terre  de  Canaan  :  il  tonna  ,  il  ful- 
mina contre  les  anciens  déréglemens  de  quel™* 

Hhij 
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ques-uns  de  fes  Lnfans  j  &  il  mourut  au  milieu 
d'eux  en  Prophète  infpiré ,  en  leur  predifant 
quel  feroit,  dans  les  fiecles  à  venir ,  &  le  Carac- 
tère particulier  &  l'Etat  temporel  de  chacune 
des  treize  Tribus  dont  ils  dévoient  être  les  Chefs 
&  les  Pères. 

Dans  cette  Prophétie  célèbre  ,  qu'a  vérifiée  & 
5a  célèbre  juftinée  avec  tant  d'éclat  ,  toute  l'kiitoire  de  la 
Prophétie.  République  &  de  la  Monarchie  du  Peuple  hé* 
breu  ,  nous  nous  bornerons  a  donner  un  mo- 
ment d'attention  a  ce  que  dit  le  faint  Patriar- 
che ,  au  fujet  de  Ruben,  Ton  fils  aîné  }  au  fujet 
de  Siméon  &  de  Lévi ,  les  deux  principaux  au- 
teurs du  maflacre  des  Sichimites  ;  au  fujet  de 
Dan  ,  fils  d'une  de  fes  femmes  du  fécond  or- 
dre -,  &  au  fujet  de  Juda  ,  l'un  des  ancêtres  du 
Meiïie  promis. 

Il  annonce  a  Ruben  ,  que  ,  pour  avoir  fouillé 
la  couche  de  fon  Pcre  ,  il  fera  condamné  à  une 
efpece  de  dégradation  permanante  ,  dont  fe 
reffentira  toujours  fa  Tribu  :  qui ,  au  lieu-d'être 
la  première  &  la  plus  confidérable ,  comme  fem- 
bloit  l'exiger  fon  droit  d'AînefTe  ,  fera  l'une  des 
plus  petites  ,  des  moins  puifTantes. 

Il  s'indigne  contre  Siméon  &  Lévi  :  il  mau- 
dit leur  emportement  &  leur  fureur  :  il  les  traite 
de  vafes  d'iniquité ,  formés  pour  répandre  les 
malheurs  de  la  divifion  ,  de  la  difeorde  ,  de  la 
jguerre. 
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Il  décide  que  la  Tribu  de  Dan  ,  aura  fur  fes 
Sujets ,  la  même  autorité  que  les  autres  Tribus  ; 
&  par-la  même ,  que  les  Enfans  des  femmes  du 
fécond  ordre  ,  ne  feront  en  rien  inférieurs  à 
eeux  des  femmes  du  premier  ordre. 

Il  annonce  que  la  Tribu  de  Zabulon  ,  aura 
fon  partage  fur  les  bords  de  la  Mer ,  au  voifi- 
nage  de  Si  don. 

Il  s'extafie  fur  les  béh  édifiions  &  les  profpé- 
rîtés  que  le  Ciel  s'apprête  à  répandre  fur  fon 
fils  Juda  ;  &  il  lui  apprend  que  fa  Tribu  fera 
la  plus  iiluftre  &  la  plus  punTante  de  toutes  les 
Tribus  d'Ifraèl  :  qu  elle  aura  en  partage ,  la  meil- 
leure portion  de  la  Terre  promife  ;  qu'elle  de- 
viendra- féconde  en  Héros  &  en  Rois  célèbres  ; 
&  que  le  Sceptre  ne  Jbrtira  point  de  Judà.',  ni 
le  Prince.,  de  fa  PoJIérité  jufquà  ce  que  vienne 
Celui  qui  doit  être  envoyé  ,  &  qui  fera  Vat* 
tente  des  Nations.  (*). 

Ain  fi  mourut  en  vrai  Prophète  ,  au  milieu  de   „  a 

r  .  .  -        Sa  Mort  S 

fa  nombreufe  Poftérité  ,  le  faint  Patriarche  Ja-  fon  Convoi 

cob  ,  a  l'âge  de  cent  quarante-fept  ans. 


(•*  )  Gènes.  XLIX.  Vocavit  autem  Jacob  Filios  fuas 
&  aiL  eis.:  Congregamini ,  ut  annunciem  qua?  ventura 
funt  vobis  in  diebus  novifïïmis  :  cpngregamini ,  èc  audits 
Filii  Jacob  ,  aadke  lfraèl  patrem.  veHrum  I 

Ruben  ,  primogenitus  meus ,  tu  fortitudo  mea  &  prin- 
cipium  doloris  inei  :  orior  in  donis  3  major,  in  imperio* 

H  li  iij 
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Après  la  cérémonie  &  la  pompe  du  denïl , 
qui  dura  foixante-dix  jours,  félon  l'ufage  alors 
établi  en  Egypte  :  fon  Corps  richement  embaumé, 
fut  conduit  dans  la  Terre  de  Canaan  &  dépofé 
dans  le  tombeau  de  fes  Pères  ,  par  les  douze 
Patriarches  fes  enfans  ,  k  la  tête  defquels  fe 
trouvoit  le  premier  Miniftre  Jofeph  ,  accompa- 
gné d'un  grand  nombre  de  Seigneurs  égyptiens. 
Il  laiffoit,  en  mourant,  douze  fils  &  un  grand 
Sa  Poft'i-  nombre  de  petits-fils  -,  qui  formoient  déjà  dou^e 
Maifons  principales  ,  compofees  de  foixante-dix 
Chefs  de  Famille  ,  tous  iiTus  de  fon  fang. 

Il  laiffoit  de  plus,  un  grand  nombre  deDomef 
tiques  \  qui,  fans  être  de  fon  fang,  étaient  at- 

Effiifus  es ,  fient  aqua  :  non  crefeas  ;  quia  afcencM:  cu- 
bile  Parris  tui ,  &  maculafH  itratum  ejus. 

Simeon  &  Levi ,  vafa  iniquitatis  bellantia  :  in  confllium 
eorum  non  veniat  anima  mea  ,  &  in  cœtu  illorum  non 
fit  gloria  mca  :  quia  in  furore  fuo  occiderunt  Virum  ,  & 
in  voluntate  fuâ  fnffoderunt  Murum  !  Maiediclus  furor 
eprum  ,  quia  pertinax  ;  &  indignatio  eorum  ,  quia  dura. 
Dividam  eos  in  Jacob  ,  &  difperdam  eos  in  Ifraël  ! 

Juda  ,  laudabunt  te  Fratres  tui  :  manus  tua  in  cervi- 
cibus  inimicorum  tuorum  ,  adorabunt  te  rilii  Patris  tui. 
Catulus  Leonis  ,  Juda  :  ad  prœdam  ,  fili  mi  ,  afcendifli  : 
requiefeens  accubuifti  ut  Léo  &  quafi  Leasna  :  quis  fuf- 
citabit  eum  ?  Non  auferetur  Sceptrum  de  Juda ,  &  Dux 
de  femore  ejus  :  donec  veniet  qui  mittendus  efl ,  &  ipfe 
erit  expeftatio  Gentium. 

Zabulon  in  littore  Maris  habitabit  9'8c  in  flatione  Na- 
vium  ,  pertingens  ufque  ad  Sidonem.  Dan  judicabit  Po- 
puîum  fuum  ,  fient  &  alia  Tribus  in  Ifraël.  &c 
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taches  à  fa  Maifon  &  incorporés  à  fa  Nation  , 
par  le  caractère  de  la  Circoncifion  :  ainft  que  le  ^ftfqucs?.* 
furent  les  Domeftiques  d'Abraham  ,  au  tems  où. 
le  Seigneur  inftitua  ce  ligne  facre  de  fon  Al- 
liance avec  fon  Peuple.  (4^  ). 

Il  laifToit  à  fa  nombreufe  Poftérité  ,  outre  les 
richeffes  qu'il  avoit  héricées  de  fes  Pères  &  qu'il  Soit  Héri- 
avoit  acquifes  par  lui-même  ,  un  héritage  infini- 
ment plus  précieux  \  favoir  ,  la  Religion  de 
Noé  &  d'Abraham ,  le  Dépôt  [acre  de  la  Ré- 
vélation divine  >  &  l'exemple  éclatant  de  fes 
Vertus  religieufes* 

De  grandes  richeffês,  apportées  de  la  Terre 
de  Canaan  en  Egypte  \  une  grande  induftrie  Prodigieux 
dans  tout  ce  qui  concernoit  le  Commerce  ,  TA-  ment  de  fa 
griculture  >  le  foin  des  Troupeaux  \  une  Confti-  ï>oftérite* 
tution  robufte  &  vigoureufe  ,  qui  rendit  leur 
carrière  mortelle  environ  deux  fois  plus  longue 
qu'elle  ne  Peft  aujourd'hui  r  la  liberté  légale 
d'avoir  a  la  fois  plujîeurs  Femmes  ,  a  l'exemple 
de  leur  Pere  &:  de  leur  Bifaïeul  \  la  protection 
afliirée  &  décidée  du  premier  Miniflre  leur 
frère  ,  dont  ils  jouirent  pendant  les  foixante- 
dix  dernières  années  de  fa  vie  ,  &  dont  ils  fen- 
tirent  encore  les  heureux  effets  pendant  plus  de 
foixante  ans  après  fa  mort  :  telles  furent ,  pour 
les  Enfans  de  Jacob,  les  caufes  générales  de  cette 
prodigieufe  multiplication  de  leurs  Familles  en 
Egypte  y  pendant  les  deux  cens  quinze  années 

H  h  h 
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&  Calcul  d 
l'Exode. 


qui  les  y  préparèrent  à  la  contacte  de  la  Terre 
de  Canaan.  (  *  ). 

Le  premier  Miniflre  Jofeph  furvécut  à  fon 
Pere  Jacob  ,  pendant  cinquante-quatre  ans  ;  & 

(  *  )  Note.  Selon  la  Genèfe  ,  le  nombre  des  Ifraélites 
qui  entrèrent  en  Egypte  avec  Jacob  ,  étoit  de  foixante- 
Calcul  de  dix  perfonnes  :  félon  l'Exode  ,  le  nombre  des  Ifraélites 
la  Genèfe  ,  qUj  en  fortirent  ,  deux  cens  quinze  ans  après  ,  fous  la 
conduite  de  Moïfe  ,  fut  de  fix  cens  mille  hommes  ,  fans 
compter  les  femmes  &  les  enfans  ;  &  par  confêquent , 
d'environ  deux  millions  de  perfonnes  :  mais  l'objet  de 
ces  deux  Supputations  ,  paroît  n'être  pas  entièrement  la 
même  efpcce  de  perfonnes. 

La  Genèfe  ne  compte  ,  dans  les  douze  Familles  pa- 
triarchales  ,  que  les  perfonnes  ifiues  du  fang  de  Jacob  ; 
&  elle  fait  abftra&ion  des  Domefciques  attachés  &  ag- 
grégés  à  ces  Familles  ,  lefquels  dévoient  être  en  fort 
grand  nombre. 

L' Exode  ,  au  contraire  ,  compte  indifféremment  tout 
ce  qui  marchoit  alors  fous  les  drapeaux  du  Peuple  hé- 
breu ;  &  par  confêquent ,  les  Defcendans  de  Jacob  ,  & 
tout  ce  qui  étoit  attaché  à  leurs  Maifons  &  aggrégé  à 
leur  Nation. 

D'après  les  caufes  générales  dont  nous  venons  de 
faire  mention  ,  il  paroîtra  fès-poiTible  que  les  foixante- 
dix  Chefs  de  Famille  ,  du  fang  de  Jacob  ,  qui  fe  trouvè- 
rent en  Egypte  au  tems  de  ce  Patriarche  ,  fe  foient  mul- 
tipliés en  raifon  décuple  >  tous  les  cinquante  ans  :  ce  qui 
donne -oit  à  la  fin  de  chacun  des  quatre  demi-fiecles  de 
leur  ijjonr  en  Egypte  ,  d'abord  fept  cens ,  enfuite  fept 
mille  ,  enfuite  foixante-dlx  mille ,  enfuite  fept  cens  mille 
Perfonnes  du  fang  de  Jacob  6k  d'origine  Ifraélite ,  à  la 
tête  de  la  Nation.  (22  &  30). 
T  ^  p  h  La  Polygamie ,  nuifibîe  &  funeite  à  la  Population  en- 
garnie,        vifagée  dans  fa  généralité ,  ck  fi  folemnelleiaent  pro£ 


Propaga- 
tion en  rai- 
fou  décuple. 
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ne  celïa  d'être  le  favori  de  fon  Roi  &  le  bien- 
faiteur de  fes  Frères  ,  qu'en  cédant  de  vivre. 

Il  mourut  a  l'âge  de  cent  dix  ans  ?  au  mi- 
lieu de  fes  Frères  ,  qui  étoient  encore  tous  en  Mort 
vie  ,  &  qu'il  fit  prier  de  fe  rendre  auprès  de  lui 
dans  fes  derniers  momens  ;  &  ce  fut  dans  ces 
derniers  momens ,  qu'il  exigea  de  fes  Frères  at- 
tendris ,  comme  une  grâce  pour  lui  infiniment 
intéreflante  ,  que  fon  Corps  ,  au  lieu  d'être 
inhumé  en  Egypte  ,  fût  gardé  &  confervé  en 
dépôt  parmi  eux  :  jufqu  au  tems  où  le  Dieu 
d'Abraham  ,  d'Ifaac  &  de  Jacob  ,  viendroit 
les  vifiter  après  fa  mort  ;  pour  les  mettre  en 
pofTeiîion  de  la  Terre  de  Canaan  ,  qu'il  regar- 
doit  comme  fa  vraie  Patrie  ,  &  dans  laquelle  il 
vouloit  que  fes  Os  fuflent  réunis  à  ceux  de  fes 
Pères.  (*). 

Il  eut  la  fatisfa&ion  d'embrafTer  ,  avant  fa 
mort  ,  les  enfans  de  fon  fils  Ephraïm  &  de  fon 
fils  Manaffé ,  jufqu'à  la  troifieme  génération. 

crite  &  anathématifée  dans  la  fuite  des  tems  par  la  Loi 
évangélique ,  pouvoit  devenir  favorable  à  la  propaga- 
tion &  à  la  multiplication  d'une  Famille  particulière  , 
telle  que  celle  d'Ab>aham  &  de  Jacob.  Elle  ne  pouvoit 
exifter  cirez  les  Fils  d'Adam  6c  de  Noé  :  mais  rien  ne 
l'empêchait  d'exifter  chez  les  Fils  &  chez  les  Petits-fils 
de  Jacob. 

(*)  Gènes.  L.  Et  habitavit  in  jEgypto  ,  cum  omnt 
Domo  Patris  fui  ;  vixitque  centum  decem  annis.  Et  vidit 
Ephraïm  filios  ,  vSjpn  ad  t$niam  generationem  ;  filii 
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Apres  la  mort  du  premier  Miniltre  Jofeph  y 
fes  deux  fils ,  Ephraïm  &  Manaflc  ,  devenus  les 
pJx "des  frères  &  les  égaux  de  leurs  Oncles  par  l'adop- 
Ifraelucs.  fjon  ^e  Grand-pere  Jacob ,  &  deftinés  a 
former  deux  différentes  Tribus  dans  la  Poftérité 
d'Abraham  ,  allèrent  s'établir  &  fe  fixer  ,  avec 
tout  le  riche  héritage  de  leur  Pere  ,  dans  la  Terre 
de  GefTen  :  où  leur  Nation  continua  encore  , 
pendant  plus  de  foixante  ans  ,  à  jouir  de  la 
paix  la  plus  profonde  &  à  s'accroître  dans  la 
plus  grande  profpérité  ;  fans  eflùyer  d'autre  dé- 
faire ,  que  celui  que  s'attira  par  fa  préfomp- 
tueufe  témérité  ,  la  Tribu  d'Ephraïm. 

Du  Patriarche  Ephraïm  ,  étoient  nés  fuccef- 
E?hràimï-S  fivement  un  grand  nombre  de  fils  ,  qui  pleins 
d'ardeur  &  d'audace  ,  &  fe  croyant  en  état  de 
tout  ofer  &  de  tout  entreprendre  ,  s'armèrent 
tous  enfemble  ,  dans  une  impétueufe  eftervef- 
cence  de  leur  ambition  \  pour  aller  avec  les  plus 
braves  de  leurs  Domefliques  ,  faire  une  fubite 
irruption  dans  un  canton  de  la  Paleftine  ,  oc- 
cupé par  les  Géthéens  ,  dans  le  defTein  de  s'en 

quoque  Manaffe  ,  nati  funt  in  genibus  Jofeph.  Quibus 
tranfacHs  ,  locutus  eft  Fratribus  fuis  :  Poft  mortem 
meam  Deus  vifitabit  vos ,  &  afeendere  vos  faciet  de 
Terra  iftâ  ad  Terram  quam  juravit  Abraham  ,  Ifaac  ,  & 
Jacob.  Cumque  adjuraffet  eos  ,  atque  dixirTet  :  Deus  vi- 
fitabit vos  ,  afportate  Oiïa  mea  vobifeum  de  loco  iûo  ; 
ffiortims  eft ,  expletis  centum  decem  vitae  fus  annis  ;  & 
condiius  aromatibus ,  repofuus  eft  inLoculo  in  uEgypio, 
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emr.nuer  &  de  s'y  établir*  Mais  ,  enveloppes  & 
accables  par  les  habitans  de  Geth  ,  ils  y  périrent 
tous  ;  &  leur  Pere  dcfolé  ne  fe  confola  de  leur 
perte  ,  que  lorfque  le  Ciel  lui  eût  donné  d'autres 
enfans  pour  perpétuer  fa  Tri  u.  (*). 

La  tranquillité  &  la  \  „  ,fpéricé  {uhfifrerent 
chez  'les  Defcendans  de  Jacob  ;  dans  leur  Canton 
de  Geffen  ,  pendant  plus  de  cent  trente  ans  \ 
&  aucun  de  ceux  qui  y  vécurent  avec  Jacob  ,  n'y 
vit  naître  l'inique  &  attroce  perfécution  qui 
fembloit  devoir  détruire  &  anéantir  la  Nation 
des  Hébreux  i  &  qui  n'aboutit  qu'a  la  rendre 
libre  &  triomphante. 

Les  Egyptiens  étoient  nés  pour  la  Servitude, 
comme  les  Arabes  &  les  Scythes  pour  la  Liberté.  Nouveau 
Un  nouveau   Monarque  ,  nommé   Pharaon , 


ainfi  que  Tes  prédécefTeurs  ,  s'empara  alors  de 
l'Egypte  ,  dont  les  lâches  &  vils  habitans  étoient 
toujours  prêts  à  tendre  le  cou  au  joug  quel- 
conque que  l'on  entreprenoit  de  leur  impofer  ; 
&  ce  nouveau  Monarque  étoit  vraifemblablement 
d'une  Nation  étrangère  ,  puifqu'il  n'avoit  aucune 
connoiffance  du  célèbre  Jofeoh. 


Egypte, 


(*)  Paralipp.  VII.  Occidemnt  autem  eos  filii  Geth 
indigense  :  quia  defeeriderunt  ,  ut  invaderent  pofTeffio- 
nes  eorum.  Luxit  igitur  Ephraïm  pater  eorum  multis 
diebus  ;  &  venerunt  Fratres  ejus  ,  ut  confolarenmr  eum; 
ingreffufque  efl  ad  uxorem  fuam ,  qu*e  concepit  &  pte- 
perit  Filium ,  &c. 
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En  montant  fur  le  Tronc  ,  il  prit  de  finiftreS 
ombrages  contre  la  Nation  des  Hébreux  ,  qui 
lui  parut  plus  puifTante  &  plus  redoutable  que 
celle  des  Egyptiens  :  ce  qui  annonce  qu'alors 
l'Egypte  n'étoit  pas  encore  réunie  toute  entière 
en  un  même  Corps  de  Nation }  ou  que  le  petit 
Tyran  dont  il  eft  ici  queftion  ,  n'en  poflédoit 
encore  qu'une  portion  ou  qu'un  démembre- 
ment. (38  &  39). 

Dans  ces  l'ombres  &  finiftres  idées  ,  le  vil  & 

_  Tr  ,  lâche  Tyran  aflemble  le  Confeil  de  fa  Nation  , 
Leslfrae-  /  ' 

lires  tyran-  pour  lui  communiquer  fes  abfurdes  alarmes  ;  & 
nifés.  ^ans  ce  yi\  lâche  Confeil  ,  que  la  rampante 
adulation  afTervit  aux  vues  &  aux  volontés  d'un 
Defpote  redouté  ,  &  que  la-jaloufie  &  la  haine 
enveniment  contre  une  Nation  trop  digne  de 
fon  eftime  ;  on  décide  d'abord  que  Ton  fera 
périr  infenfiblement  les  Ifraélites  ,  en  les  acca- 
blant d'impôts  exorbitans  ,  &  en  les  condam- 
nant a  des  travaux  publics  au-deflus  de  leurs- 
forces  :  on  décide  enfuite  que  leurs  Enfans  mâ- 
les feront  étouffés  en  naiffant  ,  par  les  mains  des 
Sages-femmes  égyptiennes  :  on  décide  enfin  que 
ces  mêmes  Enfans  mâles  ,  au  lieu  d'être  étouffés 
en  naiiTant ,  feront  noyés  dans  le  Nil.  (* ). 

(*)  Exod.  I.  Surrexit  interea  Rex  novus  fuper 
'^gyptum,  qui  ignorabat  Jofeph;  &  ait  ad  Populum 
fuum  :  Ecce  Populcs  Filioruxn  Ifraë!  ,  multus  &  fortior 
nobis  efr.  Venite  ,  fapientçr  opprinumus  eum  ;  ne  fertè 
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C^uand  un  Delpote  féroce  commande  un  Crime 
particulier  ,  il  peut  malheureufement  efpérer 
d'être  obéi  :  quand  il  érige  le  Crime  en  Loi ,  il 
doit  s'attendre  à  ne  l'être  pas. 

Le  Dieu  fuprhnt  n'étoit  point  encore  ou- 
blié &  inconnu  en  Egypte  \  &  la  crainte  de  ce 
Dieu  ,  engagea  les  Acoucheufes  égyptiennes ,  k 
éluder  la  Loi  barbare  qui  leur  ordonnoit  d'é- 
touffer les  enfans  mâles  que  mettroient  au  monde 
les  Femmes  ifraélites. 

Il  eft  très-vrai femblable  que  l'autre  Loi  bar-  Triple 
bare  ,  qui  ordonnoit  aux  Egyptiens  en  général ,  Tyrannie 
de  précipiter  &  de  noyer  dans  le  Nil ,  ces  mê- 
mes enfans  qui  dévoient  la  vie  à  la  pitié  des 
Acoucheufes  égyptiennes  ,  ne  fut  guère  mieux 

miiîôplicetur  ;  &  fi  ingruerit  contra  nos  bellum  ,  adda- 
tur  Inimicis  noftris  ,  expugnatifque  nobis ,  egrediatur  de 
Terrâ. 

Praspofuit  itaque  eis  Magiflros  operum  ,  ut  affligèrent 
cos  oneribus  ;  aedificaveruntque  Urbes  Tabernaculorum 
Pharaonis  ,  Pithom  &  Ramefles. 

Quantôque  opprimebant  eos ,  tanto  magis  multipH- 
cabantur  &  crefcebant.  Oderantque  Filios  Ifraël  j£gyp- 
tii ,  Si  affligebant  illudentes  eis  ;  atque  ad  amarimdinem 
perducebant  vitam  eorum  ,  operibus  duris  Luti  &  Late- 
ris  ,  omnique  famulatu  quo  in  terrae  operibus  preme- 
bantur. 

Timuerunt  autem  Obftetrices  Deum ,  &  non  fece- 
runt  juxta  praeceptum  Régis  jEgypti ,  fed  confervabant 
Mares.  Prœcepit  ergo  Pharao  omni  Populo  fuo ,  dicens  : 
Quidquid  înafculini  fexûs  natum  fuerit,  in  Flumen 
projicite. 
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obfervée  :  quoique  fon  éxecution  n'ait  pas  étc 
abfolument  fans  exemples. 

Mais  en  échappant  à  ces  deux  derniers  fléaux 
de  la  Perfécution  tyrannique  ,  par  l'horreur  na- 
turelle qu  infpirent  les  attentats  trop  atroces  -, 
la  Nation  ifraélite  ne  pouvoit  pas  échapper  de 
même  au  fléau  des  exactions  excefïives  ,  des  cor- 
vées accablantes  ,  des  conculTions  &  des  vexa- 
tions de  toute  efpece ,  fous  lefquelles  on  s'ap- 
prêtoit  a  la  faire  périr  peu-à-peu  ,  au  fein  de 
FavilifTement  &  du  défefpoir. 

Les  villes  de  Ramefsès  &  de  Pithom  ,  que  le 
Tyran  entreprit  alors  de  bâtir  dans  le  Canton 

Pithom  &    ,     ^    rr  c-        i       n*-  -r  i        i  • 

Rameffès.  de  Geiien  ,  pour  en  faire  des  Maiions  de  plai- 
fance  ou  des  Places  de  fureté  ou  des  Magafins 
royaux ,  furent  le  principal  théâtre  de  leur  vexa- 
tion &  de  leur  opprefîion.  On  les  forçoit  à 
abandonner  la  culture  de  leurs  terres  &  le  foin 
de  leurs  troupeaux  }  pour  venir  ,  comme  des 
Efclaves  pris  en  guerre  ou  achetés  à  prix  d'ar- 
gent ,  travailler  a  fabriquer  les  Thuiles  &  à  pré- 
parer le  Mortier  qu'exigeoit  cette  double  En- 
treprife  \  &  bien  loin  de  payer  leurs  travaux  & 
leurs  fervices  ,  on  les  contraignoit  a  faire  ces 
•ouvrages  a  leurs  dépens  ^  &  on  avoit  grand 
foin  d'exiger  d'eux  au-delà  de  leurs  forces  &  de 
leurs  facultés ,  pour  fe  donner  le  droit  barbare 
de  les  traiter  fans  pitié,  &  de  fe  livrer  contre 
eux  à  tous  les  excès  de  l'injuftice  &  de  l'inhu- 
manité. 
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Le  nom  de  R.amefsès  ,  qui  fut  donné  k  Tune 
de  ces  deux  Villes  ,  femble  annoncer  que  le 
Tyran  dont  il  eft  ici  queftion  ,  pourroit  bien 
être  le  Ramefsès-Miamun  dont  parlent  les  An- 
nales égyptiennes  \  dans  lefquelles  ,  parmi  une 
foule  de  règnes  imaginaires ,  de  faits  fabuleux  , 
peut  &  doit  fe  trouver  aufîi  un  certain  nombre 
de  règnes  réels  ,  de  faits  hiftoriques  :  quoiqu'il 
foit  communément  comme  impofïible  d'y  dif- 
cerner  &  d'y  diltinguer  la  Vérité  d'avec  la  Fable* 


(5O 


Naissance  et  destination  de  Moïse; 

Te  L  L  E  fut  l'horrible  Perfécution  fous  laquelle 
commençoit  à  gémir  la  Nation  ifraélite  :  lorf-    Idée  prc- 
que  le  Ciel  fit  naître  du  fang  de  Lévi ,  fon  li-  ^ifTkXz- 
bérateur  Mo'ijc^  que  la  Loi  du  Tyran  égyptien  breLégifla- 
condamnoit  à  périr  miférablement  au  fond  du  teur* 
Nil  y  en  for  tant  du  fein  de  fa  mere  ;  &  que  la 
Providence  du  Dieu  fuprême  ,  toujours  mai- 
treffe  des  événemens ,  deftinoit  à  croître  &  à 
fe  former  ,  pendant  quarante  ans  ,  au  fein  des 
Sciences  &  des  Arts ,  au  fein  de  la  gloire  &  de 
la  faveur ,  dans  la  Cour  de  ce  même  Tyran  :  en 
attendant  l'Epoque  mémorable  où  il  va  devenir , 
au  milieu  des  plus  grands  Prodiges  de  la  Droite 
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du  Très-Haut,  le  Dieu  d'un  nouveau  Pharaon, 
dont  il  domptera  l'ambition  &  l'obftination  \  le 
Dieu  de  l'Egypte  ,  qu'il  comblera  de  biens  &  de 
maux  à  fon  gré  ;  le  Dieu  de  la  Nature  &  desElé- 
mens ,  à  qui  il  commandera  en  maître  *,  le  Dieu 
des  PuhTances  infernales  ,  dont  il  confondra  les 
prodiges  impofteurs  \  le  Dieu  de  fa  Nation ,  donc 
il  fera  le  Sauveur  &  le  Légifiateur  ;  &  au  milieu 
de  laquelle  on  le  verra  fe  montrer  vifiblement  , 
pendant  quarante  ans ,  comme  le  Miniftre  &  le 
Repréfentant  du  Dieu  fuprême  ,  de  l'adorable 
Auteur  de  la  Nature  &  de  la  Religion  ,  par  lui 
envoyé  &  avoué  pour  imprimer  à  la  Révélation 
divine  ,  un  plus  éclatant  caraétere  de  Divinité  ; 
&  pour  donner  une  forme  plus  augufte,  une 
fanclion  plus  folemnelle ,  une  authenticité  plus 
complette,  au  Culte  ,  aux  Loix  ,  aux  Dogmes, 
de  la  Religion  émanée  du  Ciel.  (  *  ). 

Moïfe  defeendoit  du  Patriarche  Lévi ,  troi- 
Cogaic?énéa"  fieme  fils  de  Jacob,  &  par  fon  pere  Amram , 
fils  de  Caath  &  petit-fils  de  Lévi  ,  &  par  fa 


(*)  EXOD.  VII.  Dixitque  Dominus  ad  Moïfen.  Ecce 
conftitui  te  ,  Deum  Pharaonis  ;  &  Aaron  ,  frater  tuus  , 
erit  Propheta  tuus  1 

Exod.  XXXIV.  Refpondit  Dominus  :  Ego  inibo  Pac- 
tum  ,  videntibus  cun&is  :  Signa  faciam  ,  quae  nunqnam 
Vifa  funt  fuper  Terrain  ,  nec  in  ullis  Gentibus  :  ut  cer- 
nât Populus  ifte  ,  in  cujus  es  medio ,  Opus  Doraini  ter- 
jribile  ,  quod  fa&urus  fum. 

mere 
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niere  Jochabeth  ,  fille  d'un  des  frères  d'Amram 
&  des  fils  de  Caath. 

Son  bifaïeul  Lévi  étoit  mort  en  Egypte  y 
à  lage  de  cent  trente  fept  ans  ,  environ  vingt- 
deux  ans  après  la  mort  du  célèbre  Miniftre 
Jofeph. 

Son  aïeul  Caath  mourut  auiîi  en  Egypte  ,  à 
Page  de  cent  trente  trois  ans  >  le  dernier  de 
tous  ceux  que  le  faint  Patriarche  Jacob  y  avoit 
conduits  avec  lui  ;  &  fa  mort  concourut  avec 
le  commencement  de  Podieufe  Perfécution  dont 
nous  venons  de  parler.  .(*)* 

(  *  )  Note.  Nous  avons  fait  voir  précédemment  que 
la  longue  Vie  des  Patriarches  ,  ert  un  Fait  hiftorîque  , 
qu'atteftent  &  conftatent  de  concert ,  toute  l'Hiftoire 
facrée  &  toute  l'ancienne  Hiftoire  profane  ;  &  que  ce 
Fait  hiftorique  ne  renferme  rien  d'impofiible  &  d'abfurde 
en  lui-même.  (  18  &  28). 

Nous  avons  obfervé  enfuite  que  la  longueur  commune 
de  la  Vie  humaine  ,  fut  allez  Confiante ,  avant  le  Déluge  z 
qu'elle  alla  en  décroiflant  fuecefîivement  ,  depuis  le 
Déluge  jufqu'au  fiecle  de  David  :  que  depuis  le  fiecle 
de  David  jufqu'à  nos  jours  ,  elle  paroît  avoir  été  perfé- 
véremment  la  même  ,  {ans  aucune  augmentation  &  fans- 
aucune  diminution  remarquable. 

Avant  le  Déluge  ,  elle  étoit  de  huit  ou  neuf  cens  ans  : 
dans  les  premiers  fiecles  après  le  Déluge,  elle  fe  trouve 
comme  tout-à-coup  ,  racourcie j  à-peu-près  de  moitié: 
au  tems  d'Abraham  &  d'Ifaac ,  quoiqu'elle  foit  encore 
de  près  de  deux  fiecles,  elle  eft  racourcie  de  plus  des 
trois  quarts. 

Vers  le  tems  de  la  Sortie  d'Egypte  ,  elle  fe  trouve 
encore  confidérablement  plus  courte  qu'au  tems  d'A- 

I  i 
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Son  pere  Amram  ,  ayant  épouië  une  de  les 
Coufines  -  germaines  ,  nommée  Jochabeth  ,  à 
Page  d'environ  cinquante-cinq  ans }  en  eut  d'a- 
bord une  Fille  ,  nommée  Marie;  &  enfuite,  fix 
ou  fept  ans  après ,  un  Fils ,  nommé  Aaron. 

braham  &  d'Ifaac;  &  cette  Diminution  progreflive  cefle 
enfin  vers  le  tenis  de  David  ,  environ  quatre  cens  ans  après 
l'établiflement  des  Hébreux  dans  la  Terre  de  Canaan. 
Moïfe  meurt  à  l'âge  de  1 20  ans  ;  fon  Frère  Aaron  ,  à 
Tâge  de  123  ;  fon  Pere  Amram ,  à  l'âge  de  137;  fon 
aïeul  Caath  ,  à  l'âge  de  133  ;  fon  fuccefleur  Jofué  ,  à 
l'âge  de  1 10.  David  meurt  à  Tâge  de  70  ans  ;  fon  pere 
Jefle  ,  à  l'âge  de  9f  ;  fon  aïeul  Obed  ,  à  l'âge  de  100  ; 
fon  bifaïeul  Booz  ,  à  l'âge  de  125. 

Cette  Diminution  progrejjlve  de  la  Vie  humaine  ,  depuis 
le  Déluge  jufqu'au  fiecle  de  David ,  &  la  ceflation  de 
cette  même  Diminution  progreflive  depuis  le  fiecle  de 
David  jufqu'à  nos  jours  ,  font  deux  Phénomènes  bien 
remarquables ,  bien  dignes  de  l'attention  de  la  Philofo- 
phie;  &  qui  fuppofent  néceflairement  dans  la  Nature 
vifible  ,  qnelque  grande  Révolution  progreflive  ,  qui  ait 
commencé  vers  le  tems  du  Déluge ,  &  qui  ait  ceffé  & 
£ni  vers  le  tems  de  David. 

Parmi  les  Hypothefes  philofophiques  qui  ont  été  ima- 
ginées pour  rendre  raifon  des  différentes  particularités 
de  ce  grand  Phénomène  ,  nous  n'en  connoiffons  qu'une 
feule  qui  foit  fatisfaifante  ;  favoir ,  celle  que  nous  avons 
adoptée  &  expliquée ,  fous  le  Numéro  169  de  notre 
Philofohie  de  la  Religion ,  &  fous  les  Numéros  ,  506  , 
507,  ço8,  1145  ,  1 3 1 5  ,  de  notre  Cours  complet  de 
Phyfique. 

1°.  Dans  cette  hypothefe  très-fimple  &  très-naturelle, 
avant  le  Déluge  ,  l'axe  de  l'Equateur  &  l'axe  de  l'Eclip- 
tique  étoient  parallèles  entre  eux  ;  &  la  Terre  jouifToit 
par-tout  d'une  permanante  immutabilité  de  Saifons ,  d'un 
Printems  perpétuel  :  ce  qui  donnoit  à  toute  l'Efpect 
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L'abominable  Edit  qui  ordonnoit  de  précipiter 
$c  de  noyer  dans  le  Nil,  tous  les  Enfans  mâles  Sr 
des  Hébreux  ,  venoit  de  paroître  :  lorfque  leur  raac** 

humaine  >  un  Ordre  de  Chopes  >  très-propre  à  y  mainte- 
nir Se  à  y  conserver  long-tems  ,  un  falutàire  équilibre 
entre  les  Principes  de  confervation  &  les  Principes  de 
deftru&ion.  (  28). 

11°.  Dans  cette  même  hypothefe  i  au  tems  du  Déluge  ; 
fur  la  furface  dévaftée  &  bouleverfée  de  notre  Globe 
terrellre  ,  fe  forma  accidentellement  ,  à  une  Latitude 
auflrale  ou  boréale  d'environ  vingt-trois  degrés  &  demi* 
quelque  grand  Entajfement  de  pables  6»  de  terres  ,  dont  la 
Malle  Taillante  &  prépondérante  eut ,  en  vertu  des  Loix 
générales  de  la  Gravitation  universelle  ,  une  tendance 
permanante  vers  le  Soleil  ;  jufqu'au  tems  où  elle  arriva 
par  un  mouvement  continu  &  très-lent ,  dans  la  Ligne 
centrale  de  la  Gravitation  terreftre  vers  cet  Aftre  î  ce 
qui  j  en  inclinant  fuccelïïvement  l'EcliptiqUe  fur  1'Equa* 
teur ,  produifit  la  viciflitude  périodique  des  Saifons  ;  & 
donna  progrelîivement  à  l'Efpece  humaine,  un  nouvel 
Ordre  de  chopes,  très-propre  à  y  altérer  plus  prompte* 
ment  l'ancien  équilibre  entre  les  Principes  de  conferva* 
lion  &  les  Principes  de  deftruétion. 

111°.  Dans  cette  même  hypothefe  ,  la  Malte  faillante 
&  prépondérante  arrive  à  la  fin  dans  la  Ligne  centrale 
des  Révolutions  diurnes  ;  après  avoir  incliné  Taxe  ter* 
relire  d'environ  vingt-trois  degrés  &  demi  ,  fur  Taxe 
de  l'Equateur  :  ce  qui  produit  un  Etat  fixe  de  Saiponi 
pucceppives  ,  lequel  arrive  vers  le  tems  de  David  ^  &  nS 
change  plus  fenfiblement. 

1V°.  Dire  frivolement ,  avec  quelques  Ecrivains  fnO* 
dernes  ,  que  la  durée  de  la  Vie  humaine,  fut  foncière* 
ment  la  même  au  tems  des  Patriarches  &  dans  les  fiecleè 
fuivans  ;  &  que  la  différence  étonnante  qu'y  met  l'Hif* 
toire  facrée  ,  ne  vient  que  de  la  différente  manière  âc 
compter  les  Années ,  qui  furent  tantôt  d'un  mois  ,  tantôf 
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fécond  fils  Moïfe  vint  au  monde  ,  enrichi  de 
tout  ce  que  la  Nature  peut  donner  d'élégance  Ôc 
de  grâce. 

Samere  Jochabeth,  après  l'avoir  tenu  foigneu- 
fement  caché  pendant  trois  mois ,  fe  vit  enfin 
forcée  ,  pour  le  fouftraire  aux  dangereufes  re- 
cherches de  l'impitoyable  Tyran,  de  le  mettre 
hors  de  fa  maifon^  &  de  l'abandonner  aux  foins 
&  aux  reflburces  de  la  Providence  célefte  ,  qui 
feule  pouvoit  le  fauver* 

Dans  ces  malheureufes  circonstances  de  tems 
&  de  chofes  ,  elle  fe  hâte  de  faire  ,  en  forme 
de  petite  Barque  ,  une  Corbeille  de  joncs  bien 
ferrés  &  bien  unis  :  elle  l'enduit  de  poix  &  de 
bitume  :  elle  en  fait  enfuite  le  trifte  Berceau  de 
FEnfant  lî  cher  a  fon  cœur,  quelle  y  dépofe  ;  & 


cle  fix  mois  ,  tantôt  de  douze  mois  :  c'eft  imaginer  ou 
adopter  irréligieufement  une  FauJJetè  manifefie  ,  pour  fe 
donner  l'abûirde  droit  de  combattre  &  de  nier  un  Fait 
incontertable. 

Les  Années ,  chez  les  Hébreux  ,  furent  toujours  de 
douze  mois  :  comme  on  le  voit  par  l'hiftoire  du  Déluge 
&  des  Siècles  fuivans.  Par  exemple  ,  Y  An  fix  cens  de  la 
vie  de  Noé  ,  le  dix-feptieme  jour  du  fécond  mois  ,  le 
Déluge  commence  ;  &  le  vingt-feptieme  jour  du  fep- 
tieme  mois  de  la  même  année ,  l'Arche  s'arrête  fur  les 
Montagnes  d'Arménie.  U  An  fix  cens  un  de  la  vie  de 
Noé  ,  le  premier  jour  du  premier  mois  de  cette  nouvelle 
année  ,  les  eaux  ont  abandonné  la  furface  de  la  Terre  ; 
&  le  vingt  feptieme  jour  du  fécond  mois  de  la  même 
année  ,  Noé  fort  de  l'Arche  avec  toute  fa  Famille.  (26). 
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après  l'avoir  fermée  d'une  manière  convenable  , 
elle  va  la  placer  fur  les  eaux  du  Nil,  auprès  du 
rivage  r  entre  des  joncs  &  des  rofeaux  propres  à 
F  arrêter  ,  &  près  de  l'endroit  où  elle  favoit  que 
la  Fille  du  Tyran  avoit  coutume  de  venir  prendre 
les  bains-  Elle  fe  retire  enfuite  chez  elle:  en  char- 
geant fa  fille  Marie  ,  âgée  alors  de  huit  ou  neuf 
ans ,  de  fe  tenir  comme  en  fentinelle  au  voifl- 
nage  ,  pour  obferver  tout  ce  qui  arriveroit- 

Conduite  par  la  célefte  Providence  ,  la  Fille  de 
Pharaon  fe  rend  dans  l'endroit  où  fe  trouvoit  Heftfâuvê 
arrêtée  la  petite  Corbeille,,  qu'elle  apperçoit  du  des  Eaux» 
Rivage  \  &  ayant  donné  ordre  à  une  des  Femmes 
de  fa  fuite  ,  de  la  lui  apporter  r  elle  l'ouvre  \  & 
y  découvrant  un  petit  Enfant  charmant ,  dont 
les  cris  &  les  gémilTemens  la  touchent  &  Tinté- 
refTent  :  c'eft  fans  doute  ,  dit-elîe ,  quelque  En- 
fant de  ces  malheureux  Hébreux  que  mon  Pere 
perfécute. 

Emue  de  compaiîion  r  elle  charge  la  petite  i 
Ifraélite  r  qui  fembloit  fe  trouver  comme  par. 
hafard  au  voifinage ,  de  lui  aller  chercher  incef- 
famment ,  chez  les  Femmes  de  fa  nation  r  une 
Nourrice  pour  le  petit  enfant  qu'elle  vient  de 
trouver;  &  la  petite  Ifraélite  lui  amené  bien  vite 
fa  mere  Jochabetru 

Voici  ,  dit  la  Prince/Te  à  la  Nourrice  qu'on 
lui  préfente  y  un  petit  Enfant  à  qui  je  prends  1$ 
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plus  grand  intérêt.  Je  le  confie  à  vos  foins j  & 
je  vous  charge  de  le  nourrir  &  de  l'élever  comme 
fi.  c'étoit  mon  propre  fils:  foyez  bien  perfuadée 
que  je  faurai  dignement  payer  vos  peines ,  &  rc- 
compenfer  vos  fervices. 

Jochabeth  reçut  des  mains  de  la  PrincefTe ,  avec 
une  fecrette  jubilation  &  avec  la  plus  fage  cir- 
Son  E<hi»  confpe&ion  ,   l'Enfant  précieux  qui  lui  étoit 

cation  dans  , 

Ça  Famille  &,  conhc.  bile  le  nourrit  &  eue  1  éleva  avec  toute 
îUCour.  ]'affeftjon  d'une  mere  tendre  ,  &  vraifemblable- 
ment  avec  tout  le  zele  d'une  digne  Fille  du  Pere 
des  Croyans  ;  qui  ne  pouvoit  licitement  fe  dif- 
penfer  de  lui  faire  connoître  ,  au  tems  conve- 
nable ,  de  concert  avec  fon  Epoux,  &  fa  vraie 
Origine  ,  &  le  vrai  Dieu  y  &  la  vraie  Religion. 

Et  quand  il  fut  devenu  grand  ,  vers  l'âge  de 
quinze  ou  feize  ans  ,  elle  le  conduifît  &  elle  le 
remit  à  fon  illuftre  Protectrice,  qui  lui  donna  le 
nom  de  Moïfe  ,  en  mémoire  de  Pavanture  par  où 
il  avoit  été  fauvé  des  eaux  ;  &  qui  l'adoptant  pour 
fon  fils ,  &  l'ayant  fait  élever  dans  toutes  les 
Sciences  alors  connues  en  Egypte ,  le  mit  en 
état  de  s'y  montrer  puifTant  en  œuvres  &  en 
paroles.  (*). 

(  *  )  Exod.  IL  Egreflus  eft  poft  hsec  ,  Vir  de  Domo 
Levi ,  &  accepit  Uxorem  flirpis  fusa  :  quae  concepit  & 
peperit  Filium  ;  &  videns  eum  çlegantem  ,  abfcondit 
tribus  m  enfibus.  Cumque  jam  celave  non  poflet,  fump- 
fit  Fifcellsm  fcirpeam  ,  &  linivît  eam  bitumine  ac  pice  £ 
pofuit^ue  imus.  Infentulum  y  &  expo  fuit  eum  la  Careâa 
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Tranfplanté  dans  une  Cour  infidèle  &  corrom- 
pue, au  fortîr  de  l'enfance,  le  jeune  Moïfe  y   u  renoue» 
porta  &  y  conferva  les  idées  &  les  fentimens  d'un  \  \z 
digne  Fils  d'Abraham.  Sa  vie  y  fut  un  exemple  tune* 
ëclatant  de  toutes  les  vertus  ,  jufqu'a  l'âge  de 
quarante  ans ,  qu'il  prit  le  parti  de  la  quitter  & 
de  l'abandonner,  pour  fe  rejoindre  a  fa  Nation: 
préférant  héroïquement  les  humiliations  &  les 

Fluminis  ,  fiante  procul  Sorore  ejus  ,  &  confiderante 
evenrum  reu 

Ecce  autem  defeendebat  Filia  Pharaonis  ,  ut  îavaretur 
m  Flumine  ;  &  Puellae  ejus  gradiebantur  per  crepidinem 
Alveî  r  quae  cum  vidiffet  Fifcellam  in  Papyrione  ,  mifit 
unam  e  Famulabus  fuis  ,  &  allatam  aperiens  ,  cernens- 
que  in  eâ  Parvulum  vagientem ,  miferta  ejus  ait  :  De 
kifantibus  Hebraeorum  eft  hic.  Cui  Soror  Puerî  î  Vis  , 
inquit ,  ut  vadam  ;  &  vocem  tibi  Mulierem  hebraeam  » 
quae  nutrire  poflit  Infantulum  ?  Refpondit  :  Vade.  Per- 
rexit  Puella  ,  &  vocavit  Matrem  fuam  :  ad  quam  locuta 
Filia  Pharaonis:  Accipe ,  ait,  Puerum .  îffrinv;  &  nutrî 
mihi  :.  ego  dabo  tibi  mercedem  tuam. 

Sufcepit  Mulier  ,  &  nutrivit  Puerum  ;  adùltumque 
tradidit  Filiae  Pharaonis  :  quem  illa  adoptavit  in  locuim 
Filii ,  vocavitque  nomen  ejus  Moyfes  dicens  :  Quia 
de  aquâ  tuli  eum; 

A  cru  u  m  VIL  Et  emdirus  eft  Moyfes  ©mm  fapîen* 
tiâ  jEgyptiorum  ;  &  erat  potens  in  verbis  &  in  operibus^ 
Cum  autem  impleretur  ei  quadraginta  annorum  tempus  ; 
afeendit  in  Cor  ejus  ,  ut  vifttaret  Fratres  fuos filios 
Ifraëh 

HmRJE.  XL  Fide  Moyfes  grandis  fa&us  negavit  fe 
efle  fHium  Filiae  Pharaonis  :  magis-  eligens  affîgi  cum. 
Populo  Dei  jquàm  tempQralîs  Peccati  habere  jucundî- 

I  i  m 
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perfécutions  qui  l'attendoient  chez  le  Peuple  de 
Dieu ,  à  toutes  les  délices  &  à  toutes  les  prof- 
pentes  temporelles  que  pouvoit  lui  offrir  la  For- 
tune, dans  un  féjour  d'iniquité  &  d'irréligion  , 
où  il  prcvoyoit  que  fa  Faveur  &  fon  Crédit  ne 
feroient  d'aucune  reffource  pour  fa  Nation  op- 
primée ;  &  où  il  commença  peut-être  a  fe  fentir 
furnaturellcmcnt  appelle  à  en  devenir  le  libéra- 
teur &:  le  vengeur, 

La  Cour  de  Pharaon  étoit  alors  établie  &  fixée 
à  Tanis  ,  Capitale  de  la  baffe  Egypte  ;  &  ce 

II  fe  réunît  c     .y  ..r  ,  r 

à  fa  Naron  lut  la  que  JVLoile  commença  a  le  montrer  digne 
p.rfecure..  des  grands  deffeins  que  le  Seigneur  avoit  fur 
lui ,  par  les  éminentes  vertus  dont  il  y  donna 
l'exemple ,  &  par  les  héroïques  facrifices  qu'il  lui 
fallut  faire  pour  s'en  détacher. 

Rendu  à  la  terre  de  Gcffen ,  &  réuni  aux  If- 
raélites  fes  frères ,  il  mit  en  œuvre  tout  ce  qu'il 
avoit  d'éloquence  &  d'onction  ,  pour  les  con- 
foler  dans  leurs  peines  ,  pour  les  affermir  dans 
leur  Religion ,  pour  faire  revivre  dans  eux  leur 
confiance  aux  Promeffes  céleftes  ;  tout  ce  qu'il 
.  avoit  d'énergie  &  de  courage ,  pour  les  mettre  à. 
couvert ,  autant  qu'il  étoit  poffible ,  des  vexations 
excelfives  où  tendoient  à  fe  porter  arbitrairement 
contre  eux  ,  rinjuftîce  &:  l'inhumanité  de  leurs 
Tyrans. 

Un  jour  qu'il  alloit  vifiter  fes  Frères  a  la  cam- 
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pagne,  en  gémiflant  intérieurement  furie  déplo- 
rable état  où  il  les  voyoit  réduits  :  il  apperçoit    II  tue  un 

.   .      v       4j     À     r  c>  t-  Egyptien  , 

non  loin  de  lui  ,  lur  la  route ,  un  teroce  rigyp-  en  défen- 
tien  ,  qui  frappoit  impitoyablement  un  malheu-  ifraélite.11 
reux  Ifraélite  ,  fans  que  celui-ci  ofàt  rien  entre- 
prendre pour  fa  défenfe. 

Saifî  d'une  jufte  indignation  à  cette  vue  ,  il 
vole  au  fecours  de  l'Opprimé;  &  ayant  rapide- 
ment dardé  de  tout  côté  fes  regards  ,  pour  ob- 
ferver  s'il  n'étoit  vu  de  perfonne ,  &  s'il  pouvoit 
impunément  repoufTer  la  force  par  la  force ,  il 
porte  à  l'OpprefTeur  un  coup  vigoureux  ,  fous 
lequel  celui-ci  expire  fur-le-champ. 

Ufer  du  droit  naturel  d'une  jufte  Défenfe  contre 
les  Satellites  du  Tyran  ,  étoit  alors  pour  tout 
Ifraélite  un  crime  capital  ;  &  la  mort  du  féroce 
Egyptien  pouvoit  caufer  la  perte  de  celui  qui  en 
avoit  été  Poccafion  ,  &  de  celui  qui ,  peut-être 
contre  fon  attente,  en  avoit  été  l'auteur.  Moïfe, 
après  ce  malheureux  événement  ,  enterre  bien 
vite  l'Egyptien  dans  le  fable  \  &  il  continue  fa 
route  fans  délai ,  intérieurement  perfuadé  que  la 
chofe  ne  feroit  jamais  divulguée. 

Le  lendemain  étant  forti  de  chez  lui ,  il  trouve 
fur  fon  chemin  deux  Ifraéiites  qui  avoient  pris  Ce  Meurtre 

11  o         •        i        •    •  eft  divulgué 

querelle  entre  eux;  &  qui,  des  injures,   en  par  fesFre- 

étoient  venus  aux  coups.  Il  les  aborde  avec  dou-  res* 
ceur,  pour  arrêter  les  dangereufes  fuites  de  leur 
démêlé  &  de  leur  emportement  :  il  s'informe  pai- 
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fîblement  de  ce  qui  a  occafionné  leur  difpute  r 
pour  juger  de  quel  côté  cft  la  juftice  &:  la  raifon  ^ 
&  après  s'être  mis  bien  au  fait  de  toute  l'affaire  , 
il  demande  ,  avec  un  ton  d'improbation  &  de 
reproche ,  à  celui  des  deux  qui  avoit  tort  :  pour- 
quoi il  frappoit  ainfi  fans  raifon  un  de  fes  Frères» 
Et  en  vertu  de  quel  droit  vous  avifez-vous  > 
lui  répond  brutalement  celui-ci,  de  vous  mêler 
de  ce  qui  nous  concerne  l'un  &  Pautre?  Qui  vous 
a  conftitué  notre  Juge  ou  notre  Souverain,  pour 
prendre  ici  le  ton  d'autorité  que  vous  vous  y 
donnez?  N'auriez-vous  pas  peut-être  quelque- 
deflèin  ou  quelque  envie  ,  de  me  traiter  comme 
cet  Egyptien  que  vous  tuâtes  hier  de  vos  propres 
mains?  (*). 


(*)  Exod.  II.  In  diebus  illis  ,  poftquam  creverat 
Mpyfes  ,  egreffus  eft  ad  Fratres  fnos  ;  viditque  afflictio- 
ncm  eonim,  &  Virum  jEgyptium  percutientem  quemdam 
de  Hebraeis  fratribus  fuis  :  cumque  circumfpexiffet  hue 
atque  illuc  ,  &  nulluin  ade/Te  vidiiTet ,  pereuffum  jEgyp- 
tium  abfcondit  Sabulo. 

Et  egreffus  die  altero  ,  confpexit  duos  Hebraeos  rixan- 
tes  ;  dixitque  ei  qui  faciebat  injuriam  :  Quare  percutis- 
Proximum  tuum  ?  Qui  refpondit  :  Quis  te  conftituit  Ju- 
dicem  &  Principem  fuper  nos  ?  Num  occidere  me  tu. 
vis  ,  ficut  heri  occidifti  iEgyptium  ? 

Timuit  Moyfes  ,  &  ait  :  Quomodo  paîam  fa&um  efl 
Verbum  iflud  ?  Audivitque  Pharao  fermonem  hune  ,  & 
quaerebat  occidere  Moyfen  :  qui  fugiens  de  confpeéta 
ejus  ,  moratus  eft  in  Terrâ  Maduin  ,  feditque  juxu 
Pureum. 

Era::t  autem  Sacerdoti  Madian  ,  feptesi  Filial ,  tni» 
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Ce  reproche  inattendu  fut  ou  dut  être  pour 
Moïfe ,  un  coup  de  foudre  accablant.  Il  lui  appre- 
noit  qu'en  renonçant  à  tous  les  avantages  de  la 
Fortune  ,  pour  venir  au  fecours  de  fa  Nation ,  il 
s'étoit  facrifié  pour  des  Ames  ingrates  &  perfides, 
qu'il  étoit  dangereux  d'obliger  -,  &  que  n'y  ayant 
plus  de  sûreté  pour  lui  dans  fa  Patrie ,  il  ne  lui 
reftoit  d'autre  parti  a  prendre,  que  de  s'en  exiler 
inceJTamment  &  pour  toujours. 

La  mort  de  l'Egyptien  fut  en  effet  bientôt  di- 
vulguée par  la  fottife  &  la  méchanceté  de  ceux  ïieftpour- 
qui  étoient  les  plus  intérefTés  à  la  tenir  fecrette;  Tyran. 
&  Pharaon ,  inftruit  que  Moïfe  en  étoit  l'auteur  5 
fit  faire  les  plus  grandes  recherches  &  les  plus 
vives  pourfuites  ,  pour  fe  faifir  de  fa  perfonne , 
&  pour  le  mettre  à  mort. 

Mais  ces  recherches  &  ces  pourfuites  vinrent 
trop  tard  ;  &  Moïfe  qui  les  avoit  prévues ,  étoit 
déjà  bien  loin  des  Etats  du  Tyran,  lorfqu  elles 
commencèrent  à  fe  faire. 

Parti  de  la  Terre  de  GefTen ,  il  arrive  en  afTez 

vénérant  ad  hauriendam  aquam  ;  &  împletis  Canalibus  , 
adaquare  cupiebant  Greges  Patris  fui.  &c. 

Juravit  ergo  Moyfes  ,  quod  habitaret  cum  eo  ;  acce- 
pit  que  Sephorarn  ,  nïiam  ejus  ,  uxorera,  Quae  peperit 
ei  Filium  ?  quem  vocaviî  Gerfam  ,  dicens  :  Advena  fui 
in  Terrâ  aliéna.  Alterum  vero  peperit ,  quem  vocavit 
Eiiezer ,  dicens  :  Deus  enim  Patris  mei,  adjurer  meus, 
cripuit  me  de  manu  Pharaonis, 
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peu  de  jours  dans  le  Pays  de  Madian  ,  fur  la 
rive  orientale  du  Golfe  élanique  :  pays  alors  oc- 
Sa  Retraite  cupé,  du  moins  en  grande  partie,  par  les  def- 
Pays  de     cendans  de  Madian ,  l'un  des  fils  d'Abraham  & 
Madian.      deCétura;  &  dans  lequel  régnoit  encore  fonciè- 
rement la  Religion  de  Noé  &  d'Abraham. 

Telle  fut ,  pendant  environ  quarante  ans  ,  la 
nouvelle  Patrie  de  Moïfe.  A  l'exemple  des  Chefs 
de  la  Nation  qui  lui  donnoit  un  aille  ,  &  des 
faints  Patriarches  à  qui  il  devoit  le  jour,  il  s'y 
dévoua  paifiblement  à  la  ProfeiTion  paftorale  \  & 
les  nombreufes  années  qu'il  y  pafla  ,  furent  fans 
doute  les  plus  heureufes  de  fa  vie. 

Parmi  les  Chefs  de  la  Nation  madianite  ,  l'un 
des  plus  notables  ,  étoit  Jéthro  ,  autrement 
nommé  Raguel,  Grand-Prétre  de  fon  Canton. 
Doué  d'un  grand  fens,  &  plein  d'honneur  &  de 
droiture  ,  a  peine  a-t-il  connu  Moïfe ,  qu'il  en 
fent  tout  le  mérite  &  qu'il  ambitionne  de 
l'attacher  le  plus  étroitement  qu'il  fera  poïïlble , 
à  fa  perfonne  &  a  fa  famille. 

Flatté  de  fe  voir  recherché  par  un  Perfonnage 
Ses  Liai-  auiTi  eftimable  que  Jéthro  y  Moïfe  fe  lie  &  fe 

Ions   avec  \   i  •    r    ■       »r  r  • 

Jethro.  voue  à  lui  fans  réferve,  par  fympathie  &  par 
reconnoiiïance  ;  &  lui  promet  fous  la  foi  des 
fermens ,  de  l'aider  dans  le  gouvernement  de 
fes  Troupeaux  ,  de  prendre  à  cœur  (a  fortune  & 
fes  intérêts ,  &  de  ne  point  quitter  fa  maifor* 
6c  fa  famille ,  pour  s'attacher  à  une  autre. 
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Jéthro  étoit  pere  de  fept  Filles  robuftes  & 

,  .  .  Il  epoufc 

avives  ,  qui  s'occupoient  avec  lui  des  foins  &  Scphora. 

des  travaux  de  la  Vie  paftorale.  L'une  d'entre 
elles  ,  nommée  Séphora ,  eft  demandée  &  obte- 
nue en  mariage  par  Moïfe  \  qui  dans  la  fuite  , 
en  eut  deux  Fils  :  il  donna  au  premier  le  nom 
de  Gerfan  j  &  au  fécond  ,  le  nom  d'Eliezer. 

Gouverner  des  Troupeaux  de  différentes  fortes,; 
les  conduire  dans  des  Pâturages  convenables  ,  les 
garantir  de  la  dent  des  Bêtes  féroces  &  de  la 
main  avide  des  Brigands ,  en  préparer  &  en  fuivre 
le  Commerce  dans  fes  différentes  branches  : 
telles  furent ,  pendant  quarante  ans ,  dans  les 
deferts  de  Madian ,  au  voifînage  de  la  Mer  rouge,' 
les  humbles  &  pénibles  fondions  d'un  des  plus 
grands  hommes  &  des  plus  beaux  génies  de  l'An- 
tiquité }  de  cet  Hébreu  célèbre  ,  que  l'Eternel  def- 
tine  à  délivrer  fon  Peuple ,  de  l'efclavage  où  il 
gémit  ;  à  donner  une  forme  plus  augufte  à  fon  SaMio» 
faint  Culte  ,  une  authenticité  plus  folemnelle  à, 
fa  Loi  célefte  ;  &  dont  la  MiJJion  divine  va  enfin 
commencer  à  le  donner  en  fpectacle  au  Ciel  &  a 
la  Terre.  (*). 

Nous  venons  de  montrer  la  Religion  des  Pa- 
triarches depuis  la  Création  jufqu'au  tems  où  le 


(*)  Note.  La  fublime  &  profonde  Emilie  ,  qui  ne 
croit  pas  aveuglément  à  toutes  les  Sottifes  que  Ton  débite 
&  que  l'on  publie  contre  la  ReKgon  &  contre  fes  Mi- 
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Peuple  hébreu  ,  le  Peuple  de  Dieu  ,  va  fortir 
triomphant  du  fein  de  l'Egypte.  Il  nous  refte  à 
montrer  de  même  la  Religion  de  Moïfe  &  des 
Prophètes,  la  Religion  de  Jefus-Chrift  &  des 


niilres ,  a  été  fouvent  indignée  &  révoltée  au  fupréme 
degré  :  en  voyant  les  impertinentes  plaifanteries  &  les 
abfurdes  impoftures  qu'ont  ofé  mettre  en  œuvre ,  avec 
plus  d'impudence  encore  que  d'irréligion  ,  les  ténébreux 
Louftics  de  l'ancienne  &  de  la  moderne  Incrédulité  ; 
pour  avilir  la  perfonne  &  pour  rendre  même  équivoque 
&  fufpecle  l'exiftence  d'un  des  plus  illuilres  Perfonnages 
dont  l'Hiftoire  faiTe  mention. 

Ce  n'eft  point  chez  les  feuls  Hébreux  ,  que  le  nom 
de  Moïfe  en:  célèbre  ,  &  que  fes  Ecrits  &  fes  Adions 
font  connus  :  ils  l'ont  été  de  même  chez  les  plus  favans 
Perfonnages  &  chez  les  plus  illuftres  Ecrivains  de  l'An- 
tiquité profane.  Par  exemple  , 

Le  favant  Strabon  ,  dans  le  feizieme  Livre  de  fa  Géo- 
graphie ,  nous  apprend  que  Moïfe  fortit  de  l'Egypte  , 
avec  un  grand  Peuple  qui  avoit  à  cœur  le  vrai  culte  de 
la  Divinité  ;  &  qu'il  le  conduifit  &.  l'établit  dans  le  Pays 
où  eft  aujourd'hui  Jérufalem. 

JufHn  ,  en  fuppofant  que  Moïfe  efl  le  fils  du  célèbre 
Minière  Jofeph  ,  nous  apprend  dans  le  trente-fixieme 
Livre  de  fon  Hiftoire ,  que  rien  de  ce  qui  peut  intéreiTer 
la  Divinité  ou  la  Société  humaine  ,  n'étoit  caché  au 
Pere  de  Moïfe  ;  &  que  fon  Fils  ,  héritier  de  fa  fagefle 
&  de  fes  lumières  ,  fçut  encore  gagner  &  entraîner  tous 
les  cœurs  ,  par  les  charmes  &  les  grâces  qui  brilloient 
dans  toute  fa  perfonne. 

Diodore  de  Sicile  ,  dans  un  des  Livres  de  fon  Hiftoire 
qui  fe  font  perdus  ,  &  dont  on  trouve  un  Extrait  dans 
la  Bibliothèque  de  Photius  ,  nous  montre  Moïfe  comme 
un  homme  fupérieur  au  refte  des  hommes  ,  par  les  lu- 
mières ,  par  la  force ,  par  la  fagefie.  Ayant  conduit  fa 
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Apôtres  j  &  tel  fera  l'objet  des  deux  dernières 
parties  de  cet  Ouvrage. 

La  Religion  primitive  ,  c'eft-k-dîre  ,  la  Reli- 
gion d'Adam  &  de  Noé,  dont  nous  venons  de  ^e^Patria" 
tracer  le  tableau  hiftorique  ,  fut  ou  dut  être  la  ches* 
Religion  univerfelle  du  Genre  humain  ,  depuis  la 
Création  jufquau  Déluge ,  &  depuis  le  Déluge 


Colonie ,  nous  dit-il ,  dans  le  pays  que  Ton  nomme 
aujourd'hui  la  Judée  ;  il  s'en  rendit  maître ,  il  y  bâtit 
phifieurs  Villes ,  entre  autres  la  célèbre  Jérufalem  :  il 
y  inftruifit  fon  Peuple ,  de  tout  ce  qui  concerne  la  Reli- 
gion ,  le  Culte  de  Dieu ,  les  Sacrifices  ,  le  Gouverne- 
ment politique  ;  &  régla  &  fixa  tout  par  les  Loix.  Il  ne 
voulut  ni  image  ,  ni  repréfentation  de  la  Divinité  :  parce 
qu'il  crut  que  celui  qui  renferme  le  Ciel  Se  la  Terre  ,  Se 
qui  gouverne  tout  par  fa  puirTance  Se  par  fon  autorité  , 
eft  trop  grand  pour  être  repréfenté  fous  une  forme 
humaine. 

Selon  Phulorîen  Eupoîemus  ,  que  cite  Eufebe  dans  îe 
huitième  Livre  de  fa  Préparation  évangélique ,  Moïfe 
eft  le  premier  Se  le  plus  ancien  des  Sages  que  nous 
connoiïîions  ;  Se  ce  fut  lui  qui  inventa  l'Ecriture ,  la- 
quelle parla  des  Hébreux  aux  Phéniciens  leurs  voHins  , 
èc  enfuite  des  Phéniciens  aux  Grecs. 

Selon  l'hirtorien  Artabanus ,  Moïfe  doit  être  regardé 
comme  l'un  des  plus  grands  hommes  qui  aient  jamais 
paru  ;  Se  félon  le  philofophe  Numénius ,  comme  l'homme 
le  plus  chéri  de  la  Divinité.  Sec.  Sec. 

Dans  ces  témoignages  hiftoriques  ,  &  dans  une  foule 
d'autres  affez  femblables  que  nous  pourrions  encore 
citer ,  tout  n'eft  pas  toujours  parfaitement  conforme  à 
la  vraie  hiftoire  de  Moïfe  :  mais  tout  y  annonce  la  haute 
idée  qu'en  avoit  la  favante  Antiquité  ;  Se  c'eft  tout  ce 
qu'il  s'agiffoit  ici  de  faire  fuffifamment  corwoître, 


5ii      Tableau  de  la  Religion: 


jufqu'au  fiecle  de  Mo'ïfe  ;  pendant  une  durée 
d'environ  deux  mille  deux  cens  ans  dans  le 
Monde  antédiluvien  ,  &  d'environ  feize  cens 
quatre  vingts  ans  dans  le  Monde  renouvelle  & 
renaiiïant.  (  20  ,  31  ,  34). 

Et  fi  ,  de  la  Religion  du  Patriarche  Abraham,' 
on  retranche  la  Loi  de  la  Circoncifion,  qui  n'étoit 
impofée  qu'a  la  Nation  des  Hébreux  ,  &  qui 
n'étoit  aucunement  une  Loi  pour  les  autres  Na- 
tions :  cette  Religion  primitive  fera  précifément 
celle  que  nous  avons  montrée  dans  l'hiftoire  de 
ce  célèbre  Patriarche  }  qui  l'avoit  reçue  des  Pa- 
triarches fes  ancêtres  ,  &  qui  la  tran finit  aux 
Patriarches  fes  fuccefleurs. 

Le  Culte  du  vrai  Dieu,  &  Vobfervation  de  la 
Loi  naturelle  ;  tels  furent ,  avant  l'avènement 
&  plus  ou  moins  long-tems  après  l'avènement  du 
célefte  Médiateur  ,  les  deux  Moyens  généraux  de 
Salut ,  que  la  Providence  divine  offrit  &  fournit 
aux  Difciples  de  la  Religion  primitive  :  ainfi  que 
nous  l'avons  obfervé  &  expliqué  plus  fpécialement 
fous  les  numéros  125  &  128  de  notre  Philofo- 
phie  de  la  Religion. 

Au  tems  où  Moïfe ,  dans  fa  Légiflation  poli-" 

)iïe°n  ^°lue  ^  re^g^eu^e  î  d°nna  comme  une  Religion 
à  part  y  au  Peuple  hébreu  :  cette  Légiflation  de 
Moïfe  ne  fut  aucunement  obligatoire  pour  les 
autres  Nations ,  qui  pouvoient  s'en  tenir  préci- 
fément 


Depuis  lê  Déluge  jusqu'à  Moïse.  5.13 

v    -  -  1.  I  — — -— -— WtÊÊÊ 

fcment  à  la  Religion  primitive  ,  à  la  Religion  de 
Noé  &  de  Tes  Enfans  %  mais  qui  ,-  pour  la  plupart, 
eurent  le  malheur  de  l'altérer  par  des  fables 
ab&rdes  &  par  des  cultes,  idolâtriques. 

La  Religion  primitive  ne  fut  donc  aucunement 
abrogée  &  abolie  par  FétablifTement  &  par  la- 
promulgation  de  la  Religion  de  Moïfe  j  qui  n'en 
fut  foncièrement  qu'un  renouvellement  plus  au- 
thentique &  plus  folemnel ,  qu'un  développement 
plus  riche,  plus  déterminé  ,  plus  invariable- 

Celle-ci ,  plus  pompeufe  dans  £bn  Culte  y  plus 
affuj  étrillante  dans  fes  Loix  ,  plus  fixe  dans  fes 
Dogmes  ,  plus  furnaturelle  dans  toute  fa  Sanc- 
tion, plus  inaltérable  dans  toute  fa  nature,  plus 
protégée  &  plus  furveillée  par  la  Providence  cé- 
lefte  ,  devint  la  Religion  du  Peuple  de  prédi- 
lection» 

Celle-là  ,  plus  fimple  &  plus  naturelle  dans 
fon  Culte  &  dans  fes  Dogmes  &  dans  fes  Loix, 
mais  malheureufement  plus  expofée  aux  égare- 
mens  de  l'Efprit  humain  ,  &  par  là  même  ,  plus 
fujette  a  s'altérer  &  à.  fe  dénaturer  dans  toute  fa 
fubftance ,  fut  ou  dut  être  la  Religion  du  refte 
des  Peuples  de  la  Terre. 

Ces  deux  Religions  divines ,  celle  des  Patriar-    t)urée  de 
ches  &  celle  de  Moïfe ,  étoient  deftinées  à  fub-  Religions, 
fifler  conjointement  fur  la  Terre,  à  rapporter  & 
à  unir  falutairement  tous  les  hommes  au  Dieu 
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fiiprême  ,  leur  premier  principe  &  leur  dernier* 
fin  i  jufqu'au  tems  où  elles  feroient  conjointe- 
ment abrogées  &  abolies  l'une  &  l'autre  par  la 
promulgation  de  cette  Religion  plus  pure  &:  plus 
parfaite  ,  que  devoit  apporter  &  donner  au 
Le  Chrif-  Monde  ,  félon  les  Oracles  prophétiques ,  le  cé- 

tîanifme  ,  jç^e  Médiateur  ,  le  divin  Emmanuel ,  l'adorable 
Religion 

unique.  Auteur  de  la  Religion  cvangcliquc  ;  Religion  infi- 
niment fainte ,  &  dans  fes  Dogmes ,  &  dans  fon 
Culte  ,  &  dans  fa  Morale  j  &  dans  laquelle  fe 
trouve  éminemment  renfermée  toute  la  lumière 
&  toute  la  perfe&ion  des  deux  Religions  précé- 
dentes, qui  en  étoient  fimplement  la  majeftueufe 
annonce  ,  la  fublime  préparation  :  Religion  infi- 
niment digne  &  de  Dieu  &  de  l'Homme  ;  qui , 
par  fa  nature  &  par  fa  deftination ,  efl  devenue 
exclufivement,  après  fa  Promulgation  authen- 
tique ,  la  feule  Religion  par  le  Ciel  avouée  ,  la 
feule  Religion  par  laquelle  l'adorable  Auteur  de 
la  Nature  &  de  la  Religion ,  veut  être  honoré  & 
fervi  jufqu'a  la  fin  des  Tems;  &  qui , en  devenant 
ainfi  exclufivement  un  Moyen  nècejfaire  de  fanc- 
tification  &  de  falut  pour  tous  les  hommes  ,  en 
général  &  en  particulier  ,  leur  impofe  à  tous 
une. Obligation  étroite  &  indifpenfable  de  l'em- 
brafTer  &  de  la  fuivre,  dès  le  premier  moment 
où.  elle  leur  efl:  fuffifamment  manifeftée  &  connue. 
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APPROBATION. 

J'ai  lu  par  ordre  de  Mônfeigneur  le  Garde 
des  Sceaux  \,  un  Manufcrit  intitulé  :  Tableau 
hijlorique  &  philofophique  de  la  Religion , 
depuis  V origine  des  Tems  &  des  Chofes  jufquà 
nos  jours  j  &  un  Imprimé  ayant  pour  titre  : 
les  Principes  de  la  faine  Philofophie  ,  conciliés 
avec  ceux  de  la  Religion  ou  la  Philofophie- 
de  la  Religion  ;  dans  lefquels  je  nai  rien  trouvé 
qui  puiffe  en  empêcher  TimpreiTion.  A  Paris  , 
ce  20  Mars  1784. 

Signé  \  LOURDET,  Profeflèur  Royal. 


PRIVILEGE    DU    R  O  I. 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  &  de 
Navarre  :  à  nos  amés  &.  féaux  Confeiliers ,  les  Gens 
tenant  nos  Cours  de  Parlement ,  Maîtres  des  Requêtes 
ordinaires  de  notre  Hôtel,  Grand-Confeil ,  Prévôt  de 
Paris  ,  Baillifs,  Sénéchaux  ,  leurs  Lieutenans  Civils  ,  8c 
autres  nos  Jufticiers  qu'il  appartiendra  :  Salut.  Notre 
bien  amé  le  fieur  Abbé  Para,  Nous  a  fait  expofer 
qu'il  defireroit  faire  imprimer  &.  donner  au  Public  des 
Ouvrages  de  fa  composition ,  qui  ont  pour  titres  :  Ta* 
bleau  hijlorique  &  philofophique  de  la  Religion  ,  depuis 
l 'origine  des  Tems  &  des  Chojes  jufquà  nos  jours.  ——-'Les 
Principes  de  la  faine  Philofophie  ,  conciliés  avec  ctux  de. 
la  Religion ,  ou  la  Philofophie  de  la  Religion ,  s'il  nous 
plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  privilège  pour  ce 
nécefîaires.  A  CES  Causes  ,  voulant  favorablement  trai- 
ter TExpofant,  nous  lui  avons  permis  6c  permettons 
de  faire  imprimer  lefdits  Ouvrages  autant  de  fois  que 
bon  luifemblera,  &  de  les  vendre,  faire  vendre  par 
tout  notre  Royaume.  Voulons  qu'il  jomffe  de  l'effet 
du  préfent  Privilège ,  pour  lui  &  fes  hoirs  à  perpé- 
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tuité  ,  pourvu  qu'il  ne  le  rétrocède  à  perfonne  ;  &  fi  cependant 
il  jugeoit  à  propos  d'en  faire  une  cefîion  ,  latte  qui  la  contien- 
dra fera  enregiftré  en  la  Chambre  Syndicale  de  Paris,  à  peine  de 
nullité  ,  tant  du  Privilège  que  de  la  cefîion  ;  &  alors  par  le  faic 
feul  de  la  cefîion  enregiftrée,  la  durée  du  préfent  Privilège  fera 
réduite  à  celle  de  la  vie  de  1  Hxpofant,  ou  à  celle  de  dix  années  , 
à  compter  de  ce  jour,  fi  l'Expofant  décède  avant  l'expiration  defdites 
dix  années.  Le  tout  conformément  aux  articles  IV  ôc  V  de  l'Arrêt 
du  Confeil  du  30  Août  1777,  portant  règlement  fur  la  durée  des 
Privilèges  en  Librairie.  Faifons  défenfes  à  tous  Imprimeurs  ,  Librai- 
res, &  autres  perfonnes  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles 
ioient,  d'en  introduire  d'imprefîion  étrangère  dans  aucun  lieu  de 
notre  obéiflance  :  comme  aufîî  d'imprimer  ou  faire  imprimer ,  ven- 
dre, faire  vendre,  débiter  ni  contrefaire  lefdits  Ouvrages,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  puifTe  être  ,  fans  la  permifîion  expreiTe  & 
par  écrit  dudit  Expofant ,  ou  de  celui  qui  le  repréfenrera  ,  à  peine 
de  failie  &  de  connTcation  des  exemplaires  contrefaits  ,  de  fix  mille 
livres  d'amende  ,  qui  ne  pourra  être  modérée ,  pour  la  première  fois , 
de  pareille  amende  &  de  déchéance  d'état  en  cas  de  récidive  ,  &  de 
tous  dépens ,  dommages  &  intérêts  ,  conformément  à  l'Arrêt  du 
Confeil  ,  du  30  Août  1777  ,  concernant  les  contrefaçons  :  à  la 
charge  que  ces  Prcfentes  feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le 
Regiflre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  &  Libraires  de  Paris, 
dans  trois  mois  de  la  date  d'icelle  ;  que  l'impreflîon  defdits  Ouvrages 
fera  faite  dans  notre  Royaume  &  non  ailleurs ,  en  bon  papier  & 
beaux  caractères  ,  conformément  aux  Réglemens  de  la  Librairie  , 
à  peine  de  déchéance  du  préfent  Privilège  :  qu'avant  de  l'expofer 
en  vente  ,  le  manuferit  qui  aura  fervi  de  copie  à  l'imprefiion 
defdits  Ouvrages  ,  fera  remis  dans  le  même  état  où  l'approbation  y 
aura  été  donnée  ,  ès  mains  de  notre  très-cher  &  féal  Chevalier 
Garde  des  Sceaux  de  France  ,  le  Sieur  Hue  DE  Miromesnil  , 
Commandeur  ce  nos  Ordres  ;  qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux  exem- 
plaires dans  notre  Bibliothèque  publique,  un  dans  celle  de  notre 
Château  du  Louvre,  un  dans  celle  de  notre  très-cher  &  féal  Cheva- 
lier, Chancelier  de  France,  le  Sr  DE  Maupeou,  &  un  dans  celle 
du  Sieur  Hue  de  Miromesnil  ;  le  tout  à  peine  de  nullité  des  Pré- 
fentes :  du  contenu  defquelies  vous  mandons  &  enjoignons  de  faire 
jouir  ledit  Expofant  &  fes  hoirs  pleinement  &  paifiblement ,  fans 
fouffrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons 
que  la  copie  des  préfentes,  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au 
commencement  ou  à  la  fin  defdits  Ouvrages ,  foit  tenue  pour 
duement  fignifiée  ,  &  qu'aux  copies  collationnées  par  l'un  de  nos 
2més  &  féaux  Confeillers-Secrétaires  ,  foi  foit  ajoutée  comme  à 
l'original.  Commandons  au  premier  notre  Huilier  ou  Sergent  fur 
«e  requis  ,  de  faire  pour  l'exécution  d'icelles,  tous  ailes  requis  de 
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néccflsires ,  fans  demander  autre  permiffion  ,  &  nonobftant  clameur 
de  Haro  ,  Charte  Normande  ,  &  Lettres  à  ce  contraires.  Car  tel  eft 
notre  plaifir.  Donné  à  Paris  le  vingt-unième  jour  du.  mois  d'Avril 
l'an  de  grâce  mil  fept  cent  quatre-vingt-quatre  ,  &  de  notre  règne 
ie  dixième.  Par  le  Roi  en  Ton  ConfeiL  Signé,  LEBEGUE. 

Rcgifiré  fur  le  regiflre  XXII  de  la  Chambre  Royale  &  Syndicale  des  Libraires 
&  Imprimeurs  de  Paris,  N°.  32.62.,  fol,  78 ,  conformément  aux  difpofuions 
énoncées  dans  le  préfent- Privilège  ;  &  à  la  charge  de  remettre  à  lad- te  Chambre  les 
huit  Exemplaires  prefcrits  par  l'article  CVIII  du  Règlement  de  Ij-j.  A  Paris  ,  Iç, 
vingt-trois  Avril  milftpt  cent  quatre-vingt-quatre. 

LE    CLERC,  Syndic. 
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FAUTES  A 

CORRIGER. 
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pi 

Faute-. 

Lisez: 

fonds  de  Vérités 
fe  prépare  à  former 
morte  morierîs. 
irréiigieufement  frivole 
ou  furnaturelles , 
fournir  des  Pâturages 
qui  s'en  trouvoient 
Royaumes  de  la  Terre , 
de  Codorlahomor, 
pour  remplacer 
les  anciennes  Annales 
quod  pulchra  fis  mulier  ; 
Neveu  ,  il  alla  former 
de  jours  &.  de  mérites  , 
donec  veniat  qui 
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fond  de  Vérités 
fe  prépara  à  former 
morte  morieres. 
irrégulièrement  frivole 
au  furnatuelles , 
fournir  de  Pâturages 
qui  en  trouvoient 
Royaumes  ,  de  la  Terre  , 
de  Cadorlahomor  , 
pour  nous  remplacer 
les  dernières  Annales 
quôd  pulchra  fit  mulier  ; 
Neveu ,  &  alla  former 
de  jours  &  mérites , 
donec  veniet  qui 
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TABLE  ALPHABÉTIQUE 

DE    TOUT    CE   QUI  CONCERNE  L'HISTOIRE 
De   la  Religion  primitive. 


A  &  B.v 

.A BEL  :  fa  piété  ,  Tes  religieux 
Sacrifices  ,  fa  mort  violente  ,  1 1 6. 

Abraham:  hiftoire  de  ce 
célèbre  Patriarche  ,  interefîtnte 
par  fa  nature  &  fon  objet .  &  in- 
comparablement plus  intéreflante 
que  celle  des  Patriarches  Tes  fuc- 
C elleur s ,  3  5  5  6k  407.  Sa  patrie  & 
fa  parenté,  356  &  358.8a  Vccation 
divine ,  époque  célèbre  dans  l'Hif- 
toire  facrée  ,  3  59  6k  363.  Sa  nou- 
velle Patrie  ,  ou  la  Terre  de  Ca- 
naan ,  363.  Sa  Religion,  vraie 
image  de  la  Religion  primitive,  ou 
de  la  Religion  des  Adam,  des 
Abel  ,  des  Seth  ,  des  Énos  ,  des 
No.?,  desSem,  563  ,  372,  375  > 
379,400,405,  512.  Ses  Com- 
munications furnaturelles  avec 
ion  Dieu  ,  360  ,  363  ,  370  ,381, 
385  ,  395.  La  Terre  de  Canaan  , 
fi  fréquemment  &  (\  folemnelle- 
jnenr  nromife  à  fa  poftérité ,  364  , 
370,  381  ,  383  ,  385.  Son  Etablif- 
fement  à  Béthel ,  enfuite  à  Hé- 
bron  ,  enfuite  à  Berfabée  6k  à  Hé- 
bron  conjointement,  364,  372  , 
377,  398.  Son  entrée  en  Eeypte  , 
au  tems  d'une  grande  Famine  , 
3648c  36%  Sa  vi&oire  fur  Co- 
dorlahomor  ,  372  &  374.  Dixme 
qu'il  paye  à  Melchifedech  ,  Roi 


de  Salem  ,  &  Grand -Prêtre  du 
Très-Haut,  375.  Ses  Offrandes 
6k  fes  Sacrifices,  379  6k  380.  Agar 
6k  lfmaël ,  380  &  394  Loi  de  la 
Circoncif.on,  381  &.  512.  L'Hof- 
pitalité  chez  Abraham  6k  chez 
Lot,  383  6k  387.  Abraham  voit  le 
feu  du  Ciel  ,  pleuvoir  fur  les 
quatre  villes  anathématifées ,  ÔC 
épargner  la  Famille  de  fon  Neveu 
Lot,  388  &  392.Il  devient  pere 
du  Fils  des  promeuves  céleftes  , 
qu'il  circoncit  6c  quM  nomme 
Ifaac,  393.  Sacifice  myftérieux 
de  ce  Fils  chéri ,  395  6k  397.  Mort 
6k  Sépulture  de  Sara  ,  399  6k  401. 
Il  donne  à  fon  fils  Ifaac  ,  une 
Epoufe  de  fa  race,  401  6k  402. 
11  époufe  Cètura  ,  6k  il  en  a  (ix 
Enfans  ,  dont  quelques  -  uns  de- 
viennent des  Chefs  de  Nations  , 
403.  Il  meurt  6k  il  efi:  réuni  à  fon 
Peuple  ,  au  Peuple  des  vrais  ado- 
rateurs 6k  des  vrais  fervîteurs  du 
Seigneur,  405  6k  406. 

Àdam  6k  Eve:  leur  créa- 
tion dans  l'état  d'innocence  ,  87 
6k  95.  Leur  deftination  furnatu- 
relle  ,  96  6k  105.  Loi  pofitive  qui 
leur  eft  impofée  ,  97  6k  100.  Sé- 
duite par  le  Serpent  tentateur  , 
Eve  féduit  fon  Epoux,  100  6k 
104.  Leur  chute  funefte  6k  leur 


Taele   des  Matières. 


châtiment,  104  &106.  Efpoir  qui 
leur  efl  donné  ,  d'un  célefte  Mé- 
diateur, 1 07.  Leur  pénitence  Se 
leurs  vertus,  113  &  115.  Leur 
Profpérité  &  leur  mort,  116, 
120  ,  122  ,  123. 

Agar,  époufe  d'Abraham ,  mais 
du  fécond  ordre  ,  380  ,  395  ,403, 
404. 

Alphabet  des  Phéniciens, 
des  Grecs  ,  de  Morfe  ,  des  Hé- 
breux ,  des  Caldéens ,  176  &  277. 

Ame  Humaine,  88.  Sa  per- 
manence ,  Dogme  fodamental  de 
toutes  les  Nations,  342. 

Ame  des  Brutes,  ou  leur  Prin- 
cipe fenfitif ,  86  Se  87. 

Amratn  ,  pere  de  Moïfe  ,  & 
petit-fils  deLévi  ,497  Se  498. 

Amraphel  Se  PhuL  ,  anciens 
petits  Rois  de  Sennaar  ou  d'Afly- 
rie  ,  271  &  373. 

Anaxagore  :  Ton  opinion  fur 
l'origine  des  Choies  ,  61. 

Anges:  leur  création ,  l'un 
des  ouvrages  du  premier  Jour  , 
77  &  78.  La  Croyance  aux  Gé- 
nies ou  aux  Efprits  invifibles  ,  re- 
çue chez  toutes  les  anciennes  Na- 
tions ,  60  ,  78  ,  3  20  ,  3  5 1  ,  41 2, 
Leur  defiination  &  leur  miniuere, 
78,  385  ,  388  ,  483*  440.  Le 
principal  Repréfenrant  des  trois 
Anges  chez  Abraham  ,  386-. 

Animaux  mondes,  Se  Animaux 
immondes  ,  135  ,  201  ,  211. 

Annales  anciennes- 
des  différentes  Nations,  334  Se 
230  Origine  de  ces  Annales,  tems 
Se  caufes  de  leur  deftruclion  , 
336  Se  337.  Annales  des  Hé- 
breux, feules  fubfiftantes ,  338, 

Apolhèofes  ,352. 

Apparitions  divines, 
faites  à  Adam  &  à  Noé,  avant.- 


le  Déluge  ,  97 ,  1 06  ,  1 5  2  ,  200  , 
207.  Certitude  de  ces  Appari- 
tions divines ,  108.  Raifons  des 
fréquentes  Apparitions  divines, 
dans  les  premiers  âges  du  Mon- 
de ,  118.  Apparitions  divines  , 
après  le  Déluge  ,212,  361,  370, 
381,385, 395,416,423. 

Apparition  s  des  An- 
ges ,  383  ,  387  ,  438 .,  440 ,412. 

Arabes  :  caraéïere  &  religion 
de  cette  Nation  ,  307  &  231. 

Ararat  ,  célèbre  Montagne 
d'Arménie ,  au  voiiinage  de  la^- 
quelle  fut  la  primitive  Patrie  du 
Monde  renouvellé  Se  renaifTant  , 
205  ,  207  ,211,215. 

Arche  de  Noé  :  fon  hif- 
toire,2oi  &  205.8a  Capacité, 
plus  que  fumYante  pour  contenir 
les  Eipeces  animales  qu'y  fup» 
pofe  la  Genèfë  ,  194  Se  197. 

Arts  &  Sciences  duMonde 
antédiluvien,  147,  171,  174, 
176. 

Art  d'Écrire  ,  certaine- 
ment antérieur  à  Moïfe,  très- 
vraifemblablement  antérieur  à 
Abraham  ,  176  Se  178. 

Assyriens  :  leur  Monarchie, 
en  grande  partie  fabuleufe  ,  269 
Se  280.  Elle  eft.  inconnue  depuis 
Ncmrod  jufqu'à  Amraphel  ,  con- 
temporain d'Abraham  :  elle  eft 
fans  éclat ,  depuis  Amraphel  juf- 
qu'à Pniil  &  NabonarTar  ;  S:  tout 
ce  qu'en  rapportent  Ctéfîas  de 
Gnide  Se  Diodore  de  Sicile ,  if^t, 
qu'un  Roman  abfurde  ,  que  dé- 
ment démonflrativement  toute 
THiftoire  ancienne,  facrée  &  pro- 
fane, 270,  275  ,  279. 

Astres  :  leur  formation, 
leurs  révolutions  ,  leur  culte,  8i> 
£3  9  34S,  320. 

K  k  iv 
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ép'oufe  de  Jofaph. 


a  b  e  l  :  Tour  de  'Bobel  & 
Confufi'on  des  Langues,  25.2  & 

Bala  6»  Zd-ha  ,  é,^oufes  de 
Jacob  ,  du  fécond  ordre  ,  -429  , 
'454,  485  ,  403. 

Bénédiclion  paternelle  chez  les 
Patriarches  ,  412  ,  418  ,  437  ,483. 

Benjamin  ,  dernier  h!s  de  Jacob 
&  de  Rachel ,  444  •>  4?1  1  483. 

#fcrtfjr4 ,  hiftorien:Caldéen  ,  65  , 
.130  ,  i8r  ,  277. 

Ber rayer  ,  13  ,  111,413. 

Bersa&pe  &  NÉ s  n  o  y  , 
deux  célèbres  Etabliflemens 'd'A- 
braham ,  d'Ifaac  ,  &  de  Jacob, 
■372,  376,  393  ,  399,  417,  445. 

BÉthel  :  364,  369,423,442. 
Bojfuet ,  17  &  47. 


c 


C  &  D. 


aath,  aïeul  de  Mcïfe  ,  497 
&  498. 

Gain:  fa  naifTance,  fa  fa u fie 
piété  ,  fa  profeription  ,  fon  dé- 
iefpoir,  116  &  118.  Sa  Poftérité 
donne  naifTance  aux  Arts  &  aux 
Sciences  ,  146  6k  148. 

Canaan  ,  fils  de  Cham  & 
pere  des  Cananéens  ,  2 18  ,  227, 
286. 

Cananéens  ,  anciens  habitans 
de  la  Paleftine  :  leur  gouverne- 
ment ,  leur  Religion  ,  leur  efpece 
danéanthTement ,  227,  386,  266, 
372  ,413  ,  449. 

Canon  de'Ptolomée  ,  ou  Catha- 
îogue  des  Monarques  aflyriens  , 
à  la  fère  defquels  enYNabonaftar, 


Ca  verne  nou rle  de  Mam- 
bré  ,  célèbre  Tombeau  de  la  Fa- 
mille d  Abraham ,  400, 4CK, 422. 
486. 

Oétura ,  dernière  époufe  d'A- 
braham ,  403  & .404. 

Chaîne  de  , la  Tradition 
on  a  le  ,  chez  les  premiers  Pa- 
triarches ,  109  ,  123,  135,  215, 
.230  ,  338. 

Cham  &  fa  Poftérité  ,  215  & 
22^. 

Chinois  :  leur  Monarchie  , 
^beaucoup  moins  ancienne  qu'on 
la  fuppofe,  312  &  326.  Leur  Ca- 
ractère national ,  fort  rtffemblant 
à  celui  desEgyptiens  ,  3 14  &  3 1  5^ 
•Leurs  hiftoires  ,. très-modernes  6c 
très-fabuleufes  ,  3  16  &  323.  Leur 
ancienne  Religion  ,  foncièrement 
la  même  que  celle  de  Noé  ,  319 
&  320.  Leur  grand "Philofophe  & 
leurs  cinq  Livres  clafliques  ,  321 
&  325. 

Chronologie  :  ce  que  c'eft , 
1 37.  Triple  Chronologie  des  Li- 
vres faints  ,  favoir ,  celle  des  Sep- 
tante, celle  de  la  Vulgate,  celle 
des  Samaritains  ,  138  &  141. 
Chronologie'&  Epoques  des  pre- 
miers fieclcs  après  le  Déluge, 
238.  La  Chronologie  des  .Septante  , 
depuis  le  Déluge  jufqu'à  Abra- 
ham, préférable  à  celle  de  la  Vul- 
gate &  à  celle  du  Texte  famari- 
tain,  240,  242,  247.  Table  chro  • 
nologique  ,  depuis  le  Déluge  juf- 
qu'à la  naifTance  de  Jefus-Chrift , 
265  &  268. 

Chronologies  fabuleu- 
ses: celle  des  Egyptiens,  300 
&  303  :  celle  des  Caidéens,  130, 
181  ,  277  :  celle  des  Indiens,  312 
&  60  :  celle  des  Chinois,  316, 


324. 


•dis  Matières. 


Chus  &  fa  Pofterité,  22<j. 

Circoncision  :  ion  établif- 
fement  &  fa  deftination ,  381, 
303,512. 

Codorlaliomor  ,  Roi  de  Perfe  , 
le  plus  ancien  des  Conquérans  , 
271  6k  373. 

Conficius  ou  Confut-iée  ,  cé- 
lèbre Ph^ofophe  chinois,  3155 
321  ,  323. 

Cosmogonie  de  Moïse, 
ou  Création  des  Chofes ,  feule 
conforme  à  la  Raifon  ,  56  6k  68. 
Abfurdes  Cofmogonies  de  San 
choniaton  ,  de  Berofe ,  de  quel- 
ques Philofophes  de  la  Grèce  , 
63  ,  65  ,  67. 

Création  des  Choses  , 
Dogme  de  la  Raifort  ,  autant  que 
de  la  Révélarion,  56  &  69.  Hif- 
toire  de  la  Création  ,  tracée  par 
Moïfe  ,69  6k  92.  Création  de  la 
Matière  ,  6k  premier  état  de  no- 
tre Globe  terreftre,  73  &  91.  For- 
mation de  la  Lumière  ,  75.  For- 
mation de  rAtmofphere ,  des 
Mers  ,  des  Confineras  ,  79  6k  80. 
Formation  des  Globes  céleftes  , 
opaques  6k  lumineux,  81  &  83. 
Production  des  Poifîbns  &  des 
Oifeaux  ,  84.  Production  des  /mi- 
maux  terredres  ,  leur  Organifa- 
tion  6k  leur  Principe  fenfitif,  85 
6k  87-  Création  du  premier  Homme 
6k  de  la  premiers  Femme ,  88  &  97. 
Corrfécration  du  feptieme  Jour, 
ou  du  Sabat ,  90.  Souvenir  de  la 
Création  ,  confervé  &  défiguré 
par  la  plupart  des  plus  anciennes 
Nations  dont  Thiftoire  faife  men- 
tion ,  5  8  6k  60. 

Ctéfias  :  idée  de  cet  Auteur  ro- 
mancier 271  &  275. 
•  Culte  religieux , l'un  des 
deux  ConfUtutifc  effentieis  de 


toute  Religion,  25  ,  116  ,  135  , 
2ii  3  344  >364>  372>  379- 

jmas  :  fon  Royaume,  288. 
DÉLUGE  .  Fait  hiftorique  ,  que 
constatent  de  concert  avec  l'Hif- 
toire  facrée  ,  une  foule  d'irréfra- 
gables monumers  de  l'Histoire 
profane  ,  &  même  1'Hiitoire  na- 
turelle, 180  6k  185.  Sa  poflibi- 
liîé,  186  &  188.  >on  influence, 
1-92.  Hiftoire  6k  curée  de  ce  Phé- 
nomène miraculeux  ,  200  ,  204  , 
207.  Ere  générale  du  Déluge  , 
264  6k  268. 

Despotisme  mitigé  ,éta~ 
bli  par  le  Patriarche  Jofeph  en 
Egypte,  476  6k  478. 

Dîna,  barbarement  déshono- 
rée par  Sichem  ,  6k  plus  barbare- 
ment vengée  par  fes  Frères ,  446 

Dispersion  primitive 
du  Genre  humain,  après  le  Dé- 
luge ,  242,  252 ,  254, 

Dot  des  Filles ,  en  Afie  :  ré- 
flexions philosophiques  fur  cet 
ufage  révoltant  pour  nos  mœurs , 
425  6k  441. 

Dixmcs  :  leur  ufage  religieux , 
chez  les  Patriarches  ,  375  3  411? 
424. 

E  6k:  H. 

-Eden  :  Jardin  d'Eden  ,  ou 
Paradis  terreftre  ,  93  ,  98,  ïqj. 
Dans  quelle  portion  de  notre 
Globe,  il  exifta  ,  1 10  6k  112. 

Egyptiens  :  origine  6k  carac- 
tère de  cette  Nation,  289  6k  293. 
Ainfl  que  toutes  les  autres  Nations 
anciennes ,  elle  fut  primitivement 
divifée,  pendant  bien  des  fiecîes  , 
en  difTérens  petits  Royawmes5do  nt 
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les  trois  principaux  furent  celui 
de  Thebes ,  celui  de  Memphis  , 
celui  deTanis;  6k  on  ignore  en 
quel  tems  arriva  la  réunion  de 
tons  ces  petits  Royaumes  en  un 
même  Tout  politique ,  260  &  29 1. 
Fables  6k  ténèbres  de  fon  Hiftoire 
ck  de  fa  Chronologie,  298  ,  300 , 
303.  Ses  Dynafties  co-exiftantes  , 
301.  Ses  Conquêtes  fous  Séfoftris 
ck  fous  Mœris  ,  en  grande  partie 
fabulenfes ,  296.  Ses  Sciences, 
toujours  très- bornées  6k  réduites 
à  une  efpece  d'ecfance  ,  294.  Ses 
abfurdes  prétentions  d'Antiquité , 
2,99  6k  311.  Ses  rapports  avec  le 
Peuple  hébreu  ,  480  ,  487 ,  492  , 

Enfans  de  Dieu  ,  &  En- 
cans des  Hommes  ,  deux 
dations  différentes  ;  l'une  reli- 
gieufe  6k  vertueufe ,  l'autre  irré- 
iigîeufe  6k  corrompue,  143  & 
ÏJ45/ 

ÉPOQUES  :  ce  que  c'eft ,  136. 
Epoques  de  la  Chronologie  anté- 
diluvienne, 139.  Epoques  de  la 
Chronologie  des  premiers  fiecles, 
après  le  Déluge ,  239. 

Ere  générale  du  Déluge, 
ou  Table  chronologique  des  prin- 
cipales Epoques  6k  des  princi- 
paux Evénemens  de  l'Hiftoire 
facrée  6k  profane  ,  depuis  le  Dé- 
luge jufqu'au  commencement  de 
i'Ère  chrétienne  ,  263  ck  268. 

Es  Alibis  dlfaac,  6k  pere  des 
îduméens,  414  &  422.  Son  ca- 
ractère violent  6k  emporté  ,  mais 
franc  &  généreux  ,  414  6k  438. 

Efpeces  animales ,  dans  la  clafte 
des  Quadrupèdes  6k  des  Oifeaux, 
incomparablement  moins  nom- 
hreufes  qu'on  ne  l'imagine,  195 
ck  196. 


Efprit  du  Seigneur ,  6k  Terme  de 
cent  vingt  ans ,  dans  le  Monde  an- 
tédiluvien :  ce  que»  fignifient  ces 
deuxchofes,  152  6k  154. 

Existence  éternelle  de 
quelque  Chofe  ;  Vérité  la  plus 
certaine  6k  la  plus  incompréhen- 
fible  :  ce  qu'elle  fuppofe  6k  ce 
qu'elle  entraîne  ,5-3  &  5 5. 

Famines  célèbres  dans 
l'Hiftoire  ancienne,  364,  416, 
468. 

Fleuri ,  15  6k  231. 
Foi  divine  ,  33  6k  36. 

Cx É  ans  ,  ou  Individus  d'une 
grandeur  infolite  6k  démefurée  , 
nés  du  mélange  des  deux  Nations 
des  Enfans  de  Dieu  6k  des  En- 
fans  des  Hommes  ,  1 50.  Il  y  a  eu 
des  Géans  dans  tous  les  fiecles  , 
mais  il  n'y  a  jamais  eu  aucune 
Nation  de  Géans,  51. 

Genèse  :  c'eft  le  premier  des 
Livres  divins  ,  6k  le  plus  ancien 
des  Livres  aujourd'hui  exiftans 
fur  la  Terre  :  idée  de  cet  Ouvra- 
ge 6k  de  fon  Auteur,  70,  72, 
179,  229,  330  ,  405  ,  469,  510. 

Gerfan    &    Elie^er  ,   fils  de 
Moïfe  ,  6k  petits-fils  de  Jéthro 
509. 

Gouvernement  primitif 
du  Genre  humain,  260,  227  , 
475.  Gouvernement  national, 
261  6k  475. 

Grèce  :  fes  premiers  Habi- 
ta n s  6k  fes  premiers  Royaumes  , 
326  6k  328.  Ancienne  hiftoire  de 
la  Grèce  ,  très-ténébreufe  6k  très- 
fabiileùfe  avant  la  ruine  de  Troie, 
6k  même  jufqu  a  l'Ere  des  01ym*> 


des  Matières. 
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piades  ,  329.  Epoque  de  la  ruine 
de  Troie  ,11%.  L'Iliade  6k  l'Odif- 
fée  ,  très-conformes  à  la  Genèfe, 
dans  ce  qui  concerne  la  récente 
Origine  du  Monde  &  du  Genre  hu- 
main ,  330  6k  332.  Barbarie  chi- 
mérique ,  que  les  Hiftoriens Grecs 
attribuent  à  leurs  ancêtres  ,333. 
Génie  exagérateur  des  Hiftoriens 
de  cette  Nation  ,  276  &  334. 

Guerres  fabuleufes .  dans  l'an- 
cienne Hiftoire  profane,  272, 
274,  276,297,  330,332. 

c  H  ,  enlevé  de  ce 
Monde,  fans  mourir,  136. 

Hérodote  :  idée  de  cet  eiKma- 
ble  hiflorien  ,  275  6k  271. 

Hospitalité  :  comment 
elle  étoit  pratiquée  chez  Abra- 
ham 6k  chez  Lot,  383  6k  387. 

I  6k  L. 

Jacob  ,  fils  dlfaac  6k  de  Ré- 
becca ,  6k  pere  des  douze  Chefs 
des  Tribus  ifraélites ,  41 5  6k  430. 
Il  fuccede  aux  droits  d'aînefTe,  en 
vertu  du  choix  du  Seigneur,  415 
6k  409.  Il  encourt  la  haine  d'Efaii , 
6k  il  fe  retire  dans  la  Méfopoca- 
mie  de  Syrie,  où  il  pafîè  plus  de 
vingt  ans  ;  6k  où  ,  de  deux  Epou- 
fes  du  premier  ordre  6k  de  deux 
Epoufes  du  fécond  ordre  ,  il  a 
onze  Fils  6k  une  Fille  420  6k  429. 
Il  revient  dans  fa  Patrie  ,  comblé 
de  richefles  ,  431  6k  43  3 .  Son  en- 
trevue avec  Laban  6k  avec  Efaiï , 
433  6k  438.  Son  féjour  6k  fa  piété 
à  Socoth  ,  à  Sichem  ,  à  Béthel , 
ck  à  Hébron  auprès  de  fon  pere 
Ifaac ,  441  ,  443  ,  445.  AfFiiclions 
que  lui  caufem  fes  Enûms ,  les 


unes  par  leurs  malheurs,  ck  les 
autres  par  leurs  vices,  447  ,  454  , 
460.  11  va  s'établir  en  Egypte, 
avec  toute  fa  nombreufe  Poflé- 
rité  ;  6k  il  y  finit  fes  jours,  au 
fein  de  la  profpérité  que  lui  pro- 
cure le  premier  Minirrre  fon  fils, 
473  6k  481.  Sa  céleb/e  Prophétie 
6k  fa  fainte  mort ,  484  6k  486. 

Japhet  6k  fa  nombreufe 
pcflérité  ,  221  6k.  228. 

JÉthro  ,  Grand -Prêtre  de 
Madian  ,  6k  Beau-pere  de  Moïfe , 
508  6k  509. 

Idolâtrie  ,  démence  incon- 
nue dans  les  premiers  âges  du 
Monde,  avant  6k  après  le  Dé- 
luge ,  148  6k  346.  Ses  deux  Sour- 
ces générales  ,  347  6k  351.  Idée 
du  Sabéifme  6k  du  Magifme,348 
6k  350.  Simulacres  des  Aftres  , 
devenus  les  principales  Divinités 
de  la  Mythologie,  348  6k  349. 
Culte  des  Elémens  6k  des  Génies 
invifibles  ,  honneurs  de  TApo- 
théofe  ,  les  Montres  6k  les  Bru- 
tes divinifés,  350  6k  352.  Apolo- 
gies abfurdes  de  l'Idolâtrie  ,  3^3. 
L'Idolâtrie  n'étoit  point  encore 
dominante  chez  les  Cananéens, 
chez  les  Phéniciens,  chez  les 
Egyptiens  ,  au  tems  d'Abraham  , 
368  6k  413. 

Iliade  &  Odiffee ,  conformes  à 
la  Genèfe  ,  dans  ce  qui  concerne 
la  récente  Origine  du  Genre  hu- 
main ,  330. 

Immortalité  natu- 
relle ,  furnatu rellement  defti- 
née  à  notre  Nature  mortelle  : 
Dogme  qui  ne  renferme  rien 
d'abfurde  en  lui-même  ,  124. 

Indiens  :  caractère ,  indépen- 
dance ,  6k  religion  des  anciens 
Indiens ,  3 10  6k  3 1 2.  Leurs  idées 
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fur  la  Création  &  fur  l'Ame  hu- 
maine ,  60  &  3  1 1. 

Intérêt  hiflorique  ,  plus  grand 
dans  l'hiftoire  d'Abraham  que 
dans  celle  des  Patriarches  fes  fuc- 
ceffeurs  ,410. 

Jochaheth^  mere  de  Moïfe , 
498  si  500  ,  501. 

Isaac  :  fa  naiflance  &  fon 
myfiérieux  facrifice  ,  392  &  395. 
Défolation  &  abattement  que 
produit  dans  lui ,  la  mort  de  fa 
mere  Sara,  y.  9.  Il  époufe  Ré- 
becca  ,  qui  après  vingt  ans  de 
ftériliré  ,  lui  donne  deux  Fils  ju- 
meaux ,  Efnii  &  Jacob ,  404  & 
414.  Il  efî  inftitué  unique  héri- 
tier par  fon  pere  Abraham  ,  404. 
Son  caractère  foible  &  fans  élé- 
vation ,  408.  Sa  Religion  &  fes 
Communications  avec  fon  Dieu , 
416.  Sa  mort  &  fa  fépulture,422 
&  446. 

Joseph  ,  fils  de  Jacob  &  de 
Rachel,  &  premier  Minière  de 
Pharaon  ,  430  ,455,  467.  Injuf- 
tement  haï  de  fes  Frères  ,  il  eft 
par  eux  vendu  pour  vingt  pièces 
d'argent  ,  456  &  460.  Songes 
qu'il  a  dans  la  Terre  de  Canaan  , 
&  Songes  qu'il  explique  en 
Egypte,  457  &  463.  Vendu  en 
Egyte  à  un  Seigneur  de  la  Cour, 
il  devient  innocemment  l'objet 
des  feux  adultères  de  la  femme 
de  fon  Maître ,  d'entre  les  bras 
de  qui  il  s'échappe  en  y  laifTant 
fon  manteau  ,  qui  fert  à  le  ca- 
lomnier, 462.  Domination  per- 
fonnelle,  qui  lui  eû  par-tout  at- 
tachée 462.  D'efclave  &  de  pri- 
sonnier ,  il  devient  premier  Mi- 
nière 467.  Il  gouverne  l'Egypte 
pendant  quatre  vingts  ans ,  &  il  y 
introduit  un  Defpotifme  mitigé  , 


476.  Il  y  devient  le  fauveur  de 
fon  Pere  &  de  fes  Frères ,  qu'il 
y  établit  légalement  dans  la 
Terre  de  Geffen ,  473  &  481 .  Il 
meurt  au  milieu  de  tous  fes  Frè- 
res ,  489  &  490. 

Jofephe  ,  hirlorien  des  Juifs  , 
18  &  227. 

Ismael  ,  fils  d'Abraham  & 
d'Agar,  &  pere  d'un  grand  nom- 
bre de  Tribus  arabes ,  à  qui  il 
imprime  fon   caractère  ,  381  , 

395  >  3°8-  ,   n  . 

ffraël:  autre  nom  du  Patriar- 
che Jacob ,  438. 

Israélites  :  ils  font  légale- 
ment établis  en  Egypte ,  par  le 
premier  Minière  Jofeph  ;  &  ils  y 
jouiffent  du  plus  grand  bonheur 
pofTible  ,  pendant  plus  de  cent 
trente  ans,  481  &  489.  Us  s'y 
multiplient  prodigieufement  , 
dans  une  durée  de  deux  cens 
quinze  ans  ,  480  &  488.  Horri- 
ble Perfécution  fous  laquelle  ils 
gémiffent  pendant  long-tems , 
fous  un  nouveau  Roi  :  en  atten- 
dant le  Moment  que  le  Ciel  a 
marqué  pour  les  en  faire  fortir 
victorieux  &  triomphans  en 
corps  de  Nation  ,  49 1  »  493  »  49^  > 
509. 

juda  ,  quatrième  fils  de  Ja- 
cob &  de  Lia  ,  430  ,  45  5  ,  471  > 
485. 

T-jamech  ,.  Fun  des  Defcen- 
dans  de  Caïn:  il  donne  au  Monde 
le  premier  exemple  de  la  Poly- 
gamie ;  &  il  devient  pere  de  trois 
fils  célèbres  ,  Jabel ,  Jubal  ,  Tu- 
balcaïn  ,  à  qui  les  Arts  &  les 
Sciences  durent  leur  première 
origine,  147  &  171. 
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Langues  primitives  :  leur  diver- 
fité  ,  253  &  256. 

LÉvi  ,  troifieme  fils  de  Jacob 
&  de  Lia  ,  &  bifaïeul  de  Moïfe , 
430  &  497. 

Livres  divins  ,  ou  Livres 
infpirés ,33  &  35. 

Livres  clajjiques  des  Chinois , 
322  &  325. 

Loi  divine  ,  l'un  des  deux 
conmtutifs  effentiels  de  toute 
Religion  ,25,  26,  110,  118  , 
345- 

Longue  Vie  des  Pa- 
triarches ':  Fait  hiftoriqne 
que  confiaient  de  concert  & 
l'Hiftoire  facrée  Se  l'Hifioire  pro- 
fane ,  &  qui  ne  renferme  rien 
d'abfurde  en  lui-même,  126  & 
497.  Longueur  de  la  Vie ,  chofe 
variable  à  raifon  de  la  différence 
des  Conftitutions  Se  des  Climats  , 
127  &  128.  Explication  philofo- 
phique  de  ce  grand  Phénomène  , 

497  &  499- 

Lot  ,  neveu  d'Abraham,  358, 
360,  362,  369.  Enlevé  par  le 
brigandage  de  la  guerre  ,  il  eft 
délivré  par  la  vaillance  de  fon 
Oncle,  372  Se  374.  Miraculeufe- 
ment  fauvé  de  l'incendie  de  So- 
dome  ,  il  perd  fon  Epoufe  ;  &  il 
devient  inceftueufement  pere  de 
deux  Fiis,  Chefs  &  Patriarches  des 
Ammonites  Se  des  Moabites ,  388 

&  392. 

M  &  P. 

Mao*  S  ME,  284  &  35O. 

Ma  mb ré  ,  vallée  célèbre  par 
le  Ion"  féjour  qu'y  rirent  Abra- 
ham ,  Ifaac  &  Jacob  ,  &  par  la 
Caverne  double  qui  y  devint 
leur  Sépulture  commune,  400  & 


 ,  s*î- 

377.  Mambré  ,  Efchol ,  &  Aner, 
généreux  amis  d'Abraham,  372 
&376. 

Manetkon,  hinorien  Egyptien, 
293  &  301. 

Mdrie  ,  feeur  aînée  de  Moïfe  , 
498  Si  501. 

MÉDIATEUR   ENTRE  DlEU 

et  l'Homme  , annoncé  &  pro- 
mis depuis  l'origine  des  Tems  oC 
des  Chofes;  Si  plus  ou  moins  ex- 
plicitement connu  &  attendu  chez 
toutes  les  anciennes  Nations  , 

I07>  343  »  351  9  485  ,  614. 

Mejraïm  ,  petit  -  fils  de  Cham  , 
&  pere  des  Phéniciens  &  des 
Egyptiens ,  226. 

Miracles  :  idée  philofophi- 
que  des  Miracles  ,25  &  46.  Les 
Miracles ,  nécefTaires  dans  toute 
Révélation  divine,  38.  Les  Mi- 
racles ,  langage  Se  témoignage 
certain  de  la  Divinité ,  46  Se  47. 
Raifons  inconnues  de  certains 
Miracles,  48. 

Monarchies  anciennes  : 
leur  primitive  origine,  Se  leur  lent 
accroiffement ,  257 ,  261  ,  263. 

Mçeurs  antiques  :  leur 
peinture  toujours  intçrefTante , 
411  Se  331. 

Moïse,  libérateur  Se  îégiila- 
teur  du  Peuple  hébreu  ,  495  & 
510.  Sa  généalogie,  596.  Sa 
naiffance,  495  Se  499.  Il  eft  fauvé 
des  eaux  Se  élevé  à  la  Cour  du 
Tyran  ,  300  Se  502.  Il  renonce  à 
la  Cour  &  à  la  Fortune,  pour 
venir  au  fecours  des  Ifraélites  ty- 
rannifés,  403  Se  505.  En  fecor- 
rant  un  Ifraélite  opprimé  ,  il  a 
le  malheur  de  tuer  un  féroce 
Egyptien  :  ce  qui  l'oblige  de 
s'exiler  de  fa  Patrie,  505  6e  f©^. 
Sa  retraite  à  Madian ,  où  il  fe 
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dévoue  pendant  près  de  quarante 
ans  à  la  Profeflion  paflorale  ;  jus- 
qu'au tems  où  commence  fa  Mïf- 
Jwn  divine  ,  508  &  509.  Ses  liai- 
fons  avec  Jéthro  ,  Grand-Prêtre 
de  ce  Canton  ,  508. 

Monde  antédiluvien  :  fa 
Population  6k  fa  Corruption  ,  70 
&  71.  Les  Arts  &  les  Sciences  ,  & 
en  particulier  ,  la  Navigation  & 
l'Aftronomie  ont  dû  y  faire  des 
progrès  incomparablement  plus 
grands  ,  qu'on  ne  l'imagine  com- 
munément, 171  &  174.  Ces  Arts 
&  ces  Sciences  du  Monde  anté- 
diluvien ,  ont  dû  pafler  dans  le 
Monde  renouvellé  &  renaiiTant  , 

Mystères  :  idée  philofophi- 
que  des  Myft  ères ,  24.  Myfteres 
inévitables  dans  nos  ConnoifTan- 
ces  les  plus  certaines ,  5  3  6k  55. 


Ns 


emrod,  petit-fils  de  Cham, 
fondateur  de  l'Empire  afTyrien  , 
225  &  269. 

Ninus  &  Sémiramis  :  leurs  Rè- 
gnes en  grande  partie  fabuleux  , 
s'ils  ne  le  font  pas  totalement , 
271  ,273,  276,  332. 

Noé  ,  l'un  des  Junes  du  Mon- 
de antédiluvien  ,  &  le  pere  com- 
mun du  Monde  renouvellé  & 
renaiflant,  152  ,  210,  121.Il  eft 
miraculeufement  fauvé  du  Dé- 
luge ,  avec  fa  Famille ,  200  & 
207,  Sacrifice  folemnel  qu'il  offre 
à  fon  Dieu  ,  au  fonir  de  l'Arche 
falutaire  ,  210.  Communications 
fin-naturelles  dont  il  eft  favorifé, 
152,  200  ,  211.  Son  genre  de 
vie  &.  fa  mort,  215  6k.  219.  Ses 
trois  Fils ,  pères  de  tout  le  nou- 
veau Genre  humain ,  221. 


a 


rigine  des  Choses  ,  phé- 
nomène certain  ,  &  myftere  in- 
concevable, 53.Hypothefe  de  la 
Création  ,  feule  conforme  à  la 
Raifon  ,  56  ck  57.  Exigence  éter- 
nelle :  ce  qu'elle  fuppofe  &  ce 
qu'elle  entraîne  ,  au  tribunal  de 
la  vraie  Philofophie  ,  55  6k  56. 


Jl  arole  de  Dieu  :  en  quoi 
elle  confiée  ,  42  6k  45. 

Patriarches  antédilu- 
vien s:  leur  généalogie,  133 
&  139. 

Pa  TRIA rcjies  po  stdilu- 
viens  :  leur  généalogie  ,  221 
6k  238. 

Pentateuque  :  idée  de  cet 
Ouvrage  divin  &  de  fon  Auteur, 
70,  72,  179  ,  229,  330  ,  405  , 
469,  uo. 

Permanence  de  €Ame 
humaine  ,  perfuafion  com- 
mune du  Genre  humain.,  dans 
tous  les  lieux  6k  dans  tous  les 
tems  ,  442. 

Perses  &  Medes:  leur  Mo- 
narchie ,  281  6k  284.  Leur  Reli- 
gion ,  283,  285,  341.  f 

Phaleg ,  Patriarche  né  au  tems 
de  la  primitive  Difperfion  ,  242. 

Phéniciens.  6k  Philistins  : 
leur  origine ,  leur  ancienne  Re- 
ligion ,  6k.  leurs  anciens  petits 
Royaumes  ,  287,  341,  351 ,  3-8. 

Philosophie  :  la  vraie  Phi- 
lofophie dans  l'étude  de  la  Reli- 
gion, 24  6k:  28. 

Polygamie  ,  permife  on  to- 
lérée dans  la  Religion  des  Pa- 
triarches 6k  de  Moïfe ,  proferire 
&  anathématifée  dans  la  Reli- 
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gion  évangélique  ,  147,  381  , 
428  ,  488. 

Population  antédilu- 
vienne :  Ton  évaluation  ,  1 5  5  & 
165.  Obflacles  que  lui  oppofent , 
dans  les  derniers  fieclesdu  Monde 
antédiluvien  ,  la  corruption  des 
Mœurs  &  la  difficulté  des  Sub- 
fifïances ,  168  &  170. 

Population  postdilu- 
vienne :  (on  évaluation,  233 
&  237.  La  Population,  au  tems 
de  la  primitive  Difperfion  ,  237, 
243  ,251.  Marche  progreffive  de 
la  Population  ,  après  la  primitive 
Difperfion,  258  &  261.  Prodi- 
gieux aceroiiïement  de  Popula- 
tion chez  les  Ifraélites  en  Egypte, 

Prêadamites:  idée  de  ce  mifé- 
rable  fyftême,  enfanté  dans  le 
dernier  fiecle  ,  89. 

Premières  Contrées  habitées ,  & 
Carte  générale  de  ces  contrées  , 
205 ,  258  ,  543. 

Prophéties:  idée  des  Prophé- 
ties ,  &  poids  de  leur  Témoigna- 
ge ,  49  &  51. 

Plutarque  :  en  admettant  l'exif- 
tence  d'un  Dieu  &  d'une  Provi- 
dence divine  ,  il  junifie  abfurde- 
raent  l'Idolâtrie  ,353. 

R  &  Z. 

R.achel  ,  époufe  favorite  de 
Jacob  ,  .  &  mere  de  Jofeph  &  de 
Benjamin,  4246c  429. 

Raison  ,  l'une  des  lumières  de 
l'Homme  ,  37.  InfufKfance  de  la 
Raifon  :  objet  de  la  Raifon  ,  & 
objet  de  la  Révélation,  39  &  40. 

Rtbecca  ,  époufe  d'Ilaac ,  & 
mere  de  Jacob  &  d'Efaii,  402, 
414,420,422. 


Religion  :  triple  tableau  de 
la  Religion ,  toujours  une  en  elle- 
même  ,  20.  Double  conflitutif  de 
la  Religion  ,  25.  Double  idée  de 
la  Religion  ,  ou  Religion  fpécula- 
tive  &  Religion  pratique ,  29. 
Néceflité  d'une  Religion  divine  , 
déduite  de  l'idée  d'un  Dieu ,  du 
cri  du  Sentiment ,  du  cri  de  la 
Raifon  ,30  &  31.  Religion  na- 
turelle &  Religion  révélée ,  26  , 
34 ,  345.  Premiers  Dogmes  de  la 
Religion  ,  109  &  340^ 

Religion  primitive  ,  ou 
Religion  des  Patriarches,  depuis 
la  Création  jufqu'à  l'établitfement 
de  la  Religion  de  Moïfe,  338, 
354,512.  Ses  deux  Sources  au- 
gures ,339.  Ses  Dogmes,  340 
&  343.  Son  Culte  ,  343  &  345. 
Sa  Morale,  345  &  346. 

Révélation  divine  :  fa  pof- 
fibilité ,  28  &35»  Vérités  révé- 
lées par  voie  d'Jtnfpiration  &  par 
voie  d'Impulfion  ,33.  La  Raifon 
6k  la  Révélation ,  double  lumière 
de  l'Homme,  36  &  39.  Idée  & 
certitude  des  Révélations  &  des 
Communications  divines,  38  & 
44.  Révélation  commune ,  Révé- 
lation traditionnelle  ,  42  &  43, 

Sasath  :  fa  conféc  ration  ; 
90  8c  117. 

Sabéisme  9  284  &  348. 

Sacrifice,  partie  efîentielîe 
du  Culte  religieux,  344.  Sacrifi- 
ces, au  tems  d'Adam  &  de  Noé  , 
116,  134,  211.  Sacrifices,  au 
tems  d'Abraham  ,  d'Ifaac  ,  de  Ja- 
cob, 364,  369>372>375>  38°» 
417»  443- 

Sacrifices  humains  rieur 

abominable  ufage  ,  fort  répandu 
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chez  les  Peuples  idolâtres,  n'cxiila 
jamais  chez  le  Peupie  hébreu, 
4ii. 

Sara  ,  fœwr  &  époufe  d'Abra- 
ham ,  358  &  367.  Elle  efl  enle- 
vée par  Pharaon  &  par  Abime- 
îech,  366  &  368.  Son  caruftere  , 
fa  mort ,  fa  fépukure ,  349,  399, 
401. 

Sanchoa'uiton  ,  Auteur  peut- 
être  fiétice  ,  certainement  très- 
abfurde  6c  très-méprifable  ,  69. 

Sem  ,  l'aîné  des  rils  de  Noé  , 
&  le  Chef  de  la  Ligne  Patriar- 
chale  ,  d'où  devoit  fortir  le 
Peuple  de  prédilection,  215  & 
221. 

SÉMiRJMiSy  héroïne  en 
grande  partie  fabuleufe,  fi  elle 
ne  lert  pas  totalement ,  271  >  273, 
276,  332. 

Sép/iora  ,  fille  de  Jethro  ,  & 
époufe  de  Moïfe  ,  509. 

SÉPULTURE    DES  MORTS  , 

dans  des  Lieux  fpécialement  corr- 
facrés  ,  400  &  41 1. 

S  e  RM  E  n  s  :  leur  religieux 
ufage  ,  398  ,  402  ,  412. 

Séfojlris      Mœris  ,  297  6c  333. 

Se  th  ,  Chef  de  la  Nation  des 
Entes  de  Dieu,  122  &  144. 

SlCHEM     &     SlCHIMITES  , 

446,450,452.  Maifon d'Hémor, 
&  Maifon  de  Jacob ,  égales  en- 
tre elles  dans  l'Ordre  focial ,  449. 
On  peut  dire  la  même  chofe  de 
îa  Maifon  d'Abraham ,  6c  de  celle 

Fin  de  . 


d'Abimelecb  ,  Roi  de  Gérarc 
358,368,398. 

Songes  :  foi  aux  Songes, 
412.  Songes  de  Jofeph,  457  & 
458.  Songes  qu'il  explique  en 
Lgypte,  463  0*465. 

Terre:  fa  formation  &  fon 
état  primitif ,  74  6c  91.  Antiphi- 
lofophiques  hypexhefes ,  d'où  l'on 
a  voulu  déduire  fes  phénomènes 
primordiaux ,  92- 

T/urë ,  pere  d'Abraham  ,357, 
360  ,  363. 

Tradition  historique  , 
Tune  orale  6k  l'autre  écrite  ,  230. 

Tradition  orale  ,  futfi- 
fante  pour  conferver  tous  les 
Points  fondamentaux  de  la  Ré- 
vélation divine  ,  depuis  Adam 
jufqu'à  Moïfe  ;  infurrifante  pour 
conferver  tous  les  noms  6c  toutes 
les  dates  que  renferme  laGenèfe, 
123  ,  229,  232. 

\^erbe  éternel  ,  ou  Ange 
du  Grand-Confeil  ,  387. 

Vie  Future  ,  Dogme  fonda- 
mental de  toutes  les  Religions  & 
de  toutes  les  Nations  ,  342.  Peu- 
ple de  la  Vie  future ,  auquel 
Abraham  eft  réuni  après  fa  mort, 
félon  la  Genèfe  ,405. 

2é  end  &  Sad-dcr  de  Zerdhuft  ou 
de  Zoroaflre ,  284  6c  445. 
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